
 

La science héroïque ,
traitant de la noblesse,
de l'origine des armes,

de [...]
 

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr


 
Vulson de La Colombière, Marc de (....-1658),Salvaing de Boissieu, Denis de (1600-1683). La science héroïque , traitant de la noblesse, de l'origine des armes, de leurs blasons et

symboles, des tymbres, bourlets, couronnes, cimiers, lambrequins, supports et tenans, et autres ornements de l'escu, de la devise et du cry de guerre, de l'escu pendant et des
pas et emprises des anciens cheva. 1644. 

 
 
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le domaine public provenant des collections de la
BnF.Leur réutilisation  s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 1978 : 
 *La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source. 
 *La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la revente de contenus sous forme de produits
élaborés ou de fourniture de service. 
 
Cliquer ici pour accéder aux tarifs et à la licence 
 
 
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes publiques. 
 
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit : 
 
 *des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans
l'autorisation préalable du titulaire des droits. 
 *des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation. 
 
 
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du code de la propriété intellectuelle. 
 
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur
de vérifier la conformité de son projet avec le droit de ce pays. 
 
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non
respect de ces dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978. 
 
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter reutilisation@bnf.fr. 

http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr
http://www.bnf.fr/pages/accedocu/docs_gallica.htm
mailto:reutilisation@bnf.fr






V <0 ^%--. ^Jl J$p- ph.^ __*,# I? ^ïff %-, J' I* #

HEROIQVE
TRAITANT

D h LA N OBI ESSE, DE UO RI Gl NE DES ARMES,
de leurs Blasons, & Symboles, des Tymbres, Bourlcts, Couronnes, Cimiers s

Lambrequins, Supports, & Tenans, & autres ornements de l'Escu; dclaDcuisc,
& du Cry de guerre, de l'Escu pendant & des Pas & Emprises des Anciens Chc-

ualicrs, des formes différentes de leurs Tombeaux ; Et des marques extérieures

de l'Escu de nos R oys, des Reynes, & Enfans de Fiance, & des Officiers de

la Couronne, & de la Maison du Roy.

Auec la Généalogiesuccinctede la Ada'ísonde Rosmadecen Bretagne.
Lc tout cmbelly d'vn grand nombre de Figures cn Taille douce, fur toutes ces matières»

Par MARC DE VV LS ON, ^«r DE LA COLOMBIE RE, Cbeualier de [Ordre
de Sb Michel, C* Gentilhomme ordinaire_Âc U Mdfon du Roy*

A E A il I E .,

TSEBASTIEN CRAMOISYA

J Imprimeur ordinaire du Roy > J.ruc S.Iacqucs,
Ghez ^ E T jaux CicogneSd

\ GABRIEL CRAMOIS Y, ì

AVEC PRIVILEGE DV ROT.



EXP LÎC AT ION D E LA PREMIERE

Taille-doucesemant de frontispice à ce Liure.

À NOBLESSE, bL les Armes, qui font le caractè-

re de la Vertu, ont cela de surnaturel òC de Diuin ,

qu'elles résistent au temps, qui estant; le destructeur

de toutes les choses créées , ne peut donner aucune

atteinte à laNobleíle , ny aux Armes, qui sontxmbellies par
leur antiquité , &£ rajeunies par leur vieillesse. C'est pourquoy
i'ay représenté M A R S S>CMINERVE, par le moyen des-

quels nous acquérons la Noblesse , &c les Annes, foulans aux

pieds leTEMPS, représenté par vn Vieillard abbatu qui tient

vne faux, ÒCvrie horologe de terre ; tellement que ce íuperbe
Titan, qui triomphe des Empires & des Grandeurs de la terre

îes mieux establies, est contraint de seruir de trophée à la Ver-

tu. Ces superbes bastiments dVne rare Architecture qui pa~
roiíTent derrière ces figures, représentent le Temple de la Vertu.,

par lequel il faut passer pour aller dans celuy de la Gloire, re~

ceuoir les récompenses qui fc donnent aux vertueux , laccez

en estant défendu par tout autre moyen.
• Au dessus de ces

Temples paroist la R E N OM M E E sonnaÉJ(|e
fa Trompe, 8c

semblant vouloir voler par tout le monde, pour y publier les

actions héroïques de la Noblesse. Elle a esté grauée par Gré-

goire Huret, òc les autres figures du Liure par Samuel Bernard,
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A HAVT ET PVISSANT SEIGNEVR

MRESEBASTIEN
MAR.QV1S DE ROSMADEC,
COMTE DES CHAPELLES,
& de Crozon , Baron de Molac , de Tyuarlan,
de Pontecroix , de Penhoé't, du luch, & de Se-
rent ? Vicomte de Beaumanoir, du Besso, &c.

Cheualier, Conseiller du Roy en ses Conseils, &
Gouuerneur pour íà Majesté des Villes, Chasteau,
& Senéchaussées de Quûnpercorentin,&Dinan.

ONSEIGNEVR.

I Tant de rares qualité^ & de-
\ minent esvenus- que vouspossédé^

& qui rehaussent auec tant d éclat voslre glorieuse
naissance9 m obligenta.vous offrir cet ouurage ,plâ-
tost comme vn tribut que ie vous paye 3 quvn pré-
sent que ie vous fais ,* Estant auffi bien vn témoi-

gnage d obligation & de reconnoisfance 3 quvne a~

talion volontaire & gratuite. Et en effet [cachant
auffi bien qúaucun autre 3 que vous estesvn des

plus sages & des plus doctes Seigneurs de Fran-

ce >& que parmy le nombre de tomes les Science?



relouées que vous poffedezvniuerfellementfoous che-

riffe^auec plus de foin & £affe£tion celle qui ap-

prend la connoìffance des Arme s,qui déchiffre leurs

btaxons ; & traite de leur origine , ie naurois eugar-
de de chercher vn autre support que le voslre, &ie

fer où iuflement condamne dHniuffice & defoiblejfe,
de vouloir paroislre fotisvn autre adueu que celuy
de la gloire de voslre nom. Et vrayment, MON-
SEIGNE VR , qui est-cequi le voyant au front de
ceLiure, commevne marque sacrée de lhonneur de

voslre protection ; naît des fauorables sentiments

pour luyy ou ne demeure pour le moins dans cesien ce

respectueux que voslre vertu peut imposer à íenuie
& a la médisance , que ie mépriser ay estant couuert
d\m bouclier fi fort que le voslre, qui semblable à

celuy de la Déesse Pallas, fera qu'elles nfauront con-

tremoy , ny £yeux,ny de bouche., &meferamonter
au dessusde tous leurs efforts ì Cestvne vérité fi vni--

uerfellement reconnue jfé elle nesouffre ny contredit

ny doute \ Et chacun fçait, MONSEIGNEVR^
que vous surpasse^ autant le commun des hommes
en sublimité d esprit & ^intelligence y qtien gran-
deur de naissances de mérite, que lesaffaires les

plus difficiles n ont que des clarté^ pour vous , &

que voslre adresseestmerueilleufe à deméfierles plus
embrouillées ; Sue ne vous contentant pas dauoir
de íestime pour toutes les belles choses, vousvoule^
en auoir la connoìffance, que vous trauaille^à tac-

quérir, & ïìèjqiffe^pasfans reco?npenfe ceux que
vous aue^ iugé èapables de vous la donner. Mak
ceferoit entrer dans vn labyrinte , que de vouloir
seftendre plus auantfur vn sujetfi vaste.- & quand
Une feroit pas comme il estinfiniment 4u dessusds



mes forces , & que ïauroù ajfe^ 'dindustrie pour
faire icy le tableau de vos vertus, & vous représen-
ter comme vne autre Vliffe possédant également la
valeur & la sagesse, cét art ou les belles ventes

prennent des couleurs & de l éclat, en manqueroit
pour vn fi rare ouurage. Il vaut mieux que de-
meurant dans les termes de mon premier dessein, ie
me réduise à ïaduantage que ïay de pouuoìr pré-
tendre vostre protêts ion: de laquelle , ATONSEI-
QNEVR , ie me tiens affeuré, puis que vous la
demandant ie me trouue assisté£vn nombre infiny
de valeureux Eh eualiers de toutes Nations,quive-
nans auffi bien quemoy vous rendre hommage, pa-
roistront deuant vos yeux agréablement orneT^de
leurs Efcus, de leurs Tymbres , de leurs Cimiers y
& âpres leur Tournoy,vous supplieront pour toute

récompense,£auoir mestrauaux & ?nesvoeuxagréa-
ble s,& de maduoueren la glorieuse qualité que ie

pren,& que ie veux conferuer iufques à ma fin, de f

MONSEIGNEVR,

Vostre trcs-humbìe &; tres-obeyssanr
seruiteur,

VVLSON LA COLOMBIERE.
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ADVERTISSEMENT.
POVRSCAVOIR L'ORDRE ET LA METHODE

QVE LAVTHEVR A OBSERVE'
EN CE LIVRE.

ET TE Science a esté traittée par tant de

Personnages plus doctes que moy, que mon

entreprise semblera pleine de témérité d'en
vouloir parler aprés eux ; Mais puis que les

; Arts ck les Sciences sont donnés aux hom-

i mes, comme des talents particuliers, ôk qu'ils
íè portent auec inclination naturelle aux vnés plûtostqu'aux
autres , ie pense qu'on ne m'accusera pas de présomption ,
íì m estant attaché auec affection à ceile-cy, ie donne au pu-
blic les recherches que Pay faites auec grand soin ck pénible
trauail des plus particuliers secrets de cette noble ck héroï-

que Science, qui traitte des Armes, ck de leurs Blasons, &

qui apprend le déchiffrement, les positions, ck les termes

qui luy sont particuliers ck independans. Et comme rien

ne se doit faire íàns ordre, ie crois que les-Curicux ne trou-

ueront pas éloigné de la raison'celuy duquel ie me sois ieruy

pour la construction de cet ou u rage , qui nPa semblé le plus

méthodique ck le plus naturel de tous ceux dont mon in-

uention nPauoit donné le choix.

Premièrement ie traitte de la noblesse des Anciens, ck de

çcllc da présent, puis qu'elle est le sujet ck la cause de Par-

moiric Apres ic parle des Efcusdes anciens, ck des mo-

dernes , doutant que c'est fur iceux qu'on met les armes.
Et en íuitte comme íi ie deuois bastir vn Palais , âpres que

i*ay le íu|et & la place, ie disceurs d« P©rigine des métaux

c



ck des couleurs, qui sont la matière auec laquelle Pon les com-

pose j ck faiíànt Pélite de celles qui me sont nécessaires , ie

découure leur sens mystique, ck parle de leurs symboles &

significations les plus cachées $ ck puis ie montre de quelle
forte il s'en fautscruir , ck les appliquer bien à propos pour
éuiter les faulsetez : Et tout incontinent renseigne à faire
les dansions ck partitions de PEsou , & donne le nom aux

principales places íiceluy, selon rétablissement des anciens
Herauds. De là ie viens à parler des armes pleines 6k des

chargées, ck de celles qui sont déchargées 6k diffamées , ck

puis des brisores : Et venant âpres à produire des exemples^
ie commence par ies plus simples , puis qu il est certain que
les premiers qui ont introduit aux Gaules Pvíàge ck la pra-
tique des Armoiries ne sesontseruis au commencement que
de simples métaux ou couleurs dont ils peignoîent leurs Efc

eus, pour se faire connoistre par ce moyen -, ce que Tacite
confirme lors qu'il parle des moeurs des anciens Gaulois ck

Alemans, ck particulièrement de leurs Esous : Erant { dit~íl
en vn autre endroit ) fucau colorihm tabula : Et aiîlcurs 5 Scuta

tantum leBisfimiscoloribusdiftingunt.
Mais enfin comme par la íùitte des temps il est facile

d'adiouster aux choses inuentées , ck de les perfectionner,
Pon seseruit peu à peu des synthèses, Ôk puis des plus simples

figures changeantesÌ comme des chefs, des bandes, des

pals, des croix, ckc. comme estansles corps les plus sim-

ples , ck leíquels nous appelions à présent honnorables, tant
à cause de cette ancienneté quil.es rend vénérables, que pour
d'autres raisons que nous dirons ailleurs. Apres Pon a intro-
duit plusieurs autres figures de diuerses ck infinies choses
inanimées Ôkanimées qui se trouuent sorla terre, & notam-
ment des animaux quadrupèdes, fans que meíme les ser~

pens , les dragons , Ôk les insectes y ayent esté oubliez, Ôk
non contens de ce qui se pouuoit choisir fur la terre , ils se

sont iettez dans la mer, ôk dans les fleuues , ôk y ont pris
de toute sorte de poissons , ôk: ont orné leurs esous de leurs

figures » Ôk de là portans leurs pensées plus haut dans Pelé*
nient de Pair,, ils ont employé vn grand nombre d'oiseaux,
& en ont tiré des symboles Ôk significations excellentes :



Et comme Pambition des hommes n'a point de limites, ck

que c'est vn feu qui le deuore fans cesse , ils ont monté iuf

ques à la sphère de cét Elément, ck en ont tiré dequoy com-

poser des belles armes Í mesine poussins leur ambitieuse cha-
leur plus haut , ils ont arraché du firmament ces beaux.

Astres qui luy seruent d'ornement, Ôk ont posé fur leurs Ef

eus, le Soleil, la Lune, les Estoiles , les Comètes, ôk les Me-

theores : Et enfin ne trouuans rien dans la Nature irrai-

sonnable qu'ils n'eussent employé, ils ont figuré les hommes

Ôk les Anges , ou des parties d'iceux, ck leur ont fait seruir

de signe à leurs trophées ôk à leurs conquestes. Tellement

que tirant de cette soi:te naturelle vn ordre méthodique ,

âpres auoir parlé des métaux ôk couleurs , ôk des plus sim-

ples pièces qui sont employées à la pratique des armes , ie

vie n dr ay aux figures inanimées ôk animées, ôk traiteray pre-
mièrement des bestes à quatre pieds qui habitent la terre ;
ôk puis des poissons qui nagent dans les eaux 5 ôk en fuite des L*

oiseaux qui volent en Pair 3 des Eeux> des Astres, des Hom- JL>]
mes, ôk des Anges. Et ne pouuant monter plus haut, âpres

"

que Pauray parlé des ornements de PEfcu d'armes ., comme

desTymbres,des Bourlets, des Couronnes , des Lambre-

quins, des Cimiers, des Supports , des Deuises, des Crysdc

guerre , ôk des marques essentielles qui font connoistre les

charges ôk les dignitez. Ie finiray mon ouurage ôk mes la*

beurs aux portes du Ciel Empirée , ou me dépouillant des

plus nobles ornements qu'on ait accoustumé de donner aux

hommes, qui sont les armes ; ie ssaípireray qu'aux solicitez

qui se donnent dans le Ciel, où les recompenses sont d'vn

or incorruptible, ôk où la gloire est infinie ôk eternelle.

Suppliant tres-humblement le Lecteur de supporter mes

défauts, ôk considérer qu'estant homme, ie n'ay peu eferire

de tant de belles matières fans faillir en plusieurs endroicts,

protestant auec sincérité que Pauray vne paríaitte obligation
à ceux qui meferillt Phonneur de m'aduertir des choses qui
ne seront pas selon leur goust, ôk ie tafeheray de les satisfaire

à vne seconde Edition , en tout ce que la vérité ôk la rai-

son me le permettront. De plus, JeLecteur ne trouuerapas

estrange, s'il luy plaist , si ie n'ay pas donné le rang à chacun

La Terre.

L'FM*.

L'Air.

Lc f ta-



selon Pancienneté ou le lustre de fa maison : car outre que ie

tiens quVn Ange meíme en ces occasions ne pourroit pas
contenter tout le monde 3 Pay encore esté contraint de faire
aller en foulle les grands Seigneurs auec les simples Gentils-

hommes, selon les diuerses matières que ie traittois, car les

figures qui composent leurs armes y font employées pour
íeruir d'exemple ôk de démonstration ; ioinct que n'estant

pas Grand Maistre des Cérémonies 3Pauroisesté deíaduolié

de ceux qui ne veulent céder à personne-
II nie íìxmt qu'on ícache que Pay fait ce^jue Pay peu 9 ôk

que i'aursts mieux fait û i'àuois íçe«„
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O VIS PAR LA GRACE DE D I E V ROY D S

FRANCE ET DE NAVARRE, Á nos amez & f eaux

Conseillers les Genstenans nos Cours de Parlement de Pa-

ris , Rouen, Thoulouzc , Bourdeaux 5 Dijon, Grenoble »,

Aix. Rennes, & Mets; Baillits Sénéchaux dcídits lieux, ou

leurs Licutenans, & à tous nos antres Iusticiers 6c Officier?

qu'il appartiendra ; Salut. Nostrc bien ?mc MARC DE

VVLSON, Jtcur DE LA COLOMBIERE, Çfxutlief

d''vn de nas Ordres, £<r Gentilhomme ordinaire de rtoftre Chambre , Nous a fres-hum-

blement fait remontrer, que depuis plusieurs années cri çà ; il a lait vne exact;ç

recherche de tout ce qui peut concerner la Science des Armoiries , èc de leur?

Blasons, laquelle il a réduit à vne méthode trcs-bellc, & expliqué cous ïcs ter-

mes & symboles mystérieux de toutes; les picecs qui entrent dans la composi-
tion des armes, & traître de tous les ornements extérieurs de l'Escu , donc il &

fait vn liure intitule LA SCIENCE H ES.OÏQ.VE S &Z sait graucr tres--

grande quantité d'armoiries , & autres siVurcs en taille-douce, fur planches
de cuiure: de toutes lesquelles curioíkez il a luy ícul fait toutes les recherches,
en quoy il auroit beaucoup dépensé, outre le temps , la peine & l'argcnt qu'il
a employé, tant pour les desseins de la plume, que pour les ouuragçs du hîrhït

&c graucurc des planches ; comme aussi pour ie io>.:t *: pénible ci.lude quil $.

fallu, faire pour discourir amplement éc cun... %nciu .'.T tant de difìerentcs

choses qui se rencontrent dans vn fi rare onu>\;.<•• ' aurcs -~ous iesqu-Js frais 8c

labeurs il dcíìreroit encore faire les derniers ck iY. •íìk-'ì 8c persethon de

ion ouuragc y ahn de le donner au public , 6: rn^'d^ cn 'urnicre., Mais il»

craint qu'âpres toutes ses peines 8c grands hais, i'oaurJ^'; ithmt acheué , queì--

que Libraire, Imprimeur, ou Graucur , nc .s'mgaent de ['imprimer, ou d'era.

tirer des extraiois, fuscitans Jcs estrangers à ce birc , ou levouluíìent empeseher
défaire vendre luy- mesme son propre ouuragc , le hustrant par cc moyen de
COUS ícs frais & labeurs, fi premièrement il n'etoit pourueu de nos Lettres à ce

nécessaires, requérant humblement icclles. A CES CAVSES, & autres

tirées des scrtu'ccs que nous a rendus dans nos armées , & ailleurs , ledit íi$m

DE LA COLOMBIE R E, IC voulant fauorablcmcnt traiter, afin que îe pu-
blic, 8c particulièrement la Noblesse , iouiíse des choies h belles , h curieuícs 0
& h nécessaires. Et pour aucunement donner moyen au Suppliant de sc ré-

compenser de ses veilles & labeurs, 8c qu'il nc soit frustré, des mises & defpcnccs
qu'il a fait : Nous luy auons de nostrc grâce spéciale, plaine puissance & aii-

thoritc Royale, permis 8c octroyé, permettons & octroyons par ces présentes

d'imprimer ou faire imprimer ledit Liure , vendre ou faire vendre & distribues;

iceluy par tels que bon luy semblera, pendant le temps 8c espace de vingt anSj,
à

compter du iour 8c date que ledit Liure sera acheué d'imprimer,, Faisans $
cette nn trcs-expreíïes inhibitions & defences à tous Libraires , Imprimeurs de

taille-douce, 8c autres de quelque qualité 8c condition qu'ils soient, de grauer,
contrefaire, extraire, imprimer, vendre ,ny distribuer pendant ledit temps, fan?

k cor*-



Le consentement exprès dudit sieur de LA COLOMBIE R E, 1c susdit Liure ,
extraicts d'iceluy, ou copies de figures, en aucune manière que cc foie , mef-

mc quand les copics auroient esté tirées 8c apportées des Pays estrangers, à

peine de trois mil liures d'amende contre chacun contreuenant, applicable
moitié à Nous, & l'autre moitié audit Suppliant , confiscation des exem-

plaires, &c de tous dcfpens dommages &c interests ; leur défendant cn ou-

tre d'cmpefcher ledit íieur DE L A C o L ò M B I E R E 5 ny le troubler cn l'im-

prcílion , vente 8c débit que luy, ou ses ayans charge, feront des susdits Li-

ures ; nonobstant quelconques Lettres, Priuilcgcs, ou Arrests, que lesdits Li-

braires, Imprimeurs, ou Graueurs, puissent apporter. V o v L o N s cn outre

que íi quclqûVn desdits Imprimeurs, ou Graueurs, òu autres personnes de

quelque qualité ou condition qu'ils soient , íc trouuoient saisis d'aucuns des

susdits Liures contrefaits, ou extraicts d'iceux, autres que ceux dudit Suppliant,
ïi soit contr'eux fait poursuittes, tout ainh. que s'ils les auoient imprimez, ou

fait imprimer5 les exemplaires soient saisis & arrestez , 8c mis cn nostre main,

par le premier de nos luges, Officiers, Huifliers, ou Scrgcns fur cc requis.
Vous donnant 8c à eux commission 8c mandement spécial de procéder à l'cn-

contre de tous ceux qui contreuiendrontà ces présentes par toutes voyes deucs

& raisonnables , 8c par les peines susdites, fans demander placct, visa, ne pa-
reatiSj nonobstant oppositions ou appellations quelconques, clameur de Haro,
Chartre Normande , prise à partie , 8c toutes autres Lettres à cc contraires.

Et pourec que d'iccllcs le Suppliant pourra auoir affaire cn plusieurs 8c diucrs

endroicts , Voulons qu'au yidimUs d'iccllcs fait foubs fccl Royal, ou par vn

de nos amez 8c seaux Conseillers &c Secrétaires , foy soit adioustéc , comme au

présent original, &c que mettant vn bref extrait d'iceluy à la fin ou au com-

mencement dudit Liure, il soit tenu pour bien 8c deuement signifié, à la charge
d'en mettre deux exemplaires cn nostrc Bibliothèque, 8c vn dans celle de nostrc

amc 8c real Cheualicr Chancelier de France le sieur SEC VI E R, auant que de

î'cxposcr cn vente , à peine d'estre dccheii de ladite grâce. Car tel est nostre

plaisir. DONNE' à Pans, le premier iour de luillct, l'an de grâce mil íix cens

quarante-trois, 8c de noíhx ìc<mc le premier.

Par le Roy cn son Conseil, P I V E R O N.

Achetít a'imprimerpour la première fois le IO. iour de Mars 1644.

Les îíkcmplaircs ont esté fournis,
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SCIENCE
HEROIQVE.

DE LA NOBLESSE, DE SON EXCELLENCE;

des moyens de l'acquérir , (es de P antiquité
des Armoiries.

CHAPITRE PREMIER,

ARMY les Anciens la vraye noblesse con-

fìstoit purement &C simplement en la vertu ,

qui rend tousiours noble celuy qui la possède;
& de quelque race qu il soit íòrty ,1crend, con-

sidérable par deflus les autres hommes,comme
la nature a rendu les diamans préférables aux

pierres communes. Et c'estoit cette feule no-

blesse qui estoit la plus estimée , la façon de

viure nous faisant mieux connoisfcre que la façon de naistre ; estant

sans comparaison meilleur de deuenir grand par nostre vertu, que de

l'estrc par nostre naissance : aussi ne la pouuoit-on acquérir que par
le moyen des bonnes actions & des faits généreux , fans qu'on prit

garde à l'extraction. Et de cette forte la noblesse auoit vn fonde-

ment plus réel, plus solide, Ô£ plus certain que celle de maintenant,

laquelle vient d'extraction : car il n'est pas au pouuoir d'vnpere qui
fera honneste homme d'engendrer vn fils qui luy ressemble, au con-

traire y il arriue bien sòuuent que tout de mesme que le bon blé se

conuertit en yuroye, les enfans se changent aussi, ô£ sont plus me-»

chans que leurs pères 3comme au contraire, de méchans pères peu-
A
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uent eno-endrer des enfans qui seront gens d'honneur: & l'on a fou-

uent veu des grands personnages venus dVne extraction fort baffe ,

qui ne laissent pas d'auoir le courage bon, le coeur généreux, ôcTeí-

prit excellent; C'est poúrquoy la semence de la Noblesse la plus pri-
sée doit estre tirée de nos bonnes actions, lesquelles estans inherantes

en nous mesmes, nous rendent plus considérables que íìnous tirions

nostre gloire d'autruy, &C il est touíiours plus honorable d'auoir vn

mao-nihque tombeau, qu vn riche berceau; car nous deuons plustost
souhaitter d'auoir vne fin glorieuse , qu vne illustre naissance : puis

qu'il est vray que celuy qui levante d'estre Noble fans estre vertueux,

est semblable à vn qui auroit le tiltre d vne belle terre sans en auoir

la possession: Et il ne sert de rien àvn homme remply de vices d'estre

issu de parens illustres 8t vertueux, ne plus ne moins qu'à vn aueu-

gle d'auoir eu des prédécesseurs clair-voyans, ou à vn nain qui se van-

teroit d'estre descendu de la race des geans ; car le mérite de ses pré-
décesseurs ne peut excuser l'imperfection qui se trouuera en luy,
outre qu'il n'y a rien déplus iniuste, ny de plus honteux que de vou-

loir fonder nostre réputation
fur la vertu des autres; & l'on peut dire

qu'il ressemble à vne fausse pierre enchâssée dans de l'or, Ô£ qu'il est

semblable à vne mauuaise semence qui vient dans vn bon champ ;
estant certain que la beauté du tige se fane&sè corrompt,& la honte

d'vn tel homme paroist plus grande que s'il estoit issu de parens tels

que luy : Sa naissance luy apportant plus de reproche de de confu-

sion, que d'estime & de gloire; car comme il n'est non plusenlapui£
sance de qui que ce soit d'ennoblir vn homme indigne &c dénué de

mérite, que de faire auec du íable vne statue bien ferme Ô£ durable;
ainsi nous ne deurions pas croire que la noblesle se peut maintenir

depere en fils fans altération.Neantmoins comme toutes choses ont

leurs reuolutions 8c leurs changemens,la fuite des temps a fait qu'on
n'en vse pas de la sorte en nos ficelés, qu'on faiíòit en ceux du temps

passé ; &; la noblesse qui pour lors n'estoit que personnelle, s'est ren-

due à présent héréditaire & transmiflible de père en fils ; y ayant
eu de fortes &C puissantes raisons qui y ont obligé vnanimement

toutes les Nations & tous ies Estais du Monde , meímes les plus
barbares , lesquels estiment d'autant plus la Noblesse qu'elle est an-

cienne, ôc qu'on peut, dire qu'elle se treuue semblable à la source du

Nil , qui est d autant plus estimée qu'elle est inconnue , à cause

dequoy auíïl l'on distingue la noblesse d'à présent en trois sortes ;
à sçauoir en commençeante, en croissante, & en parfaite, ou acheuée^
St pour ce suict on la compare à la Lune , qui a tout de rneíme son

commencement , son croissant , ÔCsa plénitude. Cette noblesse se

définit par les lurisconsultes , vne clarté de lignée òC splendeur des

Ancestres,auec succession d'armoiries,conférée à quelquvn (ÔCpar
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luy à sa famille) par le Prince, par la Loy, ou par la Coustume, cn

recompence des bonnes & des vertueuses actions de celuy qui les a

produites : Et tout de mesme que le des-honneur causé par les vices

& par les crimes de quelquvn rejalitíurfesdeícendans , &c les flétrit

en quelque sorte; ainsi la nobleste fuit ses actions vertueuses , ô£ la

gloire de ses Ancestrcs éclaire ses successeurs, & les fait honorer d'vn

chacun ; ce qui nous doit obliger à faire encor mieux , s'il est possi-
ble, que ceux desquels nous tenons la noblesse, & augmenter lare-

nommée de nos Ayeuls tant plus nostre race ira en auant, ck. la ren-

dre semblable à ces ruisseaux , qui estans petits en leur source s'ac-

croissent parle temps, &: par leur longue course deuiennent de grands
steuues. Cette sorte de nobleste commence en celuy qui est ennobly;
croist en ses enfans, ô£ le parfait aux n eu eux par vne longue fuite de

successeurs, &l consiste en cette commune opinion que les vertueux

naissent des vertueux, les forts des forts, &C les bons des bons, estant

impossible que les aigles engendrent des pigeons. Ce qui a encore

obligé quelques-vns à donner cette définition à la noblesse moderne,

que c'est vne faculté naturelle qui réside en la semence de nos Pères,

par laquelle ils produisent des enfans faciles & propres à la vertu -,

ayant cette faculté esté nommée Ingénuité, qui est vnedemy vertu

selon les Philosophes moraux : Ce qui obligea autrefois Homère

parlant de Thelemaque , de dire que fa vertu estoit distilée de son

père Vlisse , estant fans doute vn grand aduantage pour acquérir de

la gloire d'estre mis au degré de la noblesse dés ía naissance; &L il est

beaucoup plus facile de faire des actions de vertu 6c d'honneur, lors

qu'on a ceste base soubs les pieds , qu alors qu'il en faut gaigner lc

dessus par des essets diuers ck incertains, ou par l'aide des biens que
Ton possède; car la noblesse que nous tirons de nos Ancestres est vne

teinture de leur sang , ô£ vn caractère tres-avantageux , qui nous

porte à bien faire auec tant de puissance, qu'elle deuient comme vne

seconde nature ; les exemples nous faisant voir ordinairement que
ceux qui sont nés de parens nobles , sont plus généreux , & se por-
tent auec plus de fermeté & de courage dans les dangers ; sont plus
ciuils, & plus honnestes danslaconuerfation, &plus adroits en tout

ce qu'ils entreprennent; iufques-là que le visage de plusieurs témoi-

gne qu'il y a quelque chose d'extraordinaire cn eux , ô£ vne impres-
sion & marque de vertu &C de noblesse qui n'éclate pas en la per-»
sonne de ceux qui sont nez parmy le commun. Cette noblesse

de sang n* a pourtant son commencement ny son fondement que sur

la vertu, 6c sur les faits héroïques de ceux qui en sont honorez par
les Roys & par les Princes , y ayant plusieurs moyens pour l'acque»
rir ; à sçauoir par la valeur , par les sciences, par les richesses, Ô£ par
la coustume de quelques lieux. Mais comme la première, que nous

A ij
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appelions la Militaire , s'acquiert auec plus de peine , plus de péril,
ÒCplus de gloire ; aussi«st-elle fans comparaison estimée la plus ho-

norable: car procédant du courage ÔCde la valeur, qui sont les plus
hautes qualitez que puisse auoir vne homme ; &Cparticulièrement
vn guerrier ,6k: lesquelles aussi font récompenser plus hautement ce-

luy qui les possède, &; qui les exerce; elle doit parvneconsequence
inralìible estre préférée aux autres. Aussi les píùsfàges ont tousiours
esté cle cét aduis, que les armes deuoient estre plus estimées que les

lettres, parce que les Royaumes &Cles Empires ont esté acquis seu-
lement par les armes, mais cònferuez par les sciences & par les armes
tout ensemble. La seconde s'acquiert aussi par vn moyen fort ho-
norable 3 car elle est concédée à ceux qui dans les Sciences,^ parti-
culièrement dans l'admimstration de la Iustice, sesont rendus recom-
mandâmes par leur grand sçauoir,par leur éloquence, & par leur pro-
bités ou bien à ceux qui"dans les Ambassades, & autres négociations
importantes ont rendu par leur esprit, ôcpar leur adresse,desseruices si-

gnalez à leurs Princes, 8cà leur Patrie,& telle noblesse vient de l'estude
ôc"de Fexperience. Celle qui mit les dignitez Ecclésiastiques estpresque
de la mesme nature, car elle vient de la doctrine oc de la pieté ; ainsi.
les Cardinaux sont Princes s &c les neueux des Papes sont comme
Souuerains en Italie. Ceux austl qui s'abstiennent de toute action
ou commerce roturier & mécanique, ôc les richesses desquels les font

paroistre par dessusle commun, 8c qui s'employent eux ci leurs thre-
íòrs au bien de l'Estat, &Caux affaires importantes des Princes,peu-
uent estre recompensez par vn tiltre de noblesse. Quelques autres
font ennoblis par la Coustume ÔCparles Priuileges de certains lieux
où les premières charges ennoblissent ceux qui y sont appeliez par
leur mérite , comme les Capitouls à Toulouse, les Maires 6c Esehe-
uins à Paris,, à Lyon , &; à Poictiers , ôc ailleurs. Aristote de son

temps conseilla au Roy Alexandre d'accorder la nobleste à ceux qui
excelloient en quelque art ou exercice , les appellant des Roys en
leur profession, &c à ceux qui sont inuenteurs des choses belles 8ç
vtiles à la société humaine ; ce qui obligea les Anciens à les mettre
au nombre des Dieux.

Vn des meilleurs Autheurs de nostre temps dit qu'il y a trois sortes
de nobleste,la diuine, la mondaine, ôc la morale ; la Diuine regarde
lorigine de l'ame qui vient du ciel ; la Mondaine regarde le sang ÔC
la généalogie dvne suitte d'ancestres ; la Morale regarde seulement
la vertu que nous deuonsauoir pour estre estimez; la Diuine dépeiid
de la puissance de Dieu , la mondaine du bon-heur de nostre nais-
lance, la morale de la liberté de nostre esprit ; Si nous pensions bien
à Pimportance de la première, nous ferions moins d'estat de la, se-
conde, & nous rendrions plus capables de la troisième* '

= Telle-
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Tellement que la noblesse estant le plus haut prix d'honneur ôc de

recompense que l'on ait accoustumé dé donnera la Vertu, il est sans

doute qu'elle doit tenir le premier rang de toutes les choses humaines,
ÔCceux qui ne la possèdent pasdoiucnt faire tous leurs efforts de l'ac-

querir. Et quant à ceux qui sont desia assezheureux pour estre issusde

parens nobles , ils doiuent tâcher d'augmenter le lustre de leurs an-

cestres, se pousser aux belles actions par leur exemple, ôc les surpas-
ser en vertu ÔCen renommée s'il est possible , pour illustrer ôc par-
faire cette noblesse qu'ils n'ont pas eu la peine d'acquérir.

Maintenant nous parlerons des Armes ou Armoiries qui sont les

signes visibles ôcles représentations extérieures de cette noblesse, que
nostre vertu ou celle de nos prédécesseurs nous ont acquise ; Elles en
sont le sceau ÔCle caractère le plus authentique , pourceque les Bla-

zonsne sont autre chose quvn symbole racourcy, ôc vn hiéroglyphi-
que , qui designe les faits d'armes, ou les autres actions vertueuses de
ceux qui ont mérité de les porter, & de les transiuettre à leurs descen-

dans, lesquels sont excités par cette figure mystique ( qui leur doit
tousiours estre présente,) a se rendre aussi dignes héritiers de leurs

vertus, qu'ils le sont de leurs Efcus, ôCde leurs illustres blazons.
Et puis que mon dessein est de traiter de tout ce qui concerne la

science des Armes , laquelle ie nomme Héroïque, puis qu'elle n'a

pour but ôc pour fondement que le nom ÔCles Armes de ceux qui
par leurs héroïques actions, ou par celles de leurs deuanciers, ont glo-
rieusement acquis leur noblesse ôc leurs armes ; Ie pense qu'il est né-

cessaire que ie parle premièrement de leur origine , ôCpuis de leur

vsàge,ôc en suitte ie déchiffreray toutes les pièces qui entrent dans
leur composition, iusques aux plus difficiles taillures qui bien fouuent

sont si bigearres qu'elles donnent de la peine aux plus entendus. En

quoy j'obserueray tous les termes que les Anciens Herauds ont don-
nés aux pieees ÔCfigures qui entrent ôc sont posées fur nostre Efcu,
ÔC traitteray des raisons, symboles,ÔC significations mystérieuses qui
font cachées foubs leur efcorce, le tout fumant leur sens allégorique ÔC

hiéroglyphique : en quoy l'on m'aduouera que doit consister princi-
palement lafcience des Armoiries, puis qu'il est vray, selon le dire des

Logiciens
*

que fçauoir , n'est autre chose, que cognoistre les choses

par leurs causes.

Pour paruenir donc à cette entreprise, ie dis que les signes guer-
riers que nous nommons maintenant armes ou armoiries , font aussi
anciens que rantiquité mesiïie; car d'abord que les hommes poussés de
Fambition ÔCde renuie,se sont voulu assujettir les vns les autres par
la force, ÔCqu'ils se sont assemblés fous vn chef, pour attaquer ÔCfub-

iuguer ceux qui ont voulu s'opposer à leurs efforts. II n'y a point
de doute que les vns ÔCles autres ont peint des animaux ou autres

B
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fip-urcs hiéroglyphiques dans leurs enseignes, lesquelles leur ontseruy
de marques ÔC d'armoiries , qui designoient particulièrement les

qualités ÔCle courage de leur chef ou de leur nation , ÔCqui leur ser-

uoient a sc"faire honnorcr , distinguer , ôc recognoistre par les leurs

dans la niestée des combats , pour ralier leurs gens plus facilement.

Ainsi nous lisons dans les vieux autheurs qu'il ne se trouue point de

Héros si Ancien qui n'ait porté quelque signe guerrier pour marque
de vertu , soit sor son bouclier , soit fur Ion épée , on fur son cn-

ícigme.

Osiris surnommé lanus , que quelques-vns ont dit estre fils de

Cham, ôc par conséquent petit fils de Noé, porta pour son interligne
vn Sceptre Royal surmonté au bout dVn oe'dil ouuert, quelquefois
aussi il porta vn soleil ôc vn aigle ; Isis porta vne lune, Hercule sur-

nommé le grand Osiris vn Lion couronné tenant vne hache d'armes,ëC
ce pour cn auoir tué vn, de la dépouille duquel il se couurit le corps.
Samson dont il est parlé dans l'Efcriture Saincte, ôc que quelques-
vns ont creu estre le mefme que l'Hercule des Poètes, porta aussi vn
Lion pour en auoir égorgé vn , lequel il trouua fur son chemin.

Anubis porta vn Chien palíant, ÔCMacedon son frere vn Louprauis-
sant ; Ncmbroth premier Roy de Babylone vn Bélier ; Ninus ôc Sé-

miramis aussi Roy ôcRcyne de Babylone, vne Colombe , d'où vient

que le Prophète Ieremie chap.2 j-.menacant le peuple Iudaïque de la de-
scente de Nabucodonosor, qui fut leur successeur cn l'Empire de Baby-
lone, dereliquit quafileo vmbraculum suurn, quiafatta est terra eorum in

desolationem, a fade ira Columba, Gf àfade ifasuroris eiits. Parfois aussi
ladite Rcyne Sémiramisportoit vn Léopard,pource quelle en auoit
vaincu, vn en combat singulier, Cadmus vn Dragon; Et quant à la-
son ôc les autres vaillans Princes 6L Héros qui furent sescompagnons
au voyage deColchos pour y conquester la toison d'or, embarqués
dans le nauire d'Argos, d'où, ils surent nommées Argonautes , l'Ar-
moristc B ara a recucilîy de diuers autheurs les armes ou signes guer-
riers qu'ils portoient pòur lors peints dessus leurs efcus; mais ie tiens
le tout bien incertain , ôc notamment les couleurs ôc métaux auec

lesquels il dit qu'elles estoient dépeintes : car en ce temps-là, ny beau-

coup apres, il n'y auoit aucune règle certaine touchant l'application
des couleurs ÔC des métaux aux armes ; L'vsage préfix en ayant esté
arreíté premièrement par les premiers Empereurs Romains, lors qu'ils
donnèrent des armoiries différentes à toutes leurs lésions ôc exerci-

tes; ôepuis apres les règles en ont este plus clairement spécifiées ôç
déterminées , ôc réduites cn art aíîcuré au temps que nos premiers

Argonautes Chrestiens s'en allèrent au delà des Mers pour conque-
ster la Terre Saincte, ôcrachepter d'entre les mainsdeslnfidelles,tant
de fainctes ôc précieuses reliques beaucoup plus considérables, que la..



Chapitre premier. 7
toison d'or; Ledit Bara donne à Iason de gueules íeméde dents, du

haut desquelles naistent des hommes armés d'ardent, à vne toilon

d'or estenduë ôc mise en pal accornée d'azur, à Tiphis de pourpre à "*

vn griston d'argent, membré ôc armé cu becqué de gueules tenant v,

cn ía patte ou griffe dextre la toison d'or ; à Castor , d'azur à vne A

cstoille d'argent ; à Pollux de gueules aussi à vne estoile d'argent; à

Hercule de pourpre à vne hydre ou serpent à sept testes d'argent
ombrée , ou mirallée de syuople armée de gueules ; à Telamon de

pourpre à vn Lion dragonne ou serpenté d'or,ôcc. à Thelce de gueules,
à vn Minorante d'or tenant fur son espaule dextre vne mastuë de pour-

pre; quelques autheurs luy donnent vnbeeuf, le mefme Bara donne

au Roy Priam de gueules a vn Lion d'or ; à Anchises d'or à vn demy
vol de pourpre; à Anthenor d'azur à vn Lion ayant la teste d'vn hom-

me d'argent couuerte d'vn chapeau de gueules, tenant vne houlette

d'or auec ses deux pattes ; à Diomcde Roy d'^tolie d'argent à vn

Paon rouant d'azur oeilié d'or, accompagné de trois molettes de gueu-
les. Et blazonnant les armes des neuf Preux, lesquelles il dit auoir eu

de bonne main tirées d'vne des plus fameuses ôc grandes librairies d'A-

lemagne,il donne à lofué, d'or à vne teste de Lion, arrachée de gueu-

les lampassée ôc armée ou dentée d'argent; à Hector de Troye d'or à

vn Lion de gueules , astis sor vne chaire de pourpre , tenant auec ses 9

pattes vne halebarde d'argent, le manche d'azur, ledit lion armé ÔC

lampassé d'argent; au P^oy Dauid d'azur à vne harpe d'or cordée d'ar-

gent, ÔCvnc bordure de mefme diaprée de gueules,la diaprure rem-

plie de ce mot Hébraïque de fable •.moaviS» à Alexandre le grand
d'or à vn lion de gueules armé ôc lampastc d'azur ; quelques autres

autheurs luy donnent tantost vne victoire, tantost le chcual Buccphal,
ôctantost vn loup, ôc par fois vn bélier; IudaMachabée, d'or à vn ba-

silic de fable membré ôc couronné de gueules ; à Iules Cazsàr premier

Empereur des Romains, d'or à vne aigle à deux testes de fable diadè-

me becqué ôc membré de gueules; au -Roy Artus d azur à treize

couronnes d'or 444. ÔCi. au Roy Charlemagne party de l'Empirc, qui
est d'or à l'Aigle à deux testes de fable becqué diadème ôc membré

de gueules , ôc de France ancien qui est d'azur íeme de sieurs de lis

d'or ; Ledit Bara se trompant auec ceux qui luy ont donné lesdites ar-

mes, pour ce qui concerne l'aigle de Charlcmatme ôc de Iules-Cxíar,

lesquelles toutes deux estoient d'or , les Empereurs d'Alcmagne ne

l'ayans portée de fable que depuis le premier Empereur de la maison

de Saxe, qui luy donna le mefme émail de ses armes: à Godefroy de

Buillon d'argent à la croix potancée d'argent accostée de quatre croi-

settes de mefme; Il donne aussi des Armes blazonnécs à beaucoup
d'autres Roys, luges ôc vaillans Capitaines du peuple des luiss, mais

ie ne m'y amuseray pas d'auantage, puis qu'on les y peut voir : D'autres
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Autheurs donnent à Agamemnon la teste d'vn Lion,ou d'vn Léopard,
Veluticoncm terrods, diíent-ils, son bouclier où il estoit dépeint ayant
ceste inscription en vn vers Grec; Voicy ïeffroy du monde, Agamemnon
le porte ; à Adrastus des serpens entrelassés ÔCentortillés ensemble ; à

AîcibiadesvnCupidon qui embrasse le foudre ou terreur de Iupiter ;
à Vliííe vn Dauphin; à Amphiarus vn Eseu tout pur d'argent, cc m-

me n ayant encore rien fait de remarquable qui luy eut peu permet-
tre de peindre quekpue chose fur son Efcu, Parmaque ingloruts aíba-y
à Paris d'argent au chef d'or , pource qu'il estoit blanc, ôc auoit la
cheuelure blonde; à Anthiochus vn Lion tenant vn Caducée ; à Ar-
chimede vne Sphère celeste;à Arius Spartanus vn dragon surmonté par
vn aigle ; à Aucntinus vne hydre ; à Auguste vn Sphings, comme aussi
à Pyrrus Roy des Epirotes; à SeleucusvnTaureau;àLucius Papirius
Cursor vn cheual Pégase ; à Epaminondas vn dragon ; à Pompée le
Grand vn lion tenant vne épée , laquelle armoirie il portoit prauée
for ion cachet ôc anneau d'or lors qu'il fut tué, ôc lequel fut présenté
à Iules-Cassar son eilnemy;à Mecenas vne grenouille; à Veipasianvne

gorgone,ou teste de Méduse, ôcc. Toutes lesquelles marques n'estoient

que personnelles, ôC ne se tranfmettoient point aux enfans, nysticccí-
seurs. Les Estats, les Empires, les Royaumes, les Republiques, ôc les

!
Souuerainetés auoient ausii anciennement leurs marques ôc armoi-
ries qui se conseruoient plus long-temps que les précédentes , les Ar-
cades qui se diseient aussi anciens que la Lune, la portoient pour leurs
armes , ôc parfois aussi ils se seruoient du Dieu Pan pour dénoter

qu'ils estoient les plus anciens peuples du monde, qui est figuré parle
Dieu Pan. Les Argiens portoient vn A comme la capitale lettre de
leur nom, ôc aussi quelquefois vn renard , ou austì vnrat ;les Arme-
miens vn bélier ou vn lion couronné ; les peuples d'Asie vne grande
baìene,auec vn petit enfant dessus comme à cheual qui la conduisoit;
les Athéniens la chouette, ou le boeuf; les Babyloniens la colombe,

représentant la Reyne Sémiramis , qui en langage Assyrien signi-
fie vn oiseau , l'ayans en grande vénération , ou bien aussi trois
couronnes sommées de trois Elephans ; les Capadoces por-
toient des balances , les Corinthiens vn Neptune, ou le cheual Pé-

gase ; les Grecs deux couronnes ; les Hébreux vn T, qui est la let-
tre ôc le signe du Salut, ÔClaquelle estoit la figure prophétique de la
tres-Saincte Trinité, oC de la mort de nostre Seigneur fur la Croix;
Les peuples de Libie trois Heures ,les Locrences vne cigalle , les La-
cedemoniens vn V,ou vn dragon, les Mesteniens vn M; les Macédo-
niens la massue d'Hercule entre deux cornes ; les Medes trois couron-
nes ; les Parthes vn cimeterre ou badeleire à la Turque, tenuoar vn
bras dextre esté ; les Cyziceniens au rapport de Pierius portoient vn

lion,les Habitans du Peleponese vn Limaçon ou vne Tortue , les

Perses?
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Chapitre premier, 9
Perses vn Aigle ,fuiuant le témoignage dcXcnophonenrexpedition
de Cyrus, liure 7. Erat eisignum aurea aquila, m longâ hasta sùspensa,
(es nunc ctiam id insigne Persarum Regibus manet, ÒL quelque fois vn
arc auec son carquois ; les Phrygiens vn pourceau, les Scythes vn

foudre de lupiter, ceux de Thessalie vn cheual,les Cimbres auoicnt

le Taureau pour enseigne, ôC cn faisoient porter vn de fonte esteuc

fur vne forte lance, au front de leur armée , iuroient par iceîuy, ce

dit Pîutarque en la vie de Marius, ôc ce peuple ayant esté lubiuçué

par le Consul Catullus LuBantiw, ce taureau fut porté en sa maison

pour marque de la victoire qu'il auoit emporte sur iceux. Et les

Romains ont porté vne Louue, ÔC quelquefois des Vautours, pour-
ce que par leur volôc aruípice ils auoient indiqué le lieu ou Ton de-

uoit commencer à bastir la ville de Rome , tantost vn Minotaurc,
vn Cheual, ôc vn Sanglier, pourec que ces trois animaux sont le sym-
bole de la guerre : ils ont ausii prins vn globe ou Sphère, pour mon-

trer que toutes les Nations de la terre estoient sujettes à leur domi-

nation. Et ont enfin retenu l'Aigle pour leur principale enseigne,
mefme ils ont eu cét oiseau en si grande vénération, que Suctonc

raconte d'Artabanus, qu'ayant pasié l'Euphrate en seureté auec son

armée, il adora les Aigles & les images des Cxsirs, aussi estoient ces

nobles oiseaux repûtes comme les génies ôc gardiens tutelaircs de

leur Empire: Les autres trois grandes Monarchies ont aussi eu leurs

armes ; la première desquelles, qui a esté des Caldeens, Babyloniens ^
ôc Asiiricns, portoit de gueules à vn Lion d'or; la seconde quia esté A

des Medes ôc des Perses, d'azur à vn Bélier sautant d'ardent;la troi- Ael
siéme qui estoit celle des Grecs de fynople au Bouc d'argent; ôc la

quatrième des Romains, lesquels choisirent entre toutes leurs ensei-

gnes l'Aigle d'or en champ de gueules pour la plus haute ÔCmysté-
rieuse marque de leur puissance fur toutes les Nations. Et pour au-

thoriser plus puissamment l'antiquité des Armoiries, nous pouuons

alléguer que les Enfans de Iacob qui composèrent les douze Tribus

d'Isiaeleurent chacun son armoirie ; laquelle leur ayant esté donnée

par leur père auec fa bénédiction, ils la lailìercnt à leur lignée qui la

conserua tousiours, puis que fous leur sens mystique ôc prophétique
tout le bien ÔCle mal qui leur deuoit arriucr estoit compris. Car

îacob donna vn Lyon a Iuda, (lequel selon l'opinion de quelques Ra-

bins estoit d'or en champ de fynople , ceste couleur estant représen-
tée par l'émeraude qui estoit fur líephoì ou Pectoral du Souuerain

Sacrificateur) son père,luy promettant par ceste comparai son que íes

frères luy seroient assujettis, que ía main feroit fur leur collet, & que
le seeptre ne íortiroit iamais de fa Tribu, non plus que la Sacrisica turc;
Et que d'elle naistroit le Rédempteur du monde , qui estoit figuré

par cc iyoiv, A líachar Iacob donna vn aine maigre ôc couche, pour
C
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io La Science Héroïque,
luy faire cognoistre qu'il feroit tributaire ôc assreuy à ses frères ; A

ÎDan vn serpent qui mord les pasturons d'vn cheual , qui est vne si-

militude propre pour déclarer la prudence ôc Fadresse de ceste Tribu

contre ses Ennemis, A Nephtali vne biche lassée, qui semble se plain-
dre ÔCdonner des paroles gracieuses ; A Ioseph vn rameau foison-

nant prés d'vne fontaine,les branches duquel s'épandent largement
fur vne muraille, voulant par là dénoter vne grande fertilité dep-e-

ncration qui prouiendroit de luy ; Et quant à Beniamin il le repré-
sente par vn loup, qui déchirera tout ce qui s'opposera à ses efforts,

lequel au matin deuorera la proye, ôc fur le soir départira le butin.

Quelques Autheurs adjoustent que Ruben porta pour ses armes la

figure d'vn homme au naturel tenant vnepicqueou partuifane, pour
montrer qu'il estoit chef d'vne Nation, le champ estant de gueules ou

couleur de feu, ce qui representoit la Sardoine, laquelle aussi estoit

fur le pectoral du Souuerain Sacrificateur; Et Ephraimaussiportoit
d'or à vn boeuf de gueules, le métal représentant la crisolite; Ils don-

nent aussi à Dan vn Efcu varié d'argent, ôc de gueules en façon de

laípe, fur lequel ie nom de Dan estoit graué ôc figuré ; d'autres di-

sent fur vn csearboucle; quelques-vns luy donnent vn aigle qui tient

vne couleuure entre ses serres. Ils disent aussi que Iosué print pour
ses Armoiries le Soleil ôc la Lune , en mémoire de ce qu'il sit arre-

ster par ses prières ces deux grands luminaires l'eípace d'vn iour en-

tier, afin d'auoir plus de temps pour défaire l'armée des cinq Roys
5. qui combattoient contre les Israélites qui estoient sous fa conduite,
l'

estant certain comme l'on le. collige de l'Eícriture Saincte , que par
ì- ses différents animaux , ou autres figures représentées fur les ensei-

& gnes , les Enfans d'Israël se distinguoient entr'eux. Quelques Au-

?" tireurs donnent l'honneur aux Pictes d'auoir esté les premiers inuen-

teur.s des armes, ayans, disent-ils, ces Peuples esté ainsi nommés, à
:~

cause qu'ils portoient fur leurs boucliers ôc enseignes des armoiries
i

peintes. Hérodote dit que ce furent les Cariens qui les premiers s'en

; seruirent ; ôc d'autres disent que ce furent les Assyriens, pour ce qu'ils
c- establirent les premiers la Monarchie. Quoy qu'il en soit,elles sont

d'vn establissement tres-ancien, ôc vniueríéllement fuiuy ôc pratiqué
par toutes les Nations de la terre , lesquelles d'vn commun consen-

tement ont pris telles marques ÔC enseignes pour sc.distinguer. Ceux

qui ont découuert les nouueaux mondes alìeurent que parmy les

Nations les plus barbares ils y ont trouué la practique des Armoiries;
II est vray que ce n'est pas de si long-temps qu'elles sont transinissi-

bles ôC héréditaires de père en fils : car encore que ces tribus, Roy-
aumes, ÔCNations desquelles nous auons parlé, conseruassent leurs ar-

moiries , les particuliers ne pouuoient laisser à leurs enfans , celles

qu'ils au oient acquises parleur prouesse ôc par leur courage, mais
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Chapitre premier. n
elles mouroient auec eux, n'en estant pas comme d'vn Empire ; ce

que nous voyons mefme dans nostre Royaume, les armoiries duquel

ayans esté diuinement enuoyées à Clouis se font conferuées iufques
à nous , fans que pourtant beaucoup de siécles apres $ les armoiries

des particuliers ayent eu vne fuite perpétuelle à leurs defeendans;

Le Président Fauchet est de ce sentiment qu'elles ne sont tranfmim-

blés ôC héréditaires en France , que depuis le règne de Louis le Gros^

ôc Paul loue asseure qu elles ne Font esté en Italie que depuis FEm-

pire de Frédéric Barberouste ; Auparauant les marques honnorables

qui se donnoient à ceux qui auoient vaillamment combatu, ou ren-

du quelque seruice important à leurs Princes ou à leur patrie, seruoient

bien d'armoirie durant leur vie , mais elles ne se perpetuoient pas à

leurs successeurs, quoy que le contraire semble estre prouué par l'e-

xempledeces trois familles Romaines des Coruins , des Torquats ÔC

des Cincinnats , desquelles le nom ôc les armes par vne extraordi-

naire ôc singulière faueur furent semblables, & conferuées de père en

fils fuccessiuement; Les Coruins portèrent des Corbeaux, les Torquats
des Colliers, les Cincinnats des Perruques, ôCce depuis le temps que
ces glorieuses marques furent concédées à celuy de leur famille qui
les auoit méritées ; Mais pourtant cela n infère rien contre la cou-

stume qui s'obseruoit alors , où généralement telles recompen-
ses glorieuses n'estoient que personnelles ; la noblesse n'estant point
héréditaire, ôCne se tirant que des belles actions d'vn chacun qui de-

siroit de Facquerir ; En estant de mefme de ces dons ôc signes guerriers,

qu'il en est à présent des Cheualiers des Ordres de Cheualerie, com-

me de faineì: Michel ou du íainct Esprit en France , de la Iarretiere en

Angleterre, de la Toison d'or cn Espagne , de Christ en Portugal,
de sainct André ou du Chardon en Escoste , de Faigle blanc cn Po-

longnc, de l'Elephant en DanemarcK , de FAnnonciade en Sauoyc,
ôc des autres Ordres de íainct Iean de Ierufalem , de íainct Iacques,
de Calatraua,ôCc. lesquels ne peuuent estre conférés aux successeurs

ceux qui en sont honnorés , s'ils nc l'acquierent par leur vertu ôC

par leur mérite; de mefme en est-ilde beaucoup décharges honnora-

bles qui se donnent pour récompenser la vertu,le courage, ôc la va-

leur, comme celles de Connestable,de Chancelier , de Marefchal de

France ,ÔC plusieurs autres qui ne sont point héréditaires, ÔCne peu-
uent aller de père en fils, si lesRoys ne les en i u gent capables comme

nous auons dit ; A présent les Armoiries soiuent la nature de la No-

blesse, laquelle ayant esté rendue succesiiue, elles qui en sont le seeau

ôc.le caractère visible, seruent de marque pour connoistre ôc distin-

guer les maisons ôc les familles issues de noblesse, d'auec celles qui ne

le sont pas, tout ainsi que les noms seruent à connoistre les hommes;

Les Armoiries aussi font des marques de grandeur ÔCde Souuerainetc,
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c'est pourquoy les Princes pour signe de leur authorité ôC dé leur

puistance,les font grauer dans leurs monnoyes, peindre dans leurs En-

seignes, Estandars, Bannières, Caparafçons de cheuaux,carosses ,Pauil~

Ions,Efcus, Boucliers, Cachets ôc Sceaux, ÔCles font poser ôc ap-

pendre aux frontispices ÔClieux les plus eminens de leurs Palais, for-

teresses, ÔCSouuerainetés , pour ce faire craindre ôc respecter par ceste

figure à tous ceux qui les verront. Et comme il n'y a point de pré-
sent ou récompense pareille à celuy des armoiries, pour honorer la ver-

tu , leur prix est d'autant plus grand qu'il n'a que le mérite pour su-

jet , pour but ôc pour fin que Féternité, elles sont mystérieuses ôc sa-

crées , ÔCÍans contredit le plus précieux gage de la Noblesse ; Ce sont

les Roys ôc les Princes qui donnent les armes à ceux qu'ils ennoblie

sent par le ministère de leurs Roys ôc Herauds d'armes, à qui de tout

temps tel honneur a appartenu: c'est pour quoy ils doiuent estre doctes

ÔCentendus au fait des blasons , en la nature ôc au sens mystique des

métaux ôCdes couleurs, & sçauoir les significations ôc allégories qui
s'en peuuent tirer , ensemble de toutes les pièces qui peuuent estre

employées à la construction de Farmoirie.

Inintelligence donc de la Science Héroïque est entièrement néces-

saire , ôc la première que doit sçauoir vn Gentilhomme , puis que sa

naissance Foblige à cela , ôC qu'il est plustost gentilhomme que chre-
ílien : car le Baptesine qui luy confère ceste grâce, mit la naissance qui
luy donne ce priuilege : Et si jadis parmy les Romains il estoit re-

prochableàvnnoble ôc patrice, d'ignorer les Loix , par lesquelles ils

estoient régis ÔC-gouuernés ,à combien plus forte raison doit-il estre
honteux à vn gentilhomme de ne sçauoir pas parler pertinemment des

marques de fa noblesse , qui est la plus haute de toutes les dignités,
puis que c'est le but où aspirent les plus glorieux ÔCpénibles trauaux
des hommes.

DES
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DES ESCVS ET BOVCLIERS DES ANCIENS,
de leur jnatiere, forme, çcs isage.

CHAPITRE SECOND,
*

VIS que j'entrepren en ce liure de traittcr autant exa-
ctement ôc méthodiquement qu'il me sera possible, tout
ce qui regarde la science des Armoiries , ie ne pense pas
qu'on trouue inutile ces discours des Efcus ou. boucliers

qui semblent en estre le fondement ÔC le sujet , ôc par
manière de dire , le champ ou íe sèment oc fleurissent les maraues

de nostre vertu ÔCde nostre nobleste. Car il est tres-certain que les

armoiries ont esté mises fur les Esous auant qu'on les traníportast fur

les bannières,ou fur les'autres lieux où on les pôle pour estre consi-

dérées; Et mefmes elles sont tellement attachées aux Eícus , qu'en

quelque lieu qu'elles íoient appliquées, elles íe voyent tousiours fur

quelque chose qui représente la forme de FEicu. Eu véritablement il

me semble qu'il appartient aux François plus qu à toutes les autres

Nations de parler 2e ceste sorte d'armes : car ils cn ont porté l'vsape

par tout, ôc comme il n'y a point de lieu où. ils nay en t lardé des mar-

ques de leur courage ôc de leur valeur, ils y ont aussi laisté leurs ar-

mes, ôc ont appris aux peuples lesquels ils aíìistoient ou íubjugu oient,

qu'il n'y auoit point de mains plus vaillantes, ny de meilleures armes,

que celles des François.
le parleray premièrement du nom (l'Escu , secondement de la ma-

tière des Efcus,en troisième lieu de leur forme ôc figure, ôc iurcha-

cun de ces sujets ie feray quelques remarques qui pourront acheuer

de satisfaire ceux qui délirent sçauoir d'où vi.ent le principe,ÔC Fo-

riginc des Armoiries; I! n'y a point de difficulté que le nom d'Efcu

ôc ceste manière d'armes elt paííée des François à tous les autres peu-
ples; Varron qui vouloir donner à fa langue la gloire d'auoir nommé i
toutes choses auec raison, veut que le mot d'Efcu, ou Scutum , soit '

originaire de son païs, ÔCqu'il soit appelle de fa sorte pour estre fait
de pièces raoportées , à fectura •vt fecutum quoA minute confection} fit
tabe/lis, ce n'a pas esté la seule extrauagante etymolop-ie qu'il nous
a donnée, ceux qui connoiílent cét autheur n'ignorent pas que parmy

beaucoup de belles choses il a fait palier quantité de réueries: que si.

ce nom estoit originairement Latin, Fetvmolosde que luy donne Isi-
dore auroit plus de couleur quand il fait naistre, Scutum ab Excutien^
do quia sentis telorum ictus excutiebantur^ Mais comme ceste arme ap-
partient à nos anciens François, il y a bien plus de raison de dire que
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le nom d'Efcu en François,ou de Scutum , en Latin vient du mot

Grec cnónt, qui signifie du cuir, ou plutost que le. mot de cuir estant

ancien ôc originaire de la langue Gauloise, il a donne son nom à ceste

sorte d'arme qui en estoit couuerte; ceux qui sçauent que la langue

Grecque estoit tres-familiere à nos Anciens Gaulois,ôc que leurs nobles

ôC leurs Prestres ou Druides , s'expliquoient autant par ceste langue-

que par leur maternelle , ne s'estonneront pas li on donne à ce nom

d'Efcu vne origine Grecque. Et quand on aura considéré que parmy
nous les Gentilshommes senomment Escuyers, qu'ils font vne si grande
estime de ce titre, que dans les actes publics qu'ils passent ils ne Fou-

blient iamaiSjôC mefme que nostre plus belle ÔCplus ancienne mon-

noye s'appelle Efcu, pource qu'elle porte dans fi marque l'Escu du

Prince : On ne trouuera pas estrange , si ie dis que le nom d'Eseu

ÔC cette sorte d'armes font particuliers aux François ; Et comme
ils appclloient l'Eseu du nom Grec cxú-ms/ûsle nommoient aussi dans

la mefme langue (éppoV,d'où nous est demeuré le nom de guerre ôc de.

guerroyer, ÔCpeut-estre que comme nos peuples se sont épanchés

par tout le monde , ils ont apporté dans la langue Grèce le nom de

Onu , en la Perse celuy de Ç«pp*,qui signifie vn Bouclier ; ôc en Italie
le mot de G erra, qui signifie de l'ozier, témoing ce que dit Festus fur

le mot Gerrones9 gerras fmffe crates, quibus pro scutù 'vfi Siculi aduet-

fus Athenienfes. Et pource que tant les boucliers des anciens Gau-
lois , que ceux des Alemans estoient extrêmement légers , comme

estans faits d'vne matière tres-legere, les Romains firent vn prouer-
be Gerr& germon A , pour parler d'vne chose de petite conséquence.

Et non seulement le nom d'Efcu, montre que ceste arme estoit

propre aux François, plus particulièrement qu'aux autres Nations,
mais aussi les diuers vfages à quoy ils les employoient. Vn enfant
n'estoit pas plustost né, qu'ils éprouuoient par íe bouclier, ôc par Peau

s'il estoit légitime : car Payant couché fur vn bouclier, ils l'exposoient
au courant du Rhein, ôc si Pensant ôcle bouclier flottoient ,il estoit te-
nu pour légitime, s'il alloit au fonds il estoit bastard., ôc le laissoient

noyer, voicy ce qu'en dit vn Empereur Romain \Gallosiniuna non.

afficit Rhenus , qui íburios infantes r api dis ruerticibus fijffocat,tanquam
potluti lhalami <vltor acerrimw, quos autem ex puro femme ortos açnouit

placido suspenditalueo,atque in trementisgenitricis manus iterum fubue-
hit; Salutempueri quasi incorruptum pudici & intemerati coniugij tefli-
moniumserens. Et Claudian,lib. 2. in Rufinum.

Et quos nafentes explorât gurgite Rhenus.

u^c Ce qui faisoit qu'vn ancien Autheur appelloit le Rhein , le steuue
1- eíprouuant les mariages : Et lors qu'ils se marioient l'Escu estoit vn

des présents qu'ils faisoient à leurs femmes , Aíunera non ad delicias
muhebres qu&fita nec quibus noua nupta comaturfed boues tôfrenatum

Tacìtt, de

íàioribus
Germa-
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tquum (csscutum cum framca gladioque :Ces présents faits à la femme

voulans dire qu'elle deuoit aussi bien entrer dans les penfées géné-
reuses, ôc dans les hazards des guerres comme ion mary, qu'elle con-

tractent auec luy vne société de trauaux ôc de fortunes , que dans la

paix ÔCdans le combat,il luyfalloit íoustrir ôc entreprendremesmes
choses, que la couple de boeufs , le cheual équippé , ëc les armes qui

luy estoient données Faduertifloient de tout cela; Et comme les en-

fans légitimes estoient éprouués par FEicu , ôc que c'estoit vn pré-
sent nuptial , aussi Padoption le taisòit par la tradition de PEÍcu, ce

que depuis l'on appella fieri filium pet arma : comme lors qu'Athalaric
remercie Iustinian de ce qu'il auoit adopté ion père, Cassiadore parle re\
de la sorte, Deflderio concordia facíus est pet arma filim quamuù<vobù Ei

pêne videbatur oequauus-, C'estoit encore la cérémonie auec laquelle
ils émancipoient, ôc déclaraient vnienlhe homme capable des char-

ges de fa Republique ; Tacite parlant des Alcmans qui auoient les

nicfmcs Coustumes que nos François, Tarn in ipso co??filio, *velprìnci- Li

pum aliquis aJelpater vel propinquus feuto framedque lunenem ornant,
hoecapud illos toga, hic primus iuuenta honos, Qsc. Et Cassât dit qu'il leur

estoit dessendu de paroistre en public , aaant que d'auoir passé par
ceste cérémonie ; Et dés-lors ils ne pouuoient sortir qu'ils neustent

tousiours la lance ÔCFeseu: car soit qu'ils aìlallcnt dans ces assemblées

que chaque peuple des Gaules conuoquoit chés toy, ou en celles qui
estoient générales ôc de toutes les Gaules, il ne leur estoit permis d'y
venir autrement qu'armes de l'Escu ôc de la lance, comme la LoySa-

lic|ue Pexplique, Vt nullm ad Aíallum (c'est le lieu où Pon s'astem-

bloit pour iuger les causes) *velplacìtumjiisìp&tria arma,id escscutum

Cf lance am portet, ôcau Concile de Maïence, Laicis ver o qui apudnos
funt arma patria portare non prohibemus, quia antìquus mos est, (cs ad

nosvsque peruenitjce qu'ils appelloient l'Escu &c la Lan ce, arma patria,
montre bien que l'Escu est la propre ôc particulière arme des Erançois;
Et puis que nous sommes fur le propos des assemblées de nos anciens

Gaulois, il ne fera pas inutile de remarquer qu'ils esteuoient vn grand
Pal,auquel ils attachoient vn bouclier deuant le lieu où ils tenoient

leur assemblée,Othon Frifcus en la vie de l'Empcreur Frédéric, Est
autem consuetudmis Regum Francorum, qua Ç$ Teutonorum , <vt quo-

ûefeumque ad fumendarn Imper ìj coronam miliîem ad Transalpin an d,um

coegerint, in proediéïo campo manfionem faciant , ibi ligno in altum porre-
cto scutum sufpenditur* Et le Poète Gruntherus en la vie du mefme

Empereur.

Ligno sufpenditur aise

Ereóto Clypeus, tunepraco Reguis omnes

Conuocat a Dominis feudalia iuta tenentes.

Soit mefme aussi qu'ils fussent dans leurs banquets „ ils estoient

CaOìado-
re, lib.4.

Epis. ?..

Libc 6,
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armés de leurs Efcus; Et lors qu'ils vouloient donner leur approba-
tion à quelque grande action, à quelque beau diseouiS,cuaquelq^£
excellent aduis, ils frappaient contre leurs Eícus, ÔCpar ce bruit con"

fus témoio-noient leur sentiment ÔCleur joye ; Casser dit cp apres la

harangue deVercingentorix, condamat omnú multitudo, (f suo more

armu concrepat,quodsacere ineo confueuefunt cuim orationemápprobant*
Et Ammian Marcelin remarque qu'âpres le discours que Constat .
eust fait ax soldats pour créer Iulian, Cíefar, ôc Fassossier dans ['admi-

nistration de FEmpire, Milites omnes horrendo fragore feutagenibus illi-

dentes ( quod est j rjfperitatis iudiàum plénum nam contra cum hafiis

clypei feriuntur, ira documentumeft, 6f doloris) mmane quo quanta que
gaudio pr&ter pamos , Augufti probauere iudiemm ; Soit qu'ils voulue
sent passer les plus rapides ÔCles plus grandes riuieres, ils renuersoient
leurs efcus qui estoient creux, ÔCsemettans dans ceste concauité, ils

trauersoient ainsi le steuue, Venientes ad AlozjUamfiluuium cum tran-

sirent illum (f detinerentw À quibusdam , reliais equis ac evefiimeniis,
. enatantessuperseuto pofiti, amnem m vltcriorem egresfisunt ripam\ Et

le mefme en vn autre endroit, cum exeràtus à tergo iaculù fòderetur,

Operìreturque lapidàbm'ab vrbanis, ad amnemRhodanum dirigunt ,ibi-

que feutis superpofm'vltemrem ripam expetunt. Soit enfin qu'il fallut
estire ou receuoir quelqu vn pour Roy, ils Festeuoient fur leurs efcus;
le pourmenoient ainsi par le camp, ou par la ville, comme s'il eût esté
dans son trofne, luy rendoient par leurs acclamations les hommages
ôc les premiers deuoirs. Apres tous ces témoignages personne ne

pourra douter que l'Escu ne soit vn nom &Cvne arme toute particu-
lière aux François, ôc que si les autres Nations en ont appris l'vsage,
ôcs'en sont semis aussi bien queux, elles leur en sont redeuables.

Quant à la matière des Efcus de nos anciens Gaulois, elle estoit de

bois, ÔCprincipalement de celuy qui croit parmy les eaux ôc dans lés

marefeagés, comme du saule, du frêne, ôc desaune, ôc du peuplier ;
Mais sur tout le figuier estoit tres-excellent ; ils ehoiíìssoient ceste
sorte de bois à cause de fa légèreté , Frìgidijfima quacumque aquatica,

- lentijfima agtem & ideo Scutisfaciendis aptiffima quorumplaga contra-
hit fe protinm clauditque fuum vulnus, &ob id contumacius transmittë
ferrum, in quo surit génère, ficm, salix, tìlià. betulla , fa?nbucus, popu-
lus<vtraque,leuiffìmx, ex hu ficus (es salix ideóque vtilisfimoe. La ma-
tière la plus-ordinaire des efcus de nos François , estoit d'eseoroe ôc
de branches d'osier, passées ÔCenlacées sesvues dans les autres ; Caviar

2. en ses commentaires , Scutis ex ccrticefaBù , aut "uimimbm textis qua'"
fubitó 'Vttemporkexigmtas poftulabat induerantpeìlém ; Et Tacite en

parlant des Alemaris, N ecfìuta qmdem ferro ncruóque firmata,(èd vi-
minum texta. Quelques peuples d'Italie au témoignage de Diodore
de Sicile, empruntèrent ceste forte d'Eseus des Gaulois ì:Arma habent

(il parle

Grcgor.
Turon.

Íib.3.c.i3.

Lib. 2.

cap. vit.
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(il parle de ceux de Gennes ôc de Milan) Leuiora quàm Romani ope-
riuntur eorum corpora Scuto lungo adformamGallQrumfaffo:EtVkçá\c
au septième de FiEneide.

FíeBúntque Salignas
Vmbonum crates alq.

Mais comme ces Efcus pour n estre que d'efcorce ôcd'ozier se pour-
rissoient facilement, ils les couuroient de cuir, comme il se voit au

passage de Ceíàr cy-dessus allégué ; Et Stace,

Necpndor emerito Çlypeum vcstire iuuenco.

Ce qui leur a donné, comme ie Fay déja remarqué, le nom d'Efcu,

pource que raí-ros, signifie du cuir; Les Carthaginois se feruoientpa-
reillement de boucliers faits de courroyes de cuir, appliquées les vnes

fur les autres, comme Suidas le témoigne.
Quant à la matière des Rondaches, des Targes, des Boucliers, ÔC

autres pareilles armes, i'en traitterayen parlant de leur forme, quand

j'auray ácheué de montrer que Forigine des Blazons ôc des Armoi-

ries, vient de ce qu'on portoit les Efcus ôc enseignes peintes de diffé-

rentes couleurs, comme nous auons desia dit ailleurs, ce qui fait voir

manifestement que chacun marquoit son Efcu par vn blazon parti-
culier; Diodore de Sicile, dit en parlant des Gaulois, que chacun or-

noit son Efcu à fa fantasie. Et en íuitteilsnedistinguoient pas feule-

ment leur Efcus par les couleurs disserentes, mais aussi par des figu-
res Ôc Histoires particulières qu'ils y faifoient peindre ou grauer, com-

me ce Chryxus, qui au témoignage de Siluius Italicus, auoit fait

peindre fur son bouclier la prise du Capitole par les Gaulois, ÔC

encores. i

Pensantes aurum Celtas <vmboneferebat.
!

Mais non seulement les Gaulois portoient quelque chose fur leur

Efcu, qui les fit distinguer des autres ; les Romains ôc quantité d'au-

tres peuples faifoient la mefme chose. Car tous les boucliers des Le-

gionaires estoient marqués, de la marque de .la Légion , ôc encore du

rang que chaque soldat y tenoit; Ie pense que la raison de ces mar-

ques estoit pour picquer d'honneur les soldats, ÔCles obliger à mou-

rir plustost qu'à perdre le bouclier , qui par fa marque découuroit la

laseheté de celuy qui le portoit, à quoy les Gaulois prenoient garde

plus exactement que les autres, Apud eos enim Scutum reliquijfepra-

cipuumJlagitium, ôc Finfamie estoit si grande pour ceux qui auoient

perdu leur Efcu, que ne lappuuans soussririls fetuoienteux-meímes;
Mais pour venir aux marques des Efcus ou boucliers ; d'y voir quel-

que chose de peint ou graué, c estoit vn témoignage d'honneur , ôC
comme vn souuenir de quelque généreuse ôc illustre action > Niger
ÔCAntistius se battans en duel,se couuroient chacun d'vn Efcu, dont
îes marques estoient glorieuses, Scutorum laudù infi^nù prafulgens

E

Tacitt y de
moribus
Germano»
rum,

Hirciusde
bcllo HiP

pan.
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opusopponebant\ au contraire, ceux qui ne s'estoient point encore fait

cognoistre par quelque bel exploit ne portoient aucune marque fur
leurs boucliers qui estoient blancs , ôc comme des tables d'attente ;

Virgile en parlant des armes d'vn nouueau soldat.

Parmdque ingioriuf alba.

Tant y a que soit à nos Gaulois, soit à d'autres peuples, la deuise ÔC
le blazon du bouclier estoir vne marque d'honneur , ôc qui a quel-
quefois passé dans les familles. Deuant la guerre de Thebes, Tydéc,
ôcPolynice, gendres d'Adraste, portoient fur leurs boucliers , lVn vn

sanglier, l'autre vn Lyon ; Homère ÔC Virgile décriuent les bou-
cliers d'Achilses ôC d'Enée; ÔCnous lisons que celuy qui tua Litàndre
auoit vn dragon stir le sien , austi Foracle luy auoit conseillé de se
donner garde d'vn Dragon. Et Plutarque en ses Laconiques , dit

qu'vn certain Lacedemonien fit peindre fur son bouclier vne mouche

qui n'estoit pas plus grande que le naturel, ôc comme l'on luy re-

prochoit qu'il auoit enuie d'estre inconnu, ÔCde ne lé faire point re-

marquer aux Ennemis , puis que la figure qu'il mettoit fur ion bou-
clier estoit si peu visible; Ie m'en approcheray si apres ( répondit-il)

qu'il n'y en aura pas vn qui ne voye ma mouche.

Quant à la forme des boucliers elle estoit extrêmement différente,
Polibe parlant de ceste eípece qui s'appelloit Parme, dit qu'elle estoit
ronde ; Ils commandèrent ( dit-il ) aux jeunes soldats de porter vne épée,
des iauelots Ç*s vne rondache ; Or la rondache a cela de bon qu'elle est

forte a cause defa fabrique , (f quelle a vne rondeur suffisante pour te-
nir en scureté, car sa figure estant ronde fin diamètre estde trois pieds.

Pour le bouclier que les Latins nommoient Clypem,il n'auoit pas
vne autre forme que la rondache, mais il estoit composé d'vne autre

matière; car il estoit fait de cuir de boeuf, Qlypeum antiqui oh rotun-
ditatem etiam corium bouis appellauerunt in quo foedus Sabinorum cum

Romanis fuerat descript um.Kxxìxxs ancien Poète copare le Ciel à vn bou-

cìicrjnaltiffîmo coeli clypeo.Ouide en sait autant de Poeil de Polypheme.
Vnum est in média lumen mihi front e, fed instar,

Ingentis clypei.
Et Virgile Fexprime encores plus clairement, lors que parlant du

mefme Polypheme, il dit,
Telo lumen tenebramus acuto

îngens quod torua fiolum fub front e laiebat

Argolici Clypei, aut Phoeba,lampadis instar.
Ce qu'il compare Poeil de Polypheme à vn bouclier d'Argos , ÔC

au soleil montre infailliblement que laformedubouclier estoit ronde,
aussi ses Grecs Fappelloient acr7n«Jk,qui signifie rotondité , d'où vient

que ce serpent qui s'enueloppe ÔCse plie en rond est appelle Aspic,
Homère a tres-bien exprimé ceste forme, quand ilditjacrTnfoTOWrîujw,.

Appollod.
ïib.3.
Iliad. ç.
JEnááos.
S„

Fcstuíin

tagmen-
ri5.
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Chapitre second. 19
le bouclier égal de tous costési Daiis vire médaille d'Auguste que

i'ay veue entre les mains du Reuerend Père Vignier, Prestre de l'O-

ratoire, personnage tres-docte ôc tres curieux, laquelle fut battue lors

que cét Empereur reprit les Aigles ôc les enseignes que les Aîcmans

auoient gaignées à la dessaite des Légions de Varus, il y a vn bou-

clier entre deux enseignes, ôC dans le coeur de Ce b>ouclier,ily a ces

lettres CL. V. qui veulent dire Clypeus Votiuus, i'ay faitgrauericy
la. médaille, afin qu'il ne manque rien qui puisse satisfaire la curiosité
du Lecteur, •

Et dans vne autre médaille battue pour Néron , ôc qui ma esté

communiquée par le mefme , il y a au reucrs vn bouclier de ceste

sorte. ___

Ces.boucliers n'estoient pas si grands que ses parmes, Elián quì
décrit ceux des Macédoniens aui estoient semblables à ceux des Ro-
mains , dit qu'ils estoient de huict pouces, c'est à dire que leur dia-

mètre estoit de deux pieds.
Quant à l'Escu sa forme estoit différente de la Rondache ÔCdu

bouclier; car elle estoit plus longue que large , ôc comme fa figure
rcssembloit à vne porte ; Iosephe apres Polybe Pappelle Ovptò?;Et pource
que fa superficie estoit courbe, il falloir de nécessité qu'il fut fait de plu-
sieurs pieces,voicy Fexplicatió de ce qu'en dit Voìybc.L'armure des Ro~

ìnains efi premièrement l'Escu , qui ensa superficie courbe à vn pied 0*

demy de largeur, (ts quatre de longueur , les plus grands ont vne paume

dauantage, il efi composé de deux rangs dais collés ensemble, auec de la

colle de taureau, £$* entre les rangs il y a vn voile ; Quant a la superfi-
cie extérieure elle efi couuerte d'vn cuir de veau , auec des lames deset

qui prennent du haut en bas, pour résister plus fortement aux coups d'é-

pée, (es empefeher qu il ne se rompe en tombant, il y a encores comme vns

coquille de fer pour rompre l'impétuosité des coups de pierre, de jauelots>
g? autres chosesquon lance. De ce passage, l'on voit clairement quel-
le différence il y auoit entre le bouclier ÔC l'Escu ; car le bouclier
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estoit rond, FEscu longuet, ou enouale; Le bouclier a airain, PE seu

de cuir; C'est pourquoy Virgile appelloit les bouchers ardentes Cly~

peos, ce qui ne peut conuenir à l'Escu , dont la matière est tres-ob-

ícurc ; Et pareillement ce que Polybe ôc Denis d'Halicarnasse ont

nommé Sufeò^Tite Liuc l'appelle Scutum :ôc derechef ce que le mef-

me Denis appelle *»wic,Tite Liue l'appelle Clypeus , Arma hk impe-

ratagalea, Clypeus, Qcrcoe,Lorkoe, amnia ex Are. Denis d'Halic. le rap-

porte ainsi, Armaimperata» Scutumpro Clypeo. Et ce qui prouue en-

core infailliblement , que ce que les Latins appelloient Clypeus, ÔC
les Grecs <ïotti«,estoit la mefme chose, c'est que ceste ville d'Affrique

que Pline appelle Clupea , ÔCd'autres Clypea ; Strabon deuant eux

Fauoit nommée S,ombi.)pource que ses tours estoient courbées en for-

me de boucliers.

ïl y auoit encores d'autres sortes de boucliers qu'ils nommoient
PeltA- ($ cetra, dont la forme estoit différente des autres ; car ils n'e-

stoient que demy ronds, tels estoient ceux des Amazones, dont Vir-

gile parlant diíoit,
Ducit AmaZjPnidum lunatis agmina peltis.

Et Suidas , 7re\7o»affTnsemiKfwî ê^ow» , ce qui signifie vn bouclier qui
n'est pas rond -,ce qui n'exprime pas neantmoíns la véritable forme;
car n'estre pas rond,dir beaucoup défigures qui ne conuiennent pas
à ceste sorte de bouclier qu'ils appelloient Pelta & cetu. Quant au
bouclier que les Romains, nommoient Ancile ; Voicy comme Plu-

tarque le. décrit en la vie de Numa, lis nomment ( dit-il ) cesboucliers

incites, a cause de leur forme, car ils ne font pas ronds, Ç$>n ont pas vne

circonférence comme ceux qu'on appelle Peltes, il s'efforce en fuite d'en
décrire la forme; mais il le fait si obscurément, ôc le tableau qu'il en
tire est si embrouillé, qu'il n'y a personne qui le puisse comprendre.
Faime mieux pour satisfaction du Lecteur faire grauer icy la figure
decesbcucliers,commeellesetre>uue aureuers d'vne médaille d'Anto-

ninPie,rapportée par Erizzo,ôc par Antonius Augustinus Eueíque
de Tarracone. - .

Les Romains s'imaginoient que se premier de ces boucliers estoit

tombé du ciel, íurquoy Virgile disoit au 8. de FjEneide,
Hinc exultantes Saltos, nudófque lupercos

Laurigerofque apices, CS*lapsa ancilia coelo.

Plutarque raconte ceste Histoire en ceste forte. Numa estant cnla

huictiéme

In vita
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huictìéme année de son règne , vne grande peste aptes auoir rauagé

presque toute FItalie , attaqua finalement la ville de Rome , les peu-

ples en estant dans le désespoir ôc aftligésexcessiuementpourne pou-
uoir trouuer de remède capable d'arreífer la furie de ce mal,vn bou-

clier tomba du Ciel dans la main de Numa , lequel ayant consulté la

NympheEgerie, dont il apprenoit tous les mystères de fa Religion,

apprit d'elle ôc des Muses les grandes merueilles que ce bouclier fai-

roit, ÔCque le destin de Rome estoit comme attaché fur luy. De sorte

qu'afin qu'il ne peut estre dérobé, ôc qu'on ne le peut cognoistre , il

en fit raire vnze autres qui luy restembloient si fort , qu'il estoit im-

possible d'y trouuer de la différence, cela estant fait lapestecessa; Et

Numa qui ne pouuoit luy-mefme recognoistre celuy qui estoit tom-

bé du ciel d'auec les vnze que Veturius Mammusius excellent arti-

san auoit faits, mit les douze en la garde des Prestres Saliens. Enfin

ils auoient d'autres boucliers dont la figure exprimoit Fouale , tels
estoient ceux des Sabins sous lesquels Tarpée fut enseuelie , on en

verra la forme par ces deux reuers de médailles icy grauées; la première
fait voir ceste vierge Tarpée à demy enseuelie dans ses boucliers, la

médaille a esté frappée par Auguste ; Et la seconde est rapportée par
Gabriel Simeôn en ces Epitaphes anciens*

Le mefme Gabriel Símeon dit auoir veu à Rome au Palais du

Cardinal Cesia , vne Pallas dont le bouclier est de ceste sorte , il res

semble en quelque façon au bouclier des Getes,qui se voit dans

vne tres-rare médaille de^íero Glaudius Drufus ^gui est dans le ca-

binet du père Vignier. ?f#

Et quant aux diuerses formes d'Efcus > Targes,Boucliers, ou Ron-

delles , desquelles nos anciens se sont seruis depuis ce temps-là en di-

uers siécles, soit pour parer les coups de leurs ennemis, soit aussipouï
F
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y faire grauerôcpeindre leurs signes guerriers, deuiscs, ÔCarmoiries,

j'en ay fait grauer icy quelques-vns que i'ay recueillis de diuers
autheurs ôc anciens vestiges , selon Fordre des temps ausquels l'on
s*en est serui, ôCce pour satisfaire les curieux» ._
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Ainsi ie pense auoir suffisamment satisfait à la promené que j'auois

fait au Lecteur, de luy donner la cognoissance de Pantiquité , de IV-

sage, de la matière, ôC de la forme des Efcus ôc des Boucliers ; il faut

maintenant luy parler d'autre chose , ôc par des nouuelles curiosités

le jetter dans le désir de la science des Armoiries , qui aussi bien que
les autres Sciences ne manque pas de principes, de positions, de ma-

ximes , ÔCde raisonnements, qui luy sont tous particuliers , ÔCqui ne

peuuent estre acquis qu'âpres vne longue expérience ÔC vne estude

diligente.

DE U0R1G1NE D E S C 0 V L E V R S?
(f des Métaux*

CHAPITRE TROISIEME.

O V S les Autheurs qui iufques icy ont traitte du

blazon, n'ont point parlé de Forigine, ÔCde la défini-

tion des Couleurs ÔCdes Métaux, qui sont la matière

ôc Fornement de nostre armoirie ; Et quoy que la

connoissance en soit distìcile , ôc que l'on n'en puisse

parler que bien obscurément pour quelques-vns, c'est

a dire en termes de 1échoie , ì ay creu pourtant eitre absolument

nécessaire d'en dire deux mots,pour contenter la curiosité de ceux

qui veulent sçauoir Forieine ôc le fonds de toutes choses.
A i lili- n~l r-

Le Philosophe Phauorinus dans Aulugelle, a lame par escritque ses

yeux conçoiuent plus de différentes couleurs, que les parolles n'en

peuuent exprimer , ce qui fait que la nature des couleurs est d'vne

difficile connoistànce. Et les Philosophes ont remarqué , que com-

me ce qui est plus connu àl'entendement, est moins connu aux sens,
de mefme ce qui est plus connu aux sens, est moins connu \ Feíprit;
d'où, vient que les plus Sages sont diuisés en opinions, lors qu'il est que-
stion d'éplucher leur nature, ÔCrechercher leur essence.

Les vns ont dit que les couleurs n'estoient que des lumières ou
des fiâmes , pource que les couleurs ne íé peuuent voir que par
la lumière , ôc disent que comme nous voyons les objets par les
couleurs , ainsi les couleurs se rendent visibles par la lueur ,ôc asseu-
rent que deux choses sont requises en la couleur, à sçauoir la matière
à la forme qui en est la perfection ; La matiere^disent-ils, est vne qualité
seconde qui resuke du mélange des premières qualités, chaud,froid,
humide , ôc sec , ôc que la forme en est la lumière; Or toute forme
donne Pappellation à l'estre ; ôc partant il faut nommer les couleurs
des lumières ôc des fiâmes.

Ce qui

Lib. 2.

cap.ztf'.
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Ce qui semble estre fort éloigné de la vérité ; car encore qu'il y ait

plusieurs couleurs, que l'on nomme apparentes, qui seproduisent par
la reflexion de la lumière, il ne faut pas conclure de là, que les vrayes
ÔClégitimes couleurs soient des lumières, ôc la raison en est, en ce que
ôC la couleur ôc la lumière sont de différentes espèces, Ôi ont leurs de-

sinitions distinctes ôc séparées. *

Pytagore affirmoít que la couleur estoit vne quantité , à sçauoir
vne superficie, ce qui est contre toute sorte d'apparence de vérité; caria

couleur n'est pas seulement en la superficie ò\n corps, mais aussi elle

est diffuse par tout le corps, ÔCen chacune de ses parties; Et quand Py-

tagore donne vne définition de la couleur , cn disent que c'est vne

surface ou extrémité qui éclaire vn corps borné, ce n'est pas, qu'il
veuille asteurer que ce soit vne superficie ; mais c'est qu'il la définit

entant qu'elle a vne relation à ce qui est visible ; or les choses ne se

voyent qu'en leur superficie.
Les autres disent que les couleurs sont les vestemehs des substan-

ces, desquelles la nature les a voulu parer , pour les rendre ÔC plus
belles ôc plus agréables ; aussi il n'y a point de plus grande difformité,

que lors que les yeux apperçoiuent vne matière dépouillée de sescou-

leurs naturelles; Et Pon en attribue la cause aux esprits qui abondent

cn tous les corps ; ÔC l'experience leur a fait connoistre que les corps

qui leur donnent les plus viues couleurs sont enrichis d'esprits ex-

trêmement subtils ôc raffinés, qui sont les sources des plus belles cou-

leurs, ainsi que nous voyons aux métaux, lesquels font paroistre iuse

ques dans leurs dissolutions, les couleurs les plus cselatantes ; comme

For fait voir vn beau jaune, le vif argent vn vert tres agréable , ôC

Festain vn bel azur; lesquelles couleurs se continuent iufquesaux pu-
tréfactions, dont nous voyons naistre le. vermillon, la ccruíc , le gris,
le vert, ce qui ce fait à cause que les métaux font remplis d'esprits
fixes.

Aristote est celuy de tousses Philosophes qui a le mieux rencontré

en la recherche (jj|s la définition de la couleur, quoy qu'elle soit tres-

difficile, ainsi que ía nature est peu connue , ÔC que ses interprètes y
ont apporté plus de ténèbres que de clarté > expliquans diuersement

ceste définition, Color efi:moúuum perfpicui quatenus pcrspicuum, que
ie traduiray en ce sens qui fera asiez connu d'vn chacun ; A sçauoir j

que la couleur est vne qualité seconde qui résulte du mélange des

qualités premières , laquelle en produisent son image dans 1c milieu

rend visible vn corps qui est. éclairé par la lumière, qui est vne con-

dition fans laquelle les couleurs nc ícroient pas actuellement viables,

quoy qu'elles se fussent par vne puiílance prochaine. Et il me semble

que Scanner n'est pas bien éloigné de cette description, lors qu'il dit

que. la couleur 3efi vne qualité paffb le attachée a tout U corps , laquelle
G

Excròc.

315. Scct.
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par fa ressemblance peint Pair ou quelque autre moyen, afin que la veuê

fasse sa fonclion.
Dela nous tirons cette fuite, que les corps qui sont exempts de tout

mélange ne se peuuent voir, si ce n'est qu'il y arriue d'ailleurs quelque
leur autre méknge,ou que plusieurs des corps simples soient visibles par

lumière, comme nous voyons au Soleil ôc aux Astres, qui s'aperçoi-
uent par leur propre lumière , comme le cristal, le verre , ôc autres

corps traníparens se rendent visibles par la lumière étrangère,ôc re~

çoiuenx cUuerses couleurs.

L'eau ôc la terre sont colorées à raison de diuerscs impressions qui

s'y engendrent ôc s'y méfient; Et le feu de nos cheminées paroit iaune

à cause de plusieurs exalaisons terrestres qui se méfient auec la fumée

ôc la lumière.
Les Philosophes reconnoissent plusieurs espèces de couleurs qui

sont en vn nombre infiny , suiuant ce que nous auons dit cy-dessus
du Philosophe Phauorinus , que les yeux conçoiuent plus de diffé-

rentes couleurs,que les parolles n'en peuuent exprimer : Les vnes sont

simples, les autres composées.
Les simples sont suiuant Fopinion de quelques-vns , le blanc ôc le

noir ; mais les autres disent que le noir n'est pas vne couleur , mais

seulement vne priuation de la blancheurs ce qui est contre toute sorte

d'expérience ÔC de raison ) ; Et quelques autres ont enseigné que le

blanc estoit vne couleur fort indigente ÔCla derniere de toutes , qui
•n arriue qu'au deffaut des autres couleurs, ainsi que nous remarquons
aux tulipes, aux violettes, ôc aux autres fleurs , lesquelles estans né-

gligées ÔCpriuées de leur nourriture ordinaire, ou de Faípect du So-

leil, deuiennent pastesôc blanches; que si Pon arrache les plumes d'vn

oiseau qui seront diuersifiées de plusieurs belles couleurs , celles qui
ressortiront seront blanches , ôc ses hommes par deffaut de la cha-

leur naturelle, blanchissent, ainsi que tous les autres animaux grison-
nent; Et aux cicatrices des blesiures le poil qui renaist est blanc, pour
montrer que la Nature nc communique ceste teinture , que lors que
Fhumidité vient à deffaillir, laquelle opinion sera pourtant réfutée

cy-dessous.
S'il est vray que les couleurs viennent du mélange des qualités

premières, il me semble qu'il y doit auoir autant de couleurs simples

qu'il y a de premières qualités ; Et comme il y a quatre qualités,
chaud, froid, humide ÔCsec,pareillement il y aura quatre simples
couleurs ; la première sera le noir, qui vient de la terre , ôc de fa qua-
lité froide ôeseche, représentée par vne figure cubique ou carrée,
ÔCque l'on pourroit pour ceste raison dire auoir estéappellée Sable,

qui est la première des couleurs en la nature ; ÔCla derniere quant
à Fart >qui ne peut donner aucune autre teinture apres le noir, laquelle
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est attribuée à Saturne entre les Planettes, ôc au Plomb entre les mé-

taux, comme ie diray plus amplement au chapitre fui nant.

Leblanc prouient de Feau,ÔC de la qualité froide Ôc humide, at-

tribué à Mercure céleste ÔCterrestre ; L'azur vient de Pair, ÔCde la

qualité humide ÔCchaude qui conuient à Parient ; Et le Rouge ou

gueules vient du feu, ÔCde la qualité chaude ÔCseche, ôc est donné

à For.
C'est ainsi que parle la Philosophie commune, laquelle estant bien

examinée ne se trouuera pas conforme à la raison , veu que le noir

ne vient pas tousiours de la terre, ny de ceste qualité froide ÔCseche,
mais plustost d'vne humidité superflue,qui est attirée du centre à la

circonférence du corps , ce que nous voyons par ses charbons quï
ont la couleur noire,à raison de ceste humidité superflue; ôc quat elle est:
entièrement consumée par se feu, ils deuiennent d'vn blanc grisâtre,

adjoustés que ses charbons des os qui sont froids ôc secs, font tou-

siours blancs, ÔCnon pas noirs: La Couleur blanche nc vient point de

Peau, comme pense se vulgaire, mais plustost de Pair ; ainsi toutes les

choses aériennes se reuestent de la couleur blanche , comme la neige.
Le cerueati aussi est blanc pource qu'il est acre , ÔC la semence aussi,

qui est toute spiritueuse. D'où vient qu'Hérodote eut mauuaise grâce
de penser que la semence des Abistms ôc des Mores estoit noire, com-

me si vne chose aérienne pouuoít prendre ceste couleur , joinct que
la semence est vne cseume, comme dit Hypocrate:Or toute efcume

est blanche à raison de Pair qui se meste dans le mouuement, ÔCles

choses vieilles ôc caducques peuuent blanchir, où lors que dans leurs

corps poreux il s'y meste de Pair , ou bien quand il y arriue pourri-
ture , ôc qu'vn partie de la sobstance se conuertit en air.

De ces quatre simples couleurs se composent toutes les autres,
ainsi que nous voyons dans le mélange des couleurs artificielles; Du

noir ÔCdu blanc mestés ensemble, sesont plusieurs gris, plus ou moins

couuerts ; le noir ôc le bleu, produisent le violet ; le noir ôc Je rouge
composent le pourpre, se tané ÔCle canellé; le blanc ôc le rouge font

le jaune; le jaune ôc le bleu font -le vert-d'oye,ôcle vert gay,ôcc. où

vous remarquerésquele vert n'est pas vne simple couleur, comme esti-

ment plusieurs,puis qu'elle est procréée du jaune ôc du bleu ; Et nous

voyons par expérience que quand les herbes , ou les feuilles des ar-

bres viennent à se dessécher, ils rétrogradent de leur verdeur en jaune,
veu que le bleu de couleur céleste qui leur donnoit vie , s'éuaporant
hors du mixte, elles deuiennent d'vn jaune obscur , que nous appel-
ions pour ceste raison feuille morte.

Les Anciens Peintres,comme Appelles, Nicomachus, Melantius,
ôc autres, au lieu du bleu, qui est vne couleur simple , ils mettoient

le jaune, ce qui a esté imité des Chimiques qui remarquent en leur



23 La Science Héroïque,
pierre Philosophalc quatre couleurs qui se fument; à sçauoir,le noir,
le blanc ,1e jaune, ÔC le rouge; Mais Michel-Ange , ôC Daniel de Vol-

tere,dèux des plus excellens peintres de leur siécle,ont mieux aimé

préférer Je bleu au jaune , à cause du ciel qui semble estre de cette

couleur , outre qu'il est presque necestaire de le faire interuenir en

tous leurs ouurages, joint que c'est vne couleur qui recrée les hom-

mes ôc les bestes,ôc qu'elle est simple mieux que le jaune qui se com-

pose auec du blanc du rouge.
Et quant au rouge vermeil, ou couleur d'écarlate , encore qu'elle

soit composée ÔC artificielle, son excellence ÔCl'estime qu'on en a tou-

siours fait , ÔCparticulièrement les Anciens , parmy lesquels les seuls

Roys ôc Princes en estoient vestus,nous oblige d'en parler, ôc de dire

quelque chose de son origine, joinctque c'est vne couleur dont nous

nous semons dans nos Armoiries , ôc que nous appelions gueuses,
dont le plus excellent parmy les Anciens, n'estoit pas composé des

autres couleurs; mais se tiroit d'vne huistre ou poisson viuant dans

vne coquille nommée Purpura, de la grosseur d'vn gros oeuf de poul-
ie, ÔC toute hérissée de pointes confuses ÔC rabotteuses , laquelle les

Romains Sc Vénitiens appellent Ognella, ôC les Génois Roncera. Les-

quelles se pesehent en la coste de Phenice ôc de Laconie ,.au profond
de la mer ; d'où vient que les Anciens les nommoient Pélagiennes,
du mot de %iActy>s,qui signifie profonde mer , ôc celles-là estoient les

plus exquises, ôC d'où se tiroit la plus excellente couleur. l'en ay vn©
tres-bclle dans mon cabinet qui est grosse comme le poing. Et com-

me Finuention des plus rares choses , est venue le plus souuent par
cas fortuit ôè"par rencontre, cette noble couleur fut inconnue iuf-

ques au temps d'Hercule , lequel selon le rapport de Pollux en son

Onomastic, passant par le pais des Tyriens, deuint amoureux de la

Nymphe appellée Tyro,laquelle selonquelques-vns donnason nom à fa

ville; Or comme vn chien suiuoit ordinairement Hercule,qui se prome-
noir au bord de la mer auec ceste Nymphe qu'il aimoit, son chien

trouua vne de ces coquilles, de laquelle tirant auec les dents le pois-
son qui estoit dedans, il le mangea, ôc ses leures demeurèrent tein-
tes d'vne belle couleur cramoisie ôc vermeille ; apres quoy,commeilfut
retourné vers son maistre ôC vers la Nymphe, d'abord quelle jetta les

yeux fur les leures de ce chien ainsi colorées, elle print occasion de
dire à Hercule,qu'il n'auroit iamais la jouissance de son amour , s'il

ne luy donnoit vne robbe teinte de la mefme couleur que celle qui
estoit demeurée au museau de ion chien, ce qui obligea Hercule de

recouurcr de ces coquilles en grand nombre , desquelles ayant fait
tirer le sang, il fit teindre du drap de ceste couleur désiré e,ÔC le don-
na à la Nymphe. Voila d'où vient Forigine ÔC Fvsage de ceste cou-

leur -, qui. a esté employée durant plusieurs siécles; mais comme par la

fuite
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suite des temps, le luxe a augmenté ceste inuention qui estoit d'vne

grande dépence,pour la peine qu'on auoit de recueillir de ces co-

quilles , a esté laissée, ôc l'on se sert maintenant d'autres secrets ÔCin-
uentions pour faire ceste couleur, à meilleur prix ôc auec moins de

peine.
Quelques-vns ont encore donné vne autre origine aux couleurs^

aîìeguans que leur variété a esté premièrement tirée des fleurs de la

diuersité, desquelles Glycera trouua la manière d'extraire ôc compo-
ser toutes les couleurs; Mais quoy quel'inuention en soit naturelleôS
assez gentille, elle est pourtant de peu dvtilité ; car les couleurs qui
se tirent des fleurs, ne sont d'aucune durée , ÔCne peuuent seruir ny
aux peintres, ny aux teinturiers , pource qu'elles n'ont aucun corps
qui leur puisse donner vne longue durée, joinct que la couleur qui
donne vie aux fleurs, ôc leur cause ce lustre éclatant, lors qu'elle est

espreinte ÔCreduite en liqueur, bien qu'au commencement elle pa-
roisse astez, où elle est appliquée; la mefme cliose arriue ( Jors quelle
vient a íe destecher,) qu'à la fleur d'où elle est tirée: car la couleur
ou Fefprit qui donnoit la vie ôc la beauté , venant à s'éuaporer hors
du mixte,(comme nous auons dit cy~deflus ) toute ceste couleur so

fane, perd son lustre , ÔCse change entiercmenti
11reste maintenant à parler de Porigine de For ôc de Pargcnt, qui

íont les deux métaux qui entrent dans la composition des Armoiries?,
Ie dis donc que veu le rapport qu'il y a entre For ôc le jaune , ôC en-
tre Pargent ÔCle blanc; il est à remarquer que comme íe jaune qui fc
tire du Soleil, peut estre appelle la plus haute des couleurs, ainsi For
est le plus noble des métaux , ayant vn parfait mélange des quatre
qualités;, ÔCcet vnique tempérament appelle des Philosophes fTem~>

peramentum ad pondus, qu'ils n'ont íçeu trouuer ailleurs que dans la

composition de ce métal, qui résiste à tous les agents naturels, par ce

tempérament tres-exquis , ôc cc mélange proportionné des Ele-
mens ; Et quoy que le feu soit le détructeur de toutes les choses, fi
est-ce qu'il ne peut donner aucune attainte à For, lequel auconttaire
il purifie, d'où vient que c'est le plus excellent ouurage qu'ait peu
faire le Soleil; Aussi les Sages Pont appelle le fils du Soleil, comme
le verre le fils du feu , par ceste raison que For ôc le verre sont lés
deux extrémités de la Nature ; car ce que le Soleil peut faire de plus
excellent par la voye de composition, c'est For, auquel il s'arreste, Ô£
ne pas passeplus outre; ôc au contraire,le feu qui ne compose pas, mais

qui détruit, en séparant toutes les parties qui composoient vn tout»
se termine pour la derniere résolution au verre, ô£ apres qu'il estpar-
uenu à ceste extrémité , il n'est pas capable d'aller plus auailt, ainsi
le verre est le fils du feu*

Largent est au respect de For , ce que la Lune est au respect du
H
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Soleil , ôc comme ces deux Astres tiennent le premier rang entre

les autres planètes , de mefme For ÔC Fargent excellent fur le reste

des métaux ; c'est pourquoy Fargent aproche fort de la dignité de

For , de telle sorte que la différence qu'il y a de Fvn à l'autre , n'est

qu à raison de la coction, de manière que si la Nature se fut aduan-

cée en vn plus haut degré de chaleur en la production de Fargent,
elle auroit engendré de For, fa différence n'estant qu'en son mercure

ôC en son souphre , qui ne font pas assez digérés ; Et comme For

correspond auec le soleil ôc auec le coeur, en telle façon que Fou

peut dire par vn mutuel rapport de proportion , que ce que le soleil

est dans le Ciel, le coeur Fest en Fhomme ; ôc que ce que le coeur est

en Fhomme, ôc le soleil dans le ciel, For Fest dans la terre ; Et com-

me le soleil resiou.it le coeur de Fhomme , de mefme il ny a rien qui
conforte d'auantage le coeur , ÔC luy conserue son tejrnperament

que FElìxir qui se tire de For. De mefme ie pourray dire qu'il y a

vn rapport mutuel entre Fargent, le cerueau, ôcla Lune, ôc que ce que
la Lune est dans le ciel, le cerueau Fest en Fhomme , ôc Fargent en

la terre; ôc tout ainsi que la Lune conserue le cerueau , de mesirie

Fargent en chasse la maladie, ÔCconserue son habitude 5 d'où vien-

nent les excellens remèdes qu'on tire de Fargent, comme des huiles
des sels, ÔCd'autres extraits qui fortifient Ie cerueau s d'où procède
aussi que mystérieusement il signifie îes belles qualités deFame^qui
fait son séjour dans le cerueau»
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DES M ET A F X, ET DES COVLEFRS QFl
font employéesaux Armoiries, & deleurssignifications mystérieuses*

CHAPITRE QVATRIEME,

ANS la composition, ôc perfection des Armoiries9
l'on se sert de deux métaux, ôc dé^çq; couleurs par-
ticulières, qui y .sont employées à í-exSkision de tou-
tes les autres qui n'y sontreceues que fres-rarement,.
Et il est remarquable que les anciens Roys ÔCHe*>
rauds d'armes, qui ont les premiers poíé les maxi-

mes, ôC dressé les Règles de cette Science Héroïque,
ont donné des noms particuliers à ces couleurs , différents de ceux:
dont les peintres ôc teinturiers ont accoustumé de se íeruir, pource
que les armes ne doiuent estre practiquées, ny connues, que par
des personnes nobles ÔC gens de mérite , qui sont poussés à recher-
cher auec plus de curiosité la connoiílance ôc pratique de cette
Science, lors qu'ils y rencontrent des termes extraordinaires, ÔCinu-
sités par le commun des hommes, qui en parlant auec trop du facili-
té rendroient contcmptible vne chose si précieuse ÔCsi considérable»

f "ì
î OR, représenté pat le La maison de Nemcscs-en Espagne , de Ma»

Lcsdcux 1<mi-L iorga ,& de Bandinelly cn §Italie , portent
métaux ! )-^""- d'or simplement,
font «5& \

i
a j A R G E N T, représenté i 7" ^eual jer

Je la table ronde, surnommé la
í i ii <bon Cncualicr lans peur,portoit d'argentsim-1 par le blanc. j plcmcm.

" '

ïfAZVR, qui est bleu. 1

î T VP VT P ^ n ì 0- Garzias Ximcncs premier Roy de Nauarrc&céùx de
MJ VL VLI.O y qui

eit i la maison d'Albrct ses saccesseurs,portercntde;gucuîcs
} t'OUP"e. simplement J rusques au temps du Roy Charles VI. quá

Les \ ^
permit à Charles d'Albret d'écarteler les armes de Frá>

cinq |
' ce pures auec les siennes > laquelle concession FrohTará

couleurs 1 ^ dit qucIeditScigneur tint à riche & à grand don.
r l A Florence, la maison de Rubci porte de gueules pur*3 òABLE, qui est noir. LCS Comtes de Gournay portoient de fable

41SYNOPLE, qui est vert.
putcmcnt'

5]POVRPRE3qui est

mytoyen &C emphibie, J1
c'est à dire tenant autant

j
du métal que de la cou» !

Teur. »,
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Nous admettons auffi cn France la couleur de chair,qu'on nom-

me Carnation , ôcles couleurs au naturel des animaux , des plantes,
des rieurs, ôc des fruits , ôc des ombres, comme pour exemple , d'vn

cerf, d'vn paon, dVn corbeau, d'vn raisin, d'vne pomme, d'vn arbre,
ÔCd'vne ombre de lion, de croix, Ôc"de soleil, Ôcc. sans que pourtant
íl y ait aucune fausseté dans l'armoirie où. cela se rencontrera ; mais

cela se voit assez rarement, ôc seulement en ail ìette 6c non en champ ;

n'ayant iamais veu aucune maison dont le champ des armes soit com-

posé d'vne chose au naturel, que celuy de la maison de Prado en

Espagne, qui porte pour champ vn préau naturel, qu'on ne peut pas
dire, de fynople simplement j car il" y a des herbes, feuilles , ôc fleurs,

figurées 6c semées telles que si l'on vouloit représenter vn vray pré,
dont l'herbe feroit preste a faucher, ôc"sur ledit pré vn lyon de sable*

Et de la sorte ceste armoirie est parlante.

Quelques Nations Estrangeres , ÔCparticulièrement les Anglois,
adjouítent à nos cinq couleurs la sanguine, qui se fait auec de la pure

Iacquc,l'orangée qui íe fait auec de la mine de plomb, ôc la tannée

qui se composé auec le gueules ôc 1c fable 5 mais en France elles ne
sont point admises , y ayant eu mefme quelques Autheurs qui ont.
voulu en bannir le pourpre, alleguans quelques raisons ÔCexemples,
pour tâcher de montrer que les Anciens Herauds qui ont dressé les

règles de ceste Science,hauoient iamais eu intention de donner au

pourpre aucune place dans nos blazons j mais que fargent bruny,ou
autremenr appliqué en feuille dans quelques Armoiries,estant deue-
nu de ceste couleur par la longueur du temps, comme il a accoustu-

mé, ceux qui l'ont veu ÔCtrouué de la sorte ont iugé que c'estoit du

pourpre, ôc pource sujet l'ont introduit dans la praótique des armes,
& luy ont donné place parmy nos couleurs , fans aucun fondement»
Mais le témoignage de beaucoup d'habiles hommes qui ont écrit, ÔC
traité de ceste matière deuant ôc apres ceux c]ui sont de ceste opinion;
ôC quelques maisons anciennes qui cn portent doiuentl'emporterpar
destus eux.

Et pource que nos métaux ÔCcouleurs n'ont pas esté choisis, fans
des causes ôC raisons bien mystérieuses ,i'ay trouué à propos ôc met
me nécessaire de parler de leurs symboles ôc significations , puis que
du sens qui est caché sous leur eicorce, l'on peut tirer les plus belles
lumières qu'on sçauroitsouhaitter pour lmtelligence parfaite de ceste
Science Héroïque.

De l'Or, & de ce qutl signifie en Armoirie..

L'O

R , dans les Armoiries, signifie des vertus Chrestiennes 6c

Spirituelles,la Foy, la Iustice ,1aTempérance, la Charité, la Dou-

ceur» la Clémence ,ôcPHurstilité \ Des vertus ÔCqualités mondaines,
il dénote

Anàri PA'
«in n'xd-
ititt peint

itpenrpre.
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il dénote la noblesse ,1a richesse, la générosité, la splendeur, Tamour,

la cheualerie ,1a pureté, la netteté, la constance, la solidité, la o-niui-

té, la joye, la prospérité , ôc la longue vie. Des pierres précieuses il

signifie l'escarboucle , ôc félon quelques aunes la topase ; Des sept

planettes le Soleils des douze signes du Zodiaque, Anes,Léo,ÔC Sa-

gittarius ; des quatre Elemens le feu3 des complexions de fhomme

la sanguine, el.esiours de la semaine le Dimanche j des mois de Tannée

luillet ôc Aoust; des arbres le cyprès, ôc selon quelques-vns le lauricrid.es
fleurs Leliotropium j des oiseaux le coq, ôc l'oiíeau de Paradis j des bestes

à quatre pieds le lyon j ôcdes poiílons le Dauphin. L'Or auffi est con-

fortatif, aide à la digestion, échauffe l'estomac, réjouit ôc conserue

le coeur, ôc dissipe les mauuaiícs humeurs du corps , ôc notamment

la mclancholie. Diogene disoit qu'il estoit paíle pource qu'il estoit

enuié, ÔCque plusieurs luy dreísoient des embûches 5 c'est pourquoy
si vne chose si belle ôc si précieuse pouuoit estre comparée à des vices,
l'on luy feroit dénoter l'enuie ÔC la trahison : bref l'on peut dire que
For est plus puissant que toutes les choses animées, ôc qu'il siirpaíïe
cn vertu le pomioir de tous les simples, ôc de tous les minéraux, ÔC

que'la magie la plus forte n'a aucun charme, ny aucun caractère qui
mit comparable à for, qui par ses précieux attraits est capable de cor-

rompre les fidélités ,ôc les constances les plus confirmées. Ceux qui

portent de For dans leurs armes, sont les plus obligés de defiendre le

bien, l'honncur,ôc la querelle de leurs Princes, ÔC de combattre pour
eux ÔCpour leur patrie , iusques à la derniere goutte de leur sang,

qui sert bien íouuent de couleur pour leur peindre des armes glo-
rieuses , qui dureront iusques a la fin du monde.

De l Argent, & de sessignifications mystérieuses.

L'Argent,

entre les vertus ôc qualités spirituelles, signified'humi-
lité , la pureté, l'mnocence, la félicite ,1atempérance, ôc la vé-

rité; des vertus ôc qualirés mondaines , la beauté , la gentillesse , la

franchise, ôc la blancheur, d'où, vient que nous lisons dans les Saincts

Euangiles que nostre Seigneur apparut a ses Apostres, vestu d'vn

habillement plus blanc que neige ; Des íept planettes il représente la

Lune; des douze figues du Zodiaque , Cancer,Leo,Scorpio,ÔcPifces;
des quatre Elemens Peau 5 des complexions de l'homme la flegmati-

que; des jours delaíemainc le Lundy; des mois de Tannée lanuier ôC

Feurier;des pierres précieuses la perle ÔCle cristal; des arbres le pal-
mier 3 des fleurs le lys; des animaux Thermine,qui est toute blanche

fans macule ôc fans tache aucune, aymant mieux mourir que se salir;
des parties de Fhomme le cerueau ; ôc des âges d'iceluy la vieillesse.

I'ay leu dans vn Autheur Espagnol , que ceux qui en portent clans

leurs armes font obligés de secourir les pucelles, ôc les orphelins. L'ar-

\
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gent auffi signifie Chasteté à vne femme, Virginité àvnefîlle,Iuítice,

aux lucres ,ôc Humilité aux riches.

De ÏAZÌUT, &* de sessignifications mystérieuses.

L'Azur,

nomme par quelques-vns la couleur faphiriqueôc céleste,
ÔCpar d'autres turquinc, est celle que Yon appelle vulgairement

le bleu, que nous préférons en France à tous les autres , à cause du

champ des armes de nos Roys, ôc pource qu'elle représente le Ciel,

qui est la plus haute de toutes les choses créées, le Tribunal de Dieu,

ôC le séjour éternel des bien-heureux. Ceste couleur signifie lustice,
Humilité , Chasteté, Loyauté, ôc Félicité eternelle; Des vertus mon-

daines , elle signifie louange, beauté, douceur, noblesse, victoire, per-
seuerartee, richesse , vigilance , 6c récréation; Des sept planètes Ve-

nus ôclupiter ; des douze signes Gemini, Libra, ôCAquarius; des iours

de la semaine le Mercredy ÔCle Vendredy, des mois de Tannée Sep-
tembre; des Elemens Tair; des métaux Teltaing ; des pierres précieu-
ses la turquoise ; des arbres le peuplier; des fleurs la violette ; des ani-

maux à quatre pieds le Caméléon ; des oiseaux le paon ; des com-

plexions de Thomme la sanguine j dçs âges la jeunesse; les Anciens

Herauds disoient que ceux qui portent ceste couleur dans leurs ar-

mes , sont obligés d'assister &Csecourir les fidèles feruiteurs des Prin-

ces, qui sont priués de leurs salaires.

Du Gueules,& defès significations mystérieuses.

CEtte

couleur a eu diuers noms, Martial Ta appellée dans ses ceu-

ures Rutile ou Ruste.

Roma magis suffis, vefiitur G allia Ruffis,
Et places hic puens militibúfque color.

Et Ouide la nommée Crocée, comme qui diroit d'vn rouge fafranné.

Née suerant rubri cognka signa Croci,

Quelques vieux Heraúds Tont nommée beìlic, vermillon,couleur
de sang ÔCd'écarlate, 8crouge; ôC le nom de;gueules luy a esté don-

né , comme dit le F'eron ^Pource que toutes beítes deuorans leur proye ont

les gueules fanguinolantcs, & de rouge exubérantes. Quelques-vns di-

sent que ce nom de gueules vient du mot Gulud , qui en langue Hé-

braïque ,signifie vne placque de peau rouge , ce que ie trouué plus:
vray semblable,que 1étymologie que quelques-vns luy donnent du

mot Latin C^(eulu?n, qui est la graine auec laquelle Ton teint en es

carlatc. Platon dans son Timée , dit que le gueules approche des

rayons ou flammes de feu, ôc de Thumeur mixtionnee de sang; des

vertus spirituelles il dénote iustice,charité ôc amour, ardante enuers

Dieu ôc nostre prochain; des vertus mondaines il signifie vaillance.,

tuteur, noblesse, hardiesse ÔC magnanimité ; des vices la cruauté 3 la
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colère, le meurtre ÔCIe carnage; des sept planettes Mars > des douze

signes Arics,Leo, ôc Sagittarius; des quatre Elemens le feu qui est le

plus noble d'entr'eux; des complexions de i'homrae la cholérique;
^des pierres précieuses le rubis; des métaux le cuitire, le lottonou ai-

rain, dont on fait la mine rouge ; des arbres ìc cèdre; des fleurs lapi-
uoine, Toeuillet, ôc la claueline; des oiseaux le Pélican; des iours de la

semaine le Mardycc le Samedy; des mois de Tannée Mars ôc Iuillet,

6c selon quelques-vns Octobre; des âges de Fhomme la virilité; l'on

luy fait austì représenter le iour du Iugement, pource qu'on croie que
le monde íera consommé par le feu. Ceux qui portent ceste couleur

sont obligés de secourir, ceux que l'on voudroit oppresser par iniusticc.

Du Sable, (f de ses significations mystérieuses.

LES

Anciens Heraudsont donné le nom de fable au noir , pource

qu'il vient de la terre,ôc de fa qualitési:oide ôc sèche, estant la pre-
mière des couleurs en la nature,ôc îa derniere cn Fart, (commenous
auons dit cy-dessus,) quelques-vns disent auíli que parmy les sables

il y cn a d'vne sorte qui est noir, tres propre pour dérouiller les ar-

mes , d'où vient que Ton a donné le nom de fable au noir de nos Ar-

moiries; Des vertus ôc qualités de Famé il signifie , d'cc'ù.il, tristesse ,

simplicité, douleur, sigcíle, prudence ôc honnesteté; des sept planètes
Saturne ÔC Mars; des douze signes Taurus, Virgo , ÔCCapri cornus j
des Elemens la terre; des jours de la semaine le Samedy; des moisde

Tannée Décembre ; des complexions de Fhomme la mélancholiques .

des métaux le plomb, ÔCle fer dont se tire vne sorte de noir tres-

excellent ; des pierres précieuses le diamant ; des arbres FOJiuicr ÔC

le pain; des oiseaux le corbeau , d'autres disent Faigle ; des âges de.

FhomiYic la vicilleste caduque,Ôc tendant à fa fin. Ceux qui portent
cette couleur dans leurs armes font obligés de secourir les veufues,
les orphelins , les Ecclésiastiques , ÔCles gens de lettres qui sont op-

pressés; ceux qui regardent fixement ceste couleur , deuiennent tri-

stes fans y penser 5c'est pourquoy nous auons accoustumé de pren-
dre des habits noirs, lors que nous portons Ic dueil de ïa mort de

ceux que nous aymons, ôcmefmes tous les parcmens des obsèques,

iusques aux litres ÔCceintures funèbres en sont composés. Quelques
Autheurs disent que les Vénitiens ÔCtous les autres voisins du Pau,
en apportèrent Fvfage , pour témoigner le regret ôc la tristesse qu'ils
eurent anciennement, de la mort de Phaeton..

Du Synople, (f cc qf/il signifie.

LE
Synople est ainsi, nommé du mot Latin, Synopis, qui est vne

sorte de croye ou minerai qui se trouué en Leuant, ôCqui est boni

pour teindre en vert; Entre les vertus Chresticnnes il dénote charité
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ôC espérance ,ÔC entre les mondaines il signifie honneur , courtoisie,

ciuilité, amour, joye, ôc abondance3 des seps planettes Mercure ; des

Elemens la terre ; des complexions de Fhomme la phlegmatique; des

pierres précieuses. Femeraude 3 des iours de la semaine le Mecredy;
des mois de Tannée Auril ôcMay ; des métaux Targent vif, dont on
fait le vert 3 des arbres le laurier ; des fleurs la íémperuiua 3 des oi-

seaux le perroquet 3 des âges de Thomme Tadoiescence. Ceux qui
portent ceste couleur dans leurs armes sont obligez de secourir les

païfans ôc laboureurs; mais particulièrement les pauures qui sont op-

pressez.

Du Pourpre, & de fis significations mystérieuses.

LA

couleur de Pourpre, est nommée par les Espagnols , vna mi-

jtion, pource qu'elle se compose des autres quatre couleurs mê-

lées ensemble 3 Elle signifie entre les vertus spirituel les, la foy, la cha-

steté, la tempérance ôcladeuotion; des vertus mondaines, elle dénote
la noblesse, la grandeur, la grauité , Tabondance , la tranquilité ôc là

richesse ; Des sept planettes Venus, ôclupiter des pierres précieuses le

rubis-balay; des Elemens Pair 3des iours de la semaine le Ieudy 3 des
mois de Tannée Iuin ÔcNouembre ; des métaux Testant 3 des arbres le

Sapin 3 des fleurs TIris ; des animaux le lyon; des âges de Thomme la

virilité. Ceux qui portent de ceste couleur dans leurs armes , sont

obligés de deffendre ÔCsecourir les Ecclésiastiques ôc Religieux.
Parmy la grande quantité de. liures anciens quil a fallu feuilleter,

auparauant que d'entreprendre cét ouurage , i'ay rccouuert vn ma-

nuscrit, dans lequel il y a grand nombre d'armes anciennes, recueil-

lies par vn Heraud de Bretagne, où i'ay trouué vne façon de bla-

zonner, qui luy est toute particulière, ÔCde laquelle i'ay creu deuoir

faire participans les curieux , quoy que ce íoit vne inuenrion inu-

tile, ôc qui n apoint eu de fuite ; Il donne des noms aux métaux ôc

aux couleurs inuentés à plaisir , lesquels il dit estre tirés de la

langue grecque , qui sont beaucoup plus difficiles ÔC cachés que
ceux desquels nous nous serrions : II a blasonné toutes les Ar-

moiries qui sont dans son liure auec ces fermes , desquels il tâche

de persuader Timitation à ceux qui les verront 3pource (dit-il) que lesar-

mes ne doiuent estre vfitêes ny connues degens rustiques,ains elles leurdoiuent

estre niéesfous des mots couuerts, çesc.I'ay mis dans ceste petite table fui-

uante,ces termes ôc nominations à costé de celles dont nous vsonss
auec ceste autre manière de blazonner par les premières lettres de

Falphabeth, ou par les sept premiers nombres de Taritmetique, dont

ceux qui voudront astecter vne briefueté > se pourront seruir si bon

leur semble.
O R,
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•{Or, O.jA sCymne, CY. ï i V

•Argent, AR, |B Aspre, AS. %
-

Gueules, G. C Coccine* CO. | 3
«{Azur, AS. D IVeneto, VE. \
1Sable, SA. JE jMauro, M. j

Synople, SY. F 1Pracine , P. G

^Pourpre, Pt G '^Ocfcy, O. 7

LE

Feron dans Tauant-propos , ÔCprologue, du premier liure de
son recueil des deuifes ôeblazon d'Armoiries, dit que les Troyens

furent les premiers qui donnèrent des noms au couleurs des Armoi-

ries, par le ministère du Roy ôc Heraud d'armes Ydxus. Il nomma
Or jQuiriagi, Argent,Senato, Azur, Detrady,Gueules,Truty,Sable,
Parafecy, Synople, Estera,Pourpre, Pefetyc Lesquels noms lignisient
iustement les iours de la semaine,commencent par le Dimanche; E.
estoient lesdits métaux ÔCcouleurs tellement estimés par les Ro'ys^
Princes, ôc grands seigneurs de Grèce, ÔCde Troye, qu'ils se faifoient
donner des habits de la couleur de chaque iour. Et la pluípart des

Efcuyers ôc Cheualiers de remarque, auoient leurs Efcus ôc boucliers

peints desdites couleurs aux iours de bataille , selon la couleur de
îa íournée; Et quelque temps apres la détruction de Troye, ils nom-
mèrent encore ies métaux ôcles couleurs d'vne autre façon; Or, Cri-

casi, Argent, Assume, Azur, Stangome, Gueules.Carcome , Sable,
Sidero, Synople,Molieni,Pourpre,Diarguero; Et lurent lesdits mé-

taux ÔCcouleurs nommés ôcpractiqués de la sorte aux jeux Circeníes,
institués à Thonneur de Castor ôc de Pollux , selon que le recite Dio-

dore de Sicile.

Quelques temps apres les taillures ÔCcoups reçeús à la guerre fur
les boucliers, y estoient représentés auec lesdits métaux ôc couleurs,
ôC puis en fuite Tvfage vint d'y peindre les images ôc pourtraits àes
Ancestres qui s'estoient vaillamment portés dans les combats,ce qui
seruoit de marque ôc intersigne pour connoistre le guerrier qui les

portoit,ôC le faire respecter d'vn chacun; ôc Ton les poíoit fur les en-

trées ôc les frontispices des maisons, des temples, ÔCautres lieux émi-
nents en mémoire d'iceux,comme l'on fait â présent les armes.

Mais au temps d'Alexandre ceste coustume commença â se perdre,
ÔCAristote donna des noms aux métaux ôC aux couleurs , selon les

sept planettes; TOr fut appelle le Soleil ;T Argent la Lune; Azur> lu-

piter; gueules Mars; fable Saturne; Synople Venus 3 pourpre, Mer-

cure; ôc chaque Dieu estoit vestu ôc peint de son métal ôc de fa cou-

leur. Apres quelques autres nommèrent lesdits métaux ôc couleurs;

selon le nom des vertus Théologales ÔCCardinales, Or fut nommé Foy»

argent Espérance, azur Iustice, gueules Charité, fynople Force,fable
K,
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Prudence,pourpre Tempérance; ce que nous auons décrit cy-dessus

plus amplement.
Et afin que le Lecteur fe satisfasse entièrement , ie luy présente les

deux métaux,les cinq couleurs, ôc les deux pennes graués en la page
íuiuante, ôcjuy fais voir Tinuention de laquelle ie me fuis scruy au

premier liure de blazon, que ie fis imprimer pour connoistre les mé-

taux ÔCles couleurs par la taille douce, laquelle a esté imitée ôc pra-

ctiquée par le docte Petra Sancta, au liure intitule, Tefferagentilitit,

qu'il a composé en Latin, ôc fait imprimer à Rome 3 Auparauant Ton

íe seruoit des lettres capitales des métaux , ôc des couleurs pour les

dénoter 3 mais cela enlaidissoit Tarmoirie, ôc apportoit de la confu-

sion , ôC tout au "contraire ceste inuention remplit ôc ombrage les

pièces bien mieux qu elles n'estoient auant qu'on la practiquât, ôc

contente la veue auec plus d'agreement* : Et il feroit nécessaire que
d'ores-en~auant tous les graueurs d'vn commun consentement seser-

nissent de ceste méthode , ÔC la practiquassent inuiolablement lors

qu'ils grauent des Armoiries en des lieux où Ton ne peut déchiffrer

leurs blazons , ny exprimer leur émail. Uor est pointillé 5 Fargent
est fans aucune hafchure : car dénotant le blanc , Ton nc sçauroit le

mieux faire connoistre, qu en n'y faisant rien du tout ; TAzur est has-

ché en fasce ; le gueules en Pal, le Synople en bande, le Sable est haché

doublement, ôc le Pourpre en barre , les deux pennes ou fourrures

font assez connoisïables par- tout 3 Si bien que fans peine,fans enlumi-

nure, fans charger fa mémoire, ÔCfans beaucoup embarrasser son es-

prit, Ton pourroit connoistre Fémail de toutes les Armoiries', pour-
ueu qu'on íe rende ceste table familière. I'ay pradtiqué cela dans la

plus grande partie de celles qui sont grauées dans ce liure, y en ayant

pourtant beaucoup, ÔCparticulièrement à celles où il y a des ani-

maux, où ie me fuis contenté de faire simplement le trait, afin que
ceux qui désireront de les enluminer, lepuistent faire ÂUCCmoins de

peine ÔCd'incommodité.
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DE ^APPLICATION DES METAVX.ET
des Couleurs , pour éuiter la fausseté en Armoirit.

CHAPITRE CINQVIESME.

'EST vne règle fondamentale , ôc vne maxime

•qu'il faut inuiolablement obíeruer dans la practi-

que des blazons, ÔCla construction des Armoiries,

que iamais il ne faut mettre métal fur meta! , ny

t coulent fur couleur ; c'est à dire, que lors que le

î champ est de métal, il faut que Tastiette ou piece
*

qu'on posera destus soit de couleur ; ôc aussi lors

que le champ fera de couleur, il raut que 1aliiette ioit de métal ; que
íì le contraire se rencontre , nous disons alors que c'est vne Armoirie

pour enquérir , comme ayant esté dressée à destein d'obliger ceux

qui la verront à s'informer pour quelle raison cela a esté fait ; car

estant chose extraordinaire, il faut qu'il y ait quelque grand sujet,

pour donner lieu à vne exception si considérable. Les Armoiries de

Godefroy de Bouillon furent de cette forte: car apres qu'il eut paria
Valeur, ÔCpar fa sage conduite, conquis le Royaume ÔCla ville dele-

rusalem,ann que ce grand exploit fut souuent rassraichi dans la mé-

moire des hommes; Les Princes Chrestiens, ôc notamment les Paladins

François qui luy auoient aidéàvenirà bout d'vne si glorieuse entre-

prise, luy donnèrent pour armes, d'argent a vne croix potencée d'or,
accostée ou cantonnée de quatre croiíettes de mefme , pour donner

sujet d'étonnement à ceux qui. verroient des armes dressées contre

les règles de la Science , ôc les obliger de s'enquérir d'où cela pro-
cedoit; Tout de mefme, quelques Autheurs tiennent que les ancien-

nes ôc premières armes de la maiíon de Mer. rmorsncy auant Mathieu

second , estoient aussi à enquérir; à sçauoir, dor à la croix d'argent,

pour faire sçauoir à ceux qui en demanderoient le sujet ôc le motif,

que ceste famille estoit la première de toutes les Gaules qui embrassa
ie Christianisme 5 comme la deuise qu'ils ont corner ace iusques icy en

donne vne preuuc asscurée, (Dieu aide au premier Chieftien\ ) Toutes-

fois ces deux exemples ne peuuent porter aucune conséquence con-

tre la règle gcnerale, qui doit demeurer en son entier ; Pourtant le

pourpre est vn émail mitoyen ôc neutre, participant autant d es deux

métaux, que des quatre premières couleurs , ôc lequel se compose

par le mélange proportionné d'icelles,ôc pour cette raison il a le pri-

uilege de tenir lieu,tantost de métal, tantost de couleur , fans qu'il

y ait aucune fausseté dans Tarmoirie ou cela se rencontrera , comme

Tvsage
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Tvfa^eTa authorisé, y ayant quelques familles nobles ôc anciennes,

qui en portent dans leurs armes posé fur couleur, lesquelles pourtant
ont esté iugces bonnes, ôC conformes aux règles de la Science ; dont

les archiucs des Comtes de S. Icande.Tyon nous fournisientvn exem-

ple mémorable en la maison de Genos en Bresse, dont la noblesse des

armes reçeut de la controuerse , cn la réception ò\7n gentilhomme
de ce nom,qui fut retardée iusques à ce que les Herauds en eussent

donné leur iugement; elles estoient d'azur au cheuron de pourpre,
ayant esté iuge que ce dernier est mitoyen entre le métal ôc la cou-

pleur, ôC qu'il peut compatir auec les deux fans encourir fausseté, d'où

nous recueillons austi qu'il est nécessaire de faire preuue de nom ôc

d'armes, pour faire paroistre la nobleste fins contredit. La maison de

Caste en Forets a auili des armes de la meime nature , à sçauoir de

pourpre à deux fasces d'azur ? Antoine Potier sieur de Sceaux , Gref-

fier des Ordres du Roy dans la création des Cheualiers, qui fut faite

Tannée, mil six cents dix- neuf, portoit dans le second ôc troisième

quartier des siennes ; d'azur à la cottice de pourpre, accompagnée de

deux ferpens aistes d'or,qu'on nomme Amplustères,qui sont les Ar-

moiries des Baillcts de Paris; Et le sieur Geliot allègue encore celles

de Bcnigue Iacqucron, sieur de la Mothe , Preiidcnt en la Chambre

des Comptes de Dijon , qui fut fait Cheualier Tan 1543. lequel por-
toit d'azur a la iasce de pourpre, chargée d'vn croissant d'argent; Et

par ainsi le pourpre scruoit de métal., estant posé sur Tazur, ôc de cou-

leur aussi le croissant d'argent estant desius.

. Il y a aussi vne exception en faueur des brisures, qui sont pieecs

adjoustées dans les Armoiries,ÔC marques pour distinguer les cadets

ÔC'les bastards, d'aucc les aifnés ôC les légitimes , aufquels aifnés seu-

lement il appartient de porter les armes pleines de la maison ; car tel-

les brisures peuuent estre de couleur fur couleur, ou de métal fur me-

ta! fans encourir fausseté ; comme nous le voyons practicmé par les
• Princes du Glorieux ôc Royal sang de Bourbon, qui portent des ba-

stons ôC des bordures de eueules fur azur.

Les appendices ÔC extrémités des animaux , ÔCautres pièces qui

composent TArmoirie, peuuent aussi estre de couleur sur couleur, ou

de métal sur métal, sans fausseté, comme la langue , les ongles , les

griffes, ÔCles cornes des animaux , ÔCles couronnes qu'on leur met

fur la teste ,ôc autres choses adjoustées aux extrémités, peuuent estre de

couleur différente de la principale figure , ou d'vn métal joinct auec

l'autre,fans qu'on puisse dire qu'il y ait aucune fausseté; Le Lecteur

en trouuera diucrs exemples dans la fuite de ce liure.

L
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DES DEVX PANNES, PEAVX, OV FOVRRVRES

nommées hermines,^ vair, (f de leur premier vfitgt en Armoirie,

CHAPITRE SIXÍESME.

PRES les métaux ÔCles couleurs, il faut félon Tordre
de ceste Science parler des pannes , d'hermines, ôc
de vair, qui sont assez ordinaires dans nos Armoi-
ries , ôC lesquelles selon Testablissement ancien sont
tousiours d'vn métal ÔCd'vne couleur qui leur sont

particuliers j Et selon Topinion de quelques-vns ( la-

quelle ie ne fuis pas résolu deíuiure) peuuent estre

posces indifféremment fur le métal , ou fur la couleur , comme aussi
le métal, ou la couleur fur icelles, fans encourir aucune fausseté;

pource qu'elles sont composées de tous les deux, ÔCpeuuent passer pour
figures semées; mais le peu ou du tout point d'exemples , font que ie
ne me laisse point emporter à leurs íèntimcns.

íe parleray premièrement de celle qui est appcllée hermines, qui
est d'argent ôC de fable, non pas que les peaux de ces petits animaux
soient que blanches de leur naturel ; mais lors que les Peletiers les ont
de tous temps fait feruir de fourrure aux habits des Roys , des Prin-

ces, ôC des grands Seigneurs,ôC des Caualiers plus renommés , à qui
seulement il appartient d'en porter, ils ont semé 6c adjousté par dessus
des petits stocquets ou mouchetures tirées du bout de la queue de
Thermine mefme, qui estant d'vn noir aussi excellent que le reste de
ia peau est d'vn blanc tres-éclatant, la faifoient paroistre beaucoup
dauantage , ÔCleur donnoit plus d'agréement, ÔCde ceste façon sont
ïes Armoiries des Ducs de Bretagne ; qui furent les premiers qui en

chargèrent leurs Esous j Sans toutesfois que nous puissions sçauoir
bien positiuement le motif, ny la cause qui les y obligea.

Les Autheurs qui donnent à ces Armes Torigine la plus ancienne,
disent que Brutus , fils de Siluius ( qui eut pour pere Afcanius fils

d'Enéejqui apres la ruine de Troye estoit venu régner en Italie, ayant
tué par mcígarde son pere à la chasse, ne voulut plus demeurer en ce

païs-là,où il auoit esté si mal-heureux que de donner la mort à ceux

desquels il auoit receu la vie; car fa mère aussi estoit mort en le mettant
au monde; Pour donc s'éloigner de ceslieux, il ramassa quantité de pau-
ures Troyens vagabons ôc fugitifs, ÔCalla conquérir vne partie de la

Grèce,où regnoit vn Roy nommé Pandrafus, lequei pour arrester la
fureur de Brutus, luy donna ía fille nommée Ynoguen en mariagev
auec laquelle, ÔCle reste de ses troupes, il s'embarqua, ôC vint surgir
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cn cesse terre , laquelle depuis à cause de son nom fut nommée Bru-

tannia,6L en fuite Britannia, fur le riuage de laquelle ayant posé son

Camp, auparauant que passer plus auant dans vn pais qui luy estoit

inconnu, fatigué des trauaux de la mer, il s'endormit appuyé fur son

bouclier , fur lequel aussi vne Lctice ou hermine, (que les vieilles

Chroniques de Bretagne nomment, vne petite beftelete blanche de la

forme d'vne muselle , ôC que les Latins appellent Letauia, ou A4us

ponùcus,
comme qui diroit vn rat de mer, ) se vint aussi reposer,sans

s'épouuenter
de voir Brutus, qui à son rcueil fut tout estonnéde trou-

uer fur son bouclier vn si bel animal , lequel au lieu de s'enfuir , luy
fît mille caresses,ÔCluy témoigna par beaucoup de postures stateuíés ôc

accueillantes, la joye qu'elle auoit de le receuoir dans fa terre , dequoy
Brutus prenant bon augure,il s'aduança plus auant dans le pais qu'il

conquist, ôc remplit d'habitans; Sur quel sujet, i'ay le$ dans vn vieux

Autneur manuscrit ces vers, qu'il dit estre traduits du vieux langage
Troyen, qu'ilsoustient estre le mefme que le Breton Bretonnent,

le fuis Brutus des Bretons la Mont-joye
Qui par fortune mis à déconfiture
En Italie ma vray-progéniture
Et Tgnouen en Grèce fut ma proye.

Lors proposeray icy prendre la voye
Et y finir les miens ans de nature

Lors printes vom tous Bretons geniture
En mes cendres & reliques de Troye,

Et dés lors Brutus, quitta le Lion dragonne qui estoit son premier

intersigne, ôc print delà en auant la figure au naturel de ceste Lctice,
d'où les Roys sessuccesseurs furent nommés, Letauìarum Reges , Ar-
mes qu'ils conferuent quelque temps, ôc lesquelles ils changèrent en

fuite, ne retenans que la peau de cét animal , que les Herauds nom-

ment hermine, du nom d'vne Princesse de Bretagne, ( disent quelques
Autheurs, à la foy desquels ie m'en rapporte,) nommée Hermione , la-

quelle fut la première qui changea lefdites armes, ÔCprint ladite peau
mouchetée de menus stocquets noirs, pource qu'ayant esté à tort soup-

çonnée de son honneur, elle prouua miraculeusement son innocence

par la permission de Dieu , cn marchant deuant tout le monde sur

vn brazier de charbons ardents fans en estre aucunement offensée^
•n suite de quoy elle print pour ces armes ceste peau de Letice ou

hermine, comme estant le vray symbole de pureté ôede chasteté im-

maculée j cét animal ayant cela de propre naturellement qu'il ai-

me mieux se laisser prendre ôc perdre la vie, que de passer par vn lieu

infect ou plain de boue,là où elle salliroit sa belle peau , qui surpasse
cn blancheur , en netteté ôc en douceur toutes les autres fourrures,,

Malo

raori

q u àm fa"

À3f\.



44 La Science Héroïque,
que íl ceste Princesse fit adjoustcr des mouchetures noires fur ladite

peau, c'est qu'elle vouloit faire voir à la postérité que le vice dont el-

le auoit esté calomnieufement accusée , estoit comme vne tache ad-

ioustée à la candeur ÔC pureté de sa vie , laquelle par vn effect con-

traire, au lieu de noircir sa renommée luy donneroit vn lustre plus vif

ÔCplus éclattant. Et fort à propos ces petites mouchetures noires, ont

esté par les Anciens nommées queues d'hermines,pource que tout de

Biefme que la queue fuit le corps, aussi la vertu est tousiours accom-

pagnée d'enuic, ôede médisance.

Quelques autres Autheurs incertains, ôcqui sont plustost fabuleux

Romans que véritables Historiens, allèguent vne Origine aux armes

de Bretagne, qui est assezplaisante ; ils disent quvn des Anciens Roys
ou Ducs de Bretagne nommé Clerodus, eust trois enfans , lesquels

nafquirent poiitans chacun vne marque empreinte fur Tépaule dextre,
îe premier nommé Yuon, apporta vn arc tendu, Guy on qui fut le se-

cond la figure d'vn fer de lance, ôc le troisième appelle Iannon la for-

me d'vne épée, laquelle merueille ayant esté rapportée à Caradeu

Roy d'Angleterre, il fit consulter les Oracles de Merlin , desquels il

apprit que le puifné de ces enfans feroit Roy de son Royaume, pour
à quoy obuier ledit Roy s'en vint auec vne puissante armée en Bre-

tagne, où il fit vne tres-cruelle guerre, exterminant tout, ÔCdésirant

particulièrement de mettre ses mains sanguinaires fur les trois enfans,
ils furent par la preuoyance du Duc embarqués auec leur mère , en

dessein de s'en aller en Neustrie, depuis appellée Normandie, le Duc,,
de laquelle estoit frère de ladite Dame ; Mais leur Nauire ayant eu les

vents contraires , apres auoir beaucoup tracassé fur la mer , ils tom-

bèrent enfin entre les mains desPyrates,qui vendirent, ôclamere,ÔC
les enfans,auec tout ce qu'ils auoient,à des marchands d'Efcosse, qui
les menèrent en leur pais, ou quelque temps apres le Roy ayant oiiy

quelque récit de leur auanture , il commanda qu'on les luy amenât,
ôC ayant enquis ceste Princesse infortunée , il apprit de fa bouche

qu elle estoit femme du Duc de Bretagne ; ce qui obligea ce Roy

plein de douceur ôc de ciuilité de la traiter fauorablement , ôc d'en-

uoyer en Bretagne pour sçauoir des nouuelles du Duc,dont les mes-

sagers estans de retour rapportèrent que le pauure Duc ayant sçeu que
fa femme ôC ses enfans n'estoient pas arriués en Neustrie chez fbn
beau frère, ôc croyant qu'ils estoient perdus, s'estoit tellement affligé
qu'il en estoit mort, ayant auparauant chassé ses ennemis de fa terre,
ôC les ayant, contraints de repasser la mer. Lesquelles nouuelles ayans
esté annoncées à ceste pauure Duchesse , elle fut à Tabord extrême»
ment touchée de déplaisir 5 mais enfin comme toutes afflictions s'a-

doucissent, ÔCso passent auec le temps, elle se conserua pour Tamour
de sesenfans, ÔCparut si belle aux yeux dudit Roy, qu'il la print pour

fa femme
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ia. femme, ôc sic cleuer tres-honnorablément sÔCauec des foinp-s bien

oranás sesenfans, qui auec le temps serendirent parfaits en toute sorte

d'exercices ; Estant à remarquer que lors qu'ils furent prins auec leur,

mère dans leur vaifleau, ils estoient enuelopés dans des manteaux

fourrés d'hermines, lesquels ils conteruerent,ôCs'en seruirent ensuite

oour faire des cottes d'armes, la première fois qu'ils parurent aux tour-

nois, ôc auxloustes qui se firent deuant le Roy.leur beau pere , d'où.

vint qu'on les nomma les Princes ÔCCaualiers aux hermines; car ce-

ftoit vue coustume parmy les Anciens, lors qu'ils he sçauoient pas le

nom de quelque Caualier Effranger, de luy donner le nonrdes animaux

ou autres pièces qu'il portoit fur son Efcu ásor fa cotte d'armes, où fur

son tymbre; d'où est venu que dans les vieux liures, nous voyons si

souuent renommes le Cheuaiier du Cygne; le Cheuaiier du Léopard,,
ie Cheuaiier du Soleil,ÔC plusieurs autres que nous 1assiérons poutre-
uenn: à nos jeunes Princes Bretons , lesquels par Taflistance du Roy
d'Eícoste vindrent auec des puissantes forces mettre pied à terre en.

leur Duché, où ils furent reconnus par leurs sujets , ay ans tousiours

leurs cottes d'armes d'hermine, cc qui les ht considérer bien fort, ôc

les obligea de prendre dés-là en auant ceste fourrure ainsi mouche-

tée de noir, pour leurs principales armes, lesquelles ont demeuré a

leurs successeurs -; ôc quant à Guy on le puiíné des trois frères, il con-

quist TAngleterre íliiuant ia prophétie de Merlin^ 6c y régna quelque-

temps*
Quelques autres Áuthcms, lesquels ie tiens plus croyables que les

précédents, d'autant qu'ils sont conformes à la plus commune tradi-

tion, disent que les hermines de Bretagne auíh bien que les sieurs de

lys de France ont esté diuinement concédées ; alleguans que le Roy
Artus ( qui fut vn si grand Conquérant ÔC renommé dans le monde*

pour auoir esté le chef ôc grand Maistre des Chcualicrs de la table

ronde, qui estoient presque tous Roys ou Princes Souuerains ) com-

battant vn iour en France contre vn géant nommé Frolio, qui estoit:

Proconsul des Romains aux Gaules b ÔCqui dolic d vne force indom-

ptable le menoit assez rudement, inuoqua le secours du Ciel parTen-
tremife de la faincte Vierge, laquelle à Tin liant s'apparut à luy, etiui-

ronnéc d vne nuée, ôc accompagnée de nombre d'Anges qui chan-

toient trcs-mélodieusement,ÔC laista choir fur son bouclier vn man-

teau d'hermines, par la vertu miraculeuse duquel il fut rendu inui-

sible aux yeux du. géant, lequel frappant à droit ôc à gauche, inutil-

ìement fut facilement vaincu par le Roy Artus , lequel en mémoire

dVn secours si miraculeux ÔCsi opportun, quitta ces précédentes ar-

mes , qui selon Popinion de quelques- vns estoient d'azur à trois cou-

ronnes d'or ; ôC selon la croyance de quelques autres , d'azur à treize

couronnes d'or ,4» 4. 4. ÔCi«lesquelles il auoit augmentées fans doute

M
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pour marquer le nombre des Royaumes lesquels ils s'estoit rendu tri-

butaires, ôc print en leur place des hermines , en. mémoire eternelle

d'vn secours si extraordinaire, ôc fit bastir vne chappclle a Thonneur

de la Saincte Vierge, au lieu où le combat lé fit, qui est le mefme où

est à présent bastie la grande Eglise de Nostre-Dame de Paris ; I'ay
veu dans la bibliothèque de Monsieur le Marquis de Molac, qui est

tres-bclle ôc abondante en liures rares ôc singuliers , vn manuscrit

dans lequel Tcntrée ôc couronnement du Duc de Bretagne François
III. du nom, Dauphin de France , dans la ville de Rennes capitale du

Duchéjcst amplement écrite, ou entre plusieurs Arcs triomphaux qui
luy furent erip-és, ÔCdont les tableaux ôc représentations font déchif-

frés, il y en auoit vn fur lequel estoit peint le susdit combat du Roy
Artus, auec le géant Frollo, ôc toute ['histoire figurée comme nous

auons dit, estant vray semblable que si ceux de Rennes, ôc générale-
ment tous les Bretons n'eussent creu ladite Histoire , ils n'en eussent

pas fait faire la représentation pour honnorer leur jeune Duc à son

oremier auenement chez eux, ôc aussi peu osé le représenter aux yeux
iu fils aisné du Roy.

Mais adjoustant a ceste tradition vn peu de raisonnement, touchant

la naturelle origine des armes de Bretagne, ôc du motif que les Prin-

ces de ceste terre ont eu pour choisir les hermines, fans contredit Ton

peut dire que la Saincte Vierge ayant voulu estre le Diuin Heraud

de ces armes, a voulu dénoter par ceste figure mystérieuse le naturel

ÔCla forme de viure , ôc le commerce ordinaire des Bretons; car ceux

qui ont connoissance de la nature de Thermine, sçauent que c'est vn
animal emphybie qui vit sur la terre ôc dans les eaux , ce qui luy a
fait donner par les Latins le nom de rat de mer; c'est pourquoy il re-

présente fort bien les peuples de Bretagne , qui estant vne péninsule,
fertile en bleds ôc cn pasturages, ôc dont les riuages sont aussi enri-

chis de quantité de ports de mer commodes pour le trafic qu'ils ont
ordinairement auec les Royaumes Estrangers; Ils peuuent dis-ieauec
iuste raison estre représentés par les hermines , puis qu'ils viuent tout
de mefme que ces animaux, ôc fur la terre ôc fur Teau. I'ay veu en

Bretagne beaucoup de ces animaux se tenans le plus louuent dans les

bois,qui sont proches de la mer, des estangs, ou des riuieres ; Mais

pour appuyer d'auantage, ce que ie dis que les Bretons sont figures

par cét animal ; Fay veu vne hermine représentée au naturel qui sem-
ble dénoter ce que ie dis; Elle est releuée en pierre depuis plusieurs
siécles, fur la seconde porte de la belle Eglise Cathédrale de S. Coren-
tin , dans la ville de Quimper en basse Bretagne, du costé de la mai-
ion Episcopale ; estant figurée comme marchant dans les eaux, ôc
semblant vouloir prendre terre; carie bout de la chaime auec laquelle
elle est attachée est hors de Teau,.estant reuestuç d'vn manteau aher-
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mines; (ce qui pourroit auoir quelque rapport auec THistoire que i'ay

alléguée cy-destus du ieune Prince Yuon, lequel s'en vint par la mer
dans son Duché,auec vne semblable cotte d'armes,ÔC semblant dire
à sessujets à son arriuée, qu'il s'en estoit fuy pour éuiter la fureur de

ceux qui cn vouloiecnt a sa vie. I'ay fait grauer icy ceste figure à

peu prés comme elle est représentée sur ladite porte, afin queìc cu-
rieux se sàtisface.

l'en ay veu encore beaucoup de la forte en diuet:» endroits de Bre-

tagne en pierre ôc en vitre , figurées touliours auec vn manteau ou

cotte d'armes, ÔC vn rouleau qui leur fort de la bouche auec ceste

ancienne deuife 3 A ma Vie, dont ie crois Torigine estre aussi mysté-
rieuse que celle des armes, ôc conforme à ce que nous auons dit des

Bretons ôc de Thermine,car il semble quelle veuille dire que ces peu-

ples peuuent estre comparés d sa vie. La tres-ancienne ville de Van-

nes, de laquelle les Vénitiens font sortis, selon Topinion de plusieurs
bons Autheurs, ôc qui autresfois a esté le séjour ordinaire des Ducs

de Bretagne, ÔC où se voyent encore les mazurcs ôc vestiges du Cha-

steau tant renommé de Thermine; ayant conserue pour ses armes de-

puis vn tresdong temps vne hermine au naturel cn champ de gueules,
entièrement semblable a la précédente excepté la dciuse,ÔC qu'elle est

tournée à dextre, au contraire de l'autre qui semble arriuer de TOc-

cean Occidental, pour prendre terre en Bretagne.

Parmy les magnificences qui turent faites a Tentrce de François
III. de ce nom Duc de Bretagne,ôc Dauphin de France à Rennes,

(dont i'ay défia fait mention , ) Ton trouué vne représentation qui
confirme que Thermine à tousiours esté priníe pour le Symbole de la

Bretagne. Et afin que le Lecteur adjouste plus de foy à ce queie dis,

I'ay creu deuoir inférer ce passage tout au long comme ie Tay leu ; En.

cét Ordre (dit-il) fut conduit mondit Seigneur auec gros nombre de gros

seigneurs dudit pais, qui precedoient 65" marchoient deuant luy à mont la

rue aux Foulons, toute la rue tapissée richement , tg) tendue à ciel, £5^

mnsecutiuement toute la Ville, C^ arriué iusques auprès de la maison dis
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chenal blanc, oùy auoit vn eschaffaut dressé , çf tout tapissé des couleurs

de la ville, au dcuant duquel auoit écrit en lettres d'or. Venit dilectus

meus in hortum fuum. Et au bout y auoit deux grands Efcuffons,ïv?$
des armes de Bretagne toutes pleines , l'autre des armes dudit Seigneur*
Sur lequel échafaut y auoit grand nombre de rochers faits & peints au-

près du vif, & d vne grosse (3* ancienne souche sortoit vne hermine, que
vne pucelle accoustrée a l'Italienne de satin blanc , toute semée de queue*
d hermines conduifiit auec vne cordelière , iusques au deuant d'vne Efcar-
phe pleine d'eau, qui battoit contre lesdits rochers , (g U dedans volutoit

(jf nageoUvn Dauphin couronné auprès du vif ; laquelle hermine fi-tof
que ledit Seigneur eufí jette fin regard fur ledit eschaffaut, se approcha de

ladite efiarphe, Çf se joignit auec le Dauphin, £f cefait ladite pucelle pro-
nonça ce que s'ensuit.

C'eft áít Dauphin le premier fils de France

A qui r hermine fie présente À grand coeur?
Pour luy faire à iamais obéissance
Cas de Bretagne efifòuuerain Seigneur.

Estant aussi bien considérable pour le sujet de Torigine desdátes ap-

mes, que Thermine est vn animal particulier à la Bretagne , ôc qu'il
ne s'en trouué point aux autres Prouinces des Gaules , ce qui pour-
roit auoir obligé les Princes qui conquirent, ou régnèrent fur ceste
terre de le prendre pour leurs armes ; Tout de mefme que les ^gi-
ptiens prindrent le Crocodil, ( qui est ausiivn animal Emphibie,) non,
feulement pour leur intersigne ; mais aussi pour vn de leurs Dieux,

pource que cét animal estoit particulier à leur païs, ôc abondoit aux
enuirons du Nil, ce qui obligea César lors qu'il eut vaincu ÔCconquis
Ì.VEgypte,de faire battre vne médaille portant d'vn costé son effigie,
&C au. reuers vn palmier auquel estoit attaché ôc pendant vn. crocodil,
auec ces mots, Colì'igauit nemo.

Les Lacedcmoniens prinrent aussi la cheueche pour leurs armes„

pource que cét oiseau estoit fréquent cn Attique , ôc ainsi des autres

qui prennent des choses rares ÔCremarquables d'vn pais pour en com-

poser leurs armes, dequoy nous auons quantité d'exemples.
Quelques Autheurs disent que jadis les Ducs de Bretagne portè-

rent d'autres armes que les hermines ; à sçauoir de fable à la Croix d'ar-

gent , ôc que par succession de temps, ils changèrent le champ de fa-
ble en champ d'argent , ôc la croix d'argent en semé de croisettes de

fable, diíàns que les mouchetures de fable qui sont fur la peau des her-
mines ,sont: vne efpece de croisettes au pied longuet ôC patte.

D'autres ont dit qu'anciennement les Bretons portoient de íâble
semé de petites peaux d'hermines au naturel, c'est à sçauoir blanches,,

aUeguans que les trois petites mouchetures d'enhaut estoient la dé-

pouille
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pouilîe de la teste, ÔÇ des deux jambes de deuant , ôc le reste qui tend

en bas estoit le corps où se tenoient les deux jambes de derrière, ôcla

queue représentée par ces filets d'eiribas ; Et que Témail de ces armes

auoit tout de mefme esté changé £c renuerié de Yvn en Tautrc , ÔC

estoient par ainsi/demeurées comme elles sont à présent; Maisie croy

que tout cela ne sont qu'imaginations chimériques lans fondement.

Comme que cë soit , nous sçauons que l'Escu d'hermines est trçs-

ancien, paroissant quelquefois entièrement semé de mouchetures fans

nombre préfix, yen ayans queíques-vnesqui se perdent amortie dans

les bords des flancs, ôedans celuy de la pointe de TEfcu , mais non

cn chef où elles doiuent tousiours paroistre entières ; car il y doit auoir

commencement en toutes choses, comme la démonstration fumante

k fait voir clairement, oui sont les armes mires de Ipretaemc

Parfois aussi les mouchetures paroissent toutes entières fans qu'il y
cn ait aucune qui se perde dans les bords, ÔC mefmes dans vn nombre

qui pourroit estre dit préfix, si Ton parloir d'autres pièces ÔC figures

cjue de celles-cy; mais s'agistant de mouchetures qu'on adjoustefurla

panne d'hermines, à fantaiie seulement pour donner lustre , il ne faut

point prendre garde à leur nombre, ny a la façon en laquelle elles sont

disposées, mais il faut tousiours dire íimplement,Bretagne porte d'her-

mines , fans parler des mouchetures qui ne seruent que de lustre ôC

d'enioliuement que les peintres mettent furies Armoiries, ôc les pelé-
tiers fur leurs fourrures de la façon qui leur plaiss, ôc au nombre tel que
le hazard ou leur caprice le leur permet ; Estant certain que ceux qui
Veulent assujétir la noblesse à envier autrement, embrouillent plustost
la Science des armes qu'il neTéclairçiíïent. Les anciens Esous deBre-

tagne véritablement bien souuent n'auoient que dix mouchetures fur

les hermines qui paroissoient toutes entières, mais pourtant ìen'ay ia-

mais veu, ny leu aucun manuscrit ny liure ancien , que Ton spécifiât
iamais autrement en blazonnant les armes de Bretagne , sinon qu era

disant purement ôc simplement ;il porte d'hermines,; voicy comme il

estoit fait. N
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Parfois aussi selon que TEscu estoit petit ou grand, Ton en mettoit

sept, ou bien vnze,ôci'en ay veu iusques au nombre de seize, lors que
TEscu estoit en bannière; car Ton seconformoit à la place qu'on auoit

pour les mettre.

Par mesiue raison, ie ne crois pas qu on doiue blazonner autrement

ceux qui portent des chefs, des bandes, des croix , des pals, des che-

urons, des Lyons, des croissans, ôc diuerfes autres pièces d'hermines ;
sinon qu'en dssant simplement, vn tel porte vn chef d'hermines , vne

croix, d'hermines, vn Lyon d'hermines , ÔC ainsi des autres j Estant

extrauaguant de conter les mouchetures , puis qu'elles ne font pas la

picce de TArmoirie, mais Thermine ; car si cela estoit, soit que TEscu

où Ton met les armes de. Bretagne fut grand ou petit, chacun y au-

roit mis, ôc feroit obligé d'y mettre encore vn nombre certain, ÔCdé-

terminé, fans qu'on se peut dispenser de faire autrement, si la mou-
cheture estoit vne picce chargeante.

Que s'il fe rencontroit des armes dont le champ fut d'or , ÔC les
mouchetures fussent de Synople, comme sont les armes d'vn des Che-
uaiier de la table ronde , nommé le Chasseur d'outre les marches,
alors il ne. faut point dire qu'il porte d'hermines; car il n'y a point d'her-
mine qui soir jaune comme Tor représente, mais il faut blazonner de la

sorte; 11porte d'or semé de mouchetures de fynople en guize, ou de la

façon de celles qu'on met fur Thermine; quelques Autheurs nom-

ment telles armes hermines composés. Et certains modernes qui se
veulent méfier de mieux blazonner que les autres, appellent les mou-
chetures de Thermine des taucllures, ÔCallèguent des raisons estran-

gères de la Science, ôc de Tvíage obserué iusqua présent, pour intro-
duire cc nouucau terme. Mais quant à moy qui désire íuiure Tanti-

quitc Scia raison, ie me seruiray tousiours de celuy de moucheture ou
de queue , puis que n'estant qu'vn lustre adjousté pour faire paroistre
la blancheur de Thermine par Toppofition de son contraire ; cela est
tousiours appelle mouche ou moucheture ; Tout de mefme que les
dames nomment des mouches ces petites tailleures de taffetas noir

a.
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qu'elles

mettent fur leur visage, pour cn faire paroistre la blancheur ÔC

la politesse
auec plus de lustre , plus d'éclat, ÔC plus d'agreément; Et

quant à la forme de ces mouchetures que les mesmes Autheurs veu-

lent prescrire,s'amuíans
à vouloir déterminer le nombre de-;pointes

qu'elles doiucnt auoir parle bas , ie trouué encore cela entièrement

inutile, ôc aussi embarrassant ,'que fi l'on vouloir obliger en blazonnanc

des armes où se rencontrercit vn aigle, ou vn ivon Sà conter le nombre

de leurs plumes, ou celuy des poils de leurs iubes. Car Thermine estant

vne fourrure, ôc. la moucheture estant vn flocquet composé du bout

de la queue de cét animal, ou de la peau de quelque chat ou aisrneau

noir, il est impossible de pouuoir sçauoir certainement le nombre des

pointes qu'ils feront; lèvent ou bien Tagitat.on ôc le dîners mouue-

ment de ceux qui portent lefdites fourrures, contraignons ces mou-

chetures à faire diuerses postures, ôc se terminer les vues d'vne façon,
ôc les autres d'vne autre. Et quant aux peintres, graucurs ôcículteurs

qui peignent grauenr où taillent les armes cù il y a des mouchetures ,
c'est à leur option de leur faire tel nombre de pointes que bon leur sem-

blera ; l'en ay veu de trois, de cinq, ôc de íept, qui passent égallement

pour bonnes, ÔCiamais ie n'ay oiiy dire à des personnes qui entendent

le blazon, qu'il soit tant loir peu besoin d'y prendre garde. En Breta-

gne où i'ay veu la plus grande partie des Antiquités, ôc les Eglises tou-

tes pleines de ces mouchetures, soit en pierre, soit en vitre, ou bien au-

trement peintes ; f en ay veu qui n'auoient que trois pointes; mais pour
la plus grand part Ton les peint auec cinq pointes ; l'en ay veu aussi

qui en auoit huict ou dix, comme sont celles qui font taillées en mar-

bre fur TEscu, ôc aux enuirons d'vn tres-beau tombeau qui est dans

le coeur des Carmes de lavilledcPlocrmel en Bretagne , erioé à Ican

IL ÔCIean III. Ducs de Bretagne, fondateurs dudit Contient, les mou-

chetures de leurs hermines, sont semblables à ces deux qui sont grauces
à costé de TEscu ancien de Bretagne qui csi graué cy-dessus , ce qui
fait voir qu'il'ne faut point s'amuser à cn conter les pointes, non plus

qu'en celles qui n'en ont que trois, que cinq, QU que sept, à moins que
de vouloir passer pour brouillon ôc extrauaguant.

Ie n'ay pas iugé deuoir oublier ce qu'a remarqué le Pere Albert le

Grand,Religieux de TOrdre des Frères Prédicateurs du Conuent de

Rennes,dansle Catalogue Chronologique ôc Historique qu'il a fait des

Euefques de Bretagne, à la fin de la vie des Saincts de ladite Prouincc,
feuillet 186. parlant de la réception qui fut faite à la Royne Anne de

Bretagne, à Morlais; II dit que, Can 1606 .ladite Royne efiant venue en de-

uotionà Nostre- Dame du Folcoat, vint à ï Eneuen,S. Paul, & d Morlaix,
ou elle fut receúè auec de grande smagnificence s. Onadmiravn arbre de Ieffé

dressédans le cymetiere d,u Conuent de S. Dominique(ou fa Majesté fut lo~

gée)lequelreprefentoit fa Généalogie %depuis Conan Meriadec,lequel y estoit
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feprefintiisuusy des autres Roys & Ducs de Bretagne , igs tout au hau?
efiait vne belle fiHe représentant fa Majesté, qui en passantluy fitvne bel k

harangue. La ville luy fit présent d'vn petit nauire d'or enrichi de pier-
reries, (f d vne hermine appriuoifiée blanche comme neige, ayant au col vu
collier de pierreries d!vn grand prix : ce petit animal receu de la Roym*

faut a dessusson bras,fur son sein , dont elle sépouuenta vn peu ; mais U

Seigneur de Rohan qui fie trouua auprès f luy dit^ Madame,que craignes*
vousì Cefint vos armes.

II y a aussi le terme de contrehermine que'i'ay trouué dans vn vieux

Hcraud, ôc dans les liures Anglois , qui parlent du Blazon; qui est de
fable moucheté d'argent, que quelques manuscrits nomment poudré
d'argent, qui est le contraire de 1a vraye hermine; l'en ay fait gravier

ícy ia sigure,
CONTRE-HERMINE,

ïl y a beaucoup de maisons anciennes qui portent des hermines,
d'vne partie desquellesieproduirayicy le nom ôc les armes, ôc d'autres

que lc Lecteur trouuera dispersées en plusieurs endroits de ce liure.
Les Comtes dePENTHEVRE, puifnés des DucsdeBretagne^

ont porté de Bretagne à la bordure de gueules pour brisure.

ANCENIS, de gueules à trois, quinte feuilles d'hermines.

DINAN,ÔC MONTAFILAN , de gueules à quatre fusées

d'hermines, ÔCsix besans de mefme, trois en chef ôc trois en pointe.
DERV AL, écartellé au premier ÔCquatrième de Bretagne , au

second ôc troisième d'argent à deux fasces de gueules.
RO ST RENAN, de laquelle maison estoit Guillaume de ROS-

TREN AN Connestable de France sous TEmpereur , ôc Roy Louis le

débonnaire, porte d'hermines à trois fasces de gueules.
La CHAPELLE,de gueules à vne fasee d'hermines.,
L e QV ELLENEC, d'hermines au chef de gueules, chargé de

trois fleurs de lys dor.
A CIG N E'j d'hermines à vne fafee de gueules chargée de trois fleurs
«le lys d'or.

il X*SV*< H V V»^
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PLOEVC, Cheuronné d'hermines ôc de gueules'.,

TRECESSON,degueules à trois cheurons d'henriines.

BEAVFORT,COETLOGON, ôc le PRESTRE , por-
tent toutes trois de gueules à trois Efcus d'hermines.

AN GO VLVENT, de fynople à la faice d'hermines;

BODIN, de gueules à deux fasces d'hermines;

B O DEGAT, de gueules à trois befans d'hermines.

COESMES,de gueules fretté d'hermines,

P L O R E C, d'azur fretté d'hermines.

CHAMPAGNE', d'hermines au chef de gueules.

FERRON, d'azur feme de bilîetcs d'argent , a vne bande d'her-

mines bronchant fur le tout.

LORGERIL,de gueules à vn cheuron d'hermines accompagné
de trois cstoilles d'argent.

MARZEN, lozangé d'hetmincs , ôc de rueules.

M A R V EIL, efchiqueté d'hermines ôc de gueules.
SÉRENT-TRÛMEVR, de gueules à trois quinte!eiullcs d'her-

mineSc . .

TR ELEVE'S , bandé d'hermines ÔCde gueules de six pièces*
LE VEYER, d'hermines à vne quint cfeuille de gueules.
P O R CON, d'or à vne fafce d'hermines, accompagnée de tróis

fleurs de lys d'azur, deux en chef, ôc vne en pointe.
LA S OR AYE, d'hermines à deux haches d'armes adostées de

gueules.
COATAEVEZ, d'hermines à huict lozanges de gueules rári-

gés en bande , ou bien a la bande de huict lozanges de gueules;
KERV ASDOVE', d'hermines à deux fleurs de lys d'azur , posées

Tvnc fur l'autre cn pal.
LÊSEREVY, de

gueules
au chef d'hermines.,

BENOIST, sieur de LESNEVE, d'hermines à trois cheurons

de gueules befantés d'or.

Toutes ces familles font de la Prouincc de Bretagne, qui fans dou-

te ont obtenu de leurs Princes ceste concession honnorable, dé por-
ter dans leurs armes des hermines, pour leur auoir rendu desferuices;

signalés durant la guerre,qui de tout temps a esté le mestier le plus
ordinaire, ÔCTexercice le plus agréable des Bretons.

11y a quelques autres maisons hors de la Bretagne qui portsnt des

hermines.

O G NI. E S, de synople à la fasce d'hermines.

V1VONNE en Poictou , GOSSENCOVRT , ÔC ROVBAIX ers

Picardie portent d'hermines au chef de gueules.
ESTAMPES, d'hermines à la bordure de gueules , jadis les Vi-

comtes de Limoges portoient touc de mefme , comme sstans de h,

q
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maison de Bretagne.

D O, d'hermines au chef danché,ou endanché de gueules.

BRIQVEMAVLT , fasoé d'or, ôc de gueules à la bande d'hermi-

nes bronchant fur le tout.

GAVVILLE IAVERSI , de gueules au chef d'hermines.

LA PALV, de gueules à la croix d'hermines.

VISSAC, MONCORNET en. Flandres, QVESADA en Espagne,

portent de gueules à trois pals d'hermines.

GAVCOVPCT, d'hermines à deux bars adossés de gueules.
LA RIVIERE en Guienne, de gueules au cheuron d'hermines.

GISTELLES, au Païs-bas tout de mefme.

CHAMPLVISANT, d'hermines au sautoir de gueules chargé de

cinq estoilles d'or.

DHEAVVILLE, d'hermines au croissant de gueules.
BELLEAV, d'hermines a deux fasces d'azur.

Le sieur DV BOVCHET, gentilhomme docte en Thistoire, au bla-

zon,ôC aux Genealogies,s'il en fut iamais, porte d'hermines à pièces
leuées de gueules faites en forme de croilìans eflargis, pofées sous cha-

que hermine.

LAMOIGNON, écartellé au premier ôc quatrième d'hermines , à

trois mouchetures seulement, au second ôc troisième d'argent fretté

de sable.

T VRGOT de sainct Clair, écartellé, au premier ôC quatrième d'her-

mines fretté de gueules, au second ôc troisième de gueules à trois

tours couuertes d'or.

DE BAILLEVIL, écartellé au premier ôc quatrième d'hermines,
à la bordure de gueules, au second ôC troisième d'argent à la fasce de

gueules , de ceste maison est Monsieur le PrésidentBailleuil, Surinten-

dant des Finances.

LA PORTE FRAMBOISIER., écartellé au premier ÔCquatrième
d'or, à l'Aigle à deux testes de fable becqué ôc membré de gueules,,
au second ÔC troisième de gueules à vne cotte d'armes d'hermines, fur

le toutvn Efcusson de gueules chargé d'vne tour d'or.

FOVLE', d'hermines à la fafee de gueules , ôc trois pals d'azur

bronchans fur le tout.

CLERMONT de Lodcue,faicé d'or ôc de gueules au chef d'her-

mine:,.

FELTON en Angleterre, de gueules à deux Léopards d'hermines

couronnés d'or.

Les Barons de MOHVN, autrement de DVNESTER en Angle-o
terre, de gueules à vn bras dextre d'hermines,Touuerture de la man-

che pendante tenant vne steur de lys d'or.

BVRGLY, au mefme Royaume , d'azur à trois fleurs de lys
d.'hermines,
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CH AB ANES, de gueules au Lyon d'hermines couronné d'or.

SILLY, d'hermines à la fasec viuurcc de 5gueures , ôc trois tour--

reaux de mefme rangés en chef.

La MAGDELAINE RAGNY, d'hermines a trois bande-, de gueu-

les chargées de coquilles d'or.

MORT AIN en Flandres, d'hermines au chef de gueules dentelle,

le dantellé est plus grand que le danchc.

ST AV EL, aufli en Flandres, d'hermines a la bande de gueules,
SAINCTE ALDEGONDE au meime p aïs, d'hermines a la croix de

gueules, que quelques-vns de ceste famille brisent de cinq roses d'or,,

DIGOINE, échiquetté d'or ôc de fable au franc canton d'her-

mines.

PHELIPPEAVX LA VRILLIER,Eccavtrllé an 1.ÔC4. d'azur semé

d'anémones, où fleurs à quatre feuilles d'or, au franc enton d'her-

mines, au z. ÔC3. d'argent à trois lézards au naturel montans.

HONSCHOT , au P aïs bas, d'hermines a la bar; de de gueu-

les chargée de trois coquilles d'or.

FERRIERES en Normandie, d'hermines a la bordure de gueules

chargée de fers de cheual d'or.

TESSON, ausïi en Normandie , fa soc d'hermines ôc de fynople

diapré d'or, que quelques-vns nomment paillé d'or.

TlBOVVILLE, en la mefme Prouincc , d'hermines à vne fafee

de gueules.

COPIER cn Dauphine , d'hermines au chef de gueules,
TORCHEFELON au mefme pais , de gueules au chef bande d'a-

zur ÔC d'hermines.

LA GARDE aussi en Dauphine, d'azur à la bande viuurcc d'or,

accompagnée de six mouchetures , comme celles des hermines de

mefme, 3. en chef, ôc 3. en pointe posées cn orle.

DV VAIR*

ET
quant au Vair,qui est la seconde peau , panne, ou fourrure, de

laquelle Ton íe soruoit anciennement pour fourrer les habits des

grands Seigneurs ôc Cheualicrs de renom , elle estoit composée de

pieces rapportées, faites en forme de petits pots de verre , lesquelles
les peletiers adioustoient auec des peaux blanches -, ôc pource que 1c

plus soutient elles estoient de couleur azurée , ceux qui les premiers
establirent les règles de la Science pour ce qui touche le vair, ont

voulu que ceste fourrure dans son naturel Armorique fut tousiours

d'argent ôc d'azur , tellement que si Ton dit simplement, vne telle

maison porte de Vair, il s'entend que c est d'argent ôc d'azur > Que s'il

s'en trouué d'autre métal ÔC couleur, alors il est nécessaire de Texprì-
mer,ôc dire 3vne telle maison porte Vaire d'or ÔC de gueules , ou au-
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trement 5 ÔCde ceste sorte il est nommé Vair composé.

Et quant à TEthimologie de ce mot de Vaire , i'estime qu'il vient

de varié, à varijs coloribus $ car Ton employoit diueríes couleurs pour
faire ceste fourrure qui n'estoit qu'à pièces rapportées, selon le caprice
ÔCla fantaíie de ceux qui en vouloient porter.

Il y a diuerse sorte de vair, comme Ton le peut voir dans le feuillet

suiuant, où les démonstrations sont grauées. Estant à remarquer, qu'il
ne faut mettre que quatre tires ou. rangées de Vair dans TEscu 5car s'il.

y cn a plus ou moins ,il le faut spécifier j le moins qui est de trois tires

se nomme Beffroy de Vair ; ÔCle plus qui est de cinq ou de six ran-

gées ou tires, est nommé Menu vair 3 Le Beffroy auíli se connoissant
cn ce que Tapremière figure qui est du costé dextre du chef, est tou-

siours de métal ôc faite cn forme de cloche , au lieu que celle du pur
vair est en forme de verre , ce qui est vne remarque nécessaire pour
bien distinguer ôc connoistre Tvn d'auec l'autre, comme il se voit plus
clairement dans les exemples siiiuans. Sans qu'il soit besoin de nom-

brer la quantité de figures de vair qui se rencontrent sur chaque ran-

gée, puis que c'est vne peau, ou fourrure , fur laquelle lefdites pièces
estans adioustées,elles fument la nature des figures semées,ôc notam-

ment des mouchetures d'hermines , qui n'ont aucun nombre préfix
fur tout, lors qu elles se cachent dans les flancs de l'Escu , ôc quVne

partie d'icelles ne se peut voir qu'à moitié.

Aux chefs, croix, pals, fasces , bandes, cheurons,fauroirs 3ôCc. qui
seront de vair, il est nécessaire de spécifier le nombre des rangées ou

tires , comme cela se verra practiqué dans la fuite de ce liure.

Outre le Vair, menu Vair, ôcBessroy devair,ily ena encorc,leVairé,
contre-vairé,ôC le vairé en pal; Le Contreuairé s'entend lors que les cou~;

leurs ôc métaux sont rangés,en sorte que la figure d'azur touche de son.

bord ou de son pied, vne autre figure d'azur, estans posées ÔCjointes
ensemble cul contre cul, Tvne sur l'autre , la pointe de Tvne tirant

vers le chef de TEscu, ÔCcelle de l'autre vers le bas , comme Ton le

peut voir aux armes fumantes 3 Et quant au Vairé en pal, c'est celuy
dont les figures sont iuftement Tvne fur l'autre,cul fur pointe , com-

me la démonstration qui est en fuite le fait voir.

Et quant à Torigine du Vair en Armoirie 3 nous lisons qu vn Sei-

gneur de Tancienne ôc illustre maison de Coucy en Picardie, porta le

premier de Vair, à cause de ce que ses gens estans mis en désordre par
les Infidèles, aufquels il estoit allé faire la guerre , ôc ses bannières

estans abbatue*s,il s'aduifa de couper son manteau d écarlate fourré de

vair, ôc en ayant esteué des pièces au bout de fa lance en forme de

bannière, il les rallia, par ce moyen, ÔCles encouragea si bien au com-

bat, que la victoire luy demeura, en fuite de quoy le Herauld de Hon-

grie blazorma les armes de ce Seigneur, fafcé de Vair , ÔCde gueules,
âcCm
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de six pièces, a cause des couleurs ôc fourrures de son manteau, armes

qu'il laiila à ses desoendans \ changeant ÔC abandonnant celles qui!

portoit précédemment, qui estoient de gueules à la bande d'or acco-

stée de deux cottices de meíme. Ceste maisonacircíulluílre,quajLitre-=
fois elle alloit du pair auec les plus grands Scúucrains ,. dequoy taie

foy ce vieux dicton d'vn seigneur de ceste famille, qui ciiioit, le ne fuis

Roy ne Pnnce auffi, te fuis h "sieur de Coucy. Par ou il Saiíoít connoi-

stre qu'il estoit content de fa condition, ôc qu'il n'enuioit point celle

des autres.

Vn vieux Autheur qui tientvn peu du Rornhn , raconte d'vne au-

tre sorte le motif qui obligea le Seigneur de Coucy ,Ôc quelques au-

tres à prendre le Vair: 11 dit quvn nomme so Ber de Marie, Comte ôc

seigneur de Cou'cy, Vicomte de Soiflons, entrepririr d'aller au S. Se-

pulchre, ÔCs'accointa de quelques Barons ouiaiîo?ent volonté défaire

le meíme voyage 3 Comme donc ils furent arriucs en Turquie, ils

rencontrèrent vn bon nombre de Sarrasins, dont \e cher ícdiloit estre

seigneur de Turquie, ÔCfe nommoit Ber, tellement qu'ayant apri.v qu'vn
autre se nomrrioit de meíme nom que luy, il iura de le combattre, ôC

pour cét essect , il défia le Ber de Marie seigneur de Coucy auec sa

compagnie, qui acceptèrent joyeusement cc deíh , ôc quoy que les

Sarrasins ÔCTurcs rustent trois contre vn, ou plus , ainsi que THistoire

dit,pourtant ils se préparèrent à.les combattre, adonc ledit soigneur de

Coucy demanda vne Cotte d'armes; mats il nc s'en rrouua aucune, fur

le champ, ce qui Tobligea à faire ouunrses pannes, ($' print wimxntel de

fine efcarlate qui estoit fourré de vair , si print son épee, í$ dudit man*

tel fit quatre parts, ÇSsdonna vne part au seigneur de Ch asillon , (cs vne

autre part au seigneur de Torcy, (j? vne autre part au seigneur de Longue-
ual, (gs en donna vn demi-quart au seigneur de Préau, (es entrèrent en lé

bataille de fi oranà courage, au ils furent victorieux.,
J O cS J __

Ce qui obligea ledit Ber de Marie auec tous fefdit" compagnons,
de se promettre ÔCi tirer les vns aux autres, que. des ce iour là en auant

ils ne porteroient point d'autres armes que de vair ôc de gueules , ÔC

fut résolu que ledit Ber de Marie seigneur de Coucy, ôc son frère qui.
estoit de la partie, porteroient h sec de vair ôede gueules de six pi cecs,
ÔC aufii Bfeam, pour ce qu'il estoit leur parent ; Chaílillon ôc Torcy

porteroient de. gueules à trois pals de vair au chef d'or, ÔC Longue-
ual ,portercit bandé de iix pieecs de vair ôede gueules.

Comme que ce soit , il est bien vray selon 1c témoignage des plus

approuucs Autheurs, que la maison de Coucy est la première qui a in-

troduit le vair dans la practique des armes, ÔCqui s'en est íeruy,ÔC de-

puis ce temps-là plusieurs en ont prins , en forte que c'est vne figure
autant recherchée ôc estimée qu'aucune autre ,comme nous verrons er^'

infinis endroits de ce-Hure:

P
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T. TRAINEE, VARRAS enBresse, LOHEAC en Bretagne, VI-

CHI à Florence , de VER A en Espagne, DAMATHA, Cheuaiier

de la table ronde , ôC CAMPOMARINO en Italie , portent de vair

ou vairé , ôC ii s'entend que c'est d'argent ôc d'azur sons Texprimer ;

que si le vair est d'autre couleur ou métal, alors il est nécessaire de le

dire, comme par exemple.
•

x. BAVFREMONT enBourgognc,POMPONE,ôc C ASSINEL,

oortct vairé d'or ÔCde gueules. KERGORLAY en Bretagne de mefme,

2. D arp-ent vaire ou varie d azur ôC de gueuies.

4, Menu vair, il est tousiours de six tires ou rangées , au lieu que
íe vrav vair ne Test ordinairement que de quatre.

f. MORGENNE , portoit Beffroy de vair, c'est à dire lors qu'il n'est

que de trois tires ou rengées, ôC que Tor ou Targent, qui est le métal,
est fait en forme de cloche,au lieu qu'au vray vair , ou menu vair , la

figure qui est le métal, est faite en forme de verre, ôc celle de couleur,

en forme de cloche -, en quoy les peintres de ce temps ignorans se

trompent fort soutient.

6. De gueules à la bande de Beffroy de vair d'vne feule tire.

j. Vairé-, contrevairé, ôc il s'entend que c'est d'argent ôc d'azur.

2. Vairé en pal.

9. COVCY en Picardie, GOETMENEC en Bretagne, ÔCBAR-

LA1MONT en Flandres, portent fascé de vair ôc de gueules, ôc il s'en-

tend que c'est de six pièces, que s'il y en auoit plus ou moins, il feroit

nécessaire de Texprimer.
*

10. LONGVEVAL , bandé de vair ÔC de gueules , ôc iî s'entend

tvjiit de mefme que c'est de six pièces,
n. CHASTILLON ôC TORCY , de gueules à trois pals de vair

au chef d'or,

iz. PALVERT, pallc d'hermines ôc de vair.

CHAÏLLY, vairé d'argent ÔCde fable.

PESTIVIEN en Bretagne, vairé d'argent ÔC de fable.

C ARN, en Ta meíme Prouincè, vairé de fable ôc d'argent,
BLOSSAC, de vair à la fasce de gueules.

LA MOTHE, en Vermandois, vairé d'or ôc d'azur,

LA FAYETTE,d'or àlabàde dételée de gueules,à la bordure de vair.

La CH ASTRE en BERRY, de gueules à la croix ancrée de vair,

de ceste maison sont sortis deux Maresehaux de France, pere ôc fils,

MORIANEZ cn Picardie, de vair à trois cheurons de gueules.
AMIENS, le contraire, de gueuies à trois cheurons de vair.

VILLARVAL en Artois, vairé d'argent ôc de gueules.
BAVLON, de vair auíàutoir de gueules.

"
KERANRAIS, vairé d'argent ôc de gueules.,
ROCHEFORT, vairé d'or ôc d'azur.
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MÀLOR, écartelé, au premier ÔC quatrième , vaire d'or ÔC da-

zur , au deuxième ÔCtroisième de gueules.
ANGER, d.e vair à trois croissans de gueules.

MAVRE, de gueules au croistant de vair.

L'ESTANG, de vair à deux pais de gueuies.
MESVILLAC, vairé d'or ÔC d'azur au basson componné d/ar-

gent, ôC de gueules.
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DES PLACES PRINCIPALES DE L E S C V

dsarmes, Çf comme ellesfont nommées, f& pourquoy.

C FI A P I T R E S E P T f E S M E.

ÈS points ou places principales sont neuf en nombre,
comme les lettres qui sont dans PEsou fumant le desi-

gnent. • .. ...

A.B.C. Le premier , le second ôc le troisième poincl du chef de
l'Escu.

D. Place, poincl ou lieu d'honneur.

E. Poincl ou place du milieu, ôc centre de TEsou,quesofí nomrriç
aussi coeur Ôc abysme.

F. Le poincl ou place, dite le nombril de TEscu.

G. Poincl du flanc dextre.

H. Poincl du rllancsenextrc.

I. Poincl ôc bas de la pointe del'Eícu.

Ce que ie trouué auoir esté bien disposé par les anciens Heraúdsj
car comme toutes les pièces qui sont assises ôc posées dans TEscu d'ar-
mes , sont autant de types ÔCfigures qui représentent les belles actions
de celuy qui est ennobly 3 Tout de mefme TEscu représente le corps
de Thomme qui les a produites, ôcles points ôc places designées par ces
lettres dénotent les principales parties d'iceluy , comme cela se voit
démontré clairement dans TEsou suiuant, où le corps d'vn homme
armé est représenté.:

A:, B» G./
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À. B. C. Qui designent les trois poînéts du chef, représententîa te-
ste de Thjmme , dans laquelle résident, Teíprit, le iugement, ôcla
mémoire.

D. Représente íe col de Thomme , ôc est appelle le lieu d'honneurs

pource que les Roys ôc Princes voulans gratifier ôc honnorer les ver-

tueux, ont accoustumé de leur donner' des chaisiies d'or, ou de pier-
reries, auec leurs médailles, effigies ôc deuises, ou bien les font Che-
ualiers de leurs Ordres, ÔCleurs compagnons de milice , ôc leur ap-
pendent au col, les cordons, les coliers, ôc les marques d'iceux,pour
les obliger à estre comme des glorieux eselaucs enchaisnés par Thonneur.

E. Dénote le coeur de Thomme y car comme il est le centre de son

corps y ÔCle poinct Mathématique d'où deriuent toutes les-lignes quï
luy donnent la vie, de mefme le coeur en Thomme vertueux est la par-
tie la plus exquise ÔCla plus, considérable, pource que dans iceluy ré-
sident le courage ôc la générosité , qui sont des parties nécessaires;

pour acquérir de la gloire, ôc conseruer la renommée de celuy qui en
fera reuestu.

F. Représente le nombril, qui est Tendroít par où nous auonsreceu
la nourriture dans le ventre de nos mères , ôc qui est posé fur le dé-
liant , pour nous dénoter que si nous voulons estre estimés , nous
deuons receuoir les alimens de la vertu , ÔCtourner le dos aux vices.,
comme à nos plus pernicieux ennemis.

G. Dénote le flanc dextre, qui est:le plus honnorable , puis quop.
Thomme c'est la partie la plus dangereuse à estre offensée , ôc laquelle
il a accoustumé de présenter la première aux dangers pour couurir lc
reste du corps, ÔCnotamment le coeur auquel il sert de retranchement,
d'où vient que ceux qui sont gauchers sont tués plus facilement

que les autres dans vn combat singulier , pource qu'ils présentent la

partie ou est le coeur tout à découuert.
H. Dénote le flanc senextre , ÔCI. représente les ïambes de Thom-

me, qui sont le symbole de la constance ôc fermeté , qu'il doit auoir
contre tous les accidents de la fortune. Q^
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DES PARTITIONS OV C O M P ART 1 M E NTS9

des écartelures & diuifions de l'Escu, selon le nombre d'armoiries*

ou d'alliances quon désire d'y mettre.

CHAPITRE HYIGTíESME,

PRES auoir parlé des métaux , des couleurs, Ôc

des pannes ,ôC de la façon qu'on les doit appliquer,

pour éuiterla fausseté dans îàpracliquedesbíazonsj
il m'a semblé bon de traiter des partirions , ôc des

écartelures de TEscu, selon le nombre d'Armoiries

qu'on désire d"y mettre >ÔCde donner vne naetho de

facile ÔCcourte aux curieux, pour blazonner ôc fpe~
ícifier tout auec ordre ôc simetrie ? afin que lors qu vne armoirie ou

penon de plusieurs alliances se trouuera diuifé, ÔCorné de plusieurs

quartiers, Ton ne se trouué point empefché à déchiffrer tout ce qui

s'y rencontrera 3 Les démonstrations ruinantes donnans vne briefue ôc

parfaite intelligence de la façon qu il s'y faut prendre, iusques à trente-

deux quartiers , qui est le plus grand nombre qu'on ait accoustumé

cn France, de mettre dans le peiinon des alliances 5Toutesfois les An-

giois ôc les Alícmans en mettent iusques à quarante, comme estoit ce-

luy que i'ay veu du Comte de Liecester, Ambastadeur extraordinaire

cn France, en Tannée 1639. ôC 1640. II y en a mefme quelquefois qui y
mettent Ta pré'uuc entiere de soixante - quatre quartiers paternels ÔC
maternels. Mais ce grand nombre apporte plus de confusion que de

beauté dans TEscu., du tant de différentes choses font represenûees.
L Party, ceste forte de diuision estaflez fréquente dans TEsou d'ar-

mes , ÔCse practique notamment par les femmes mariées , ou par les

veufues, lesquelles mettent les armes de leur mary au costé dextre,
ÔCcelles de la maison d'où elles íont sorties au costé scnextre 5 Estant
à. remarquer fur cc point, qu'il faut tousiours mettre s'il est possible
Varmoirie entiere du mary siir le premier party , ôc Tarmoirie entiere
le la femme fur le second party j l'vfage ôc la praòtiquede quelques-vns

.pi. n'en mettent que la moitié, apportant beaucoup de confusion ôc
de désordre-, Les cheuions semblent des bandes ou des barres , Técar-
tellé paroit vn simple coupé, le franc canton est entièrement couuert
aux armes de la femme, ôc ìaplufpart des pièces desquelles Ton ne voit

que la moitié changent leur- nom ÔCleur forme, ÔCconfondent Tcfprit
du blazonneur.

ÍL Coupés ceste diuision est nécessaire auec 1-eparty, pour bien bla-
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zoncr ôc déchiffrer en peu de mots j tel nombre de quartiers quori dé-

lirera de mettre dans TEscu d'armes.

III. Party ÔCCoupé, ceste- diuision est composée des deux premiè-
res , §C tait quatre quartiers, d'où vient qu'on la blazonne aussi par ce

seul mot écartelé, sur lequel Ton met bien ìouucntvnEscusson, qu'on
dit Tut le tout, pource qu'il est posé également vers le coeur ou cehtre

de TEscu fur lesdits quatre quartieis, comme Ton lc voit en ceste troi-

sième figure.
IV. Lors que TEscu est rempîy de six quartiers, il faut dire party

dvn ôC coupé de deux traits, qui font six quartiers , ôc puis il faut

felazonncr ce qui est au premier, ôc dire lc nom de la maison , ôc ainsi

du second , du troisième ôc de tous les autres , ÔCpar ce moyen Toii

déchiffre auec facilité tel nombre de quartiers qui se rencontrera

dans TEscu.

V. Lors qu'il est partagé en huict:, il faut dire party de trois traits

§C coupé d'vn,ou bien, quatre quartiers soust.cnus d'autres quatre.
VI. Et lors que TEscu est de dix quartiers, il faut dire , party de

quatre traits ôc coupé d'vn -, ou bien , cinq quartiers fouílcnus d'au-

tres cinq.
VII. Et quand, il y a douze quartiers, il faut dire , party de trois

traits,ôC coupé de deux.

VIII. L'Escu qui est rempîy de seize quartiers, sepeut blazonner di-

ùerfement j à sçauoir, party de trois traits, ôc coupé d'autres trois; ou

bien , écartellé ôc contrescartellé.

IX. Celuy de vingt quartiers >sedit,party de quatre traits, ÔCcou-

pe de trois.

X. Et quant TEscu est rempîy, iusques à trente-deux quartiers , il

faut dire party de sept traits ôc coupé de trois ; ôc puis blazonner lc

premier, ôedire le nom de la maison qui lc porte, ôìcn fuite lc second,
lc troisième,ôcìcsautres,selon le rang qu'ils sont disposes ; Estant né-

cessaire de sçauoir qu'au premier quartier doit estre tousiours Tarmoiric

de la maison principale, le reste n'estant qualiancçs; ôc pour faire con-

noistre qu'on est chef de nom ÔCd'armes de la maison dont on porte lc

nom, Ton met Tarmoiric principale au premier quartier , ôc aussi fur le

tout,lots que îáíimetrie ôc diípositio des quartiers le peuuent permettre.,
XI. Party de trois, ÔCcoupé d'víi qui font huict quartiers, auec vn

Esousson en coeur de Tarmoiric principale , comme sont diíposées lés

alliances ôc armes de Tlllustre maison de Lorraine»

XII. Voicy encore vne figure de pennon d'alliances , cfé''laquelle

quelques-vns se seruent, laquelle est fort facile à blazonner 5 L'arm.oi~

rie de Ia maison principale est au milieu, enuironnec comme cn forme

de bordure de tous les quartiers d'alliances , commençans à droit à

mettre les plus proches ÔCconsiderables,ÔC ainsi en fuite, comme celle

derniere figure le montre, qui est de dix alliances-
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DES
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DES 'ARMES PLEINES, ET DES

Chargées ,&-de leur différence.

CHAPITRE N E V F V I E S M E.

ES armes pures ÔCpleines , sont celles qui font les plus
simples ôc les moins embrouillées , Ôc diuersifìées. de va-
riété de figures ôc de blazons, ÔCoui n'ont aucune mar-

qué empreinte fur le champ de TEscu , qui nc leur soit
naturelle. Et tout de mefme que la source d'vn fleuue

pour petite quelle soit, en est la plus noble partie , quoy que par son

cours il. soit deuenu tres-grand j aussi les premières armes qui font don-

nées aux vertueux pour leur seruir de marque ÔC de caractère perpé-
tuel de leur nobleste, sont plus nobles que celles qui ont quantité d'ap-

pendices ÔCde chargeures j car elles sont plus conformes à la nature ôc

qualité des choses, outre que c'est vne maxime asícurée en fait d'ar-

moiries , que celuy qui porte le moins est le plus j mais tout de mefme

quVn steuue se rend plus redoutable par Ta largeur, ôc par la profon-
deur qu'il s'acquiert, tant plus il s'éloigne de fa source, aussi les armes

chargées de quantité de figures, dont la moindre représente sous son

tipe, ÔCsous son efeorce quelque belle ÔC héroïque action , font véri-

tablement plus considérables, plus honnorablcs , ôC plus riches , que
celles qui font toutes simples ôc non accompagnées j Mais aussi com-

me Teau de la source est tousiours plus claire ôc meilleure , que celle

qu'on puisera au bout de son cours, tout de mefme les premières ar-

mes , sont d'vne estence ôc qualité plus pure ôC plus noble que les au-

tres *>ce qui ayant esté bien considéré par vn Autheur moderne bien

entendu au blazon,il a esté obligé de dire , lors qu'il parle des armes

des valeureux Caualiers , accrues de blazons pour mémoire de leurs

hauts faits d'armes, qu'elles sont véritablement tres-nobles ; mais que
les premières ôc simples armes sont plus nobles que les tres-nobles,

a autant mieux qu'elles sont plus anciennes , ôc par conséquent plus

exquises j Car la vieillesse ôc le temps qui détruisent toutes les choses

créées,embellissent,illustrent,fortifient,ÔC par manière de dire rajeu-
nissent les armoiries s ce qui fait croire quelles ont quelque chose de

diuin, ôc de surnaturel par dessus toutes les choses corporelles 5ôc qui a

obligé quelques-vns
de les appeller immortelles ôc sacrées, ôc par con-

séquent le plus précieux gage, ôcla plus haute recompense qui soit par-

my les hommes. L"exemple des Armoiries de France authonse ce que
nous disons touchant Texcellence des armes pleines j car nos Roys
n'ont iamais rien adjousté à celles qui furent diuinement concédées au

B.
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sçrandClouis,mais les ont conferuées durant tant de siécles en km pu-
reté naturelle, iugeans bien, que ia moindre addition, changement ou.

appendice terniroit ie lustré de leur Royal ÔCdiuin Efcu,pourtant quan-
tité de tres-nobles ôc généreux Caualiers ont réputé à grand honneur,
de charger leurs pleines ÔC premières armes de quantité de pièces ÔC

figures honorables,pour seruir de nouuelle marque de leur vertu ôc

augmentation de gloire ÔCd'honneur , que le successeur adjoustoìt à
celle de son prédécesseur 5 Et telles armes ont esté nommées armes

cbanièes, pource quelles ont des figures de différente efpece ou émail,
tracées sûr ìes premières,ou bien quelque augmentation pour distin-

guer les blazons des coniors eiì mesin.es armes, ou pour leur adjouster
quelque nottuéau sens par vn hiéroglyphique furucnantjOU pour tou-

tes ces deux causes ensemble j comme pour exemple si queìqu'vn porte
vn lion tout simple dans ìes armes pleines, apres qu'il aura signalé son

courage, ôC fait remarquer ÔCadmirer fa valeur dans quelque impor-
tante ou périlleuse occasion, alors le Prince luy pourra Concéder de
faire armer, lampaster, ou couronner son lyon de gueuies , ou d'or, ou
bien luy mettre à la patte dextre vne croix si c'est pour auoir main-.
tenu la foy 5vne steur de lys s'il a combatupourla France, ôc vne clef
s'il a deffendu les droits de TEglise : Et ainsi eonseruant ses premières
armes, il. les enrichira par ces appendices ÔCchargeures -,rnais pourtant
ne les rendra pas plus nobles comme nous auons dit. Tout de mesiire
si lc Prince récompense quelque seruice signalé , rendu à fa personne
ou à son Estât, par quelquvnc des pièces que nous nommonshonno-
râbles par excellence,ou mefme par quelque figure tirée de celles de-
son Efcu, qui est la plus glorieuse concession, alors ceste armoirie sera

plus enrichie ôc plus considérable que Ta première toute pleine , qui
neantmoins demeurera tousiours plus noble à cause de son antiquité.
Nous auons grand nombre d'exemples fur ce sujet ; mais ie me con-

tenteray d'en produire trois ou quatre pour seruir de démonstration^
La maison de Medicis, d'où sont à présent Ìes grands Ducs de Toscane^
de laquelle sont sortis Ta Royne Catherine , femme du Roy Henry
II. ôc mère de François II. de Charles neufuiéme , ôc de Henry III.
ôc la Reyne Marie , femme de Henry IV. surnommé le-Grand , mère
de Louis XIII.ditleIuste,ôC Ayeule de Louïs XIV. à présent régnant,
sous la sage Ôcheureuse Régence de la Reyne Anne d'Austrichesa mère,.
Princcste incomparable, ÔCdouée de toutes les vertus Chrestiennes, ôc
morales, qui font nécessaires pour la rendre tres-parfaite ÔCtres-acco m-

pîie,ôc la faire aimer de tous les peuples de la terre'5 Ceste maison (dif-
je) porte ses armes anciennes qui sont d'or à cinq boules de gueules,
deux , deux, ÔCvne, chargées en chef d'vn tourteau d'azur à trois fleurs
de lys d'or, qui est vne concession du Louïs XII. donnée à Pierre IL
du nom-,pour auoir fuiuy son party en Italie , ÔCTauoir vaillaniment
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& hdelicment seruy; La maison de Mendozecn Espagne porte ses ar-

mes écartelées en fautoirs,de fynople ôC d'or, le premier ÔCquatrième qui
est de fynople chargés d'vne bande d'or

surchargée d vne cottice de

gueules,le
second 6c tiers qui font d'or, chargés des mots deTAngeà

ìa Saincte Vierge, Ane Maria, du costé dextre • ÔC Gratta plena , du

costé ícnextre d'azur, lesquels mots vri de ceste famille adjousta à ses

armes par permission du Roy d'Espagne, pour auoir courageusement-

plante Tcstendard de î'armée Chrestienne,sur lequel estoient escrits ces-

mots de la salutation Angélique,sur vn bouleuard de la ville de Gre-

nade, sur lequel il monta le premier , nonobstant les efforts des Infi-

dellcs Grenadins, qui furent íùbiúgués, ôc en fuite conuertis à Ta Fcy
Chrestiennc. Vn de la maison de Kerman cn Bretagne qui portoit

pour armes pleines, d'or au lyon d'azur , ie chargea fur Tépaúle d'vne.

tour roulante d'argent, pour auoir conierué vne forteresse , contre la

surprise ôc effort de plusieurs ennemis, auíquels il résista valeureusement

ôC destendit Tcntréc de la porte qui auoit esté enfoncée ÔCabattue, par
le moyen d'vne roue de charrette qu'il mit àtrauers, ôc à la faueur dç

laquelle il les repouíla entièrement. L'a.ncicnnc famille de Saluaing en

Dauphine, de laquelle est chef Messire Denis de Saluaing, seigneur de

Boissieu Conseiller du Roy en son Conseil d'EstatôcPriué,ôc premier
Président en la Chambre des Comptes de Dauphiné,tres--docteôCtres-
fcauantjôc particulièrement en la Science que nous traitions, auouel

i'ay dédié mon premier coup d'essay, portoit d'or a l'Aigle à deux te-

stes de fable, diadème, becqué ôCmembré de gueules, iniques au temps
de Pierre de Saluaing , auquel le Roy Philippes de Valois, Concéda vne

bordure de France , à sçauoir d'azur semée de fleurs de lys d'or , pour
'

auoir rendu des feruices signalés à la Couronne , ôc particulièrement

pour auoir esté vn des principaux autheurs du transport du Dauphine,
en faneur des fils aifnés de France. Celle de Deageant cn la mefme

Prouince, portoit d'argent à Taiglc à deux testes de fable , laquelle le

feu Roy Louis XIII. chargea fur Testomac d'vn eseusson d'azur, char-

gé d'vne fleur de lys d'or, concession que Monsieur Deageant reçeut
en faueur des signalés feruices qu'il auoit rendus à TEstatj qui estoit la

mefme recomoense que reçeut jadis le tres-vaillant Maresehal de Bon-

ciquaut du Roy Charles VI. Pour sesvalereux exploits ôc feruices ren-

dus à ia Couronne. Vn de la maison de Cardaillac en Qticrcy, qui por-
te de gueules au lyon d'argent couronné d'or, à treize b eíàns; de m esine

posés cn orle, obtint d'vn de nos Roys de reuestir,.ÔC charger son lyon
d'vne cotte d'armes d'azur semée de fleurs de lys d'or.

De ces exemples,le lecteur peut voir ce que c'est quvne armoirie

chargée, ÔC ia différence qu'il y a auec celle qui est pleine ÔCpure •>Et

quant à TEseu rempîy Ton le nomme ainsi lors qu'il y a grande quaa*
tiré d'alliances compartics ÔCécartellces fur iceluy >lesquelles atuíli par-
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fois Ton charp-e de Tarmoiric pleine ôc principale de celuy" à qui font

kfdites alliances , la posant sur tous les quartiers au milieu , eCiur le

coeur de TEscu.

DES ARMES DESCHARGE'ES, ROMPVES, ET

tachées de nottes & marques d'infamie.

CHAPITRE D I X I E S M E.

O M ME la vertu ôc la valeur estoient plus aduantageu-
sement recompensées parmy les Anciens, qu elles ne ïonc

au siécle où nous sommes, de mefme k vice ôc la lâcheté,

y estoient plus feuerement punies qu'elles ne font à présent:.
Et comme les sages ôc vaillans Caualiers estoient honno-

rés ôC couronnes de mille lauriers ÔCmarques glorieuses ; tout au con-

traire les lafches,les menteurs,les adultères,les rauisseurs,lestraistres,
ÔCles criminels de leze Majesté, estoient rigoureusement punis ÔCnot-

tez de marques d'infamie, non seulement en leur personne, mais bien

souuent selon Tenormité du crime tous leurs defeendans en estoient

flétris : ce qui estoit vne excellente coustume pour rendre la vertu

aimable ôC le vice odieux à vn chacun. Si quelque vaillant homme

auoit par fa prouesse contribué au gain d'vne bataille, ou rendu quel-

que signalé scruice à son Prince, ou à fa patrie par son esprit ôc par fa

sagesse, il estoit exalté par la bouche des plus grands ôc hautement

loiié par les RoysôC Herauds d'armes, qui faifoient retentir son nom

par toutes les nations , ôcle rendoient comme immortel par le moyen
des histoires ÔCdes chroniques, où ses faits généreux estoient ample-
ment décrits : Et qui plus est , Ton le presentoit auec cérémonie au

Roy, qui lc receuant auec des grandes caresses-,Thonnoroit de preíèns
ÔCde récompenses honnorables dignes de fa vertu , Tennoblissoit s'il

n estoit point gentilhomme , où adjoustoit quelque figure ou piece
honnorable à ses premières armes, si défia il jouïfloit de ceste qualité.
Et tout au contraire,si quelquvn se trouuoit attaint ôc conuaincudes

crimes que Tay "allègues, son nom ÔC fa personne estoient en horreur

à vn chacun,Ton le publioit infâme par tout , son Efcu estoit publi-

quement rompu : ses armes effacées ou traisiiécs à la queue d'vn che-

ual par les boues ÔCordures, pour marque d'vne ignominie eternelle,
fa lance estoit brisée en tronçons la pointe en bas , ses espérons luy
estoient arrachés auec violence, son baudrier ôc fa ceinture desceints,
son épée ôc fa masse d'armes cassées contre son casque, son cimier, son

volet,son bourletôC sa cotte d'armes déchirés ôc foulés aux pieds, ÔC
son cheual auoit la queue coupée fur vn fumier j Et bien souuent luy

ôc toute
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6c toute fa race, à sçauoir ceux qui dcscendoìcnt de son estoc, estoient

déclarés ignobles ôc roturiers, ÔCson nom effacé des chroniques ÔCde

la mémoire des hommes. Ccstc coustume ayant esté p tactique e pat

les Romains: auec vne pareille seuerité, comme nous liions de Sejanus,

lequel ayant esté déclaré traistre par les lettres que TEmpereur Tibère

(duquel il auoit esté fauory ) écriuit au Scnat. II fut miícrablcment

tué ôC traifhc par les rues de Rome, ôc: jette dans le Tybre, ses enfans

condamnés a la mort, ÔCfa fille (qui estoit promise au fils de Claudius

qui estoit du sang de Césars, déflorée ÔCviolée par lc bourreau auant

que d'estre cstrangléc, pource qu'il n estoit pas permis de faire mourir

vne vierge au. supplice. I'ay trouué austi parmy les excellents manus-

crits qui"font dans la trcs-bclle Bibliorhcque de Monseigneur le Chan-

celier Sc^uicr,vn exemple mémorable de la punition d'vn traistre, rap-

portée en latin par Henry Spelman >il dit, que Guillaume Comte d'Eu

preuenu de crime de. lc ze-Majesté ÔC coniuration contre le jeune Roy
Guillaume d'Angleterre, acculé par Gcostroy Baïnard, ledit Roy te-

nant vne notable assemblée à Saîifbcry, permit lc duel à outrance en-

tre Taccusàtcur ôC Tacculé, dans lequel ledit Comte d'Eu estant de-

meuré vaincu ÔCbleiìé a mort , cust par commandement du Roy les

yeux arrachés, ôcles testicules couppécs,ÔC son Elcuyerhit rudement

fouetté, ôepuis pendu, lc treizième lanuier 1096. Quelquefois aussi se-

lon Tcxigcncc des cas, ôC la qualité des crimes, Ton punissoit plus dou-

cement ses Caualicrs preuenus ; i'ay leu dans ce beau Formulaire de

tournois de René d'Anjou Roy de Sicile , qu'auparauant que les Ca-

ualicrs tenans ôc aiíaillans commençassent de combattre , ils estoient

obligés de porter au cloistre delaprincipalcEglise, leurs armes ornées

de leurs calques, bourlcts, mantelets, lambrequins , ôc cimiers, auec

leurs noms ôc deuises, ôcles rangeoient toutes ensemble 3 apres quoy
les luoxs du Camp , ÔCles Roys d'armes menoyent toutes les dames

issues\ie maisons nobles, lesquelles consideroient tous lesdits noms ÔC

armes defdits Caualicrs , ÔCalors si qucîqu'vnc d'cntrc-clles rencon-

troit lc nom ôcles armes de quclqu'vn qui eut médit d'elles, ouqni leur

eut. manqué de parolle ôc de promcílc , lors que lc cas estoit vérifié, les

Iuo-csôcRoys d'armes renucrsoient ôc rouloicnt aux pieds leur Efcu,

ôcìc bannissoient du nombre des combatans j ôc s'il s'estoit présenté à

estre dudit nombre,sens estre gentilhomme, ÔCque sesprcuues de no-

blesse ou ses armes fussent fausses,ou vfurpées, ou qu'il eut changé de

nom , alors Ton lecondamnoit à cheuaucher la barrière du Camp, la

teste déconuerte,son Efcu ôc son casque renuersés à terre, exposé à la

risée d'vn chacun, pendant que les autres receuoient des acclamations,

Ôc des louanges de tous ceux qui les regardoient combattre 5 ÔCpar-
fois Ton pendoit à vn piloris TEscu de ses armes àlareiiuerse,auccTAr~

r est oulasentence qui estoit donnée contre luy. selon Texigence du cas^
S
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auquel Èseu les Roys ÔCHerauds d'armes retranchoient quelques pie-
ces, ou bien y adjoustoient des marques ôc taches d'infamie. Comme

pour exemple à vn rodomont qui se vante de beaucoup, ôc ne fait rien

qui vaille, Ton tailloit d'or Ta pointe dextre du chef de son Efcu 5 à ce-

luy qui auoit tué vn prisonnier de guerre,Ton luy accourcissoit ÔCar-

rondissoit son Efcu par le bas de la pointe j ôc à vn qui estoit conuain-

cu de mensonge, de flaterie ou de faux rapports à son Prince pour le

porter à la guerre , l'on luy couuroit Ta pointe de son Efcu auec la

couleur de gueules , effaçant les figures qui y estoient posées aupara-
uant j Et à celuy qui ssestoit hazarde témérairement ôc in discrètement

aux coups, en sorte qu'il estoit arriué perte ou def-honneur à son par-
ty 3Ton marquoit le bas de son Efcu d'vne pile ou pointe échancrée:

Et lors oue quelquvn estoit conuaincud'adultèreôcd'iurongnerie,ou
4e .faux témoignage, Ton peignoir deux goussets de fable fur les deux

flancs de son Efcu,que s'il s'en rencontroit quelqu'vn accusé de lase

cheté ôC de couardise, Ton luy barbouilloit le flanc fenextre de son Es-

cu en façon de Gore , qui estoit vn gousset échancré ÔCarrondi en

dedans 5 à celuy qui auoit manqué de parolle , Ton peignoir vne ta-

blette , ou quarté de gueules fur le coeur de TEscu de ses armes : ôc à

celuy qui auoit rauy ôc violé vne fille j Ton peignoir son Esouà iarem

uerfe fur vn drap noir ", Et lors que quelqu'vn estoit conuaincu de

trahison, Ton diminuoit les pièces de ses armes lc premier iour , ôc le

lendemain Ton brisoit en plusieurs pièces son Efcu j comme nous lisons

que fit Edouard III. Roy d'Angleterre , lequel entre, autres punitions

desquelles il chastia la trahison d'vn qui auoit vendu vne place mari-

time qui luy auoit esté commise , commanda qu'on mist ses armes en

vn lieu public, renuerfées la pointe en haut, ôc de.six estoiî es d'or qu'il
y auoit cn champ d'azur, il en fit effacer deux,vne au chef,ôc l'autre

à ia pointe de TEscu, ÔCle lendemain ordonna qu'on rompit entière-

ment TEseudesdites armes , ÔCdéclara ce traissre ignoble ÔCroturier,
6C tous ses deseendans. Et déplus, lors que quelque Cheuaiier auoit

esté vaincu dans vn combat singulier, combattant pour vne mauuaise

querelle ( qui le plus souuent donne vne mauuaise istuë à ceux qui la

íoustiennent) s'il estoit tué fur le champ, ôc qu'il expirast apres auoir

confessé quelque trahison ou quelque calomnie j alors les Roys ÔCHe-

rauds d'armes , faifoient traiíner son corps auec ignominie hors des.

barrières ,fur vne claye noire, ôc le jetter à la voirie, ôc son Efcu estoit

attaché à la renuerse trois iours durant à vn pilory, au mefme lieu où

le combat s'estoit fait. Et tout au contraire, celuy qui estoit victorieux

estoit mené comme en triomphe par toute la ville, ôc présenté au Roy,
â la Reyne, aux Princes 3aux Cheualiers, ôCaux Dames, qui luy rem

dosent tous les honneurs imaginables* Que si le crime de ceux qu on

çksiroit punir nestok pas si atroce, les Roys ou Herauds commis par fa
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Majesté, diminuoient seulement quelque chose de ìes armes , comme

nous lisons dans la vie de íainct Louïs vn trait remarquable de fa iu-

stice, en la personne de Iean d'Aueíncs , Tvn des fils du premier liól,,

cu selonTopinion de quelques-vns,fils naturel de Marguerite Com-

tesse de Flandres 5 car comme il fut question de cc Comté, entre luy ôC

Guillaume de Bourbon , seigneur de Dampierrc, sils du second licl, ou

légitime de ceste Princesse , estans tous deux auec leur mère en pré-
sence du Roy S. Louïs, pour reccuoir iugement fur leur diffèrent ;

Iean cfAuefnes iniuria íà mère , en Ta présence de la Majesté, à raison

d.cquoy la mère s'estant plainte au Roy,il le condamna de ne porter
déformais en ses armes, le lyon armé ôc lampassc, comme voulant dire,

que quiconque déchire Thonneur de se mère ôc lc viole de la langue, me-

nte de ne porter ny langue ny ongles 3 Les armes des Comtes de

Flandres estans d'or au lyon de fable, armé ÔC lampassc de gueu-
les , Iean d'Aucfnes fut contraint de le porter morne fans ongle ny

langue, ce qui luy fut vne grande flétrisiurc, ôcà tous ses deseendans0

Quelques Autheurs,ôc entr'autres le Fcron , disent quelqan frère de

Hébert Comte de Vermand.ois,fut prîué pour son offense, du nom ôC

des armes de Vermandois, qui sont échiqueté d'or ôC d'azur , ôCcon-

traint de porter à Taduenir de gueules à la panthère d'argent , qui est

symbole de fclonnie 5 tellement que nous voyons que les armes chan-

gécs ou déchargées de quelques picces,ou mefme entièrement rom-

pues, sont autant honteuses, que celles qu'on charge de nouuelles piè-
ces honorables, sont glorieuses ôc considérables. Quelques autheurs

médisons semblables aux serpents qui conuertistent les meilleures sieurs,,
ÔCles fruits les plus exquis cn poison, croyentque les fusées que beau-

coup de familles portent encore dans leurs armes, leur furent jadis im-

posées par mépris j Et que lors que nos Roys tres-Chrcsticns publièrent
les croisades contre leslnsidelles , les gentilshommes qui demeurèrent

dans leurs maisons , ÔC qui refusèrent d'aller aux expéditions d'outre-

mer , furent réputés semblables à des femmes, qui s'amusent à siler leurs

quenouilles dans leurs maisons, ôC que pour cét effet Ton les obligea à

changer leurs armes, ÔCa prendre des su fées, pour marque ôc indice de

leur pusillanimité qui les faisoit comparer à des femmes j quant à moy
ie tiens ceste opinion non seulement fausse, mais aussi inuentéeôC sou-

stenuë contre toute sorte de raison j car si les fusées auoient esté de

marques de flétrisiurc, les defeendans ne ses auroient pas conferuées

dans leurs Efcus 5Et tant de maisons illustres, meíries quelques souuc-

rains qui en portent, ne sesretiendroient pas pour caractère de leur no-

blesse, ÔC marque certaine de la vertu de leurs prédécesseurs.
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DES BRISVRES ET MARQVES QV' ON AD-

mufie aux plaines armes d*vne famille ?pour distinguer les enfans
d'auec lepere, les cadets d'auec l'aifné, & les bafiards

d auec les légitimes.

CHAPITRE VNZ1ESME.

VIS que toutes les nations du monde préfèrent les
aifnés aux cadets, ôc que ce sont les premiers nés, qui
par vne ligne directe de proche à proche , prenent la

place de leurs pères , ôc deuiennent maistres absolus de
leurs maisons, de leurs terres , de leurs seigneuries, ôC

généralement de tout ce quils auoient de plus précieux
dans le monde, il n'y a point de doute, qu'ils doiuent aussi se reuestir
de leurs cottes d'armes, ôc se munir de leurs Efcus ôc de leurs blazons,
fans y rien altérer ou changer,

Vno auuljo non déficit alter

Aurem &'simili frondescit virga metaUo.
Tellement que fuccedans à leurs percs , ils tiennent leur place en

terre, iusques a ce que Dieu ôcla Nature lesappellantau Ciel, ils lais-
sent encore à leurs enfans aifnés tout ce qu'ils ont de plus précieux ÔC
de plus noble, qui sont leurs armes pleines , figures essentielles de la
noblesse de leur sang, ôc ainsi la suite s'en va à Tinfiny fans altération,
fans que les puiínés ôc cadets , ny les bastards, puissent porter les
armes pures ôC plaines , estans obligés d'adjouster aux pièces qui ses

composent de quelque marque estrangere ôc figure différente, pour
se distinguer d'auec eux , qui tenans la place du pere mort doi-
uent auoir vn pouuoir fur leurs frères presque aussi grand ôc aussi

absolu, Efio Dominusfratrum tuorum, disoit Isaac, en donnant la bé-
nédiction a son aimé. Et parmy les anciens qui ne fçait qu'en toutes
les familles bien réglées , ôc en tous- les Estats Monarchiques , Taisoé
íuccedoit tousiours à son pere , comme cela le practique encore au-

jourd'huy, mefme parmy les nations les plus barbares, d où vient que,
les puifnésôccadets font obligés de prendre des brisures qui font mar-

ques ôC figures estrangercs,qu'ils adjoustent à leurs pures armes,pour
íe faire connoistre, ôc distinguer d'auec leur ailhé. Et quelques He~
rauds les ont voulu astraindre à certaines silures particulières , ôc dé-
terminées pour rcconnoistre,non seulement lc second fils d'auec l'aif-

né*, mais aussi le second d'auec le troisième ; ôc le troisième du qua-
trième, ôc ainsi iusques au sixième, donnans au second vn lambeau,
au troisième vne bordure, au quatrième vn orle, au cinquième ynba-

stom
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ston j au sixième vne bande ou cottice 5 S'il y en a dauantagc , ils fai-

foient seruir de brisure le chef, le canton , ôc lente en pointe j Que si

ces puifnés ont des defccndans que quelques-vns nomment aílailians,
ils doiuent prendre des doubles brisures, ou íousbni ures j a sçauoir que
lc fils aifné iíln du second fils , doit retenir ôc porter les armes pater-
nelles brisées du lambeau de trois pièces , lc deuxième doit prendre le

lambeau de quatre pièces ou pendans ,1e troisième pareil lambeau atta-

ché ou mouuant du chef j ie quatrième vn lambeau chargé de quel-

ques figures, comme de lionceaux, d'aiglons, d'aìlcrions, de merlettes,
de croisïans,dc roses ou diaprures. Et par mefme raison le second sise

iílu du troisième portera la bordure cngrcsléc, lc troisième la bordure

chargée de besans ou de tourteaux, le quatrième la bordure compon-
néeî ôc les suiuans pourront porter ces figures ou bordures dentelées,

engrestées, ou bien la simple lisière ou vnorle,ôC ainsi des autres.

Les enfuis de France le sont seruis de brisures presque de la mcsrae

sorte, celuy qui est nommé Duc d'Orléans, porte lc lambeau d'argent}
ie Duc d'Anjou laburdurede gueules 5 lc Duc d'Alençon la bordure

de gueules chargée de huict besans , qui seruoient de contrebriíure à

ccuxdela maison de Valois 3 le Duc de Bourgogne la bordure corn-

ponnée d argent ôCde gueules, celuy de Berry la bordure engrcílée.
Etlcbaston de gueules mis enabyfmc ou en coeur, pour dénoter la

branche Royaìle de Bourbon, en laquelle maison comme elle a multi-

plié, Ton a soit des souíbrifurcs 3 car comme par lettres patentes du

Roy Henry IV. surnommé» le grand, vérifiées en toutes les Cours de

Parlement, en Tannée 13-99. Monseigneur Henry de Bourbon Prince de

Coudé, à présent crand Maistrc de France, fut premier Prince du íàng,
il garda seul, ce baston alise: Outre lequel, Monseigneur le Comte de

Solfions, quoy que son oncle chargea la bordure de gueules ; comme

long-temps auparauant ceux des branches de Monrneníier , ôc de la

Rochc-furyon, qui jpottoient lc baston ou cottice bronchant sor lc

tout, la fousiSrifoicnt d'vne componurc esor en chef chargée d'vn.

dauphin d'azur, pour la branche de Montpeníicr, ôc pour ìes autres,
d'vn croissant d'argent sur ie haut de la cottice. Les Comtes de Vcn-

dofme a présent Ducs, chargeoient la cottice de trois lionceaux d'ar-

gent, comme Philippe de Bourbon seigneur de Beauieu, secondsilsde

Charles I. Duc de Bourbon, lafouíbrisoit de trois dauphins d'or.

Pourtant àjle bien prendre, si nous nous semons de Ta raison pour

règle ôc détermination , il n'y a point de doute , que nonobstant ces

exemples , chaque puisné ou cadet doit auoir la permission de prendre

pour sa brisure quelle figure qu'il luy plaira ycar les lambeaux, les bor-

dures , sesbastons, ses cottices, ÔC autres figures qui ont esté trouuées

propres par ses Herauds, pour seruir de brisure aux armes de ces Prin-

ces issus de la maison RoyaÌse3iie pourroient pas conuenir à toutes as-

T
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mes 5 Voila pourquoy il faut que se iugemcnt opère en ce choîs, afin

qu'on en. prenne qui puistent accompagner auec iuste proportion les

sio-ures qui composeront Tarmoiric pleine j comme pour exemple , si

quelque aifné porte dans ses armes pleines, trois figures posées en ban-

de, ou mefme s'il porte vne bande simple, ou multipliée , ou vn sau-

toir, alors il feroit impossible qu'il peut briser désarmes de ceste forte,

auec vne cottice ou auec vne bande, sens gaster ou peruertir entière-

ment ses figures de Tarmoiric pleine, ôc ainsi des autres; tellement qu'il
est absolument nécessaire, pour empescher ceste confusion, de permet-
tre aux cadets de briser de telles figures qui leur sembleront ses plus
conuenables ; sens que toutesfois ils puissent s'émanciper de prendre
des pieecs qui ne peuuent estre adjoustées aux armes que par conces-

sion des Souucrains, comme en France les fleurs de lys, en Allemagne

les aigles, en Espagne les chasteaux ôc ses lyons, en. Angleterre les léo-

pards, ôc ainsi des autres pièces qui composent les armes des Roys ôC

Princes souucrains, fous la domination desquels nous sommes nés.

I'ay veu. vn tres-beau recueil d'armoiries dans ia bibliothèque de

Monsieur se Comte de Brienne, qui traittant des brisures <, donne au

fils aifné son pere encore viuant, vn lambeau de trois pendans,quiest

joinct aux flancs de TEscu.

Au second fils vn croiílant fur le milieu du chef de TEseu , au troi-

sième fils, vne moulette austi fur se milieu duchés de TEseu.

Au quatrième , vne merlctte desable, qu'il nomme martelet, pofêe
au mefme endroit du chef, pource (dit-il) qu'il se doit résoudre à pas-
ser la mer , ÔCaimer la demeure des vieux chasteaux, comme le mar-

telet.

Au cinquième , vn annelet d'or au mefme endroit du chef, pour
mémoire ôc gage de la naissance, s'il va voyager en païs loinctain.

Au sixième, vne fleur de lys , pour faire connoistre fa patrie ôc sor*

Prince; Mais comme i'ay remarqué cy-deuant , Ton ne peut prendre
cn France des fleurs de lys pour armes ny pour brisure, que par con-

cession du Rov.

Au septième , vne rose double , pour souuenance de son party ÔC

de ses parens.
Au huictiéme, vne croix ancrée ou acrochée , pour luy donner à

connoistre qu'il le doit accrocher où il pourra.
Au. neufuiéme, vne double quarte-feiulse, ou pour mieux dire,vnc

fleur à huict feuilles \ ôc le mefme autheur dit , qu'aucuns tiennent

qu'au lieu d'vne fleur, c'est la semence du soucy ou desmaniies, pour

marque que se neufuiéme fils, éloigné au huictiéme degré , peut re~

uenir à la succession.

Mais quant à moy ie tiens toutes ces contraintes inutiles , pource

qu'elles ne peuuent pas conuenir à toute force d'armes.
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Il y a beaucoup d'autres figures qui peuuent seruir de brisures , des

estoilles,des coquilles , de beians,dcs tourteaux b des quinte-feuilles,
ÔC mille autres, les posant à costé de celles qui font Tarmoiric plaine,
ÔCce vers le haut duchés, car estant seules elles ne conuiendroient pas
bien cn vn autre endroit, pourtant cela n'est pas ablo lument nécessaire,
car íi elles conuiennent mieux ailleurs,il est libre de lc raire, pourueu

que tousiours elles soientpofées,ou meuucr-t du costé dextre; carcelses

qui sont fur le costé ícnextre de TEseu , ou qui eu meuucnt,lcnt les brisu-

res des bastards, comme les barres, les traucrscs, ôc: ]es íì^u re\ d'an inia ux

tournées ôc posées fur lc flanc senextre du chef ^ Il y a des cadets qui
ont brisé leurs armes feulement en diminuant des picecs, ou cn les

changeant de posture, ôc d'autre? en coníeruant les pièces , ôc chan-

geant Témail, comme Tancienne maison deMolac cn. Bretagne ç n fait

voir Texemplejcar estant sortie de celle de Rohan ,aui tire son origine des

premiers Roys ÔCPrinces Souucrains de ladite Prou mec. Ce caciei. qui cn

• sitôc prouignaletigc,íe contenta pour brisure de changer lc ni'ctal des

macies d'or,en argent, tellement que Rohan portant degucvdesàsept
macles dor5Molac porta de gueules à sept macies d'argents lesquelles
furent augmentées iusques à neuf cn Tvneôc cn l'autre maeson , à me-

sure que Ton a clargy la forme des Efcus par îebas de la pointe. La mai-

son de Clermont en Dauphine des plus illustres ôc anciennes de laPro^

uince, a obligé ceux de Sauove ìes cadets %de changer se métal ôc la

couleur des armes de leur maison,ÔC de prendre de fa?ose à deux clefs

dor passées en sautoir; Et la maison de Chatte qui est issue des meí-

mes Clcrmonts en Dauphine, de retrancher vue clef ,ôcde porter seu-

lement , de gueules à la clef d'argent poíée en bande . Ainsi la maison

de Grolée en Bresse porte ..party,coupé, tranche &': taillé d'or ôc de

fable (que quelques-vns nomment gironné ; ) Et se s puisnés en Dau-

phine, qui sont monsieur le Marquis de Brcflseu , o:. monsieur le Comte

de Vireuille, ÔC monsieur de Montbrctcn son íi cre, ôc monsieur de

Mepieu, portent, party, coupé, tranché, ÔCtaillé d'argent &£ de sable.

Et de mefme vne branche de la maison d'Vrrc en la mc'imeProuince,

porte vne bande chargée de trois estoilles , ôc les autre , ne la portent,

chargée que d'vneestoille: Estant certain que les aifné s s'ils sont pru-
dents, doiuent estre jaloux de porter seuls ses armes pleines , ôc faire

briser leurs cadets, puisque non seulement Tviageôcì .es Loysde Tano-

blesse les y obligent, mais aussi quantité de iugeme nts rendus fur cc

sujet. Scohier en. son liure de Testât ÔCcompartemei .it des armes, écrit

d'auoir veu vn jugement [de Tannée 13-31. donné par trois Hérauts 5

sçauoir, Dauphine, Champagne, ôc Bretagne, sur se diffèrent qui estoit

entre les seigneurs de Cunchy au pais d'Artois , concernant les plei-
nes armes. Carondas en son premier liure des Pr m dectes, fait mention

d'vn Arrest donné fur le mefme sujet, par lePai ;sement de Paris , qui
ordonna que les Hérauts seroient ouïs ì comme , $'a<rissant d'vne astaire
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de leur connoiísance; Et monsieur se Président Expilly cn la derniere

édition de ses Arrcsts, en rapporte vn autre du Parlement de Greno-

ble, en Tan 1496. qui fut donné entre meflire François de Saluaing,

seigneur de Boissicu, aisiié cic la maison , ôc Pierre ôc Monet de Sal-

uaing les cousins, pour vn semblable tait de pleines armes; Et mon-

sieur de la Rochcstauin cn son recueil, des Arrcsts notables du Parle-

ment de Tholoíc, allègue vn Arrest de ceste cour-là , du 14. d'Aoust

15-09. entre Galaubic d'Espagne , dit de Panallac, ÔC Roger d'Espagne
seigneur de Montefpan,dc porter les armes pleines ÔCfans brisure.

Et quant à Toriginc des brisures, il est presque impossible d'en ap-

prendre rien de certain, à cause de la discordance des autheurs fur ceste

matière j Paradin donnant des armes à Robert Comte d'Anjou, ÔCdu-

quel il dit estre descendue la lignée Royalle dcsCapets, luy faitporter
d'azur.semé de fleurs de lys d'or, quiestoiont les pures armes de France,

ôC pour brisure vne bordure de gueules , ce Robert viuoit en Tannée

870. ôc partant il contrarie à Topinion du Président Fauchet , qrù dit

que les axmcs nc furent héréditaires aux familles de France, que depuis
le Reo-nc de Louis le Gros, qui paruint à ia Couronne Tannée mo.

Philippes Msoreau dit que les brisures furent inuentées du temps de S.

Louïs, François Lalloiictte en son traitte des nobles, Belle-forest , 6C

vSchoier, disciït que le Roy Philippes Auguste ordonna à tous les en-

fans de France , qu'en se mariant ils semassent leurs Eseustons de] fleurs

de lys, encore q u ils prisent les armoiries de leurs femmes ; car aupa-
rciuant il n'y auoit que l'aisné qui peut porter les pleines armes de Fran-

ce, les cadets se Goncentans déporter les armes des Duchés, des Com-

tés , ou autres gra.ndes Seigneuries qui leur estoient données pour leur

appanaoc, parties auec celles de leurs femmes 3 íe seruans pourtant se

plus souuent des émaux des armes de France,qui font d'or ôc d'azur;

Ainsi les Roys d'Australie portoient bandé d'or ôc d'azur5 les Roys

d'Aquitaine fuselle d'or ôc d'azur, les Roys de Soillons échiquetéd'or
ôC d'azur, ses Roys d'Orléans d'azur semé d'oignons ou coeurs de lys,
autres disent de caillons d'or, les Comtes dcVermandoisôC de Dreux,

échiqueté d'or ôc d'azur,ôcc.

Restant mai ntenant à sçauoir, si les brisures qui nc font que pièces
estrano-ercs ÔC empruntées, ôc qui ne composent pas Tarmoiric , mais

la distinguent, peuuent estre de métal fur métal , ou de couleur fur

couleur, fans cac'ser fausseté dans les armoiries où elles íerencontrentj

L'exemplc,dcqui *lques Princes du sang Royal de Bourbon ôc de Va-

lois , nous montre L yue cela se peut; car ils portent leurs bastons , leurs

cottices ôc leurs bo tdures de gueules fur azur. II est bien vray qu'il ne

s'enfuit pas que ce q ui est practiqué par ces hautes puistances , doiue

estre imité par des m oirïdres,au contraire ie crois qu'il est bon de s'at-

tacher tant qu'on pot irra à striure la règle generalc , d'autant mieux

que
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que les brizures de couleur fur métal, ou de métal fur couleur, conuien-

nentmieux,ôcparoiísent auec plus d'agréement.

DV PARTI, TAILLE', TRANCHE', ET

coupé , & de plusieurs tai'lures & fyntefis qui fi trouuent
dans l'Escu d'armes.

CHAPITRE DOVZIESMÊ.

EVX que la 'rage , Tenuie J la fureur , ou Tambi-

tion ,firent- armer les premiers contre leurs voisins,
nc se seruirent pas seulement d'armes

ostensiuespour
les mal traiter; mais austi ils mirent envfageenmes-
me temps ses destensiues , pour la conícruation de
leurs oersonnes j C'est pourquoy il est tres-croyable

qu'ils se firent des boucliers , ôc des esous auíii-tost

que des maííues , qui turent les premières armes dont ils le leruirent

pour s'asiommcr les vns les autres, auparauant que poustés des furies
infernales ils eusient fouillé les plus profonds abysmes de la terre, pour
en tirer le fer ôc T acier, dont ils le forgèrent des glaiues tranchans ÔC

pointus, pour se tueries vns les autres auec'plus de facilite ÔCde cruau-
té , inuenterent ses marteaux ôc ses masies d'armes, les arcs , ses jaue-
lots, ses'flèches, ôc ses halebardes , en sorte qu'au ec tous ces diaboli-

ques instruments,il estoit impossible de se joindre tant soit peu , sens
courir fortune de se faire des cruelles ôc mortelles blessures, pour cet
effect ils se.forgèrent des armures ÔC cuirasses de fer , ôc se firent des
habillements de peaux de lyons, d'ours, ôc de leonards , ôc íe couuri-
rent Tcstomac ÔC la teste de plastrons ôc morrions, composés de diuers
cuirs de boeuf cousus les vns fur les autres, ÔC encore outre tout cela,
ils se munirent de boucliers ôc d'Eícus, dont ils garnirent leur bras ôC
main senextre pour se mettre à couuert ,pour parer ôc pour éuiter les

plus rudes coups dont ils auroient peu estre. osseuses , pendant que de
la main dextre ils manioient auec ad reste ôc courage toutes ses armes

offensiucs, auec lesquelles ils masiacroient ôc exterminoient leurs'en-
nemis 5 Tellement qu'à Tissu e de ces rudes combats ôc mortels exer-
cices leurs boucliers , paroistoient tous martellés, brisés , 6c hachés de

coups, ÔC ceux quiauoient esté ses plus auancés dan! la méfiée, ÔCqui
au oient foustenu le plus grand choq ôc estort des ennemis , estoient.
reconnus par la quantité de coups ôC de taillures, qu'ils faifoient pa-
roistre fur leurs boucliers , comme des marques certaines de leur va-
leur ôc de leur courage , qui les auoit poussés dans le plus fort de la
bataille , contre ses pi ws redoutables ôc hardis guerriers du party con~

V
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traire 5 ôC de là est venu, que faisans parade de ces marques glorieuses

qui paroissoient fur leurs efcus, (qui ses faifoient craindrejionnorer ÔC

respecter d'vn chacun) ils eurent íoingde les ccnlerucf, ôc pour en ren-

dre la mémoire plus durable, ils ses firent peindre fur des efcus tous

entiers, de ia mefme façon qu'ils les auoient rapportés du milieu des

combats fur leurs efcus rompus ôc fracassés par diuers coups", ôc les

conseruerent de la sorte à leur postérité, ÔC dés lors commencèrent à

en convooser des armoiries, ôc marques d'honneur qu'ils laisiôient pour
memonal à leurs descendans; Et afin qu'il y eut quelque chose d'arre-

sté,ôc que Tabus ne se glissât point dans Temploy de ces figures hon-

norables, ôc qu'vn chacun n'en vfurpát à fa fantasie, les chefs des na-

tions ôc ses généraux
des armées,commirent des vieuxCaualiersdont

la valeur, le mérite, ÔCla sagesse , estoient connus d'vn chacun , pour
faire la distribution de ìes tailiures à ceux qu'ils iugeroient ses méri-

ter, ôc pour y procéder auec plus de raison ôc de méthode , ils don-

nèrent les noms à ses hachures selon le naturel d'icelles, ôc en establi-

rent ôc arresterent particulièrement quatre maistresses ÔC principales,
à sçauoir, parti, couppé, tranché, ôc taillé , desquelles toutes ses au-

tres se composent ÔC se déchiffrent , comme les curieux apprendront

par ses démonstrations que l'en ay fait grauer ; Lesquelles quatre diui-

sions d'Efcu représentent bien clairement les quatre diuersesfaçons, ôC

mouuements desquelles les guerriers se seruent pour frapper sur leurs

.. ennemis ; Le Party vient de haut en bas, lors qu'on icuel'épéeleplus
haut qu'on peut,ôC quaucc grande force Ton la décharge fur le corps,
ou sor TEseu de Taduerfaire, en forte que le coup tombe fur eux com-

me perpendiculairement,
ÔC les diuise ôc partit cn deux parties égase

;"
ses ; Le Couppé s'entend,lors que le coup est donné d'vn costé á l'au-

tre , ô-Cque lc corps ou TEscu sont diuisés ôc couppes égailement, de-

puis le milieu d'vn flanc iusques à l'autre j Le Tranché, qui prend de-

puis lc haut angle dextre de TEseu , iusques au senextre de la pointe,
. représente 1e coup d'épée donné en arriére-main j Et ie Taillé qui"

vient du haut angle senextre,ôc descend iusques au dextre de la pointe,

représente
lc coup qu'on donne à pleine main j description qui fait:

connoistre bien naïfuement , orne Torigine ôc Tvfage des armoiries a

commencé par-là, ôc que les coups donnés ôc reçcusà la guerre, dont

on faiseit parade ÔC tiroit de la gloire, ont esté les premières marques
ôC figures qui ont esté empreintes fur les Efcus, qui auparauant estoient

feulement peinti de diuerses couleurs , comme Tite Liue se témoi-

o-ne. parlant des anciens Gaulois ôc Alemans 5 Et comme c'estoit vne

coustume establie, ôcvnanimémcnt obseruée parmy eux, soit en com-

bat singulier d'homme à homme, soit mefme dans les plus rudes com-

bats Ôcles plus grandes batailles, de se seruir plustost du tranchant de

leurs glaiues que de la pointe, dont ses coups n estoient pas si honno-

ht Píívry.

Le Coup-

'Lc Tran-

ché B

Le Tulle.
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râbles, ils firent cn fuite peindre fur leurs Efcus ses diuerses tailleures

qu'ils s'estoicnt données les vns aux autres , auec leurs coutelas ou est

pées à deux mains, d'où vient qu'encore auiourd'huy dans ses armoi-

ries des Allemans , particulièrement des Suisses qui ont conserue

plus constamment que nous cette ancienne coustume de se seruir de

larges épées,plustost que de pointues estoquades, Tvíage des partitions
est plus fréquent que parmy ses autres nations , qui ont change ìetfrs

armoiries à diuers temps, ôc les ont chargées d'vn nombre insiny de

diuerses figures animées ôC inanimées , peníans les rendre plus belles:

ÔC plus honnorables auec toutes ces variétés , qui véritablement ornent

ÔCembellisient d'auantage Teseu, mais ne lc rendent pas plus noble ny

plus considérable, que ses partitions, Cum victoria non ornamentorum

décore, fedferri virtute queratur.
Il reste maintenant à produire les démonstrations desdites quatre

partitions, ôc en fuite beaucoup d'autres qui cn font composées , dont

il y en a de si bigarrés ôc capricieuses, qu'à moins que d'estre fort ver-

se au blazon , il faut long-tcmps réuer auparauant qu'on puisse les dé-

chistrer, comme il est nécessaire, ÔCpuis qu'elles font les plus anciennes

parties des armes, ôc que bien souuent elles se présentent à nos yeux, il

est absolument nécessaire que ceux qui ont enuie de íe rendre capa-
bles ôc doctes en ceste Science, fçachent ceste partie du blazon, aupa-
rauant que s'aduancer plus auant dans sesautres.

1. ROCHE-FORT VAVDRAGON , porte de vair party de

o-ueules, ou bien party de vair ôc de gueulcr.

La Ville ôC Canton de LVCERNE en Suisse , porte party d'argent

ÔCd'azur.

ESCOVBLEAV SOVRDIS , porte party d'azur ÔC de gueuses, l

la bande d'or brochant fur se tout, ou bien bronchant.

TALARV cn Dauphine, party d'or ÔCd'azur, à ia cottice de gueu-
les bronchant fur le tout.

LEMPS , dans la mefme Prouince , porte dor party de gueules au

lyon de Tvn en l'autre.

1. LA VIE V, porte couppé de vair fur gueules,
LA VOYP1ERRE , porte couppé d'azur ôc d'or au lyon dragonne

de Tvn en l'autre.

S A L A Z A R , couppé d'argent ôc de fable, à la bande engreíìée
de Tvn en l'autre.

La Ville ôC Canton de SOLEVRRE en Suisse , porte couppé d ar-

gent fur gueules.
3. CAPONNIà Florence, tranché de fable fur argent.
La ville ÔC canton de Z VRÎ C en Suisse, tranché d'argent sur azur,;

BVLLIO VD , tranché d'argent ôc d'azurt, à trois besans ôc trois

tourteaux de Tvn cn l'autre *e
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4. PELHELM cri Allemagne, porte taillé dor & d'azur s ou d'or fur

azur;caril faut tousiours commencer à blazonner par la partie qui est audessusde

l'autre , pour faire honneur au chef, qui est la plus noble partie de TEscu d'armes-,

& cc contre l'opinion de ceux qui croyent qu'il faut commencer par le flanc dextre

5. GONTAVDBIRON, écartellé dor ôc de gueules , qu'on peut
dire aussi, party couppé d'or & de gueules, mais le terme écartellé est plus ordinaire,

BOVTE1LLER DE SENLIS, porte aussi écartellé d or & de gueules,

qui font les anciennes armes des Comtes de Senlis,dont lesdescendans ont post-

pose lenorrTà causede lacharge de grand Bouteiller de France , qu'ils ont exercé

des siécles entiers deuant &foubs les Règnes de Louïs lc Gros, Louïs le I cunc, &

Philippe Auguste; Les aifnés de ceste famille lors qu'ils furent possesseurs de ceste

charge , ayans aussi changé d'armes & prisa la place des précédentes de gueules
à cinq couppes d'or posées cn croix, que nous produirons au chapitre des outils

de la mechani que, lesquelles ont encore esté laissées par leurs successeurs qui onc

repris les premières, de ceste illustre & ancienne maison est cher, Mcílìre Icaa de

Bouteiller de Scnlis, Comte de Moucy, 5ic.

A R A L O S en Espagne, écartellé de gueules & d'or„

TOVRNEMINEla HVNAVDAYE en Bretagne, & la maison de

CHAV V A N C E la CHENAL cn Auuergnc, portent toutes deux écartellé

d'or ôc d'azur.

CREVANT BRIGVEVL,& AREL en Bretagne, portent tous deux écar-

tellé d'argent & d'azur, le dernier a pour deuise, ïhonneurygijt, pour faire voir que
ses armes nc laissent pas d'estre pleines d'honneur , encore qu'il n y ait aucune

figure dessus.
6. Party & tranché de fable & d'or.

7. Parry 5c taillé de fable & d'or.

Z. Couppé & raillé d'argent & d'azur.

9. Tranché Sc taillé, autrement dit écartellé en sautoir de gueules, & d'or.

GANGALENDYà Florence, écartellé en sautoir d'argent ôc desabse

10. Escarcelle d'argent & de sable , au chef tranché & taillé, ou écartellcen

íâutoir d'or & d'azur.

u. Gironné d'or &; de gueules de "huict picecs , c'est la famine ancienne des

BERANGERS cn Dauphine, delaquelle font les seigneurs dcMorges,duGua,
& Bcaufayn, cc mot de Bercngcr est cquiuoquc auec les armes Bcrengaritts quasi
facne gironnatus*

CHA STEAV DASSYcn Bretagne, porte gironné d'hermines & de gueules
de doazc picecs.

tt. La maison de G R OLLEE cn Dauphine , porte, party, couppé, tran-

ché, taillé d'argent & dcfablc,àladisscrencedeGrolléecn Bresse , qui porte tout

de mefme, excepte que c'est d'or & de fable ; c'est la maison du Marquis de Breílieu,,

quatrième Baron de Dauphine, altcmatiuemcnt auec lc seigneur de Maubcc, &

du Comte de Vireuillc, qui a pout cadet le seigneur dcMonthrefor* en Dauphine,
marié dans la maison de Pcireen Giuandan, Prouincedu Languedoc.

SE Y S SEL, porte, party, taillé, tranché, coupé, d'or & d'azur >Quclques-
vm confondent cc blazon auec le gironné 8 mais il y a grande differsnee,

i}* MAVGIRON
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13. MAVGIRON en Dauphine , porte gironné de six picces d'ar-

gent 6c de fable, cc nom est encore equiuoque auec ses armes, MAV-

GIRON comme qui diroit mal-gironnc , pource que le vray giron-
né doit estre de huicst pieccs.

14, Party, tranche, 6C taillé, d'or 6c d azur.

IJ. Mitaillé, micouppé, mi-party , mi-tranchc, vers la pointe à íè-
nestre d'argent 6C de gueuses.

16. Mi-taillé vers se chef, ô£ mi-couppé à dextre d'or fur pourpre.
17. Party , tranché, mi-taillé, mi-couppé à senextre de gueuses 6c

d'argent.
18. Couppé, taille, mi-party, 6c mi-tranché, vers se chef de fable 6c

d'argent.
19. Party,tranché, mi-couppéàdextte, mi-taillé vers se chef de fy-

nople 6C d'argent.
lo. Party, taillé, mi-tranchc vers sechef, mi-couppé, à dextre d'ar-

gent 6c d'azur.

ii. Tranché,party en cócur,8c retranché tout d'vn trait d'or fur

gueuses.
^2. Mi-party, mi-couppé, à dextre,mi-tranché,mi-taille en chef d'or

. ô£ d'azur.

23. Mi-party ami- couppé à dextre,mi-tranché,mi-taillé,vers la pointe
de (able & d'argent.

X4. Couppé, tranché, mi-taillé en chef, 6c mi-party vers la pointe

d'argent 6c d'azur.



Chapitre douzième. g



84 La Science Héroïque,
%$, Tranché d'argent ÔCde Synople,retranché sur vair.

%6« Tranché, 6c detranché,6c retranché d'argent 6c desabse.

xy. Tranché ôc retranché,& detranché d'or 6c de pourpre.
x8. Tranché, party, 6c retranché, de gueules ôc d'argent, quelques-

vns disent party de gueules,6c d'argent cjrappé 6c chausté de l'vn en

l'autre, mais il est faux, car il faudroit que se gueuses fut chauffé deçà
ÔCdelà, Ôc que fargent fut auffi chappe doublement.

2.9. Taillé , party , 6c retaillé de fable 6c d'or , ou bien taillé;de
fable 6C d'or sparty contre de meíme.

30. D'azur , tranché fur taillé de gueules ÔCd'or.

|Í. Taillé , d'azur 6c d'or , tranché fur gueules.

$L« Taillé de gueules 6c d'or , tranché fur hermines retranché fur

azur.

33* Party de pourpre ÔCd'hermines, couppé fur tranché de gueu-
ies ôC d'or.

34. Tranché d'azur ÔC d'argent coupé fur de mefmes , ou bien

granché , couppé s ôc retranché d'azur ÔC d'argent.

35, Taillé de gueules ôc d'argent, couppé fur tranché de mefme.

36* D'hermines couppé fur taillé d'azur 6c de mefme.

® . J7- Taille
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37. Taillé, tranché ÔCdetranché, Ôc retaillé à senextre , d'azur ôc

d'argent.
38. Taillé, tranché ôc retranché vers lèches, ÔC retaillé dor ôc de •

gueuses.
39. Couppé, mi-tranché , mi-taillé , vers la pointe d'argent cV"

d'azur.

40. Taillé, eseloppé en coeur, ôc retaillé d'or 8c de gueules.
41. Couppé, ôc assemblé de deux picces de Tvn en l'autre , d'ar-

gent ôc d'azur.

41. Party,ôC assemblé en potence de'quatre pièces de sebleôC d'ar-

gent.
43, Tranché Ô£ assemblé cn rond au milieu du trait d'argent sur

pouA'prc, quelques-vns nomment cela anté.

44. Coupé anté de quatre pieccs,ôc deux demies d'argent fur gueules,
4j. Party ÔCastemblé de deux pieecs en queue d'aronde d'azur &

d'argent.

46. Party, Ôoenclauç de vair fous gueulcs,chacun de deux pièces.

47. Tranché, eselatté d'argent ôc de fable, ce terme éclatte est aísez

significatif dé foy, fans y apporter autre explication, ÔCse Lecteur con-

noistra aísez que c'est la représentation de quelque coup de masse

d'armes, ou autre instrument de guerre, qui auoit fait éclatter TEseu,
ÔCsauoit brise de la force, autrement que ses coups d'épée qui coupent

plus net.

48. Couppé palissé d'or ÔCde gueuses.
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49* Escartelé d'or ÔC de gueuses , à vne fafce contrefcartellée de

IVn en l'autre, à la bordure de mefme.

"50. Escartelé de pourpre ÔCd'argent , flanqué en rond à ckxtre,
ÔCà senextre de l'vn en l'autre.

JÏ. Eseartelé d'argent ÔCde sable , flanqué en rond de l'vn en l'au-

tre, ou bien party,coupé, flanqué en rond de l'vn en l'autre.

51. Eseartelé d'argent ÔCd'azur flanqué de íable en pointe.
53. Escartelé d'or ôc de synople, flanqué en pointe de l'vn en l'autre.

54. Escartelé , ou bien party ôc coupé d'argent ôc de gueuses à la
croix alaifée de l'vn en l'autre.

55. Escartelé de gueuses ÔCd'argent, à la croix pattée de l'vn cn l'autre.

56. Coupé, le chef party, tranché, taillé d'or ÔCde seble, la pointe
partie de mefme, ôc chargée d'vn befan ôc d'vn tourteau de l'vn en
Fautre.

57„ Eseartelé d'argent ôC d'azur, à deux pals de l'vn en l'autre , ou
bien palîé contrepallé d'argent ÔCd'azur.

58. Escartelé de fable ÔCd'argent, àvne cottice ôc vnetrauerse de l'vn
cn Feutre, la cottice ôC la trauerse font plus estroitesquelà,ôcla barre.

59. Eseartelé d'argent ôc d'azur, à deux goussets de l'vn en l'autre,
ce terme de gousset est tiré de l'arçhitecture, c'est aussi vne piece d'ar-
mure íbus faisselle, ÔCmefme austl de nos chemises ordinaires.

60. Escartelé d'or ÔCde gueules , vestu de l'vn en l'autre, c'est à

dire, chape 6c chaussé.

61. Partv
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é'i. Party de gueules ôc d'argent chappé renucrfc de l'vn en l'autre.

6i. Party d'argent ÔCde fable, emmenché de l'vn cn l'autre, l'cnv

menché nc va pas st bas que se chappé , par ceste raison qu'il ne faut

pas que ses manches soient st longues que la chappé, ou la cape.

6). Party de gueuses ÔCd'or, chausse de IV n. cn l'autre, c'est secon-

traire de l'emmònché.

64. Party d'or ôc de sable emmenché entièrement , ÔCchaussé feu-

lement à senextre de l'vn en l'autre.

6js- D'or embrassé d'azur, à dextre.

66. D'argent embrasté à senextre de synople.
6y. D'argent mcntelé de gueuses , que quelques-vns blazonnent íà-

pé j II nc vient pas du haut du chef comme se chappé', ÔCc'est la dif-

férence, la maison de Sarate en Espagne porte d'argent , mentelé de

fable: ôc Aston ne en Angleterre tout de mefme.

68. De pourpre,chappé,chaperonné enclaué de deux pièces vers

le chef d'argent.
69. D'or reuestu de gueuses en cinq demy ronds.

70. Party d'or ôC de fable à deux orles de l'vn en l'autre.

71. Party d'argent ôc de fable à vn orle rond de l'vn en l'autre, char-

5?éde quatre quarte-feuilles de mefme.

jz. Party, coupé, tranché, ÔCtaillé d'argent ôc de fable à viae croix

moussue, ôC alaisée de l'vn en l'autre.
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73. Escartelé d'or ôC de gueuses, à deux tierces çn fasee de IVn en

l'autre.

74. Escartelé d'arge nt ôC de gueuses a quatre cheurons, ses deux
du chef droicts, ôcles deux de la pointe renuerfés de l'vn en l'autre, ou
"bien eseartellé d'argent ôc de gueules à deux macies coupées de l'vn
en l'autre.

75. Eseartelé d'argent ôc d'azur , à quatre équierres de l'vn en l'au-
tre mis en croix.

76. Escartelé cn sautoir d'or ÔC de seble , a la bordure de l'vn en
l'autre.

77. Escartelé en seutoir, barré ôc bandé de quatre pieecs de lVn
en l'autre de fable ÔCd'argent.

78. Eseartelé en seutoir , ou bien tranché ÔC taillé de gueuses ôc

d'or, à quatre pièces de vair apointées , ou contrepointées en coeur ôc
mis en croix, ses deux d'argent fur gueules, & les deux d'azur fur or,
cantonnées de quatre besans tourteaux de LVn en l'autre de l'écartelé,,
c'est à dire,de gueules ôc d'or.

79. Party de gueules ôC d'azur , la pointe de l'eseu d'argent arron-
die de chaque costé.

80. DIEBLETZ V. ROTENSTEIN, de fable* au pal, à la

bande, à la fasee ôc à là'barre d'or, chargées en coeur d'vn eseud'azur
à la bande d'argent.

81. Les Comtes d'Ottingen en Alemagne, portent écartelé au pre-
mier ÔCquatrième de gueules ÔCd'or en écartelure de sautoir éclatté
cn barre, au second ÔCtroisième le contraire, à vn Eseusson d'azur en

coeur, sur se tout vn sautoir d'argent, ou pour mieux dire vn flanchis a

qui est sediminutif du fautoit de mefme que la cottice, l'estdelabande.,
8x. Party d'azur ôc d'argent chappé de l'vn cn l'autre.

83. Party d'argent ôCde seble, à vn demy pal abaissé de l'vn en l'autre.

84. Party d'argent ôc de seble, à vn eseusson enté en pointe de l'vn
QÍI l'autre.

8j. LEMPS
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85. LE M P S en Dauphine, party d'or ôc de gueules à vn lyon de

lVn en l'autre.

86. D A R P O à Venise, coupé eselopé d'azur fur argent, ou bien,

mi-coupé à senextre tranché en coeur,ÔC recoupé à dextre d'azur fui-

argent.
87. A V R B ER. G en Bauiere, coupé à senextre party en coeur , ôc

recoupé à dextre tout dVn trait, d'argent fur fable.

88. NO.MP AR de Caumont, tiercé en bande,d'or, de gueuses,
$C d'azur.

89. PRES SI GN Y, coupé, la partie du chef encore coupée cn

deux,la première pallé contrepallé d'or ôc d'azur , aux deux cantons

gironnés de huict pieecs de mefme, la seconde fafcé conrrefaLcé de m ef-

me; La partie de la pointe partie aussi de mefme, fur se tout vn eseus-

son d'argent.
90. Party d'argent ÔC de sable , à la fasee assemblée en pointe de

gueuses ôc d'or, cheuiilce de IVn en l'autre.

91.- Le Baron dcMAMIM VND PROSING en Allemagne, cou-

pé d'or ôc de fable, à vn sautoir alaise de l'vn en l'autre.

91. DE HALLEGG, cn Stirie, coupé d'argent ÔCde gueules àvn

pal de l'vn en l'autre.

93,.. S T V R M E N en Alsace scoupé d'or ôc de gueuses à vne stisee

de lVn en l'autre.

94, D'hermines à vn pal 6C vne pointe joìncts ensemble de seble.

9/. D'argent au chef, au pal ôc à la fasee joints ensemble de fable.

96. GIR S T D O R F cn Silésie, coupé de gueuses fur party-d'argent
ôC de seble.
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IIy a des pièces ôctaillures bigearres dans quelques armoiries d'Alle-

magne, lesquelles il est presque impostible de pouuoir blazonner, ny

déchiffrer,fans cn faire vair la figure peinte > j'en ay fait grauer vne

douzaine à la fin de cc chapitre, pour exercer l'efprit des bons blazon-

ncurs, qui m'obligeront de me faire part de leur meilleur acluis.

^y. DIE HÍLLINGER en Bauiere, d'argent à la pointe de gueules

ployée ôc arrondie, ôC se terminant vers le chef en deux treftl es, se mi-

lieu de ladite pointe échancré êc ouuert en façon de treftle renuersé.

98. V. SECKENDORF ôc HEINACH , en Franconie, d'argent
à vne branche de lierre tortillée en double sautoir , garnie de huict

feuilles pendantes, quatre à dextre ôc quatre à senextre, de gueules»

99. V. ELERSHOFEN cn Franconie, d'argent à deux girons de

fable arrondis ôc appointés en coeur.

100. DIE, MEGENTZER en Suaubc, tiercé , en trois girons ar-

rondis ôejoincts cn coeur, de gueuses d'argent ôc de fable»

101. V. TALE au Duché deBronzuich, eseartelé en coeur de gueu-
les ÔC d'argent, ôc cramponné à l'entour de Feseu.

ioz. Y. DEN BVSCHE, d'argent
à trois douloires à lantique de

gueuses, démanchées.

105. DIE STEMPEL, d'argent à vne Stempe ou liure de gueules,,

percé d'vn clou de la pastion de mefme.

104. DIE KRAFT, d'or à vn giron patte de sabsejb pointe mou-

uant du bas du stanc dextre.

105» Les Barons de LINDECH Z. LIS ANA , d'azur , a vn eiron

d'or se pied mouuant du flanc dextre, ployé ôc recourbe la pointe

d'iceluy penchant fur se bord senextre de la pointe.
106. Les Barons de SCHINSKY,dc gueuses à la pointe d'argent

fourchée de trois picecs arrondies oC courbées à senextre.

107. La Duché de HOLSTEÏN cn Allemagne, Monsieur CHIP-

FLET, apres lequel Ton ne peut faillir,blazonne ceste armoirie de ceste

façon,de gueuses a trois oeillets , ôc trois feuilles 'd'orties d'argent,
mis en triangle au coeur de l'eseu , qui est chargé d'vn petit eseusson

d'argent : Quant à moy scusse nommé des clous de la passion, ce qu'il
nomme des feuilles d'orties, Fou les doit dire poses cn perle, ôc appoin-
tés au coeur de l'eseu, ôc ce qu'il nomme des oeilsets,l'on doit dire qu'ils
font posés en triangle cheuronné.

108. Les Barons de TANNBERG, de gueuses à vne pille d'argent,

joincte ôc mouuant de deux mottes, ou montagnes de mefme,lVne à

la dextre, ÔCl'autre à la senextre de la pointe de l'eseu.

DES
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DES PIECES HONNORABLES.

CHAPITRE T R E Z 1 E S M E.

E Chef, se Pal, la Bande , la Fasee , la Barre , la

Croix, se Sautoir, se Cheuron, la Bordure, ôcfOrìe,

sont les dix pieçes que sesAnciens Herauds ont nom-

mé honnorables, pour plusieurs raisons , première-
ment à cause de cc qu'elles ont esté mises en vsa<re,
dés qu'on a commencé à mettre cn practique les ar-

moiries , incontinent apres ses partitions ôc taillures,
dont nous auons parlé au chapitre précédent j secondement, pource

que estans posées toutes ensemble fur l'eseu d'armes, qui représente se.

corps de Thomme, elles le couurent entièrement,ôC semblent fouste-

nir ôc parer ses plus rudes coups qui partent dé la main des en-

nemis j Et de plus, dautant qu'elles denottent les ornemens les. plus
nécessaires aux nobles ôc généreux Cauaiiers, ses Anciens RovsôcHe-

rauds d'armes ses ont appcllées de ce nom 3se chef représente se casque,
le bandeau, se bourlet,le cercle ôc Ia couronne qui couurent la teste

de celuy qui mérite d'en estre honnoré; Le pal représente sa lance , la

Bande ÔC la Barre denottent son baudrier , la Faícc représente son cs-

charpe 3la Croix ôc lc Sautoir son épée , se cheuron ses bottes ôc ses

espérons, ôc la bordure ÔCl'Orle représentent facotçe-d'armcsj Quel-

ques-vns aussi ont creu que ces picecs ont esté nommées honnorables,

pource que anciennement à l'issuë des combats ôc des batailles, ses

Roys ôc Hcrauds d'armes selon leur coustume. presentoient au Roy ou

au gênerai de l'armée , celuy de tous ses combattons qui s'estoit se

plus signalé contre ses ennemis ,-ôc qui par se force ôc valeur auoit le

plus contribué a la victoire, en silice de quoy se Roy ou General, pour

prix ôc récompense de ía vertu l'ennoblissoit , ÔC luy donnoit fur se.

champ des armes composées'de quelquvne de ces pièces, ou sidesia il

estoit gentilhomme, il luy changeoit ses armes ,ouadjqustoit aux pre-
mières quelquvne de ces picecs, pour luy augmenter .les marques de

fa gloire, ÔC adjouster au bon-heur de fa naissance vn nouueau indice

ôc caractère personnel de se vertu , qui bien souuent estoit peint fur

lc champ auec le íang dégouttant de ses playes ;car anciennement ses

vrayes marques de noblesse (comme clifoit Marius ) estoient ses cica-

trices des playes receuës à la guerre 5 EtSertorius ses estimoit plus no-

bles que ses couronnes, ôc autres recompenses militaires, pource qu'on
ses porte tousiours fur soy , fans ses laisser au logis : que si se Caualier

estoit bleûc à la. teste l'on luy donnoit vn chef, fur les jambes vn che-
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uiort,Ô£ s'il auoit son espée ôC sa cotte-d'armcs teintes du sang des

ennemis, l'on luy donnoit vne croix ou vne bordure, ôc ainsi mysté-
rieusement l'on luy dressoit vn honnorablc mémorial de ce qu'il' auoit

fait pour son Prince , ou pour se patrie. Ainsi lisons nous que ceux

de la maison d'Austriche', qui portent de gueules à la fasee d'argent,
ÔCceux d'Arragon qui portent d'or à quatre pals de gueuses ,ôc plu-
sieurs autres desquels nous parlerons ailleurs ont gaçmc leurs armes de

de ceste forte, ce que se sieur du Iour semble auoir remarqué cn ion.

Ode Pindarique,fur l'Histoire de la maison de France, des sieurs de

saincte Marthe, lors qu'il dit,

De Id font venus les efcus
Et les ar??ies quore on voit peintes
Armes qui jadis furent teintes

Dans le fiwg des Princes vaincus.

De là les crys & les deuifes
Le ?netail auec les couleurs

Dont curieux en mille (sudes

Ils ont blazjonné leurs valeurs, 3c c.

Quelques personnages allez entendus au blazon , ôc nomment feu ,

îcsieur de S. Moris gcntilhomc Masconnois, de la maison de Chcuricres,
'

qui y estoit extrêmement verse, ont voulu augmenter le nombre des <

pièces honnorables iusques à vingt, adjoustant aux précédentes ; lc franc \

cartier, le giron, l'eseu, ou cseusion ,1'adextré, se senextre , l'emmen-

ché à dextre, l'emmenchc a senextre, lc chausse à dextre, 6c le chaussé

à senextre,ôc la pointe. 3 Mais comme c\:u\ vne nouuclie opinion auec

peu. de fondement, ôc encore moinsibustenuë d'authoritcsôcd'exem-

ples, comme estans figures peu visitées en France , ie nc m'y arresteray

pas beaucoup, ayant pourtant iugé à propos de les alléguer, afin que
le Lecteur m'en soit obligé s'il les trouué à son goust, 011 les rejette s'il

les iuec inutiles.
o
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EXEMPLES ET FIGVRES D E S DIVERSITEZ,

auec lesquelles son peint les pièces honnorableé, (f premièrement

DES CHEFS.

LE
CHEF, est cette piece qui tient le plus haut lieu de l'eseu,

joignant le haut bord d'iceluy, ÔCtirant d'vn flanc à l'autre , ÔC

c'est elle qui représente, comme nous auons dit, la teste del'homme ,-ôc-
les ornemens que ses anciens ôc les modernes mettent dessus j elle doit

tenir iustement se tiers de l'eseu , comme austi toutes ses autres pièces

que nous appelions honnorables, particulièrement lors qu'elles seren-

contrent toutes seules dans l'eseu d'armes , que st elles y sont multi?

pliées, alors il faudra les rétraindre selon la proportion de leur nom-

bre, ôc tout de mefme lors qu'elles font cantonnées, accompagnées,
ÔCcostoyées de quelques autres figures, comme pour exemple la croix

de Mommorancy,qui est cantonnée de seize allerions,ôC se cheuron de la

Trimouille, qui est accompagné de trois aigles, ÔCainsi des autres, alors

l'on ne doit pas trouuer mauuais file peintre ou le sculpteur se dispen-
sent de les reduire ôc restrecir vn peu, afin que tout ce qui sera repré-
senté à Fentour des pièces paroisse auec vne iuste proportion ÔCsymétrie.

i, AVAVGOVR, en Bretagne, ôc premier Baron, d'argent au chef

de gueules.
MONTFERRAT tout de mefme, ôc Chasteau-neuf en Dauphine

aussi.

CHASTEAV-GIRON, d'or au chef d'azur.

SALVCES, d'argent au chef d'azur,G AMACHES tout de meíme.

VANDOSME ancien, d'argent au chef de gueules, à vn lyon d'a-

zur rampant fur se tout.

CHASTELIER, d'or au chef de fable.

z. De fynople au chef d'or, crénelle de deux picecs ôc vne demie à

dextre, aiouré de gueules.
3. De pourpre, au chef d'argent couuert d'azur; ce terme de cou-

uert est quelque bout de pauillon ou de tapisserie, qui met à couuert

le chef, ôc ne se cache pas.
4. De vair, au chef d'or soustenu de gueules,
y. D'hermines, au chef d'azur surmonté d'or

6. D'hermines, au chef de gueules alise ou alaise d'azur.

7. D'azur au chef d'or rempîy de gueuses, ou bien d'azur au chef

cousu de gueuses bordé d'or.

8. D'O , d'hermines au chef dentelle de gueuses.
KERGOVET en Bretag-ne , d'azur au chef d'ardent dentelle de

trois pièces ôc deux demies.

QVILLIMADEC, dans la mefme Prouince , d'argent au chef den-

telle
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10, D'or au chef engresté d'azur,

n. D'argent au chef canellé de gueules.
ix. De fynople au chef danché d'or, ledanché est diffèrent du den~,*

testés en ce qu'il est beaucoup plus petit, ÔCque ses dents en font plus
"menues.

C
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13. D'argent au chef d'azur enté, ou assemblé en façon de nebulé.

de trois pièces,ÔC vne demie à dextre.

14. D'or au clief d'azur nebulé au naturel , quelques-vns disent

nuancé.

15. De fable au chef fleurdelifé d'or de quatre pièces, ôcvne demie
à dextre.

16. De fabse au chef d'argent fleuronné de trois pièces, ces fleurons
font faits comme ceux des couronnes ducales.

17. De gueuses au chef de vair de trois tires', quelques-vns disent
de ttois traits, mais c'est improprement 3 car pour faire trois tites ou

rangées, il est necestaire d'y faire quatre traits.
18. La ville de RENES capitale de Bretagne, pallé d'argent ôc de

fable au chef d'hermines.

19. Le Vidame d'AMIEN S, de gueules au chef échiquetté d'ar-

gent ÔCd'azur de trois tires.

10. De FOVGERES , Vicomte d'Oin,d'azur au chef lozano-é de

gueuses ôc d'or.

zi. D'hermines au chef maclé d'or ÔCde gueules, il s'en peut faire
de rustres, mortaises, papellonnés, plumettés, estincelés, ôCc.

zz. D'or au chef d'azur semé de billettés d'argent.
Z3. D'azur au lyon d'or, au chef burellé en pal, d'argent ôCde gueu-

les j i'ay veu vn ancien Heraud qui blazonnoit cela, vergetté au lieu
de burellé en pal: carie diminutif du pal c'est la vergetté, mais i'estime

qu'il est plus significatif de dire burellé.

Z4. Lozangé d'argent ôc de gueules, au chef de synople bordé d'or,
ou bien selon les vieux autheurs paillé d'or , car ils employoient ce
terme de paillé pour blazonner toute forte de façons de broderie.
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ÌJ. D'or au chef patte d'azur aiouré du champ.
^6. D'argent au chef de gueules frette de dix pièces d'or ^ ord%

rwirement le frette n'est que de six pièces, §£ alors Ton dit simplement
frette, mais lors qu'il y en a cfauantage, il le faut exprimer.

xj. D'or, à trois tourteaux de fable à la bordure de gueules , char-

gée de trois tourteaux d'hermines, Ton dit tourteaux d'hermines &Cnon

bezans, pource que la fourrure d'hermines doit eílre plustost réputée
couleur blanche, que non pas nu-tal, dequoy font les beíans.

Tíè. Deíabieà trois traifgles d'argent au chef d'or chargé de trois

pals de gueules, les trangles font les diminutifs des fafees.

x<?. De gueules au chef, pany, tranche, coupé, taillé d'or Ô£d'azur.

30. D'azur au chef de gueules gironné de quatre pièces , d'autrés

disent au chef gironné d'or èv de gueules de h uiót pièces, mais le pre-
mier est: meilleur, car les parties ne font pas égalies , comme il fau-

droit qu'elles fussent pour íc seruir de la derniere façon de blazonner.

$1. QVELENEC en Bretagne, d'hermines au chef de gueules char-

gé de trois fleurs de lys d'or, rangées en fafee , il est nécessaire d'ajou-
íler ce mot de rangées , car si Ton difoit simplemenç à trois fleurs de

lys, il s'entendroit qu elles (croient poíees comme celles de France} à fça-
uoìr deux §£ vne qui est l'ordinairc aífiete de trois píeces, car quand
elles se trouuent autrement, il est; nécessaire de l'exprimer.

3x. D'azur au chef cousu de gueules , à trois rayons de soleil d ar-

gent mouuant du haut £c milieu, duchés iufques à la pointe j ce terme

de cousu est: adjousté pour éuiter la fausseté qu'il y auroit de mettre

çpuleur fur couleur.

53. D'argent à cinq tourteaux de gueules posées cn sautoir, au

chef d'azur charge d'vn lyon naissant d'or; Le Feron manuscrit sesert

du mot de rcmply, ou cmpefché au lieu de chargé ; mais c'est: impro-

prement l'vn ôc l'autre estant tout autrement , comme nous dirons

ailleurs.

34. De gueules à trois roses d'argent au coeur dor , au chef d'ar-

gent chargé d vn aigle naissant de sable.

35. D'or au chef d'azur chargé dVrí soleil rayonnant d'or au pre-
mier carticr,ôc" d'vnc lune cn son croissant d'argent au second cartier.

$6. De pourpre *u chef tiercé en pal, de gueules, d'or &c d'azur.

?r Dc fable
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%y. De sable au chef d'hermines chapperonné dsor.

38. De gueules au chef d'or chappé de fable.

39. D'argent au chef mantellé de fable, il y a différence duchés &

eícu man telle simplement, car le mantellé commence au plus haut du

bord, le chef a presque sa largeur sur Tescu ? &c le demeurant est en

forme de mantele.

40. De fable au chef d'or emmanché de gueules.

41. De pourpre au chef d'or chauffé de fable.

41. D'or au chef de gueules vestu ou reuestu d'argent.

43= De gueules au chef d'or vestu à fenextre de fable.

44. D'or au chef d'azur chappé à dextre d'argent.

45. D'azur au chef d'or chappé à fenextre de gueules.

46. De fable au chef d'argent , chappé renucríé à fenextre de

gueules.
47. D'azur au chef d'or à dextre de gueules.

48. De oreilles au chef d'azur fenextre d'or.
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D V VAL.

LË

Paf, est cestc picce qui së tient perpendiculairement droite, 8£

qui partit l'eícu en long, depuis le haut bord iuíques à ceiuy du bas.;

Geste figure est nommée pal, pour ce qu'elle est faire comme les Pals

desquels l'on fe sert pour la fermeture du camp j parmy les anciens cha-

que íoldat estant obligé d'en porter vn 5&: le ficher & planter en terre

ielon les dilignemens qui estoient tracés pour la fermaturë & closture

du champjlediminutít du Pal est nommé vcro;ette, pource que parmy
& entre-deux des grands pals , l'on cntrclaíïoit des verges ou verget-
tes, pour lier & rendre la closture plus ferme '>c'est pourquoy ceste piece
est fort honnorabîc aux armoiries 3 Et de plu-, le pal estant vn instru-

ment tres-propre pour eíbranler& mouuoir les cnoíe. les plus pesan-
tes, il nous donne à connoistre combien est véritable le dire du poète
Antifone, que Yart surmonte la Nature t wesmeaux vhoscs qui paroijsent

impossibles: C'est pourquoy ceux à qui l'on donnera des Pals dans leurs

armes , feront voir qu'ils ont mis a fin des entreprises, par le moyen de

leur esprit &c de leur courage , lesquelles paroiífoient non feulemeric

tres-diÍTícilcs,mais mefmc irnooíiibles;.

1. De fynople à vn pal d'or.

i. H A R LA Y, d'argent à deux pals de fable.

5: B APvCELONNE, &C ARR AGON, d'or à quatre pals de gueules;
dont l'origine est assez remarquable, le Roy de France Louis le Beguc,

ayant ask'.mblé toutes ses forces pour se vanger desNormans, qui luy a-

uoient beaucoup fait de mal,eV. enrr'autres tué le Comte Robert ayeul
de Hues Capet.que Charles leChanue auoit cstablv Duc de France,îés

vainquit cn vnc dans bataille laquelle VvistieyTe A/clu ieune Cheualier,
fit des mcrucillesdefa personne, fa valeur cv. celle des siens^yantbeau-

coup contribué au gain d'icclïe , il y fut fort blessé -, òí âpres auoir

pouríuiny la victoire aísez lòing, il se retira en fa tente pour se faire

penser, dcejuoy le P^oy Louis estant aduerry , il le fut trouuer , &C le

voyant tout couucrt de fan Q- luy témoigna qu'il estoit en peine de ses

blessures,& luy montra tous les lignes d'estime & de satisfaction pos-

sibles, auec des nromeííes de récompense telles qu'il íouhaitteroit , à

quoy Virîrcy en l'humiliant respond.it, qu'il esperoit de rendre à Fad~

uenir des feruices à fa Majesté plus considérables que celt»y qu'il ve-

noit de faire,que íes blessures n'estoient pas mortelles, &C que le sang
dont ses armes estoient teintes,estoit plus de ecluy des ennemis que du

sien j que puis qu'il plaiíbit au Roy d'agrcér íes íeruiees 3&C de recon-

noistrecc qu'il auoit fait, il le fupplioit de luy donner des armes qui fistent

connoistre à la postérité que son feruice luy auoit esté agréable j ce qui

obligealeRoy de tremper ses doigt dans le fmg qui estoit fur les armes

E e
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de Vviffrey,& aucciceux il tira quatre traits depuis lèches de Fefcu d'or

ìufquesàlapointe, en luy disant, C'ow/'if Cestesseront dorefnauantrvos ar-

mes, tellement, que depuis ce temps-là les Comtes de Barcelone n'ont

point eu d'autres armes, lesquelles ils ont transférées à la Couronne d'A-

ragon , lors que ledit Comté y fut reiiny 5quelques Autheurs diíent que
ce fut le Roy Ô£Empereur Charles le Chauue, qui donna lefdites armes

à VvifTrey, qu'ils nomment austlGéofroy le Velu.

4. VIS S AC , de gueules à trois pals d'hermines.

LANGEAC, d*or à trois pals d'hermines, exemple qui authorifè

€11quelque forte Fopinion de ceux qui disent que les pennes peuuent
estre poíéesfur le métal austi bien que fur la couleur fins encourir faussetés

pourtant ie crois qu'il y a sujet d'enquérir fur Forigine de ces armes.

5. CHASTILLON fur Marne, de gueules à trois pals de vair, au

chef d'or, quelques vieux Herauds disent trois pals de vair empefchés
dVn chef d'or.

ESC ARS, de gueules au pal de vair*
6. SVBLET DE NOYERS d'azur au pal muraille de trois pie-

ces à dextre ,&; d'autant à fenextre d'or, chargé d'vnevergette de fable

qui est le diminutif du pal, comme le baston l'est de la bande.

7. DE CLASSY, de gueules à trois pals échiquetés d'argent òc

d'azur de trois tires, ou rangées,le chacun.
S. RVSTICHELLY à FLORENCE, d'argent à deux pals ondés de

gueules, empefchés d'vne fafee d'azur bronchant, ou brochant fur

1c tout.

5>. D'hermines au pal patte d'azur.
10. PILLY à Florence, de gueules à vn pal d'or,chargé d'vnautre

petit pal ou vergette de vair, le vair est icy encore posé fur le métal.

MASSI aussi a Florence,d'or au pal de fable chargé d'vne vergette

d'argent. ^
11. D'azur au pal dor bordé de gueules.
ii. D'or à vn pal de fable chargé de trois rustres d'areent.

ïïvan eifeo

Dtago.1.2,
Coude E-
ítas Seran

Vvcfiras
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15. ROSM ADEC en Bretagne, pallé d'argent cè"d'azUr, Ton he dit

point de six pièces, pource que le vray pallé est touíiours de la forte, que
s'il y en a moins ou plus il le faut exprimer 5C'est l'armoirie&: maiíon

principale du seigneur Marquis de Moî.ac, protecteur de cét ouurage,
dont ie pfoduiray cy-dessous la généalogie, par laquelle le Lecteur

connoistra la grandeur &: ancienneté de ceste illustre Maison.

14. AMBOISE pallé d'or &; de gueules.
15. Pallé contrepallé d'argent &£ de fable.

16. D'argent à trois pals de fable retraits,

17. D'azur à trois pals abaissés d'or.

18. D'or à trois pals de gueules au pied fiché,

15?. D'azur à trois pals d'or éguifés & al aisés,

10. De gueules à deux pals d'argent faillis.

2,1. D'or à trois pals de fible cantonnés Ôè"appointés erî coeur.

zx. D'argent a trois pals fafcés de fable & dor de huict pièces.
xj. De íynople à trois pals cheuronnés d'or & d'azur.

Z4. D'or à trois pals de gueules chargés, occupés, ou empefchés le

chacun de trois bandes d'argent, ces trois dernieres ont esté tirées du

Feron manuscrit.

SERMAISES , d'argent à trois pals de lozanges de gueules.
PALVERT, pallé d'hermines & de vair.

F OIX, d'or à trois pals de gueules.
*

RIVERY en Picardie, de gueules à trois pals de vair au franc can-

ton d'or, le canton n'est pas si grand que le quartier qui tient iustement

la quatrième partie de l'Efcu.

ËSTISSAC, d'azur à trois pals d'argent.
VESC en Dauphine, d'azur à trois pals d'or au chef de mefme.

DE LA
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*~DE LA BANDE ET DE LA BARRE.

LA

Bamìe est ceste figure diagonale, qui prend des lc haut angle dextre, &-

tire vers le fenextre du basdcl'cscu -, & la Barre tout au contraire, tire du

haut an cric fenextre vers le dextre de la pointe ou bas de l'efeu, ce font ces pie-
ces honnorablcs qui représentent le baudrier de Caualier, qui le plus fouuont

dr'du costé droit, & par fois du costé gauche, comme la barre,laquelle pour

ce!sujet est souuent prinse pour denotter bastardise, & propagation gauchere
&* contraire à la légitime ; Quelques Autheurs ont confondu la bande auec la

fafcc,nommans parfois la bande vne fasce tombant , croyans que Fvn&l'au-

tre representoient cet ornement, que les gens de guerre mettent fur leurs armes,

que nous nommons l'efcharpe portée par les Allemans en façon de fafee , &

par les François en façon de bande , laquelle selon les différentes Nations est

aussi de différente couleur ; Les François la portent blanche , pour denotter

leur candeur &: leur franchise-, Les Espagnols la portent rouge; les Allemans

Bauarrois la portent noirci les Palatinois & ceux qui habitent lelongdu Rhein

la portent bleue; les Holandois orangée; les Catclans noire; les Angiois & les

Danois azurée, &c. L'ordre de la bande fut institué cn Eípagnecn Tannée i;<S"S.

par le Roy Alfonse fils du Roy Ferdinand, duquel furent Cheualicrs les plus

grands d'Espagne, portans en forme d'Estolcvne bande de gueules qui defeen-

doit de l'épaule droite iufques au flanc fenextre , ôc estoient îcfdits Seigneurs
nommés les Cheualicrs de la bande.

î. N O AILLES, de gueules à la bande d'or.

Le Roy, CLINCHAM P cn Normandie,porte d'argent a la bande de gueules*
2,. PONTHIEV en Picardie,dor à trois bandes d'azur,LAMBERT ori-

ginaire de Dauphine, d'argent à trois bandes de fable. SALIGNAC d'or à trois

bandes, de íynoplc.
3. GY1FFREY cn Dauphine, d'or à la bande de gueules chargée d'vn griffon

d'argent.
4. De gueules à la bande d'or chappée de fable.

5. D'or à la bande de fable chaussée d'argent.
6. D'azur à la bande pattec d'hermines.

7. De gueules à la bande écartellée au J. & 4. d'or au lyon de fable au z. &

3. d'azur au renard d'or.

8. MONTBEL d'ENTREMONT cn Dauphine, d'or au lyon de fable à

la bande componnéc d'hermines &. de gueules de íix pièces bronchant fur le

tout, ceste maison est ancienne & illustre.

VIGN1ER, escartclé au premier & quatrième de gueules nu chef d'or,au
second & troisième d'azur à vne tréfile d'or, à vne cottìcc componnéc d'aro-ent

òcàt sable, bronchant sur toutl'cscu.

9. ANDRADE cn Espagne, de íynoplc à la bande d'or mouuante de deux

tcstesSc gueules de dragon de mcfme , aufquclles quelques- vnsadjoustent vne

bordure d'argent chargée des mots de TAnecàlafaincte Vierge, J ue Asarid rra-

na Plena* de lablc.

io. Les Duc de L'INFANTÁDE au mcfme Royaume, d'azur à la bande

d'or mouuante de deux testes &: gueules de lyon de mcfme,- quelques blazon-

neurs nomment ceste bande la bande cn goulée.
ÎÏ« S ARZANy d'ou estforty vn Cardinal fan 1455- d'argent à deux ba-

stons
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sjoasnebuleSjícprcmicrdc gueules, & le second d'azur. .

ít. D'argent à la bande de sable costoyée ou accompagnée de deux ecttices
demefrne, lacotticc est la moitié plus petite que la bande, &îebaston la moitié

plus petit ou estroit que la corace ? 6cìc^Blet encore, plus estroit que le basson.
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13. DE CANONE, d'argentàla bande de sable accompagnée âá

deux autres demy bandes retraites , celle qui tend vers le chef mou-

uante du flanc fenextre, &c celle qui tend vers la pointe mouuante du

flanc dextre,ÔC de deux merlettesdemefme , lVne en chef &C l'autre

en pointe.
14. LA MOTTE, sieur du Vauclere cn Bretagne, de gueules à trois

bandes enfrreílées d'argent,
ij-. LESBIET en Bretagne, d'argent à la bande de gueules char-

gée de trois coquilles de fainct: Michel dor, les coquilles de S. Michel

n'ont point d'oreilles,& celles desaincE Iacquesen ont.

16. SAVEVSE cn Picardie , de gueules à la bande d'or accompa-
gnée de íìx billettcsde mefme, trois en chef, &£ trois en pointe.

17. D'azur à la cottice de pourpre , accompagnée de deux serpents
aiílés d'or que quelques-vns nomment des Amphisteres, ce font les ar-

mes des Baillets de Paris.

18. Bandé d'azur 8£ d'or,à vne ombre de lyon furie tout.

19. D'or au baston d'azur j de bastons l'on peut faire aíïìete iuíques à

douze picces fans celles du champs car les trois ne contiennent quvnc
bande, auífì les douze bastons ne comprennent fur l'eícuqu autant que
font quatre bandes.

zo. D'hermines à la barre de gueules.
xi. De fable à vne contrecottice d'argent.
2.1. D'azur à vne trauerse d'or, qui est ce que la piuípart appellent îe

baston posé, en barre j l'on en peut faire assiette comme dubaston, £í
auífì des trangles au regard de la fafee, des Estayes au regard du che-

uron & des vergettes au regard du pal.
13» ENGOVLESME, d'azur à trois fleurs de lys d'or au baston ou

trauerse perie en barre, ce mot de péri s'entend lors qu'il ne va pas d'vn
flanc à l'autre ; la trauerse ou baston posé de la sorte, est la brisure qu'ont
accoustume de porteries Princes bastards du sang de France.

24. Barré d'or &Cde gueules, &c il s'entend que c'est de íìx pièces fans
le dire, que s'il y en a plus oumoins,il le faut exprimer.

FIESQVES 3 bandé d'argent & d'azur , òc il s'entend que c'est de

íbt pièces.
ÇOETQVEN en Bretagne, bandé d'argent ÒCde gueules*
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DELA FASCE.

LA

Fa sec , est ceste pícce qui trauerse d'vn bord ou flanc iniques à l'autre, & couure touc

JcmiliajuclYfcuenuclaplaccd'honneur & îe nombril. Les Anciens ont pris la fasce.
^

po.ir vne m..rq:ìc Royalle, comme la couronnel'est à présent, ic en effect Valerius Ma-
ximus raconte que F .mordus ayant pris garde que Pompée s'estoitiié la jambe auec vne fasce*

ccharpe, ou jarretière bìanche.crcut qu'il pretcndoìt à la Royauté, disant qu'il n'importoit en

quelle partie du corps fut le bandeau Royal; & Plutarque raconte que le Roy Tigranes mit aux

pieds du mcfme Pompée vne écharpe blanche, pour denotter le Royaume qu'iîìuy abandon-

noit, ou pour donner á connoiíirc qu'il íousmettoít son authorkc à la sienne; Et nous lisons aufH
«dans Suotonc qu'vn certain flatcur ayant posé surla teste d'vne ítaiuë de Ca?far vne couronne

-de laurier Iiécaucc vne fasce blanchedcsTribuus du peuple ordonnèrent qu'on ostât ceste fafee,
& fìient mettre cn prison ce flatcur, croyans par ce moyen faire plaisir à César, qui auoit au»
fcrcirois déclare qu'il auoit cn horreur le nom de Roy.

). LA C HA sJP LL LE cn Bretagne, de gueules à la fasce d'hermines.

D'ONGNIES cn Picardie dcsynopleàlafascc d'hermines.

M'RABLL, écartclléd'or&de gueules à U fasce endeuisc d'hermines posée vers lc chef,
ciieest plus petite d'vntiers qu'vne vraye fasce.

AVSTRICHE, de gueules àla fasce d'argent, plusieurs autheurs ont parle de i'originc de
ces armes; mais Cuspinian & Aûentin en parlent plus véritablement que les autres , ils disent

que Leopole II. Ducd'Austrichc, s'estant signalé dans vne bataille contre les Infídelles, &c

ayant cóbattu mieux qu'aucun autre, selon le fídelrapport des Herauds & des autres seigneurs
& Cheualicrs Chresticns ; fa cotte-d'armes de toille d'argent ceinte d'vne écharpe de taffetas

blanc, futtouicrougícdesonsangjQude ecluy des ennemis. Tellement que s'estant présenté
de la sorte sux officiers de l'armée , ils le pricrent de changer les armes de ,fes predecesteurs,
qui estoient d'azur à cinq alouettes d'or passées cn sautoir,& de prendre de gueules à la fasce

d'argent,scion îatcinturcsanguincdesacottc-d'armcs qui estoit demeurée blanche au milieu
cn formede fasce, àcauseque son écharpe auoit cmpcschclc sang de pénétrer iusques à céc

endroit. Oliuicr de la Marche rapporte cestchistoirc v# peu différemment, romanisant tou.»
íìours selon fa Coustume.

BETHVNE, d'argent áîafasce de gueules, S. SEVERIN d'Aubigny de mefme.

VIL ARS LA F AYE cn iiourgongnc,& P|E N H O ET cn Bretagne, d'or àla fasce ds

gueules.
P O T, d'or à la fasce d'azur, aulambcl de gueules en chef, il s'entend fans 1'cxprimcr que

c'est derrois pendans; car s'il y eu auoit dauantage, ilscroitncccstairc de 1c dire.

M A N D E L O T, d" argent à la fasce d'azu r.

S. CM E R, d azur à La fasce d'or.

L1 G N Y, de gueules à la fasce d'or, au chef échiquetté de trois tires ou rangées d'argent
& d'azur.

'

GH ONGNET VASSE', d'or à trois fafecs d'azur. .

HARCOVRT, de gueules à deux fafecs d'or.

R A M B V R E S , d'or à trois fafecs de gueules.
M A RI G N Y, d'azur à deux fafecs d'argent.
2. D'or à la fasce de gueules aguifée, ou éguiséc.
•j>. D'ardent à la fasce d'azur échancrée.

4* D'or à la fasce de gueules cguiiée en coeur.

5. MATIGNON & MERDRlGNAC,d'ûràdeuxfasccs nouées de guculcs,àl'orie de

acuf rocrlettes de mcfme.

6. d'Argent à la fasce couppcc,laplus haute partie d'or & d'azur,& la plus basse de gueules.
7. d'Azur à la fasce partie, tranchée 3c taillée d'or & de gueules.
8. D'or à lafaí ce gironnée de fable & d'argent,il s'entend que c'est de huictpieccs:Cars'iJy

en auoit d'^uantag'.-- ou moins, il le faudroit exprimer.

9. De fable a hi fa 1ce de vair tranchée & taillée fur argent.
10. De fable à ía fasce componnéc, c'est à dire composée d'or 5c d'azur de huict pieceSj

couppec fur argenràdcux compons de gueules dessus.

n, Tiercé en faícc, le premier d'or, le second écarteîlé de vair & d'hermines, & le troi-

sième de gueules.
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1% De gueules à la fasce d'or fíoréc, & eontrefìorée,ou bien íkurdeliïce U, contre- fìcur-

delilcc de deux fleurs de lys, 5£ qaatreden.úes} quelques Hecauids anciens disent flore e sus
ôî ÍUSo
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15. COSSE BRISSAC, de fable à crois fasces deiiche.es parle, baç

cUor, quequeìques-vnsblazonnent feuilles de scies.

14. LANDRY DE LA TOVR, d'or à la fasce de gueules crénelle»

de trois picecs, maisonnée de íable.

15. D'hermines à la fafce d'orbastilìéede trois pieecs, ceíle armoirie

que i'ay tirée à\n vieux Heraud, montre qu'on peut mettre le metarfur

les pennes íaas encourir fausseté.
16. D'azur à la fasce d'or crcnellée de quatre pièces &L bastillée d'au-

tant, les créneaux font au plus hault de l'edificc , ÔCles bastilles regar--
dent en bas.

17. LA MARCK , d'or à la fafce échiquettée d'argent 8c de gueu-
les de trois tires.

S P IN O L A à Gencs porte de mefme , excepté qu'il y a de plus
vn clou de la paillon posé en chef, la pointe fur le milieu de la fafce.

18. DV C AMBO VT en Bretagne, de gueules à trois fasces échiquet-
tées d'aro;cnt & d'azur de trois tires ou rangées la chacune.

19. D E SILLY , d'hermines a la fafce ondée de gueules , & trois

tourteaux de mefme rangés cn chef, il est nécessaire de dire rangés, car

nTondifoit simplement à trois tourteaux en chef, il s'entendroit qu'ils
feroient deux & vn, qui est l'aísiette ordinaire des trois pièces.

zo. AVTRET íìcur de MESSIL1EN cn Bretagne, d'argent à qua-
tre ondes ou transies ondées d'azur-, les trangles font les diminutifs des

fasces, cefontles armes du fleur de Meísilien, tres-docte au blazon òC
aux généalogies, &Cqui trauaille à l'Histoire deBretagne, ôc aux généa-
logies des meilleures & plus anciennes familles de ladite Prouince, plus
amplement & plus doctement qu'aucun autre n a fait iufques icyj les

supports de fes armes font deux tritons, &Cle cymiervn cormoran , auec
ceste deuife Bretonne, Dre an mor, qui signifie droit a la Â<îer.

BOVLEAV, porte d'azur à trois ondes ou fasces ondées d'argent, Sc
trois bezans de mefme en chef.

xi. CHERMENTRE en Brie, de gueules a la fafce viuréc d'argent,

accompagnée de trois roses de mefme.

xx.. De gueules à la fafce d'argent nebuléesus & ius de dix pièces.
2.3. RO ST AIN G, d'azur à vne fafce cn deuife d'or, 8£ vne roue de

sept rays ou rayons de mefme, en pointe -, fafce en deuife fe dit lors quil-
le est moindre de la moitié que la vraye fafce , 6C qu'elle est posée plus

haut, & lors qu'elle ne tient en largeur que le tiers de la fafce , l'on

ia nomme transie.

2.4. de Sable à vne fafce couppee de trois pièces d'or, de gueules , 8£

d'ardent.
F O N S} d'argent à la fafce bandée d'or &£ de gueules.

ij. ROSTRENEN
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-5T. ROSTRENEN cn Bretaignc,a hermines à trois fafecs de gueule",

xG. D'ardent a trois fasces parties d'azur contre gueules.

xj, COVCY cn Picardie", COETMENEC en Bretagne portent
fafcé de vair &c de gueules,

CY R S O L en Viuaraîs, fafcé d'or &C de íynoplc,
LE CH ASTEL, fafcé dor 6V:de gueules,
COETÎVI, fafcé d'or & de fable.

KERGROÁDEZ , fafcé d'argent ê£ de fable, toutes trois en Bre-

tagne.
x%. Burcllé d'argent &I de gueules, il s'entend fans Texprimcr

que c'est de dix pièces, à trois cochets de fable crestés ô£ barbes d'or,
leurs aiíles tracées de mefme.

29. TESSON en Normandie, fafcé d'hcmiines & d'azur, l'azur

paille ou brodé d'or.

30, Fafcé d'argent & de fable de buict pièces.
HONGRIE, fafcé d'argent & de gueules de huict pièces.

35, Burellé, d'argent ô£ d'azur, ô£ il s'entend comme nous venons

de dire que c'est de dix pieecs.

32. Burcllé d'argent 8c de gueules de douze pieceSo
33. D'azur à six trangles d'or, y ayant de la différence entre burellé

& trangles , en ce que le burellé est touílours en nombre pair ; mais

quand il y a nombre impair le plus de pièces cn champ &C le moins cn

assiette, alors c'est ail icte de trangles, íl c'est en pal, £Ì qu'il passe neuf

pièces, ce font vergettes, comme de mcfme en bande, ce font bastons

ôCen barre trauerfes,

34. D'or à vne fafce d'azur, ÔCvn lyon de gueules naistant fur la fafce.

35. MEDIA ROTA à Padoue en Italie, d'où est forty vn Cardinal

Tan 1440. d'argent à la fafce d'azur chargée de trois citoilles d'or, cV

accompagnée d'vne demy roue de gueules en pointe.

36. De fable à trois iumelles d'or en fafce.

GOVFFIER, d'or à trois iumelles de fable cn fafce.

RVBEMPRE' en Picardie , d'argent à trois iumelles de gueules en

fafce.

LE PETIT ROSMADEC,d'orà trois iumelles de gueules en fafce,

FORGES en Auucrgne, d'argent au lyon de gueules , & deux iu-

nielles d'or bronchant fur le tout. II y a aussi des tierces, comme 011

voit aux armes de TIERCELIN APELVOISIN, qui porte d'argent à

deux tierces d'azur pastées en sautoir , accompagnées de quatre mer-

lettes de fable.
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DV CHEVRON.

LE

Cheuron, est composé de deux bandes plates , liées &C appoin-
tées en haut par la teste , & s'élârgiísans en bas vers les deux flancs

comme vn compas a demy ouuert. C'est le symbole de protection &

de conferuatiôn, car le cheuron foustîenr: le couuert qui conferue les plus

grands bastimens, Scies protège contre les iniures de l'air ; L'on fe sert

auíli de cheurons pour arresterôt détourner le débordement des fleuries

& torrêns les plus impétueux , c'est pourquoy ils pcuuent denotter

ces vaillans guerriers qui s'opposent courageusement ,$£ résistent vaiL

lemment à leur ennemis, qui viennent pour rauager &: détruire leur

Patrie. Le cheuron a auíli esté prins pour le hiéroglyphe de constance

&C de fermeté, ce qui luy fait tenir rang dans les pfcoes plus honnora-

bl'es de nostre eícu.

i. BELLEFAYE, d'azur a vn cheuron don

GORREVOD de Marnay de mefme.
~

ESCHALARD la Bouílaye de mefme„

CHAMPDIVERS de mefme.

N E H E MI en Vcstphalic, de mefme.

VENDELINI à Venise , de mefme.

NESTANCO VRT VAVBECOVRT, de gueules au cheuron dor.

z. De Cible au cheuron d'argent brisé ou écìattéparlehaut.

VIOLE,porte d'or a trois cheurons de fable brisés par lc haut.

3. TRA.VNER en Allemagne, d'argent à deux cheurons d'azur con-

trepointes eii pal.

4. D'azur à deux cheurons d'argent coiitrcpointes cri fafce.

5. De pourpre au cheuron abaiílé d'or.

6. D'or au cheuron coupé en chef.

7. PLESSIS RICHEL1EV , BASSOMPIERE , CHASTEAV-

GONTIER , portent d'argent a. trois cheurons de gueules; CLER-

MONT GALERANDE,s!" GEORGES , BVSSI, &RENEL, por-
tent d'azur à trois cheurons d'or.

8. RVSE' BEAVLIEV d'Estlat, de gueules au cheuron burellé,
onde d'argent ÒC d'azur, accompagné de trois lionceaux d'or, les deux

du. chef confrontés.

9* D'AVMONT, d'argent au dieu ton de gueules accompagné de

sept mcrlcttcs de mefme, quatre rangées en chef, §£ trois en pointe mal

ordonnées.

10. BERTRAND en Viuarais, d'or au cheuron d'azur chargé de

trois fleurs de lys d'or , Raccompagné de trois roíes de gueules 5 II y a

deux Cardinaux de ceste maison; §c les fleurs de. lys leur furent con-

cédées ,pource qu vnd'iceux destenditles droits &Cpriuileges deî'Egliíc
Gallicane, en présence du Roy Philippes de Valois fan 1329. contre mai-

stre
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íkc Pierre du Coignct Aduocat au Parlement.

ii. VIGNACOVRTj d'argent au cheuron de gueules accompagné
de trois moulettes de íable , au chef d'azur chargé de trois fleurs de

lys d'or rengées.
ii. BVDEE, d'argent au cheuron de gueules accompagné d&

trois grappes de raisin d'azur le tige en haut*
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13. SAVMAISE à Dijon, d'azur au cheuron ondé d'or, accompagné

de trois glands de mefme, le tige en haut.

VINCENT PHELIPPE,fieur deBilly ôc de Bonainuill&, personnage
curieux & docí:e au blazon, histoire &£genealogie,porte d'argent au che-

wron de gueules, accompagné de trois glands 6c de trois oliues de fyno-

pie, vn gland & vne oliue, couplés c£ liés d'or, au chef d'azur, chargé de

trois estoiles d'or : H a pour deuife ces trois mots, te me contente.

14. LAVN AY GELIN, d'argent au cheuron engreílé de fable»

FONRNIE', porte de fable, au cheuron engreílé d'or.

1j. C H O N T ZIN en Allemagne, de gueules au cheuron rcnueríìf

d'argent.
i6r D'or au cheuron couché, contourné, ôCalaifé d'azur.

17. D'argent à vn cheuron de gueules, accroché ôcToustenu dVn au-

tre cheuron renuerfé d'azur.

18. LA ROCHEFOVCAVD,burellé d'argent & d'azur,à trois che-

urons de gueules brochans fur le tout;quelques-vns de ceste maison por-
toient le premier cheuron écimé.

19. Le Baron D'OPEDE en Prouence,de la maison deMamier,
d azur à deux cheurons rompus, le premier à dextre, le second à fenestre.

2.0. SCH ALDORF en Bauiere, d'argent au cheuron ployé de; fable,

zi. D'azur au cheuron ployé en haut, ô£ en arche en bas.

xx. D'argent à deux cheurons de fable, couchez 8c entrelaísez i vn
dans l'autre, l'vn d'iceux contourné.

xi,. D'argent à trois cheurons de gueules, abaissez & entrelaísez lVn
dans l'autre, Ô£vn soleil d'azur en chef.

x4. Dvor àvn demy cercle & vn cheuron de fable, ioints ensemble par
la cime.
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"xj". De gueules au cheuron hérissé d argent.
x6. D'azur au cheuron découplé d'or.

xy* Parti de fable &C d'or à quatre fusées de Fvn en l'autre posées
en deux cheurons.

z8, Efcartelé d'or &; de fable à vn cheuron accompagné d'vntour-

reuu & d'vn bezan en chef, òC en pointe d Vn bezantourteau, le tout,

de fvn en l'autre.

2.9. D'argent à quatre cheurons contre-pointes en coeur, celuy du

chef de fable, celuy de la pointe d'azur , celuy du flanc dextre de

íynoplc, &Z celuy dia fenextre de gueules.
30. GVTSTELLES en Flandres, de gueules an cheuron d'hermines.

31. AMIENS en Picardie, de gueules à trois cheurons de vair.

3Z. D'argent à quatre cheurons d'azur. v

II a auílr le terme de cheuronné, comme Hàinault] moderne porte
cheuronné d'or &C de fable de íìx pièces.

PLOEVC en Bretagne, cheuronné d'hermines &£ de gueules , $c
RICHEROVRG cheuronné d*or 6c de gueules.

33. Contre-cheuronné d'argent èC de fable de huict pièces.

34. Party d'or & de fable à vn cheuron renuerfé 6c écartellé de

gueules & d'argent fur le tout.

35. Party de gueules &cd'azur à vn cheuron d'argent fur le tout.

36. Tiercé en cheuron, de gueules, d'argent, &cde fable»
D E LEVIS y d'or à trois cheurons de fable.

D V BOIS , a Lyon originaire de Berry, d'azur au cheuron. d'or

chargé de trois moufettes d'éperon du champ, c'est à dire d'azur.

CAZENOVE, d'argent à deux cheurons d'azur,
TENARRE cn Bourgongne, d'azur à trois cheurons d'or.

GOBELÏN, d'azur au cheuron d'argent accompagné de deux estoiL
les d'or en chef, &C d'vn demy vol ou aiíle d'aigle en pointe de mefme.

DE LA
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DE LA CROIX ET DV SAVTOlR7ET DE
leurs différences.

DE

toute ancienneté la figure de la Croix a esté estimée, 6c mes*
mes auparauantla mort de nostre Seigneur, elle estoit grauée fur

la poitrine du Dieu Cerapis, 6c nous lisons que lors que la Grèce fut

fubiuguéc, l'on trouua dans la sacristie du temple du mefme Dieu plu-
sieurs chiffres hiéroglyphiques , entre lesquels se rencontra la croix* Et

Coelius Rodiginus au Hure de ses leçons antiques , rapporte que les

Prestres 6c les Philosophes de son temps se perfuadoient, que la figure
de la croix estoit la plus excellente, pource qu'elle fe rencontre aux plus
nobles des corps; à fçauprr aux Cieux,qui ayans longueur & largeur

prinfe
de l'Orient à l'Occident, & du Septentrion au midy , ce

qui représente la croix ; Et par vne conséquence nécessaire que
la lumière 6c les influences fe portoient en forme de croix , 6c qu'el-
le auoit esté formée par l'influence 6C vertu des Cieux ; Elle est

comme peinte , 6c comme représentée fur le corps de toutes les

créatures ; les oiseaux limitent en, leur vol, & Phomme quand il

nage , 6c bien souucnt quand
il prie Dieu, il estend ces bras, comme

l'on le practiquoit ordinairement parmy les anciens au rapport d'A-

pulée; L'Empereur Constantin surnommé le Grand , ruina l'ido-*

latrie des Romains , 6>Cdéfit l'armée de ses- ennemis par ceste en-

seigne nommée Labarum 3 dite depuis croix Constantine ; 6c tous les

soldats Chrestiens de ce temps-là estoient marqués, ou fur leurfrond,
ou fur leurs armes 6c casaques de la figure de la croix 5 laquelle en

fuite fut tellement reuerée, que les Empereurs qui succédèrent à Con-

stantin, en firent fabriquer vne d'or pur enrichie de pierres précieuses,
la rirent porter fur vn Chariot triomphant,6c en commirent la garde aux

plus nobles 6c vaillants Cheualiers de leurs armées , que son nomma

pour ce sujet, Prafeïïos labamm-, C'est vne ancianne tradition que le-

toille qui conduisit les Mages en Bethelecm} auoit la figure d'vn ieunc

enfant qui tenoit vn sceptre en ía main fait en forme de croix ; la»

quelle aussi fut choisie par nostre Seigneur 6c Rédempteur, pour l'iii—'

strument de nostre salut, 6c au lieu qu'elle estoit auparauant ligne de

mort, de eondemnation 6c d'infamie, elle deuint par fa mort, la mar*

que de vie, de victoire, de salut 6c de gloire Eternelle, ce qui a obli-

gé les Chrestiens d'en auoir U figure en tres-grande vénération, 6c de

(e premunir du signe d'icelle , comme d'vn prescruStif excellent

contre tous les accidens qui pourroient arriuer >car nous trouuons

dans la croix vne vie nouuelle, vn salut éternel, vne gloire cxceíìi-*

ue, vne liberté parfaite 3 & vne espérance asseurée. Et lors que nous

serons couucrts de ce glorieux 6C iuuincible estendart % asseurément



i$i La Science Héroïque,
nous renuerserons 6c mettrons en ruine le diable 6c toutes les forces,
6c triompherons glorieusement fous ce signe. Daus nos armoiries, il

íe rencontre vne infinie variété de diuerfes croix , pource qu'ancien-
nement nos Princes & Paladins François, 6c autres seigneurs &cChe-

ualiers de plusieurs Nations de l'Europe .pousses d'vn ardent désir oc"

généreux zèle de chasser les ïnfidelle-s payens 6c Mahométans de la Pa-

ìestine , qu'à bon droit l'on nomme la Terre Sa-incte, pour auoir esté
le lieu de la naissance , du séjour 6c de la mort du Rédempteur de

nos âmes 5prirent pour marque 6c caractère de ceste íaincte entre-,

prinfe, la croix, 6c en firent mettre la figure fur leurs cottes-d'armes s
£c fur leurs principales bannières 6c esten dards, ê£ la diuersisierent de

plusieurs façons, & blazonnerent de dìuers émaux pour se distinguer
les vns des autres, Les François la portèrent d'argent, G'est à dire blan-

che j les Espagnols rouge ou de gueules ; les Italiens d'azur 5 les Alle-

mans de fable, & aussi quelques-vns orangée, les Saxons verte ou de

íynople,o£ les Anglois la portèrent d'or , autrement jaune, 6C quel-

quesfois de gueules. Et pource que la Croix pleine estoit la plus hon-

notable , comme estant plus semblable à celle du Caluaire , qui est

nommée Saincte par les Chrestiens, pour auoir feruy comme de Tri-

bunal êcdeTrofne au fainct des faincts, d'où en mourant pour le ía-

jlut du genre humain, il prononça l'arrest contre le diable, 6c la mort

•desquels il triompha; par ceste raison elle fut prinfe toute pleine par les

Roys&I PrincesSouuerains qui se croisèrent: Et quant aux autres sei-

gneurs 6c Caualiers particuliers qui furent de ceste expeditiô, quelqucs-
vns véritablement au commencement la portèrent toute pleine; mais en

fuite la plus paît d'iceúx y adjousterent des formes dissereiues , ÒCles
firent peindre fur leurs efcus,ou broder 6C attacher fur leurs enseignes
&C cottes-d'armes, chacun selon son caprice pourfe distinguer ìcs vns
des autres, 6c fc faire connoistreplut facilement par les leurs. De ses

figures différentes j'en ay rapporté 6c fait graucr icy vn assez bon nom-
bre j afin que le Lecteur fatisface fa curiosité, toutes blazonnées selon
les'termes 6c dénominations que les Fïerauds de ce temps-là leur ont

] <$onné, fans y auoir rien rapporté du mien, sinon la peine que i'ay

prinfe à les rechercher exactement dans les anciens manuscrits. Les Pré-

décesseurs de ceux qui à présent portent des croix dans leurs armes,
îes ont pour la plus grand part acquises dans les conquestes de la Terre

Saincte au péril de leur vie 6c de leur sang > car lors c|ue quelqu'vn
d'iceux s'estoit signalé dans vn assaut, ou dans vn combat gênerai, 6CCy C3 '

qu'il auoit beaucoup contribué a la victoire , il estoit présenté auëc

grand honneur 6c cérémonie par les Roys & Herauds d'armes , ou

Ï>ar

les plus notables de l'armée au Roy , ou General d'icelle , qui fur
e champ le recompensbit le plus fouuent de la croix, qu'on peignoir

quelquefois aueC lc sang découlant de ses playes, pour adjouster à ces

premières
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premières armes, comme vne recompense glorieuse de ses trauàux:

Quelques autres pour donner à connoistre qu'ils auoicnt esté en ceste

guerre, prenoient pour armes des pièces 6c figures particulières à ce

païs-là, comme des Cèdres, des Palmes, des Chameaux , 6c des Cro-

codils; 11est pourtant véritable que plusieurs ont mérité de porter des

croix dans leurs armes, lesquels ne les ont pas gaignées dans la Pale-

stine; mais toulìours il est vray semblable que c'est pour auoir em-

braie 6c maintenu la Foy Chrestienne, comme la maison de Montmo-

rency qui porte vne croix dans ses armes, pour auoir esté h première

qui se fit Cbrestienne dans ceste partie des Gaules , comme ie traitte-

ray plus amplement ailleurs 3Les Ducs de Sauoye auilì ont acquis la

croix de leurs armes, pour auoir généreusement secouru &c conserué

Rhodes contre la violence oè"les efforts du Turc, 6c ainsi de plusieurs
autres qui portent des croix dans leurs armes , pour auoir combattu

les hérétiques, contre lesquels les Princes Chrestiens ont aussi publié
des Croisades; Et quand à la manière, selon laquelle la croix doit estre

posée dans l'eícu d'armes, il n'y a autre chose à dire, sinon qu'elle doit

tenir k troisième partie de l'efeu, lors qu'elle est toute feule comme

les autres pièces honnorables , excepté lors qu'elle est accompagnée"
6c accostée de quelques autres figures, 1Gpeintre ou graucur les doit

vn peu rétressir pour donner vne juste 6c proportionnée simetrie à

tout ce qui fera représenté dans l'efeu 3 l'en ay représenté icy de plu-
sieurs sortes.

1. SAVOYE, de gueules à la croix d'argent ; cette forte de croix

est celle qu'on nomme la croix sîmple ou pleine , mais l'on ne le dit

pas car lors qu'on n'exprime rien , il s'entend qu'elle est de la forte ,

car si elle est autrement, il la faut blazonncr selon la dénomination qui

luy fera particulière.
z. D'argent à la croix de fable voltée.

3. D'azur à la croix d'or pattée : ARGENTRE' en Bretagne

porte d'argent à. la croix pattée d'azur, 6c les Comtes de lassa portent
d'or à la croix pattée de gueules.

DV TILLET d'or à la croix pattée 6c alaiféc de gueules.
PLESSIS B AVDOIN, d or à la croix pattée de gueules.

4. D'azur à vne croix d'argent remplie de gueules , ce terme de

remplie sentent Lors qu'il y a vne autre croix plus étroitte qui charge
la première.

5. D'argent à vne croix de fable vuidée; ce terme est asseznaturels

car elle tst fi bien vuidée qu'on voit le iour ou le champ au trauers 5

que fi ce nétoitpas de mefme que le champ, l'on diroit remplic,conv
me de la précédente.

6. De gueules à vne croix d'argent au pied fiché, c'est à dire, apoin-
té pour estre fiché.r

LI
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7. De sable à la croix potancée d'argent, c'est lors que les extrcmí-

tez font faites en forme de potance,
CALABRE d'argent à la croix potancée de fable.

8. D'or à la croix partie de gueules 6c d'azur.

9. D'argent à la croix pattée, & partie, taillée, tranchée, 6c coupée
de fable 6c de gueules.

ÏO. De gueules à la croix écartelée d'or 6c d'azur.

n. D'argent à la croix de cinq pièces d'azur fur gueules, de fable

contre fynople , le tout confronté au coeur d'or.

iz. D'argent à la croix de gueules à l'aiíè ou alaifée ; l'on vfe de ce

terme lors que la croix soit plaine ou autre ne touche pas les bords de

l'efeu, 6c qu'elle y est posée comme bien à son aise, ou qu'elle a des lais.

XAINTRAILLES, d'argent à la croix alaifée de gueules, quelques-
vns la nomment la croix racourcie.
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13, De jpourprc à la croix d*argent moussue 6C alaifée.

ï4o D'azur à la croix d'or fleurdelifée, que quelques-vns nomment

Horéc, 6C d'autres florancée. VILLEQVIER LA GVÍERCHE porte
de gueules à la croix fleurdelifée d'or , cantonnée de dou2e billets de

niesmc,

IVLLY, porte d'argent à vne croix fleurdelifée de gueules.
15. D'azur à la croix croisée, ou bien recroilettée d'or.

16. De synople à la croix d'argent barbéc.

17. De gueules à la croix d'argent, 6c vn cadril d'or pommeté fur
le champ, 6c foubs la croix.

18. De gueules à la croix d'hermines.

19. ANNEBAVT, ou HENNEBAVT, Admirai de France, de

gueules à la croix de vair.

xo. BOST RADEPONS In Efcosse porte de gueules a la croix é-

chiquetéc d argent 6c de fable de trois tires cantonnée ou accompa-

gnée de quatre lionceaux d'or.
ii. D'or à la croix d'azur croissantée.
xx, D argent à la croix de.fynoplc fourchée de trois pointes chaque

bout.

%l. D'argent à la croix de pourpre, chaque bout pommette de trois

pièces«
2,4. D'argent à la croix d'or aguiféc 5 ou éguiíee.

ij. MARCILLY
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2.5. M ARCILLY, autresfois Marefchal de France, d'or à la croix de

gueules ressercellée."
x6. TIAÎ^GE, LA BASTIE, ISQVE, DAMAS, COVSANS,

AMBVSSON, 6c BEAVCE' EN POICTOV, portent tous d'or à la

croix de gueules ancrée : GOVRLAY en Picardie porte d'argent à la

croix ancrée de fable. BAVDET en Dauphine de gueules à la croix

ancrée d'argent. NEVF VILLE VILLEROY d'azur au cheuron d'or

accompagné de trois croix ancrées de mefme,

xy. D'or à la croix de fable appointée.
x%. De fable à la croix d'or ancrée 6c fur-ancrée, c'est à dire , cha-

que bout ancré à double.

xy. De gueules à la croix d'hermines ancrée 6c gnngollée d'or> ce ter-

me de gringollc s'entend, lors que des bouts de la croix il fort des testes

de serpents qui fe terminent en façon d'Anchre 5 ce font les armes de

KAER en Bretagne : MONTFÒRT au mefme pays, 6c OLBES-

TEIM cn Alemagne , portent d'argent à la croix de gueules gringol-
iée d'or de mefme que la précédente. HAVERT íur le Rhein porte
de mefme, excepté que les serpents font couronnez de gueules.

30. De çrueules à la croix d'argent orlée d'azur.

31. D'ardent à la croix Patriarchale d'azur , quelques-vns k nom-

ment croix de Lorraine, ô£encsset les deux aigles qui font les supports
des armes de Lorraine en portent vne comme en écharpes laquelle est de

cette forte : D'autres la nomment croix des Templiers, car ils cn por-
toientvne de drap rouge fur leurs manteaux, laquelle estoit de la sorte.

HOVQVEVAL, d'argent a la croix de Lorraine de fable, écartellé

d'or à la bande d'azur, chargée de trois fleurs de lys d'or/

31. D'or aux trois croix du Caluaire de gueules ; s'il n'y cn auoit

qu'vne il faudroit la nommer croix haute.

33. D'argent au Tas ou croix S. Antoine d'azur : La Maison de

BETTE en Flandres porte d'azur à trois tafs ou potances d'azur : Phi-

lippe de l'Efpinoy qui a fait la recherche des antiquitez 6c Noblesse de

Flandres, dit que cette famille est tres-noble 6c tres-ancienne, 6cque
ces potances de leurs armes signifient qu'ils estoient les potances & fk-

Jfentacles ou poteaux de lenrt V rince s 3 Ç$ de leur pays.

34. D'azur à la croix d'or rayonnante de mefme, quelques-vns la

nomment la croix diuine.

35. De fable à la croix de Malthe, c'est à dire, telle que les Cheua-

licrs de Malthe la portent pendue à leur col ou costé, & cousue fur leur

manteau-, elle est par quelques-vns nommée croix pattée a huict poin-
tes , à cause des huiét béatitudes.

36. De gueules à la croix du S.Esprit, telle que la portent les Che-

ualiers de l'Ordre du S. Esprit en France.

DE COVLOMBIERS d'azur à la croix ancrée d'or,chargée de cinq
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coquilles de gueules. LA SALLE en Bourbonnois porce d or à k
croix, ancrée de synople au franc quartier de çueulcs.

V1LLENEVVE en Lymofm, dor à la croìx ancrée de gueuíesàk
bordure d'azur. °

CASTEL-FROMONT, de gueules à la croix ancrée d;or.
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37. TRVSCHES KVLENTHAL en Suisse, porte d'or à îa croix

de fable, chaque bout se terminant en fer de fourchette, telle que les

•mousquetaires fe feruent pour supporter leurs mousquets.

38. D'azur à la croix d'or à huict; pointes.

39. De gueules à la croix d'argent bourdonnée.

40. D'or à la croix de gueules cramponnée 6C tournée,c'est à dire%

que le crampon regarde le costé fenextre.

41. De fable à la croix câblée d'argent , c'est à dire , composée de

deux tronçons de cable de nauire.

4Z. VVEREFORE cn Angleterre, d'azur à lapotance versée au na-

turel , pource qu'elle est de la couleur du bois ; quelques-vns la nom-

ment croix portée, pource que nostre Seigneur allant soussrir la mort

pour nostre salut, fut contraint par les luiss à porter fa croix,qu on re-

présente touíiours versée 6c penchante de la forte.

43. D'azur à la croix patenostrée d'argent, il faut donner quelques

petites hachures en rond pour donner du relief aux grains qui îa com-

posent, autrement l'on la nommerait croix beíantée st elle étoit de mé-

tal, ou tourtellée st elle étoit de couleur-, car les bezans 6c tourteaux

qui íbnt plats 6c fans relief, n'ont point besoin d'ombrage qui les

rehausse.

44. D'or à la croix de gueules tréflée. S. GOBERT, porte de gueu-
les à la croix tréflée d'argent j cette'forte de croix est nommée par

quelques-vns la Croix de S. Lazare.

45. De gueules à la croix d'argent fleuronnée , ce font les vrayes
armes de la maison de S. Gobert, que d'autres nomment Mongobert.

46. De gueules à la croix d'or, vuidée, clechée, ÔCpommctée,qui
est celle que nous appelions la croix de Thoulouze , qui la port» de

mefme dans ses armes, 6c les BOTERELS en Bretagne.
47. D'argent à la croix danchée de gueules 5 l'on dit danchée lors

que les dents íbnt petites , 6c lors quelles íbnt plus grandes , l'on la

nomme dentellée, 6c tout de mefme des autres pièces. II y en a qui
n'ont que les bouts danchez ou dentelez, comme BARBEZIERES
LA ROCHE-CHEMERAVLT, qui porte écartelé au premier d'ar-

gent à trois lozanges 6>Cdeux demies de gueules poíees en fafce ; au

second d'azur à la croix d'argent, ayant les bouts dentelez de trois

pieecs, 6c estant alaise ; au troisième d'hermines au chef de gueules 5
au quatrième d'or à l'aigle éployée de fable.

48. D'AILLON, d'azur à la croix d'argent engreflée.
LAFEILLEE cn Bretagne, cn porte vne d'or engreflée fur vn champ

d'azur,
BOVCHAVANES de gueules à la croix engreflée d'or.

LENONGQVRT, d'argent à la croix engreflée de gueules.

49. De pourpre
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49. De pourpre à la croix canellée d*argent*
50. D'argent à la croix de fable crenellce 6c bastillée, que d'autres

nomment bretessée 6c contrebretessée.

51. D'azur à la croix d'or perronnse de quatre marches chaque bout.

ji. D'or à la croix de fable fichée 6c arrestée.

53. D'argent à la croix d'azur ondée.

J4« D'or à la croix de fynople arrondie.

jj. De gueules à la croix antée en rond d'argent 6c de fable.

$6. De fable à la croix d'or enhendée, cantonnée de quatre clouds
de la paílton de mefme, posez en sautoir,, leur pointe tirant vers le coeur
de l'efeu 5 l'ay veu cette figure 6c ce terme dans vn beau manuscrit

du Feron.

57. D'or à vne croix 6V:demy de gueules, alaifée.

j8. D'or a la croix de fable niílée 6c ancrée, comme qùi diroit aní-

hilée, c'est à dire, fort petite 6c st menue, qu'elle semble estre reduite

à rien.

59. D or à vne ombre de croix, il les faut faire de couleur enfumée?
afin qu'on puisse voir à trauers vn peu obscurément.

Go. D'argent au sautoir de fable , que quelques-vns nomment la

croix de S. André, pource que cét Apostre souffrit le martyre fur vne

croix de la forte, ce font les armes de PARTENAY DE MAILLE'.

BALSAC d'azur à trois faultoirs d'argent au chef d'or chargé de

trois sautoirs d'azur.

LA GVICHE, de fynople au sautoir d'or.

ANGENNES , de fable au sautoir d'argent..
DE CVSSE' BOVRGNEVF, d'argent au sautoir de fable au can»

ton de gueules chargé de deux poissons d'argent posez en deux fasces

l'vn fur l'autre. ,

BOVTEVILLE, de gueules au sautoir d'or accompagné de 4. ai-

glettes de mefme.

BR1GNAC cn Bretagne de gueules an. sautoir d'argent.
DV FRESNOY, d'or au saultoir de fable.

LA FRETTE', d'hermines au sautoir de gueules chargée en coeur

dVne croix potancée d'or, & cantonnée de 4. croifettes de mefme.

DE MOVY 5 d'or au sautoir de gueules accompagné de quatre
mcrlettes de mefme.
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éi« D"or à la croix de gueules estoilée.

6x, D'argent à la croix d'azur cordée d'or, c'est à dire, enuironnée

&C comme attachée d'vne corde.

63. D'or à la croix double de stx pièces de fable assemblées ensemble,

64. ' De sable a la double croix d'argent fendue 6c ouuerte en pal.
6$. D'or, à la longue croix de fable tronçonnée 6c démembrée.

j66. Coupé d'argent 6c de gueules à la croix coupée de Fvn en l'autre,

67. D'or au cheuron d'azur surmonté d'vne demy croix de gueules.
68. D'argent à quatre queues d'hermine en croix , le haut defdites

queues confronté en coeur.

69. D'argent à quatre pots de vair posez eu croix , 6l contrepoin-
tez en coeur.

70. D'argent à la croix ou efpée de S. Iacques , de gueules. Les

Cheualiers de S. Iacques cn Espagne la portent de la sorte fur leurs

manteaux.

71. L'EVESQVE DE CHAMIN en Alemagne, porte d'azur à vne

potance d'or cramponnée a dextre du haut , 6C potancée à fenextre

vers le milieu du fust.

yx. ROVVROY DE S. SIMON en Picardie, de fable à 1a croix

d'argent chargée de cinq coquilles oreillées de gueules, qu'on nomme

autrement de S. Iacques, pource qu'elles ont des oreilles en disserenec
de celles de S. Michel qui n'en ont point. Les croix fe chargent de
diuerfes figures, 6c il y cn a plusieurs exemples que nous produirons

cy-âpres chacun en leur rang , nous contentans de finir ce traitté de
la croix, en alléguant quelques Maisons illustres qui en portent, âpres
toutefois auoir parlé de la croix frettée que i'ay oublié de faire grauer,
elle est composée de petits cordages ou bastons croisez de trauers en

sautoir, 6c entrelassez les vns dans les autres.

BROND1NEAV, d'azur à la croix d'argent frettée de gueules.
L'ISLE DV GVAST, de gueules à la croix d'argent frette d'azur,
BRIANCON en Dauphine d'azur à la croix d'or.

MONBRVN en Auuerene, d'or à la croix de gueules.
ASPREMONT en Lorraine, d argent a la croix de cueilles.
ALDEMBVRG, d'où le Roy de DannemarK est Comte, de gueules

à la croix d'argent. BLEMVR, d'argent à la croix de fable.

VALERY, de gueules à la croix d'or. LA POTERIE, de mefme,

PRECY, de fable à la croix d'argent.
DES BARRES d'or à îa croix de fynople.
Les Vicomtes de SEMOINE , d'azur à la croix d'or , chargée en

coeur d'vn croistant de gueules. L'Empereur d'ETHIOPIE, surnommé
le PRESTEIAN, porte d'azur à vne croix d'or, &vn crucifix attaché
dessus d'argent, ou selon quelques autheurs , d'argent à vne croix de

gueules chargée d'vn crucifix d'or,accompagné de deux fouets de gueu-
les , vn de chaque costé, DE LA



Chapitre treziéme* 14^



146 La Science Héroïque,

DE LA B 0 R D V R E,
& de YOde.

LA

Bordure est cette piece qui enuironne l'efeu , èc Fenueloppe
fans le couurir entièrement ; 6c l'Orle est fait en façon de cein»

Eure, ciuelquefois tout d'vne piece , 6c par fois aussi composé de plu-
sieurs figures séparées 6c def-ioinctes les vnes des autres , 6c mises de

fuitte a l'entour du dedans del'efeu, distantes quelque peu de sesbords:

La Bordure est symbole de protection, de faueur, 6c de recompence,
ainsi nous voyons que les Roys 6c Princes la donnent pour marque de

leur protection 6c pour récompense à ceux qu'sts estiment, pour leur

seruir comme de rampart asleuré contre leurs ennemis.

i. SALVAING en Dauphine , d'or à l'aigle à deux testes de fable^

diadème, becqué , 6c membré de gueules à la bordure d'azur semée'
de fleurs de lys d'or : Ou bien l'on peut dire SALVAING port»
de l'Empire à la bordure de France. De cette maison est Messire

Denys de Saluaing , seigneur de Boistieu , Conseiller du Roy en son

Conseil d'Estat, 6c premier Président en la Chambre des Comptes de

Dauphine , tres-docte 6C tres-fçauant en toutes sciences , &£ particu-
lièrement au blazon 6c aux généalogies, où. il excelle par-dessus tous
ceux de nostre siécle.

x. De gueules à la bordure d'hermines.

3. De fable à la bordure de vair.

4. D'azur semé de fleurs de lys d'or , a la bordure componnéc
d'argent 6c de gueules , c'est vn des quartiers de Bourgongne mo-
derne.

5. D'hermines à la bordure componnee 6c contrecomponnée d'ar-

gent 6c de gueules.
6. De fable à vn lyon d'argent, à la bordure échiquetée d'or 6c de

gueules.
7. Les Comtes de OROPESA , surnommez de Tolède en Espa-

gne, portent échiquetté d'argent 6c d'azur , à la bordure de Castille
6C de Léon , c'est à dire componnéc ou composée des armes de ces
deux Royaumes-, le premier de gueules au chafteau d'or, 6c le second

d'argent au lyon de pourpre. Cette bordure est vne concession du Roy

d'Espagne.
8. D'or à vn Sauuagc de gueules tenant fur l'épaule dextre vne

massue de fable , à la filière de gueules j c'est le diminutif de la bor-
dure.

9. V. RANDAV en Aîemaene, de eucuîes à Forie ou treícheur

argent.
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EO. LE ROYAVME D'ESCOSSE , d'or à vn lyon de gueule,

enuironné dvn double trescheur ou orle fleurdelisé cc contreheurde-
Usé de mefme.

n. LVCZEMBRVN en Franconie, parti de sable 6c d'arçcnt à vn
orle rond de Fvn en l'autre.

ix. D ARGIES , d'or à l'orle de huict meríecres de fable.
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DES F J G F R E S Q^V A R R E E S,

,(omme Losanges, Adacles, Ru/fres, Tablettes ,

Adortatfes, BiUettes, Echiquiers , Çfc.

CHAPITRE QV A T O R Z I E S M Ë.

A figure quarrée est le symbole de sapience;car com-

me les anciens auoient accoustuméde peindre la for-

tune fur vne boule , ils pofoicnt la frpience fur vne

pierre quarrée, voulans par là donner à entendre que
celle-la est mobile, 6c celle-cy ferme, stable, & con-

stante : Par la taille 6c figure quarrée l'on représente
aussi la vérité, la probité , la constance, 6c l'équité;

d'où vient que pour dénoter vn homme de bien 6c vertueux, on dit

qu'il est quatre , car de cpuelque biais 6c costé qu'on tourne la figure

quarrée , elle demeure tousiours droitte , montrant quatre lignes 6c

quatre angles , 6c tombant tousiours fur l'vn de íes cubes , d'où est

venu le prouerbe , que le quadrangle est bon , £T*non fítìeót à blâme ;
Et S. Iean en l'Apocalypse parlant du féiour des bien-heureux, dit que
c'est vne Cité faite en quarré, Ciuitas in quadro poftta.

De ces figures quarrées il y en a de plusieurs sortes qui entrent dans
les armoiries, lesquelles peuuent auoir des noms 6c des significations par-
ticulières', comme l'on peut voir à la fuite de ce Chapitre.

1. MOLLART originaire de Brie, de gueules à trois lozanges d'or,
de cette maison est le sieur de Dieu-L'amant , excellent Mathémati-
cien 6c ingénieur, 6c sort intelligent au blazon.

DAVCY, d'argent à trois lozanges de gueules.
x. CRAON en Aniou, BIAMONT, DIEPENBVCH, deux mai-

sons des Pays-Bas DES-BARRES, DE L'ESPARE,portent lozangé
d'or 6c de gueules.

CHASTE A VDVN tout de mefme , excepté qu'il y adiouste vn
baston d'argent cn bande, qui est vne brisure.

EPINEFORT en Bretagne , DE POISSY , TVRPIN, MON-

TRICHER, MARTEVILLE, BAZOGES, GRIMALDI A GE-

NES, ALATRA au Royaume de Naples. APPI AN A en Toscane,

portent tous lozangé d'argent 6c de gueules. NANTOVILLET
de mefme, excepté qu'il y adiouste vn franc quartier d'azur.

CHANTELOV, S. AMANT, lozangé d'or & de fable.
KERCOENT 6c KERAVION en basse Bretagne, portent lozan-

.gé d'argent 6C de fable.

ALLVCINGOLA LVCA en Toscane. CASTELLANE à Rome

portent

Aristote'
au 1. des
Morales.
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portent lozangé d'argent 6C d'azur.

MARTAS en Guienne lozangé d*or 6c d'azur.
BAVIERES. en Alemagne porte lozangé én bande d'argent 6C

d'azur.
RAYMOND Y D'AVBETËRRË porte lozangé dor 6c d'azur.

3. ROCHEANDRY, lozangé de gueules 6c d'argent, chaque lo-

zangé d'argent chargé de deux fasces d'azur 5 c'est le troisième quar-
tier des armes de Monsieur le Comte de Brassac, Cheualier des Or-
dres du Roy.

4» De gueules à trois lozanges pommettez d'argent»
5. LA ROCHE en Poictou , de gueules à trois lozanges posez en

bande 3 la première 6c troisième partie d'azur 6c d'argent 5 la seconde

qui est celle du milieu partie d'argent 6c d'azur.
6. DE BLOT CHAVIGNY, porte d'argent à cinq lozanges de

gueules posées 6c rangées en fafce, aulambel de fable en chef de qua-
tre pendans.

7. D'argent à trois lozanges d'azur remplies d'or , l'on diroit ma-
clés si ce qui est d'or estoit d'argent, car elles feroient perfées à iour
comme les vrayes macles.

S. PVY DV FOV en Poictou, 6c KERMENO en Bretagne, por-
tent de geules à trois macles d'argent-

GILUERS, VILLEDIEV & PVIQVARREAV, portent dor
au cheuron d'azur accompagné de trois macles de gueules.

9. RÓHAN, de gueules a neuf macles d'or, 3. 3. 6cy} les opinions
ont esté bien diuerfès touchant l'origine des macles 5 quelques autheurs
ont confondu ce mot auec celuy de mailles , 6c i'ay veu des manus-
crits anciens où ces figures estoient tousiours bîazonnées macles ou
mailles , comme estans en quelque façon semblables aux maillés des
filets qu'on employé à la chasse ou à la peíche , ou bien à ces mailles

passées 1Vne dans l'autre , desquelles les Caualiers anciens se íeruoient
à faire des iaquettes ou iàques de-mailles : Mais quant à moy, ayánt
fouuent pris garde que les choses qui font particulières 6c remarqua-
bles en quelques pays , ont quelquesfois donné íuiet à ceux qui en
estoient seigneurs de les figurer dans leurs efeus, 6c les prendre pour
armes ou armoiries. I'estime que les seigneurs de Rohan, qui font les

premiers à mon adiiis qui ont porté ces figures daris íéurs Armes(quoy
qu'issus des anciens Roys&Princes de Bretagne) les ont prises, pource'
que dans le tres ancien Vicomté de Rohan, depuis.Duché, il y a quan-
tité de petits caillous^ lesquels estaiìs Couppez en deux, l'on y voit de-
dans cette figure marquée j comme aussi lés Carpes qui font dans les

estangs dudit Duché portent la mefme marque figurée dans leurs es-
cailles: Ce qui estant extraordinaire 6c particulier à cette contrée, ce
n'est pas fans suiet que les anciens Seigneurs d'icelle ayans remarqué

P P
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cette meraeille, ont pris ces figures pour leurs armes, & les ont trans-

mises à leurs descendans , oc" leur ont donné le nom de Macles qui
vient du Latin JVlacida , qui signifie vne tache, vne macule , ou vne

marque 3 d'où quelques-vns de cette maison ont pris pour deuife fine
Macula Aíacla.

"
La Maison DE MOLAC, qui est tres-ancienne dans la mefme Pro<-

nince,&laquelleie crois estre sortie de celle de Rohan, porte de gueu-
les à neuf macles d'argent posées ou rangées comme les précédentes j
la feule disterence qu'il y a au métal deldits macles, ayant feruy de
brisure au cadet de cette maison , qui fut le premier d'où sont fòrtis
ceux du nom de Molac; anciennement lors que leselcus estoient plus
estroits vers la pointe , la maison de Rohan 6C celle de Molac ne por-
toient que sept macles , à cause que la pointe de l'efeu n'en pouuoit
contenir qu'vne , à présent que les efeus ont esté élargis par le bas „
l'on y en a adiouste deux.

LE SENE'CH AL KERCADO aussi en Bretagne, porte d'azur à

sept macles d'or.

GVER-LA PORTE-NEVVE, de mefme.

COETANFAO aussi en Bretagne , d'azur à la fleur de lys d'or,

costoyée cn pointe de deux macles de mcfme.

MONCAVREL, de gueules à trois macles dor.

TREANA en Bretagne , d'argent à vne maclc d'azur.

TIGNONVILLE, de geules a treize macles dor, 4.4. 4. 6C 1.

10. D'argent à trois macles de gueules escortées de mefme en

sautoir.

11. SOVYNERET d'ESSENAV au Pays-Bas , de fable à trois ru-

stres d'or.

SCHESENAYE au mcfme pays, dé-gueules à trois rustres d'argent:
Elles diffèrent des macles en ce qu elles font perfees cn rond , 6c les

macles sont perfees en lozangé.
ii. D'azur à trois macles parties d'argent 6c de fable perfees de Fvn

cn l'autre.
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n,. D'argent à neuf tablettes d'azur 3. 3. & 3. ce font figures égale-

ment quarrées j ie ne fçay aucune maison qui en porte, i'en ay veu la

fi sure dans vn vieux heraud manuscrit, aucc les deux fuiuantcs.

14. De gueules à six mortaises d'argent, 2. 2. 6c 1. à la bordure cn™

greflée de l'afiiette, c'est a dire, d'argent de mefme que les mortaises,

oui font l'aínette.

if. Mortaise d'or 6c de fable, cette figure est quarrée creuse 6c oro-

pre à cmboittcr oc astcmbler vne autre piece de bois quarrée daiio la

concauité, c'est vne piece 6c terme de charpenteric.
16. FRANCHENBERG en Silésie , d'or à trois briques de gueules;

ceste piece diffère des tablettes 6c des billettes en ce quelle montre

ion efpesseur, 6c les tablettes 6c billettes n'en ont aucune.

17. BEAVMANOIR BESSO , en Bretagne , 6c LAVARDIN

d'azur à vnze billettes d'argent, 4.3. 6í 4. anciennement que la pointe
àcs cfcusfeestoit plus estroitte qu'à présent, ils les portoient, 4. y. x.6c 1.

18. De gueules à huiófc binettes couchées d'or , rangées lVne íur

Fautre , quatre fur le flanc dextre, 6c quatre fur ie fenextre.

19. SCINDEL en Silésie de gueules à trois billettes d'or posées en

perle.
LE RO VX sieur de Piémont, d'azur à quatre billettes d'argent po-

sées en croix, cantonnées de quatre estoiles d'or, 6c séparées d'vne

fleur de lys de mefme, posée en coeur, ou en abysiue , qui est le cen-

tre de l'efeu.

SAVEVSE en Picardie, de gueules à la bande d'or costoyée ou ac-

compagnée de íìx billettes de mefme, 3 en chef, 6c trois en pointe.
CHATELVS en Bourgongne , d'azur semé de billettes d'or, à la

bande de mefme brochant fur le tout.

20. SPILBERG en Alemagne, de gueules à vne montagne d'or en

pointe,ëc" trois dcz d'argent,deux en chef ôcvn en coeur:SPILBERG

en Alemand signifie MONTíEV^ 6c il faut que. celuy qui print ces

armes le premier eut beaucoup gaigné au ieu , ou qu'il voulut faire

voir cju'auec le ieu représenté par les trois dez l'on, peut perdre des

montagnes d'or.

21. VANTADOVR en Limosin , KERGOVRNADEC en Bre-

tagne ( de laquelle Maison Madame la Marquise de Molac est héri-

tière , ayant vn tres beau Chasteau qui porte ce nom dans l'Euefché

de Léon, à trois lieues de la ville de S. Paul, où est le siège de l'Euef-

que 6c l'Eglife Cathédrale de cét Euefché, où elle a des prééminences

parfaittement belles , qui témoignent l'antiquité 6c le lustre de cette

Maison , comme Albert le Grand Religieux au Conuent de bonnes

Nouuelies à Rennes, a amplement déduit dans FHistoire au il a faite

des Saincls de Bretagne , lors qu'il décrit les miracles de S. Paul de

Leonj) SANZAY en Poictou, AVXY, Monceaux en Picardie ,

TERNANTÌ
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TERNANT, COVRSELES , DV PVYS VATAN , 6c RVN-

DILAIRE aux Pays-Bas, portent tous échiqueté d'or 6c de gueules,

LAVNOY, DAMERAVCOVRT LAVNAY, LE°NA1N,

échiqueté d'or 6c d'azur.

VERMANDOIS ST SIMON , échiqueté d'or 6c d'azur au chef

de France, qui est d'azur semé de fleurs de lys d'or.

DREVX échiqueté d'or 6c d'azur a la bordure de gueules.

ROVSSILLON en Dauphine, de mcfme.

BOISGENCY, échiqueté d'or&è" d'azur à vue fafce de «-meules ibr

Ic tout.

DIGOINE, échiqueté d'argent 6c d'azur.

LA HOVSSAYE en Bretagne, de mefme.

POVLMIC en la mefme prouince , échiqueté d'ardent 6c de

gueules.
NANTOVILLET, de mefme.

Cette figure est vne des plus nobles 6c des plus anciennes qui en-

trent dans nos armoiries , 6c qui ne doit élire donnée qu'à des vail-

lants guerriers pour marque 6c caractère de leur noblesse j car l'échi-

quier représente vn champ de bataille , 6c les tables ou échecs qui
font rangés aux deux costez opposites , représentent les soldats vestus

de différentes liurées, qui compoient les deux armées ennemies , qui
fe meuucnt, attaquent, auancent , 6c reculent , selon la volonté des

deux ioueurs, qui font comme les généraux d'armée, lesquels par di-

ucrs détours, surprises, 6c stratagèmes, tâchent à venir à bout Fvn de

l'autre, 6c demeurer maistres du champ de bataille. Lay veuvnvieux

manuscrit dans la bibliothèque de monsieur du Chefne, qui traite de

la moralité de l'échiquier, 6c du ieu des Echecs, composé par vn Re-

ligieux nommé frère lean de Vignay, Hospitalier de FOrdre du Haut-

pas, dédié à trcs-noblc ôctres-excellent Prince lean de France , Duc

de. Normandie, fils aifné du Roy Philippe. 11 compare l'échiquier à vn

Royaume , 6c les Echecs au Roy, à la Royne, aux nobles Chcualiers,
aux Conseillers , 6c au menu peuple, 6c discourt auec beaucoup de

moralité, comme il est neceflaire que tous ces ordres fe comportent,

pour rendre vn Règne parfait 6c vn Royaume paisible 6c fleuriílant -,

Et quant à l'originc de l'échiquier, le mefme aurheur dit qu'il fut in*

uenté par par vn Roy de Babylone, sur ce que cette grande 6c admi-

rable Ville estoit bastic, 6c íes rues alliçmées en forme d'vn échiquier',

depuis l'inuention de ce ieu fut portée cn Grèce , comme Diomede

le Grec cn fait foy dans ses liures anciens: Et de cette moralité & re-

présentation mystérieuse de l'échiquier, 1c nom que les Normans dans

les Siécles derniers donnoient à leurs Parlements-, où tous les ordres

s'assembloyent , pour délibérer fur leurs affaires les plus importantes,
semble auoir esté tiré j car ils nommoient cette aslcmbléc 6c conuoea-

0-5
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don des plus notables , l'échiquier , pour dénoter par là i intention

qu'ils auoient, que toutes choses y fussent établies oc résolues selon ìc

droict 6c l'équité, telle que la requiert le hiéroglyphe de l'échiquier ;

Cette figure est tousiours composée de métal 6c de couleur j 6c quel-

ques Autheurs l'ont voulu faire pastcr au nombre des pannes ou four-

rures , pource qu'anciennement il y en auoit faites à pièces rapportées
en forme d'échiquier : mais quant à moy qui ne veux rien innouer ,
ie ne fuis point de ceste opinion, car cela iroit à l'infiny , si l'on vou-

ioit mettre au nombre des pannes, toutes les figures dont les Pelletiers

se voudroient seruir en fourrures*

Lors que tout l'efeu est échiqueté , ordinairement il faut qu'il soit

de fix tires, ou rangées, fans que pourtant il soit besoin del'exprimerj
feulement faut-il obíeruer de commencer tousiours à blazonner par la

première piece ou Carreau, qui est au chef dû flanc dextre ; en sorte

que s'il est d'or, 6c l'autre de gueules,l'on dit, cette maison ou famil-

le porte échiqueté d'or 6c de gueules, 6c ainsi des autres 5 Et lors que
tout l'efeu n est pas échiqueté, mais que c'estfeulement le chef, ou vne

bande, ou vne croix, ou vn cheuron, 6Cc. alors il est nécessaire d'ex-

primer le nombre des tires -, comme aussi s'il y auoit moins de six tires

ou rangées dans l'efeu entier, il est besoin de le dire.

xx. EYM1NI en Prouence,' échiqueté d'or 6c de fable de quatre ti-

res chaque carreau de fable, chargé d'vne table ou dame d'argent, en

ce rencontre l'on ne dit pas,befan d'argent, car les tables ont vnrond

en dedans qui les fait connoistre 6c discerner d'auec les befans.

23. SPINOLA à Gènes , d'or à la fafce échiquetée d'argent 6c de

gueules de trois tires , supportant vn clou de la passion de rnesine en

chef j quelques-vns disent vne épine.
LA MARK porte de mefme fans épine.
24. DV CAMBOVT en Bretagne , de gueules à trois fasces échi-

quetées d'aro-ent 6c d'azur de deux tires ou rangées chacune.

GIRARD en Dauphine, d'azur a. la bande échiquetée d'argent 6C

de fable de trois tires.

BOCSOZEL là mcfme , porte d'or au chef échiqueté d'argent 6c

d'azur de trois tires.
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DES BEZANS, DES T O V RT E AVX>

des Boules, Çf antres figures rondes.

C H A P I T RE QV1NZIESM E.

E S pièces d'or 6c d'argent rondes 6c plates lesquelles

plusieurs portent dans l'efeu de leurs armes, ont esté

nommées bezans, depuis le temps que nos Paladins

François ont voyap-é en la Terre Sainte, pource que
la monnoye de la ville de Bifance (qui depuis fut

'nommée Constantinople) estoit de mefme nom >

desquelles figures ils mirent fur leurs efeus, pour faire

connoistre a la postérité qu'ils auoient paflc la mer, pour aller cetiillir

les lauriers de la Palestine, âpres les auoir arroufez de leur sang; com-

me aussi par mefme raison quelques-vns de ces généreux Chrestiens

prirent pour armes des palmes, des cèdres, des chameaux, des autru-

ches, & autres choses de Leuant : Et pource que ces pièces d'or 6C

d'argent représentent les richesses , l'on les peut donner pour armes à

ceux qui acquièrent la Noblesse 6c les dignitez par leur moyen , ou

bien à quelques Sur-Intendans des Finances 6c Trésoriers généraux ,

lesquels les Roys honorent de cette glorieuse qualité : Que si nous vou-

lons parler de la signification mystérieuse des bezans 6c des tourteaux,
fur ce qu'ils font de figure ronde, nous dirons auec les anciens que par
la figure ronde l'on représente Dieu 6c l'Eternité , pource que iVn 6C

l'autre sont fans commencement 5c fans fin , ce qui obligea les Ro^

mains lors qu'ils voulurent mettre Faustinc au nombres des Déesses,
de faire'battre vne médaille dans laquelle ion imag;e est représentée
auec vn sceptre, assisesur vne boule ou sphère, auec cc mot JEternitas.

La figure ronde représente auíli le Ciel , le Monde _, 6c la Fortune, à

cause de sa volubilité 6c inconstance.

Et quant à la différence qu'il y a entre les bezans 6C les tourteaux,
elle est considérable en cette science , en cc que les bezans font tou-

siours de métal, & les tourteaux tousiours de couleur. Le'sieur Gc-

liot dans son Indice armoriai, 6c quelques autheurs Anglois, donnent

des noms disterents 6c particuliers aux tourteaux à chacun selon fa cou-

leur : Ceux qui font de gueules ils les nomment gufes, ou buses, qui font

prunelles d'oeil sanglantes -, ceux d'azur heurtes , ou meurtrissures >

ceux de fynople pommes ; ceux de fable ogeosies , ou balles ; 6c ceux

de pourpre guipes, ou playes. Le befan d'argent aussi ils le nomment

platte , à l'imitation des Espagnols , qui appellent le métal 6c champ

d'argent, campo de plata : Mais ils m'exeuferont si ie dis que de vou-

loir
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loir pratiquer ponctuellement tous ces différents termes, c est plustost
obscurcir la science que l'éclaircir , c'est pourquoy ie ne fçaurois ap-

prouuer
ces noms bigearres, qui n'ont aucune étymologie claire , 6c

ne font point intelligibles : II y a aussi quelques pièces rondes qui dif-

fèrent d'auec les bezans 6c les tourteaux, comme les boules, les grains
de Chapelet, & les Globes , car ceux-cy ont du relief au lieu que les

autres font plats j 6c l'on les distingue par le moyen des hachures ou

ombrages qu'on leur donne, pour leur faire paroistre leur relief. II y
a austi des bezans-tourtcaux , 6c des tourtcaux-bezans , c'est à dire

des figures rondes 6c plattes qui íbnt composées de métal 6c de cou-

leur , ou bien de couleur 6c de métal 5 comme les exemples fuiuans

nionstreront plus clairement.

1. MARNE VIL en Bric, de gueules à trois bezans d'or.

x. ESP1NOY, d'azur à trois bezans d'arçrent posez en bande.

3. CARBONNEL CANISY en Normandie , coupé de gueules
fur azur, à trois bezans d'hermines, deux fur la gueules, & vn fur Fa-

zur, l'on les doit-nommer bezans-tourteaux, pource qu'ils font com-

posez de métal 6c de couleur.

4. RÏEVX, d'azur à dix bezans d'or rangez y 3.3. cc vn.

5. LODENNA en Espagne, d argent à dix bezans-tourtcaux

cchiquettez d'or 6c d'azur, rangez 2. 3. ?..6c J,

6. BOVLOGNE, COVRTENAY, DAMERVAL en Picardie,
6c LA TOVCHE L1MOVS1NIERE, portent d'or à trois tourteaux

de gueules.

7. L'ILLVSTRE MAISON DE MEDïCIS, de laquelle sont íes

grands Ducs de Toscane, 6c d'où font sortis des grands personnages,
6c des grandes Princeflcs mariées aux Maisons Royalles de France 6C

d'Espagne , porte d'or à cinq boules de gueules , deux deux 6c vnes
surmontées en chef d'vn tourteau d'azur chargé de trois fleurs de lys

d'or, qui est vne concession du Roy Louys XII. donnée à Pierre de

Medicis deuxième du nom , pour auoir íuiuy son party en Italie : Et

quant à l'oritdnc de ces boules , elle vient d'vn rencontre remarqua-
ble. Eurard de Medicis, Chcualier François, ayant íuiuy l'Empereur

Charlemagnc , duquel il estoit Chambellan , lors qu'il paíla en Italie

contre Didier Roy des Lombards l'an Soi. tua le géant Mugel qui

rcmplisloit tous les enuirons de. Florence de voleries 6c de brigan-

dages -, pource que ce géant portoit"ordinairement vne masse de fer

où pendoient cinq boules, dont il aílommoit les paíïans*, Eurard ob~

tint de Charlemagnc de les porter à l'aduenir fur l'efeu de fes armes.

8. L'HERMITE , de fynople au patenostre ou chapelet d'or mis en

cheuron accompagné de trois quintefeuilles d'argent j II est nécessaire

de donner quelque ombrage aux grains de chapelet, pour faire paroi*
stre leur rondeur en relief,

Rr
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9. DE ANGVL'O en Espagne , d'or à cinq tourteaux-bezans par-

tis de sinople 8e" d'argent posez en sautoir.

10. De sable à cinq bezans-tourteaux coupez d'or fur gueules , &

posez en croix.

11. COETMEN en Bretagne de gueules à neuf anneîets d'argent j

rhieroclysique de l'anneau est bien diuers , quelques anciens luy ont

fait signifier la seruitude , difans que le nouueau marié a accoustumé

de le donner à son cípouscc,pour luy faire connoistre qu'elle fera obli-

gée de luy estre aíleruie , cc que Pytagore fembloir confirmer , lors

qu'il defendoit de porter vn anneau estroit, c'est à dire, de ne fesoubs-

mettre à vne seruitude trop dure ; mais quant à moy ie crois que les

anneaux eue les mariez fe donnent réciproquement, font plustostpour
dénoter la foy 6>Cla fidélité qu'ils se doiucnt garder Fvn à l'autre ,

que non pas pour signifier par iccux aucune seruitude. Les Ro-

mains par l'anneau represontoient la franchise 6c la noblesse, 6c par-

my eux il n estoit permis qu'aux Cheualicrs 6c aux Soldats les plus re-

nommez , d'en porter. Par l'anneau Ton peut auíli représenter le se-

cret, 6c particulièrement par celuy où fera graué vn cachet > 6c Fa-

mour aussi par celuy où fera peint le visage , le chiffre, ou les armes

de la personne que nous aimerons > l'anneau dénote aussi la force à

caufe.de fa figure orbiculaire 5 partant cette figure est belle, 6cdc gran-
de signification.

VIEVX-PONT en Normandie, d'ardent à dix anneîets de gueu-

les, 3. 3.3.1.
11. V1RIEV cn Dauphine de. gueules à trois anneîets d'argent Fvn

dans l'autre 3 l'on les nomme aussi des vires à cause de la conformité

du nom.

11 y a beaucoup d'autres maisons qui portent des figures rondes ,
comme ;

LA MVCE en Bretagne, de gueules à dix bezans d'argent, 4. y
x. 6c 1.

S. VAL1ER en Dauphine d'azur à six bezans d'or ,3.x. 6C1. au chef

de mefme.

BRICHANTEAV, d'azur à six bezans d'argent, 3. x. 6C1.

BODEGA_T cn Bretagne , de gueules à trois bezans-tourteaux

d'hermines.

FONTAINES B AQVETOT, de gueules à trois bezans d'argent.
MELVN, d'azur à sept bezans cfor, au chef de mcfme.

D'ARS Y en Champagne, d'azur à six bezans d'argent au chef d'or,
ïe tout à la bordure de gueules.

SONZIER en Dauphine, de gueules à trois bezans d'or.

MONTBELÏARD, de mefme.

Les Comtes de SANTA MARTHA cn Espagne, de gueules à treize



Chapitre quinzième. 159
bezans d'or, 3.3.3.3. 6c 1.

Et la maison de SARMIENTO au mefme Royaume , porte aussi

t reize bezans d'or en champ d'azur, mais ils sont 4. 4. 4. 6C i<

DE BEAVLNE , de gueules au cheuron d'are;cnt accompao-rié de

trois bezans cl or.

S. AVBIN, d'aro-ent à la bande de cru eu Ies, chamec de trois be-

zans d'or.

AVILA cn Espagne, d'azur à six bezans d'or, x. x. 6c z.
"

CASTRE au Pays-Bas, d'azur à sept bezans d'argent posez en orle

rond.

MALESTROIT cn Bretagne, de eueules à neuf bezans d'or, 3. 3,
6c 3. fur quoy ce vers a esté fait 5

Qui numerat nmnmos non -malejlrtcfa domm.

DES-BRIEVX cn
Bretagne , LA FOREST VASSY , portent

d'aro-ent à trois tourteaux cle fable.

CAMARRO en Espagne, d'or à trois tourteaux de gueules char-

gez ou empefehez de trois fasces d'argent chacun.

LA CVEVA au mefme Royaume , d'ardent à huict tourteaux de

gueules posez en orle.

DE NEGRE, de gueules à la bande d'aro-ent charcrée de trois an-

nelets d'azur.

D'ANGERVILLE3.d'or à trois anneîets de: íàble.

D'ORNE cn Lorraine , d'argent à cinq anneîets de gueules posez
cn sautoir.

KERSAVSON cn Bretagne, de gueules au íennail rond d.'arp-ent.

Ton nomme aufn lc fermail vne boucle.

LES SIRES DE GRAVILLE, de «meules à trois fermaux, boucles

ou fermaillets d'or : Ceux de cette maison disent que Iules Ceíar leur

donna cette qualité de SIRES , d'où est venu le VAVDEVILLE de

cette siimillc , qu'il y a eu plustost vn SIRE de GRAVILLE , qu vn.

Rov cn France.

IFFER cn Bretagne, de fible à trois fermaux d'or.

MALET DE GRASMENIL, cn Normandie , de fyncple à trois

fermaux d'or.

LE VARLET AV CERCLE, Cheualicr de la Table ronde, por-
toit de pourpre à vn cercle de tonneau d'or lié de fable , l'on nom-

moit anciennement les cercles des íycamors.
ARTVS LE PETIT, aussi Cheualicr de la Table ronde, portoit

de fable au fycamor d'or. Lc Cercle est le symbole de VEternite.

V. DVRMENTZ en Alsace, de gueules à vne bague d'or au chat-

ton de mefme, garny d'vne Turquoise au naturel, c'est à dire , d'vne

oierre d'azur.

V. ENTZENBERG aussi en Alsace, & en Siuube ., d'azur à vne
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bague d'or au chatton de mefme, garny d'vn rubis au naturel, c'est à

dire de gueules.
DIE LAVVORKER en Silésie , de gueules à dix oeufs de poule

au naturel, 4.4. cc" x.

Les Comtes Palatins, Princes Electeurs dcl'Empire, portent au der-

nier quartier de gueules à vn monde ou globe d'or garny d'vn ban-

deau 6c croix de mefme. Mais c'est feulement pour donner à con-

noistre le priuilege qu'ils ont de porter lc globe Impérial aux grandes
Cérémonies qui ie font, comme aux élections des Empereurs , a leurs

couronnemens, 6c melme aussi à leurs obsèques, 6c ce en qualité d'E-

lecteurs de l'Empire, comme les Ducs de Saxe 6cìc Marquis de Bran-

debourg portent Fvn le sceptre, 6c l'autre fépée, en cette qualité là.

D ES FVSEES,
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DES FVSÉES, ET DES NAVETTES.

CHAPITRE SEÏZIESME.

A F V S E E est le symbole, de droiture,de prudence,& d équi-
té, pource que par le moyen de son cordon ou de son filet l'on

reo-le&l'on mesure toutes les choses qu'on désire estre bien droi-

tes & bien proportionnées. Ausïi elle sert de hiéroglyphe à ceux

qui ont amassé beaucoup de biens , & font deuenus riches par
droite voye ; Et ce fut par le moyen de la fusée qu'Ariadne don-

na à Thcféc ( lors qu'il voulut aller combattre le Minotaure ) qu il sortit fans

peine du labyrinthe où il défit ce monstre , qui iufques alors n'auoit peu estre

vaincu : tellement qu'on peut dire que cette piece est belle dans les armoiries:

de que <_cux qui font prise y ont* esté poussez par quelque considération im-

portante & mystérieuse.
Í. DV BEC CRESPiN en Normandie, fuselé d'ardent & de çrucules ; cett«

maison a porté de grands hommes , & à présent elle tire yne grande gloire
d'auoir donné la naissance à cette illustre 8c héroïque Dame RENE'E D V BEC,
femme de monseigneur le Maréchal de Gucbriant, laquelle outre vn nombre

infiny de belles qualitez qui la font honorer d'vn chacun , possédé encore la

connoissance de î'histoivc,du blazon& des généalogies plus parfaitement qu'aux
cune de son sexe. En Tannée 1643. que ie tus receu Cheualicr de S. Michel, lc glo-
rieux & tres-vaiilant Comte de Harcourt me donna l'accoladc &z le cordon de

l'Ordre au nom du Roy; & la susdite Dame m'honora d'vne belle croix d'or
comme la portent les Cheualicrs dudit Ordre-, Tellement que ie me puis vanter

d auoir eu lace o lad e & la croix de la main de deux personnes autant illustres,
chacune à fégard de son sexe, que la France en ait iamais porté.

z. BAV1ERES en Alemagne, fuselle en bande d'argent Sed'azur.

3. BOVTILLIER, d'azur à trois fusées d'or posées en pal,&: rangées en fafce.

NAGV en Bourgogne , de laquelle maison est le Marquis de Varennes ,
Maistre de Camp du Régiment de Champagne , d'azur à,trois fusées d'aro-ent

rangées comme les précédentes.
4. SENETERRE, porte d'azur à cinq fusées d'argent rangées touc de

mefme en fafce.

5. DINAN & MONTAFILANT cn
Bretagne,

de
gueules

à quatre fusées
d'hermines en fafce, de six bezans de mefme, trois en cher, & trois en pointe.

BOVTEVILLE FAOVET en Bretagne, dargent à cinq fusées de gueules.
C. SAINTE MARTHE, d'argent à trois fui écs &: deux demies: Dccettemai-

son font les sieurs de Ste Marthe, frères iumeaux, admirables non feulement en ce

qu'ils fe ressemblent parfaitement dcla raille, & de cous les traits de leurs visa Q-CS,
mais austi cn cc que tous deux font tres-doctes & tres-scauans personnages 5 pouf-
fez d'vn mefme esprit, & animez d'vne feule ame, ayansiesmcfmesvolontez&les
mcfmes pensées, aussi trauaillent-ils tousiours das vn mcfme cabinet,tous deux fur
cette belle & excclJétc Histoire généalogique de Frácc,que toutel'Europe admire.

7. PERRIEN en Bretagne, d'argent à six fusées de gueules rangées en bande.
DV BELLAY cn Aniou, dargent à la bande composée de plusieurs fuféesdc

gueules, &: costoyée de hx rieurs de lys d'azur, trois en chef, & trois en pointe.
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FILHET LA CVREE, de gueules cinq fusées cn bande,
S. LEVESQVE d'OLMlTS cn Allemagne , de gueules à six demi-fusées da haut

d'argent, quatte cn chef, &: deux en pointe.
9. PIR1NG cn Bauiere , tranché de fable fur or à trois fusées de l'vn en l'autre ran-

gées cn bande.

10. VVAMBOLDT V. VMBSTAT cnAlemagnc,coupê de gucuksfur argent à trofs
fuiécs de IVn cn l'autre-, po.'écs cn pal, & rangées «n fhlce*

11. Dv.zur à trois muettes d'or, pointées on haut.
n. Nauctté d'or & de b-.b!c- i'.vy trouué cette figure dans vn. vieux manuscrit dont J'au-

th'.ur en.rsndoit í;res- bien le bhizon.
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DES INSTRVMENTS DE LA MECHANIQVE,
Gf du ménage qui entrt dans les Armoiries,

CHAPITRE DIX-SEPTIËSME»

Á ÎLLY cn Picardie, dor à trois maillets d.c fynop.lcs
c'est vne des plus nobles 6í des plus anciennes maisons
de cette proiiirrce , d'où est venu lc V au de u i Ile , Adly;.

Mailly banques ^Crequy, tel nom, telles armes, telcry.'Lcs
maillets sont les symboles de la guerre , car par leur

moyen, l'on romp, l'on caíìe, cc Ton briíe tout*

MONCHY , de gueules à trois maillets d'os.

ROLLAINCOVRT en Arthois- d'argent à trois maillets de gueules.
?.. MARTEL, de çrucules à trois marteaux cfarircnt, le marteau est

auili L symbole de la guerre, £c de-ccuxqui la désirent 3 car le marteau

forge les armes , les dagues, les -eípces ex les couteaux , d'où prouien-
nent aux humains tant de malheurs'; les trompettes fe font auífì auec

le marteau, 6í c'est par
leur moyen que ìaous fommésanimez a la guerre,

MASSE en Dauphine , d'or a trois malles de fable.

BACQVEVILLE en Normandie , d'or à trois marteaux de maison

de gueules, cette forte de marteaux n'a .point d'embouture au man-

che comme ceux de Martel \ 6c ils peuuent lèruir de hiéroglyphe dif-

fèrent , car par le moyen de. ccux-cy l'on, bastit les plus superbes Palais,
& les plus grandes villes , par le moyen A~s autres l'on les démolit

& renuerfe entièrement.

3. CLERMONT, de gueules à deux clefs d'argent adossées & pas-
sées en sautoir, ectte maiíon est vne des plus ancienr.es e\r- des plus il-

lustres de la prouince de Dauphine , ayant pour supports deux ïyons
d'or , l'vn tenant vne bannière des armes de France , 6c l'autre vne de

celles de Dauphine , 6c pour cimier vne thiarc ou triple couronirePa-

pale d'or doublee de gueules, ív pour d-euiíe vn S. Pierre qui tient deux

clefs en la main, auec cc. mot latin ,fìonwes, ego non. Monsieur le Comte

de Tonnerre, Maréchal de Camp aux armées du Roy , est chefdccèttc

maison , qui a étendu íes branches ; non feulement en beaucoup de

proumeesde France , mais austi cn Saiioycôt en Italie , où elle a don-

né des Rcyiles à la Sicile-, Ledit Comte de Tonnerre cn qualité de

chef de cette famille, est premier Baron, Conncstabîc ëcgrá riá Maistre

hc:cditairc de Dauphine, les seigneurs cîc Montoiíon , ou Montezon,

•i\: de Dampierrc 3font de cette maiíon , qui a pour cry de guerre,

Ciermont, :6c pour fa deuife outre la précédente, A la recoujfe ?AQntczjm\

6c ce depuis lc temps àcVhïlibettàcÂdonîeZjOn , surnommé le Gentil,
T t
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qui secourût st à propos le Roy Charles VI IL à Fornouë >qu'il con-

tribua beaucoup au gain de la bataille.

L'ARCHEVESQVE DE BREME , 6c FEucfquc de MVNDEN

cn Alemagne portent tout de mcfme que Clermont, 6c la maiíon de

CHATTE cn Dauphine j qui est sortie de celic de Clermont, porte de

gueules à la clef d'argent posée en "bande , ayant retranché vne des

clefs, pour brisure, 6c pour sedifférencier d'auec sesaifncz.

4. BEHEIM en Alemagne , de gueules à vn triangle d'or , 6c-trois

clefs de mefme passées dedans 6C posées en perle.
y. LIEDLAV? aussi en Alemagne , d'azur a trois clefs d'argent paL

fées IVne dans l'autre, 6c posées en perle.
L'EVESQVE D E BRANDEBOYRG,de gueules à deux clefs

d'argent posées IVne en pal, 6c l'autre dessus cn fafce, l'on peut dire

posées cn croix.

L E COMTE
1

DE VENISE, ou D'AVIGN ON , de gueules à

deux clefs d'or, adossées 6c passéesen sautoir, liées d'argent y6c ce depuis
lc temps que les Papes en font les Princes temporels , car auparauanî:
ils portoierìt Vn aigle qu'ils ont retenu pour supports de leurs anucs3;
auec Pandémie deuife à bec& griffes >

Les clefs sont le hiéroglyphique du repos, de k tranquilité 6c de ia.

seurcté; quelques-vns leur ont aussi fait dénoter la pudicitc bien gar-
dée j doù vient qu'anciennement les Romains aUoient le pouuoir de

tuer leurs femmes lors qu'elles estoient surprises auoir des faulfcs clefs,
íanus a esté le premier inuenteur des portes 6í des clefs.

6. LE BARON DE CHAPELLAiNE L'ARGENTIER cn

Champagne , porte d'azur à trois chandeliers d'Autcl,ourEglifed'or.
CANLERS, d'argent à la bande d'azur chargée de trois chandeliers

d'Eglise d'or.
LE ROYAVME DE GALICE -, d'azur semé de croix tréstces3&

vn calice ou ciboire eouuert dor fur le tout.

8, DE SENS en Normandie , de gueules au cheuron d'argent ac-

compagné de trois encensoirs de -mefme, cette armoirie est parlante.
<$«BOVTElLLER de Scnlis,durant lc temps qu'ils exerçoienc h.

charge de grands Bouteillers de France , changèrent leurs armes écar-
tellées d'or'6c de gueules , 6c prirent de gueules à cinq coupes
d'or posées en croix , que leurs defeendans ont laissées pour reprendre
les anciennes, telles qu'à présent les porte , Mcíhre lean deBouteillcrde
Senlis , Comte de Moucy, 6cc. qui cn est lecheF, ainsi que nous auons
fait voir au chapitre des tailliires fie à celuy des supports 6C destenans.

xo. MONTBOVRCHER DV BORDAGE cn Bretagne , dor à trois
marmites de gueules.

11. PIGNATELLO au Royaume deNaples, d'or à trois petits pots 'de'fables,
ii. DE LARA en Espagne , de gueules à deux chaudières l'vnc fur l'autre

d'or, chargées de trois fafecs engrenées de fable, à huict testesde ferpens au 'na-
turel , forta ns de la chacune desdites chaudières., quatre de chaque coílc des
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oreilles 6C ances.

Les Maisons des GVSMANS s celle de PACHECHO , de HER-

RERA, fie de MANRIQVES , au menue Royaume portent les mes-

mes figures, mais de diuers émail
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13 LE ROY DE THVNIS , poste pour ses aïme , d'azur à vne

tonne d'or cerclée ou liée de íable-s les tonneaux ou tonnes font le

symbole de l'abondance oc de la richesse.

'14. BR V SL ARD, de gueules à ía banded'or , chargée d'vne trais"

née tortillée auec cinq barils ou caques de poudre a canon de fables

cette armoirie fait illuîion au nom de la maison , qui est composé de

bruíTe££ ard.

15. BELLE-GARDE, d'azur à la cloche d'argent hâtai lice de fa-

ble -, quelques-vns disent que cette armoirie est parlante , pource que
íes cloches gardent en quelque façon,puisqu'elles íonnent les alarme^
•ÔCdénoncent la venue des ennemis qui défirent surprendre la place cù

clles font j la cloche aussi est lc hiéroglyphe de ìa doctrine 6c de la pré-
dication ; quelques-vns leur font dénoter les flateurs cC les hypocrites

qui chantent 6C publient les louanges de ceux qui íbnt cn faueur , ÒC

quelque -temps âpres les chargent d'inuccfiucs 6c de médisances lors

qu'ils font diígraciez.
16. KERASMANT en Bretagne , de rynopk à trois grillets ou son-

nettes d-or.

ANGLVRE, porte seme de croissans ou pièces emportées de gueu-
les en forme de croissans 3 fuportans la chacune vngrilletd'or.

17. HAMEYDE en Hainault, d'or à trois Hamaides de gueules,
18. MESSIRE IMBERT DE LA PLATIERE , SIEVR DE

BOVRDILION , Maréchal de France, 1504. portoitûii 1. ÔC4. quar-
tiers de ses armes, d'argent au cheuron de gueules accosté dei trois

anilles de fable.

19. CHARLES DE LIVRON, "Marquis de Bourbonnc , Cheua-

licr des Ordres du Roy , porte d'argent à trois faces de gueules , au

•canton du champ, chargé d'vn roc d'échiquier de gueules.
ìo. D'azur à trois broyés d'argent poíées cn raíce.

2.1. LA TOVR TVRENNE , 6c AVVERGNE^oràvnGon-
fanon de gueules frangé d'azur , les seigneurs de la Tour Vicomtes

de Tureîme.) prirent ces armes, íclon l'opinion de quelques-vns, pour
auoir esté grands Gonfaloniers de 1'E.ciliíe aux çuerres de laTerre sainte.

xx* De gueules à picces kuées d'argent fans nombre , Ton ne dir

pas semé , car il feroit impropre.
13. De fable semé de chausse-trapes d'or.

2,4/ GVENEP au Pays-Bas , d'argent à vn frutoir de gueules ac-

compagné de quatre forces de fable la pointe en bas.

DIE MAPvSCHALCK cn Alemagne , d'argent a deux forces de

gueules posées cn paL

15-. Dazur
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xj. D'azur à vn sceptre d'or en pal, surmonté d'vn oeil d'argent,

quelques-vns attribuent, ces armes à Osiris, fils de Cham, fils du Pa-

triarche Noe , voulans dénoter par cette figure que les Roys doiuenc

estre clair-voyans, ôè"auoir l'oeil fur toutes choses, pour bien régir les

peuples fur lesquels ils font établis.

x6. D'or a vn anchre d'azur , la stangue de gueules ,1e trabc de ía-

ble entortillez d'vne gumenc d'argent -, Les Anciens par la figure de

Fanchre signifioient celuy qui auoit bien asseuré fa fortune 6c ses affai-

res j c'est aussi le symbole d'eíperance 6c de refuge, ôede la ferme con-

fiance que nous deuons auoir en Dieu j La prudence, la magnanimité,
6c la constance , font aussi représentées par la figure de fanchre , car

elles ne peuuent estre ébranlées par aucunes vagues ny orages, mais de-

meurent fermes 6>Cinébranlables ; Les Indiens se feruoiçnt de 1anchre au

lieu de Caducée, comme dit Philostrate, pource qu'il íondeôC recher-

che tout, 6c Pindarele nomme la bride des nauires , 6>Cle symbole de

modération j la monnoye de Seleucus estoit marquée d'vn anchre,

pource que dés fa naissance il eut la figure d'vn anchre empreinte íur

fa cuisse, 6c ses fils 6>Cpetit fils tout de mefme.

zyT De fynople à vn porte-harnois d'or.

28. De Éable au dragu d'argent, cette figure est tirée des liures An-

glois qui traittent du blazon.

29. RHETEL, de gueules à trois rasteaux d'or íaiis manche, par ces

figures l'on peut dénoter ces bons ménagers qui ne laissent rien en ar-

riére, mais qui amassent tout, 6c qui augmentent leurs biens , 6c en-
richissent leurs maisons.

30. COMINGES, de gueules à quatre ostclles d'argent posées en

sautoir 5 quelques-vns les ont nommé des amandes, croyans que la de-

uise de la maison faifoit allusion à icelles, En ornant nous amandons.

31. FAVX, d'azur à trois faux d'argent emmanchées d'or, le manche
en haut posé en pal > la faux est le-symbole du temps qui confome toutes

choses, Tewptts edax rerum> cc qui obligea les anciens de faire porter
vne faux à Saturne, qui ess nommé le père du TJemps.

32. ROOS en Efcosse,d'or au cheuron échiqueté d'argent & de íable,
de trois tires, accompagné de trois bouses de fable; en Angleterre ils
nomment ces figures, oges, ou vaterbourgets, qui signifient, vn instru-
ment à puiser de l'eau, ie crois que ce font des chante-pleures.

35. SVYS au Pays-bas, d'azur à trois montons à piloter d'or ferrez

de fable.

34. PET Z LINGER en Alemagne , d'argent à vn compas renueríe

6c ouuert de gueules, c'est le symbole d'équité, de sagesse, 6cdc pru-
dence.

35-. BROSSE en Picardie, d'azur à trois brosses d'or, à. la bordure

componée d'argent 6c de gueules ; Monsieur le Marquis de Brosse,
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chef de cette ancienne maison, estscurieux &: entendu m bkzoia, &; ì
shistoire généalogique.

3tf. LA BOVRDONNAYS, de eueuies à-trois bastoas depdcì:/:,bourdonnez de deux bourdons le chacun.
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37. MENESES en Espagne, d'or à vne chaifnG d'aïur cn bande,

ABARCA au mefme Royaume, d'or à vne chaimc mise en orle d'azur, 5c

vne bande de mcfme costoyée de deux galoches ou mules de chambre échi-

queté es d'or & de fable. Les chaifnes dénotent la ferukuds & la captiuité T.

elles font aussi le symbole de l amour qui lie les coeurs & les volontez, & quel-

ques-vns leur font représenter la Chasteté & la Tempérance , qui lient & res-

serrent Toutes les voluptez desordonnées : Pétrarque parlant de i'amour des

femmes , & du feruke des Grands ? dit que ce font des ehaifrycs â'où l'on, se

dégage difficilement :

Cbarita di Segnor, amor di dona

Son le cathene : one con moisi affkni
Ltgato son , per che io jleffo me strinfî,

38. LE ROYAVME DE NAVARRE', de gueules aux chaifnes dVr

passées cn orle , en croix & en sautoir , que la plnspart des autheurs ont bla-

zonnécs ( mais mal ) de gueules aux rais d'efcabouclc accollc & pommette d'or %

L'origine de ces armes est tres-rcmarquablc ; Sance le Port huictiémedunom,

vingt-vniéme Roy de Nauarrc , qui jgagrv* la bataille de Naues de Tholofc,
dit autrement de Muradat lan iziz. contre Abcn Muhamct Mirammomelin,
dont il enfonça l'cícadron quarré qui estoit enuironné de chaifnes de fer, d'où

en dependoìent d'autres, quii enuironnoient quatre autres escadrons campez
dessous celuy de Muhamct, au milieu duquel estoit éleuc son trosne , couuert

d'vn pauillon rouge semé d'oyscaux & de fleurs en broderie; pour témoignage

dequoy Sance quittant les armes de ses deuancicrs prit les susdites, Òc les trans-

mit à ses successeurs.

39. LA REDORTE en Languedoc, d'or à trois redorecs cn pal alifccf

de seble, Ia chacune de quatre pícccs."
40, V. BRVCK en Alemagne, d'or à vne vertcncllc de gueules posée e&

bande, quelques-vns nomment cette piece, vn bris d'huis.

41. KRATZEN V. LANGENPRVCH en Alemagne, d'azur à vne

cfchclle d'argent de quatre couples ou eschclons posée en bande.

42.. De fable à deux iantes de roue dargent, clouées de mcfme, posées fur

les deux flancs.

43. S. BONNET DE TOIRAS Marefchal de France, dargent à trois

fers de chcual de gueules trouez d'or.

44. SATELIN cn Suéde, d'or à vne selle de chcual de gueules, les estrieux

pendans de mefme.

N ON G ARET DE S. FELIX , Chancelier de France au temps du Roy
LouysHutin,portoitdc vair au chef de gueules charge d'vne selle de cheual d'or.

45. MOLAMBAY cn Flandres, d'argent â d eux estrieux de gueules liez d'or,
ou bien leurs estriuieres nouées d'or, vn en chef fur le second quartier, & l'au-
tre fur la pointe de l'efeu ; au franc quartier de gueules chargé d'vne bande

d'argent. L'on dit franc quartier lors qu'il tient la quatrième partie de l'efeu
du costé dextre du chef, &c l'on dit simplement canton lors qu'il est plus petit
& qu'il n'est pas fi large.

46. KERSAVSON en Bretagne', de gueules à la boucle ou fermaii d'ar-

gent.
LA VALLE'E auíïï cn Bretagne, de gueules à trois ferrnaillcs ou boucles d'arç:

47« MAYERE
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MAYERE en Flandres de gueules à trois fauciles danchées d'ar-

o-ent, emmanchées dor , 6c adosséesen coeur.
°

48. C O V V P E NI en Angleterre, de gueules à trois plumes d'oyc
taillées pour écrire , d'argent.

Jx. x
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SV1TE DV CHAPITRE DES IN ST RVME NT S}
de U Mechaniqne, & des Molettes»

ES molettes d'efperon cUns leur naturel arrnorique, ont

touíìòurs six pointes, ô£ lors qu'elles en ont plus ou moins,
il .le faut spécifier, la feule différence qu'il y a entre les mo-

lettes 5 6c les estoiles , est: que les molettes font tousiours

trouées ou percées en rond par le milieu, 6c les estoiles ne
le iont ïamais.

49« G H IS T E L L E en Picardie, de gueules au cheuron d'hermines

accompagné de trois molettes d'argent.
jo. M ARLE , d'argent à vne bande de fable chargée de trois mo-

lettes a cinq pointes du champ, ( c'est: à dire d'argent , pource que lc

champ en cil, ) de cesse maison est. sorti vn Chancelier de France.

51. SAINT H E R AN en Auuergne, de gueules semé de molettes

d'or, a vn lyon d'argent fur le tout.

52.. MONTCH AL en Viuajcts ? de gueules au chef d'or charge
de trois molettes d'azur 5 de ceste noble 6c ancienne maiíon, font main-

tenant Mestare Charles de Montchal Archeuefque de Tholoze 3 dont

le mérite est assez cognu en France 6c en Italie , 6c qui fans contrôdic

est: estimé vn des plus doctes 6c vertueux Prélats de nostre temps : 6c

Messire lean Pierre de Montchal Conseiller du Roy en ces Conseils

d'Estat, 6c Maistrc des Rcquestcs ordinaire de son Hostel, tres docte

6c vniuerfcl, Ôé particulièrement fort versé 6c amateur de tout ce qui
concerne la Science Héroïque, qui a frit des tres grands recueils d'ar-

moiries , oc plus beaux qu'aucun de nostre íiecle : La deuife de cette mai-

son est, Ie Yay gai f née, ou en Latin, Certamine parta.
53. M O M P E Z A T, d'or a trois bandes de gueules au chef d'azur

chargé de trois molettes d'argent.

54. DV H AMELBELLANGRIFFEcn Picardie, de gueules
au chef d'or chargé de trois molettes à cinq pointes de fable.

5 c. VIL L A R S en Dauphine, d'azur a trois molettes d'or, au chef

d'argent chargé d'vn 1von passant de o-ueules.

$6. G RIB O V A L en Pi car die de fable a trois molettes d'argent.

57. Qnclqucsfûis on met dans les armoiries les espérons entiers com-

me il fe voit aux armes de la maison dela S A L LE, qui sont íur la porte
6c danssEglisedcrAbbayc de Sainct Anthoine des Champs lez Paris j

Biles font d'azur à cieux espérons d'or pofées en faícc fvn fur l'autre,

celuy de îa pointe contourné , les destoubs-pieds de gueules liez Ivn

auec l'autre au coeur de l'eícu, auec vn ruban de mefme.
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j8. CLARET SAINT FELIX en Languedoc, de eucules à

trois pelles d'argent, posées cn pal le manche en bas , x. 6c i.
De ceste maison estoit sortie la mère de ce grand Mareschal de Toirr \
dont shiífoire a esté tres fidèlement 6c tres élégamment décrite par j
sieur Michel Baudier, gentil-homme de la maison du Roy, Conseiller 6c

Historiographe de fa Maiesté,

59. DE CREIL en Picardie, d'azur au cheuron dor accompagne
de trois clous en lozangé de mefme > quelques-vns les nomment des
clous de la passion.

éo. P A T E RIN , d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef
a vne roue" d'or ; II y a eu de ceste maison vn Chancelier de Bourgoo-nc,
à qui le Duc fit ceste honnorable concession & permission de porter

pour son cimier vn efeusson armoyé des armes de Bourgognc,auec ceste

deuife, Le DÍA£ me Ya donné.

RAQVETTE, de gueules à vne raquette d'argent posée cn pah
GRABEN en Alemagne, de gueules à vne pelle de Iardinier d'ar-

gent ,poíéeen pal le manche en bas.

Les anciens Comtes de Poitiers, de gueules à trois pannicrs d'aro-ent,
au chef d'or chargé d'vn lyon passant de fable.

DV MO VLINET sieur de Grobois, d'argent à trois nisles ou fers dc

moulin de fable.

TES S EL en Normandie , d'azur à trois fers de moulin d'argent
MONTFORT en Holandc, d'argent à trois chaires à lan tique

de gueules.
TVNSTAL en Angleterre, d'azur à trois peignes d'ardent.

STORNDORF en Alemagne, d'or à vne cremailliere de fable posée
cn barre.

GERMA R au mefme pays , de gueules à vne hotte à vandanger

d'argent.
SCHLISTED, au mefme pays, d'argent àvn traifneau de fable, que.

les Alemans nomment SCHILT, dont ils fe feruenc pour fe faire trais-

ner fur la neige auec leurs maistresses, ils y attelent vn cheual, lequel
ils font bien caparaçonner 6c orner de plumes 6c cordons de diueríes cou-

leurs 6C de quantité de sonnettes, comme l'ay fouuentvcuÔC practiqué

moy-mesmelors que i'estois en Alemagne.
LAMPEN , de gueules à trois lampes d'Eelife d'ament ardan-

tes d^or»
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DES HABITS ET VESTEMENS

qui entrent dans les armoiries.

CHAPITRE DIX-HVITIESME.

O D V N G E N eií Saxe, d'argent à vn bonnet pointií
d'azur en porfil fourré 6c rebrassé d'hermines, sommé
6C orné de trois plumes d'autruche d'argent 6c d'azur5
le bonnet est ie symbole de liberté, de franchise , 6c
de puissance íouucraine, d'où vient que bien íouuent
nous le voyons pôle íur les calques de quelques Prin-

ces fouuerains au lieu de la couronne.

x. RONSTET en Alemagne, d'argent a trois bonnets pointus a la

Croate de fiible, houppez de mcfme à la pointe recourbée , tournez

6c mal ordonnez , couronnez ou courdonnez le chacun d'vn tour de

perles au naturel 3 ce mot de mal ordonnes se dit lors qu'il y en a vn

cn chef 6c deux en pointe; ce qui'est contre l'ordinaire assiete de

trois pièces, qui pour estre bien ordonnées font tousiours z. 6c 1.

y CHAPERON en Poictou , d'argent à trois chapperons ou ca-

puchons de gueules en porfil.
4.. Les Barons de TRESCO en Angleterre, burellé dargent céda--

zur, à trois chappeaux de gueules, cordonnez le chacun de trois rôles

de mefme Iur le tout.

y. BODENECK en Alemagne, d'argent à vn chapeau de Cardinal

de gueules les pendans 6c cordons simples de mefme passez fvn fur

l'autre en double íautoir au dessous du chapeau.
6. HASTICHE en Angleterre, de gueules à la manche d'or posée

en fafce, quelques-vns disent vn mancheron.

7. DANNEVAL LA HEVSE , dor à trois heufes ou housseaux

de fable, c estoit des fur-bottes que
les anciens portoient, d'où est venu

le prouerbe ancien , il y a laifféles hou [seaux, pour dire, il y ejt mort-

8. ZAPATA en Espagne, de gueules à cinq brodequins à l'antique

cchiquetés de fable 6c d'argent, 6c poícz en íautoir.

9.. KOLBSKEIN en Alsace, de gueules à vne demy-cuisse6c ïambe

entiere d'argent botrée 6c efperonnée de mefme.

10. HASTINGS ancien , en Angleterre , d'or à vne manche mal-

taillée de gueules , quelques-vns diíent mentalle > ceux d'à présent du

meíme nom portent d'argent à la manche mal taillée de fable*

TONY , au mefme Royaume, porte d'argent à la manche mal-

taillée de gueules.
11• -^c gueuies à íioís gíuads d'or , íénextres & appaumees.

T y



i7§ La Science Héroïque,
ix. AYENDAGNOS en Espagne, de fynople à vne chemise d'ar-

gent 5percée de trois flèches dor mouuans du chef, l'vne en bande 3
l'autre en pal 6cl'autre en barre, ladite chemise ensanglantée de gueu-
les 5fans doute celuy auquel ces armes furent données auoit esté blessé
de plusieurs coups de stéches à la guerre contre les Infidèles.
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DES ARMES OV OVTILS DE CVERRE

qui font employer aux Armoiries.

CHAPITRE DIX-NEVFIESME.

. KEVL, en Alemagne, d'azur à deux massues d'argent
passées en sautoir , le manche vers la pointe.

GOND Y, d'or à deux masses d'armes de fable pas-
sées en sautoir,liées de gueules par le bas du manche.

MVTA , à Rome , de gueules à deux massues ou
masses d'armes, armées de pointes 6c piquerons d'or, les manches <Jc
meífne liés par le bas.

- BRVSSE, au Pays-Bas^ d'argent à trois massues armées de pique»
rons de gueules, posées la chacune en bande.

La massue a esté le premier outil de guerre oiïënsif duquel l'on íe
soit feruy, c'est pourquoy ie luy ay donné le premier rang dans ce Cha-

pitre, outre qu'elle est indice de vertu , pource que le plus vertueux
6Cvaillant des Héros, à fçauoir Hercule, ne se scruoit d'aucune autre
arme que de celle-là , ce qui obligea les Dieux de la mettre au nom-
bre des signes célestes,& nous laisser feulement la vertu qu'elle repré-
sente. I'ay veu des médailles des Empereurs, Gordian, Nerua,Traian,
& Commode, 6cautres,aureuers desquelles la massue d'Hercule estoit

grauée auec ce mot njïrtîts , que fy l'on y adiouste vne main dextre

pour faire agir la massue, l'on peut adiouster cette autre pour deuife ,
lìwtutem cxtmderepiùtis ; que íî la massue a esté la première arme of-

fensiue, les efeus ont esté les premières qu'on a choisi pour se défendre

6c parer la violence 6>Cpesanteur des coups de masse.

x. D'azur à íix billettes d'argent, y 2.6c 1. au chef de gueules chargé
de trois efeussons à l'antique d'hermines , ils font échancrez en rond

du coíìé dextre au flanc du chef.

BOVRNEL, en Picardie, d'argent à l'efeu de gueules, à l'orle de

huict peroquets ou papegaux de fynople.
MATEFELON, de gueules à six efeussons d'or, y, x. 6>C1»

CHARNY, de gueules à trois efeussons d'argent,
LA MOTTE, d'argent à trois efeussons de gueules.
LA HAYE en Normandie , 6c d'ABBEVILLE en Flandres touc

de mefme.
LEPRESTRE en Bretagne , d'azur à trois efeus d'hermines,
FONTAINES j d'or à trois efeus de vair bordez de gueules,

y MARGAILLAN en Dauphine , de gueules à trois casques ou
heaumes d'argent posez en porfil,
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VARRIE en Poictou, de mefme.

LA TOVR DE GO VVERNET en Dauphine , d'azur à vne

tour dor maisonnée de fable, au chef cousu de gueules, chargé de trois

casques d'argent en porfil ; De cette maison font sortis des grands

Capitaines, 6c entr'autres René de la Tour, père de monsieur le Baron

d'Aix, Marquis de Mures, de monsieur le Baron de Mirebel, de mon-

sieur le Marquis de la Charce, de monsieur de Montauban, Baron de

Soyans , 6c de Mciioilion , 6c de monsieur de Nions , cinq frères, la

pluípart desquels ont eu plusieurs enfans qui ne dégénèrent point de

la vertu de leurs ancestres j 6c entr'autres ceux de monsieur le Marquis
de la Charce, 6c de monsieur de Montauban > ont desia rendu des preu-
ues de leur valeur en plusieurs occasions.

4. FPJESE^au Pays de Brunzuic, d'azur à vn casque de front d'ar-

gent, sommé de trois Tourteaux de gueules , 6c de trois plumes d'au-

truche ou pannaches d'argent fortans dcfdits tourteaux.

5. Efchiqueté d'argent 6C d'azur, 6c vne eípée de gueules en pal,
emmanchée de fable, pommettée 6c croisée d'or, la pointe en chef,

Peípée est indice de guerre , de cruauté 6c de mort j elle représente
aussi la Iustice 6c la puissance fouueraine.

6. D'argent à vne efpée de fable , versée en bande, enimenchée de

gueules, pommettée 6c croisée d'or , les Romains nommoient Fabius

leur bouclier, 6c Marcellus leur efpée.

7. COVRTÍAMBE, échiqueté d'argent 6c de fable à deux bade-

leires ou cimeterres de gueules en bande, pommettez , croisez, virol-

iés 6c clouez d'or, les pendans de gueules en sautoir»

8. M AREC NAVÁLET DE^LAVNAY, en Bretagne , d'azur

a deux cimeterres adossez d'argent, paílées en sautoir les pointes vers
le chef , emmanchez , ou empoignez, 6C croifettez d'or.

9. PRATMARIA aussi cn Bretagne , de gueules à trois coutelas

d'argent posez cn bande, qu'on peut dire versez, la poignée vers lèches.

10. SOLDATI en Italie, d'azur à vne lance d'or en pal,! costoyée
àdextred'vne masse d'armes, &àfenextre d'vne eípée de mefme mise en
cheuron les pointes vers le chef, à vne fafce cn deuife d'argent bron-

chant fur lc tout. La lance dénote la force ìointe auec la prudence,
d'où vient qu'elle estoit tousiours figurée à la main de Pallas.

n. MOLIEN en Bretagne, d'azur à trois fers de lances d argent posez
en perle, 6c dont la pointe semble entrer dans vn annelet ou bague de

mefme-, la deuiíe de cette maiíon est, Regardes peuple, depuis le temps
quVn Caualier qui en estoit issu fe fit admirer par vn nombre infiny
de peuple pour auoir esté trois fois victorieux à la course de bague.

n. D'azur à vn estendard d'or mis en bande chargé d'vn aigle de

fable, c'est le troisième quartier des annes des Ducs de Vvirtembero-.

iy VIL-
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13. VILLENEVFVE en Prouencc , de gueules frette de six lances

d'or, i'cícu cntreíemé d'cícuílons d'argent.

14. LE BLANC DV PERCY en Dauphine, d'azur semé dépi-

ques d'or.

if. CRENA.N cn Bretagne, d'argent à deux halebardes de gueules

posées en pal.
iè. D'argent à trois arcs de gueules cordez ou bandez d'azur poíez

en pal, la corde a dextre.

17. GREÏFFEMBERG en Alemagne,de fable à trois dards ou ia-

uelots d'argent póíées en pal la pointe vers le chef, à vne fafce en de-

uife bronchant íur iceux.

18. MONSE1GNEVR LE CARDINAL M AZAR1N , d'azur à

vn faiíieau de verges d'or, auec la hache consulaire d'argent posez en

pal, à la fafce cn deuife de gueules fur le tout chargée de trois estoil-

les d'or. Cette maiíon est lans doute íortie de quelquvn de ces illustres

Consuls de Rome, dont le pouuoir estoit si grand , qu'ils diípoíbient
de toutes les Proumccs du monde, 6c y mettoientdesRoys à leur fan-

tasie, car vne pareille hache que cclle-cyenuironnée de faisseaux estoit

ïa marque de leur dignité 6c authorité , 6c Ton en portoit tousiours

deuant eux pour les faire connoistre 6c respecter d'vn chacun.

19. RENTY , d'argent à trois douloires de gueules cantonnées.

STETEN cn Alemagne de gueules à trois douloires d'or contour^

nées, c'est à dire, que le taillant est du costé íenestre.

20. D'argent à trois tranches de fable.

21. D'argent à vn couperet parti de gueules 6c d'or,le manche ba-

ston né de m cime.

22. Les Barons de VVILLONGHBY, de ERESBY, 6c de BER-

TY, en Angleterre, d'argent à trois béliers d'azur, enchassnezôc" liez

de mefme j ce íbnt des instruments dont les anciens fe íeruoient pour
abbattre 6c renuerfer les murs des forteresses, auparauant que la pou-
dre 6c les canons fussent inuentez.

23. LEICESTER en Angleterre , d'or a vn fer deiauelotà l'antique
d'azur la pointe en bas, les Anglois le nomment vnfeon.

24. HÒPGARTEN en Alemagne. , d'argent à deux tridents ou

fourchesfieres de gueules emmanchées d'or 6c pastées en sautoir.

ïl y a beaucoup d'autres maisons nobles qui portent des outils de guer-
re dans leurs armoiries,dont nous au o m adiouste icy quelques exemples*

VVILDVNGEN en Alemagne,dJor àvn casque de fable posé en tiers.

PAPPENHE1M en Alemagne, coupé de íable fur argent à deux es-

pées de gueules fur le. tout paílées en sautoir les pointes vers le chef.

VVALLEN, au. mefme pays , d'argent à vn coeur de gueules en

abyfme, c'est a dire, au milieu 6c coeur de l'efeu piqué de trois dagues
ou poignards de mefme poíez en perle»
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KERVENAN en Bretagne, d'azur à vn coeur de gueules en pointe accosté

de trois moulectes d'argent , & surmonté de trois eípécs de meímc posées en

bande , en pal , & en barre , & appointées fur ledit coeur, pommettees, em-

menchecs & croifettez d'or.

DAVBY en Dauphine, d'azur à vne lance d'or en pal , enflant vne bagne
de course de mefme, ce gentilhomme est vaillant, docte & curieux.

FERRAND , d'azur au cheuron d'or accompagné de trois d nées hautes

d'argent garnies d'or ; hautes signifie lors qu'elles ont la pointe en haut, & qu'el-
les font toutes droites.

LE PAPE ADRIAN IV. d'azur à vne lance renuerfee & rompue le tron-

çon de la pointe écìattant cn haut du costé dextre d'argent.
DWAL, d'azur à vn cheuron d'argent accompagne de trois fers de lance

de mefme la pointe cn haut.

CALO V VE en Angleterre, d'azur à trois lances d'or p ose es & rangées en

façon de trois bandes, la pointe en haut •, quelques-vns blazonneroienr à trois

lances d'or tombantes.

ZAIviOLSKY en Pologne, de gueules à trois lances d'or, deux desquelles
font posées en sautoir la pointe en bas, & la troisicímc est pofec fur icelies cn

pal la pointe en hault.

GONFALONERY à Milan, de euculcs à vn Gonfanon d'arçent attaché

à vne lance d'or poféc en barre.

HERDEGEN en Fraconic, d'argent à la barre de gueules chargée ou rem-

plie d'vne eípée du champ la pointe cn hault.

ARTZI en Sileíic, d'argent à vne bande d'azur chargée ou remplie d'vne

Scchc ou dard d'or la pointe en hault.

SCHELMEN V. BERGEN, fur le Rhem, d'argent à deux arcs adofc^

posez en pal de gueules cordez de mcfme.

DE LARCO cn Italie, d'artrent à trois arcs de fable couchez.
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Chapitre vingtième xì8>*

DES ÎNSTRVMENTS D E MVSlQVE',
de Guerre, & àc'Chaffe*

CHAPITRE VINGTIESME.

E S instruments de la Musique font le fymbole de ià

Concorde, de l'amour 6c consentement encre lc ma-

ry 6c la femme, entre le maistre 6c les seruiteurs, en-
tre le Prince & lès fuiets, qui] tous ensemble dans vn
doux accord composent leurs deuoirs réciproques
áuec vile excellente armonie , laquelle bien entrete-
nue 6c fuiuie fait prospérer vn chacun 3 6c tout au

'

contraire , elle détruit 6c renuerse ceux qui fabandonnent : Les in-

struments austì dénotent ía louange 6C les aérions de grâces que nous
deuons à Dieu pour ses biens-faits , comme les diuers instruments en

la main du Roy Dauid, chantant les louanges de Dieu, le font con-
noistrei , , ,

Ils íont ausii lc fymbole de resiouiílancc , de íaltit, Se de prospérité 3
cc qui obligea les filles de Sion devenir au deuant de Salil, auec quan-
tité d'instruments en leurs mains , pour ic ie jouir de la victoire que
Dieu luy auoit donné contre les Philistins leurs ennemis.

Et quant AUX instruments de Guerre, 6c de Chaise, ils íont le hie-

roglyphique du courage cc de Fardeur dont nous deuons estre animez
contre nos Ennemis : La Trompette particulièrement anime les coeurs
les plus couards, 6c les $mes les plus timides 3 elle dénote auísi la re-
nommée : c'est pourquoy lors qu'on la représente, elle tient vne Trom-

pette à la bouche , 6c l'autre à la main , auec des ailles aux costez Sc
aux pieds.

1. LE ROYAVME D'HIRLANDË, qui autrcsfois portoit desa-

ble à vn Roy astis fur vn throfne les iambes pastées en sautoir , 6c ter-

nant en fa main dextre. vn sceptre , le tout d'or} porte à présent d azur,

à la harpe d'or cordée de mefme.

ARPAIOV cn Gascogne , de gueules à la harpe d'or.

LANSCADEN en Alemagne, d'or à la harpe de fable cordée de
mefme.

x. LE CARDINAL D V PERRON, de la maison de Dauid en Nor-

mandie, d'azur au cheuron d'or accompagné de trois harpes de mesiuç.

y ORANGE , d'or à vn cor de chaste d'azur , virollé, enguiché,
6c lié de gueules en sautoir, enguiché fe prend pour ie bout qui fe nicc

à la bouche, 6c virollé pour l'autre.

Les Comtes DE HORNES auPays-Bàs, d'or à trois cornets de

A a a
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gueules enguichez 6c virollez dargent. Lc cornet est plus petit que
ìe cor,de cette maison est sorti vn Cardinal fan 1384. comme auífì plu-
sieurs Cheualiers de la Toison dor, 6c de l'Ordre S. Michel.

4. DA-GORNE, de gueules à vn cor de chasse d'or lié de mcfme

en sautoir pendant à vne efpée de mefme posée en pal > ou fichée en

pal, îa garde en chef.

j. SALINS LA NOCLE , de gueules à la bande d'or, accompa-

gnée ou costoyée d'vne teste ou massacre de cerf en chef, 8c d'vn hu-

chet de mefme en pointe -, le huchet est encore plus petit que le cor-

net, 6C est fait comme ceux dont se feruent les postillons.
6. Les anciennes Armes des Comtes de'NORTHOMBELLAND

cn Angleterre, d'or au lyon d'azur, écartelé de gueules à deux luths

d'argent posez en fafce, le manche tirant vers le flanc dextre.

LVSY, de gueules à deux luths d'argent de meûne que les prece-
tiens.

7. TROMPERNE, parti d'azur oc de gueules à deux trompettes
d'or fur le tout posées cn faíce, l'enguichure à dextre.

8. SVVETING, en Angleterre, d'azur à trois violons d'argent t
le manche tendant en bas vers la pointe.

9. D'azur à vn cheuron engreílé d'or, accompagné de trois trom-

pettes de mefme, l'enguichure à fenextre*

xo. De gueules à vn tambour d'argent accompagné de trois baguet-
tes de meíme, deux en chef 6c vne en pointe : celuy qui porte ces ar-

mes peut prendre pour fa deuiíe , de mes coups mon honneur. Les Na-
turalistes diíent que le íbn du tambour irrite si fort les tygres -, que
Foyant ils fe déchirent lc ventre, 6c fe rompent les entrailles de rage
6C de désespoir. &

11. De gueules à trois trompes d'argent posées en trois fasces, l'en-

guichure à droit } I'ay veu ces quatre dernieres armoiries dans vn
autheur Anglois nommé lean Guillaume.

12.. DIE MANGSREVTER en Alemagne, d'or à vn homme ayant
le visage, les mains, les habits, 6C le bonet à la polacre tout de fable ,
tenant à chacune de ses mains vne trompe d'argent passée en sautoir
IVne sur l'autre, l'enguichure en bas.

Beaucoup d'autres maisons portent des instruments 3 6c particuliè-
rement des cors de chasse.

IAGERNDORF en Allemagne, d'azur à vn cor de chasse d'or lié
de mefme cn sautoir.

ROLLAND, d'azur à vn cor de chasse d'argent lié de gueules en

sautoir,enguiché,&virollé de niesine.
ROLLER en Thuringue, d'argent à vn cor de gueules, enguiché,

virollé, 6c lié d'or en sautoir.

STAJVPITS en Misnie , d'argent à vn cor de sable, enguiché, 6í
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virollé d'or, lié de gueules en sautoir»

VVEISENHORN, de gueules à trois cornets de chasse ^raenc
enguichez 6c virolez d or, liez de mefme en sautoir, posez IV-, íur I au-
tre en pal.

SÇLVMPFEN
cn Suisse d'or à trois cornets de sab!e renur.scz ÒC

hez de gueules en íautoir..
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ì>£ CEVX QjVL PORTENT DES LETTRES

de YAlphabet * ou des mots entiers dans leurs armoiries,

C H À P I T R Ë V I N G t - V N I E S M E.

ES COMTES D'ALTHEIM en
Alemagne,

sortis de

la maiíon d'Àui triche 3-portent de gueules a lafasoe d'ar-

gent brisée en coeur d'vn A capital de sable. Cette forte

de brisure est assez commode, pour distinguer quantité,
de diuerfes familles sorties d'vne mefme maison,lors qu'el-

les briíènt l'armoiric principale de la première lettre de leur nom, ou

áe leur seigneurie.
i. BELLONI a Venise, d'azur à vn B capital d'or j ce nom ÔÈces

armes ont esté données à quelquVn qui estoit bon guerrier, 6t expé-
rimenté Capitaine.

y LA VILLE DE CONSTANTINOPLE, de gueules à la croix

d'or 5 quelque"s -vris les ont appeliez des fusils , mais la deuife qui est

tirée de ces quatre mots grecs qui commencent le chacun par cette

lettre , fait bien voir que le terme de fusils y est impropre.

qui signifient cn Latin ;

Rex } Regum , & Dominus , Dominamium ;

Et cn François ;

Le Roy des Rays 3 £<r ìc Seigneur des Seigneurs.

4. Les Anciens COMTES DE MASCON , d'azur à vne M capi-
tal à l'antique d'or*

j. MENDOSE en Espagne, écartellc en sautoir de fynople 6c d'or,
le premier 6c quatrième qui est de fynople , chargez le chacun dVne

bande d'or surchargée d'vne cordee de gueules j le second 6>Ctroisième

qui font d'or chargez des mots de f Ange Gabriel à la sainte Vierge ,
jiue Maria à dextre, 6cgratta plena à fenextre d'azur,qui furent ad-

íoustez aux armes de cette maison, aprés qu'vn Caualier qui en estoit

sorti eust arboré l'étendart de l'armée Chrestienne, fur lequel cette sa-

lutation Angélique estoit écritte íur vn bouleuart de la ville de Gre-

nade, qui estoit possédée par les Infidèles qui en furent chassez ,. ou

conuertis à la foy Chrestienne»

é. NADLER en Alemagne, de gueules à la fafce d'argent chargée
du mot Aue> de fable.

7. PIER ORI à Venise, coupé d?or fur gueules, à vn P capital de IVn
'~À\l'autre.

8, MES:
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I« chargé du mot «W c grosses lctt'es d or
dc sablc dcsix F'«s, au chef de gBeB.

Argent cn seçon dïscriíeau sar le fel™SÌ'5
'

£.?*"
™ >»nd«» di.d«nié

sable.
l ' 'ur '"l"" '" 'a> " <* mot oráç en lettre de

n. ZACHAREIS «lAIcra»"^ dV,-r.- ,.sr j-
dr g.cule,, ,„i en la„gBC Alc^.fe ^

""S™ 5 ^^ *»** Lí »,
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DE CHASTEAVXi DES TOVRS, DES PONTS^

des MM(ÛÏÌ- J des Villes y des Pauillons, & des Nauires ?

(«f de ceux qui en portent dans leurs armes.

C H A P I T íl E V I N G T-D É V X í E S M E.

ES Chaítcaux íont le hiéroglyphique de gran-
deur cc" de sublimité , pource qu'ils" surpassent, en

beauté 3 en force , cc en grandeur, les autres mai-

sons : Ils dénotent auflil'azile&í laíauuegarde, pour-
ce que non feulement ils tiennent en feureté la per-
sonne 6c les biens de ceux qui les 'possèdent, mais

aussi leurs amis & leurs voisins qui s'y retirent pour
éuiter les persécutions de leurs ennemis j ils íèruent aussi de bride

&C ck caueçon aux peuples séditieux , 6c aux villes mutines qui
viu.cnr foubs leur coulouurine : Et quant aux tours qui flanquent
les murailles des Villes 6c des Chasteaux, elle représentent îa constan-

ce , la magnanimité 6c îa générosité des hommes, qui offrent volon-

tairement leur corps pour la derence de leur patrie \ Et si le Prophète
jï/àie pour donner à connoistre les plus vaillans de íon temps, les qua-
lifie du nom de muraille , A-fur/, tut coram octtlis meis fièinper j que i\c

doit-on pas dire des tours qui ont esté édifiées pour la defenec des

murs; à quoy faiíant allusion lc peuple d'Antioche , répondit àTEm-

percur Léon qui luy demandoit par ses Ambaíladcurs le corps tres-

facré de Siméon le Stilitc , qu'il eut à luy laififier la plus forte de ses mu-

railles , í$ de fies rampars , comme vouïans montrer qu'ils s'estimoient

plus
forts en possédant le corps de ce Saines , que s'ils enflent esté en-

uironnez des plus fortes tours, & des plus cípaisses murailles. LesRoys
6>CHcrauds d'armes ont accoustumé de donner des Tours 6c des Cha-

steaux pour armes à ceux qui les ont emporté de viue force, ou à ceux

qui les premiers ont monté íur la brèche ou fur la muraille , soit par
assaut, ou par escalade , comme nous lisons du Rov Charles VIL le-

quel cn Tannée 1441. recompcnía la valeur de lean Beequel archer de

Rouen , 6c d'Estiennc G tuilier , iergent d'armes , natif de Brie, qui
tous deux, a noient monté les premiers fur la tour quarrée du frifche

au siège de Pontoife , de grands dons , oc entr'autres de lettres de

noblesse , auec des armes conuenables à leur cxploict, donnant à

Beequel, dont la famille dure encore à Paris , vn efeu d'azur à trois

tours quarrées d'or rompues ôc entr'ouuertes par haut , 6c a Guil-

lier d'or à trois tours quarrées auíli rompues par haut ; par fois aussi

l'on en peut composer ìes armes de celuy qui les aura fart bastn,
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OU mefme austi de celuy qui aura détait ou pris prisonnier quelque"
ènnemy considérable qui les portoit dans íes estendars ou efeus , qisi
estans gaignez feruent de trophée glorieux au Vainqueur.

Et pour ce qui concerne lés simples maisons, encore qu'elles soient:

bien au dessous des Tours, des Chasteairx, 6c des Villes -t ll cíi-ce qu'el-
les font les fondements des Citez les plus renommées j car les premiers
hommes qui viuoieht des fruicts que îa nature lctlr donneit, fans ar-

tifice ny labeur, dispersez dans lc:-. forests, lans loix ny police aucune,
desirans de mener vile vie plus hoiihcstcjcvic détendre CJILTC la cruau-

té des bestes farouches y 6c contre l'iniure de l'dr , commencèrent à
bastir des maisons pour leur defence , assembler leur famille , 6c leur

imposer des loix, 6c en suitte cherchans les commoditez de k vie, rie

pouuans trouuer chez eux ce qu'ils pou noient rencontrer dans d'alitrcs
familles 3 ils commencèrent à ioindre des maiíons les vhes aux aiítres

pour auoir vn mutuel secours, 6c pour viurc auec plus de société s cë

qui donna lieu aux villages 6c aux bourgades j mais pource que de-

meurans de lá forte ils n aúoient que les choses nécessaires simplement

pour îa vie , ayans besoin d'autres commoditez pour viure heureuse-
ment 6C splendidement, ils bastirent des Villes & des Citez, où fe reri-

controit grand nombre d'artisans 6c de Marchands qui fournissoient

ce qui estoit nécessaire au plaiíir de la vie: de telle forte que la maifoíi

est première que la. Cité, &quc c'est la partie la plus nécessaire qui la

compoíè.

Celuy qui fçait bien gouucrncr vne maiíon 6c famille, est capable
de régir vne République , d'autant que la Republique est vne maison

amplifiée, comme la maiíon est vne republique rérreilìes l'vne & l'au-
tre se gouuernent par les loix , aussi bien le íeruiteur Comme lefuiet;

toutes les espèces du goùucrncment íe trouuent en la maison , à fea*-

uoir le Royal, le Tyranique, le Politique, 6c l'Aristocratique } celuy
du père enuers l'enfant est Royal ; 6c comme les R oys ne doiuent auoir

d'autre but que de trauailler pour lc bien oclatranquilitc des peuples,
de mefme tous les foins que prennent les percs íont pour la fortune 6£
ie bien de leurs enfans s le gouuerncmcnt du Maistre criucrs fefclauè

est tyrannique, pource que tout ainíi que les tyrans qui íont les fanefucs

des peuples, ne fe proposent autre hn que leur bien 6c plaisir particu-
lier, de mefme les maistres 6c íeigneurs ne íc feruent de leurs csolaucs „

qu'en ce qui concerne leur propre vtihté. Le gouucrncment du m-ar^
6c de la femme enuers letíf famille est Politique ou Aristocratiques
veu qu'ils commandent ensemble d'vne égalie puissance. Et celuy qui
fe trouue entre les frères est vn gouuernemcnt populaire 3 tellement

que celuy qui fçait bien régir fa maiíon 6c la famille, est propre à gou~
uerner toutes les sortes dxstats 3 c'est la famille 6c la maison qui don-

nent par instruction 6C éducation des fuiets à ^République qui la reá-
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dent florissante 3 6c il est pu arriuer que ceux qui ont pris des maisons

dans leurs armes y ont esté poussez pour le nombre d'enfans qui en

sont sortis , 6c qui ont rendu des feruices signalez à leurs Princes , ou

bien pour donner à cognoistre qu'ils auoient esté les premiers de leur

maison qui s'estoient rendus recommandables, 6c signalé leur nom 6c

leur famille.

1. D'azur à vn chasteau ouuert d'argent, massonné de fable, le fe-

nestrage 6c les archieres de gueules, le mot de massonné se prend pour
ces petites lignes qui lient les pierres lVne auec l'autre , 6c les archie-

res pour ces pentes ouuertures fendues 6>Crondes par le milieu 3 par
où les archers autresfois decoeboient leurs dards 6c leurs flèches , au-

parauant Finuention de la poudre 6c l'vfage des canons 6c des mous-

quets.
x. De íable à vne tour d'argent, crcneliée de deux pièces 6c de deux

demies , massonnée de fable, le pied d'or , la porte, la fcnestre, 6c les

Archiers de gueules.
y APCHER , en Languedoc , d'or à vne tour ouuerte, crenellée

de trois pièces 6L deux demies 6c donionnée de gueules, à] la coulice

leuée de fable, massonnée de mefme , a deux haches d'armes paroiE
íàns leuées fur les deux demis créneaux austi. de fable 3 ce terme d'ou-

uerte s'entend lors qu'on voit le champ de l'efeu à trauers la porte.

4. PORTIERS en Dauphine, de gueules à deux tours d'argent
crenellées la chacune de deux pièces 6c deux demies , iointes par vn

entremur de mcfme auec vne porte.
5. GONDRIN DE MONTESPAN, d or à vne tour de gueules

sommée de trois donions de mefme, massonnée de fable, 6>Ctrois testes

de more en porfil , les yeux bandez d'vn bandeau d'argent posées en

chef.

CASTELANNE en Proucnce de gueules à vn chasteau d'or, ectte

famille est issue d'vn Prince cadet de Castille.

6. CHASTELAIN , d'azur à vn Chasteau d'argent couuert , gi-
rouette de trois girouettes de mcfme 3 ce terme de couuert s'ewtend

lors que les tours ou pauillons ont vn chapiteau qui les couurc.

7. PONTAC, de gueules àvnpont à six arches ou arcades d'argent,

gardé de deux tours basties dessus iceluy de mcfme, le tout maçonné
de íable, à la riuiere d'argent ombrée ou muraillée d'azur coulant des-
sous ledit pont, j le pont est fymbole d'alliance, pource que par son

moyen les distances sont iointes 6c vnies ensemble.

PONTEVES en Prouence, de laquelle sont les Comtes deCarfccs,
de gueules à vn pont d'or de deux arcades.

8. LE ROYAVMEDE CASTILLE, de gueules au chasteau dor

sommé ou donionné de trois tours de mefme , Porigine de ces armes

procédant de ce qu'âpres la bataille des Naues de Tholofe, dite autre-

ment
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zr.'-ï'it d? Muradatl'an ma.qae les Chrestiens donncrcnt contre AbenMuharnedMiranv*
nomelin, lequel ils deffìrcnt entièrement Je Paúillon dudit Muhamcd,Fut donnéà Alphon-
cc ic Noble Roy de Castille , Chef de PArmée Chrestienne , cri mémoire dequoy il prit
VTIChasteau pour fesarmes. TIVAKLAN, Baronnie.ancienne,en Bretagne, d'azur au
Chasteau d'or,toutde mefme que celuy de Castille.

9. QVINQVEMPOÏX, dor à six tours de gueules posées ou rangées trois est fafce , au
larobel de mesmes en chef.

CARDONNET cn Psoucnce, de gueules à trois tours quarrées d'argent.
TO. CASANOVA en Arragon , d'où est lorti vh Cardinal i an 1450. d'azur à vne

; crise maison neufnc d'argent maisonnée de fable.
n. CASTELNAV,cn Gascogne, couppé de gueules sur or,k gueules charge dVnCíiE-

íVau couuert d'or,&7i'orchargé d'vn lyon de gueules.
Vne famille de mefme nom en Proucnce, porte de gueules à vne tout d'urgent crenellée

de trois pieecs.
LA SALLE cn Auucrgnc, de gueules à ía tour d'argent , seustenuë de deux pilotiSj

billoîs .ou pals fichez cn pointe d'»r„
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yy KERMAVAN à présent KERMAN cn Bretagne, d'azur à vne

tour roulante d'argent, Ton la dit roulante, pource qu'il y a vne roue au

dessous de la porte dont il ne paroitque la moitié, i'ay parlé cy deílus
de l'origine de ces armes au chapitre des armes plaines êcdefchargées.

VEYRE , de gueules à vn Chasteau de gueules -
compoíe de deux

tours,celle qui est íur le flancfenestre,plus basse que l'autre , ioinctes

par vn entremur equipolé ou penchant du haut de la première tour
i ufques au milieu de la seconde, le tout d'argent maíionné de fable.

14. MONT AVB AN en Dauphine, d'azur à trois tours d'or, c'estoit

vne maison considérable au temps des Dauphins, elle fait à présent le

cinquiesme quartier des armes de Monseigneur le Duc de Lefdiguieres,,
DV PERRON en Normandie , porté d'azur au cheuron d'argent

accompagné de trois tours d'or.

IJ. SIMIANE en Dauphine de laquelle maison est le Seigneur de.

Gordes, d'or íemé de fleurs de lys, 6c de tours d'azur.

16. DE TORRES en Espagne,de gueules à cinq tours d'or posées
cn íautoir.

LA PORTE, steur de la Suardierc premier Valet de Chambre
de nostre Roy Louys 14. porte d'argent à trois tours de fable, au chef

de gueules chargé de trois testes arrachées de barbet d'or,

17. VVASSEMBOVRG en. Suisse, d'azur à vne tour d'or posée ou

bastie dans le milieu d'vne riuiere d'argent, ondoyée ou mir aillée

d'azur.

18. Le ROYAVME de Vaîancc , de gueules à vne ville close de

murs, flanquez de tours auec la porte, le tout d'ardent mastorme de fa-

ble. LE DVC DE CLARANCE , Cheualicr de la Table ronde,
d'azur à vne ville d'or maíìonnée de íable.

19. BAVDOVIN le Pcrcicn, Cheualicr de laTable ronde, de fable

à vne Chappelle d'argent.
20. De gueules . à trois clochers d'argent , garnis de leurs cio-t

ches de mefme.

2.1. GOVRNAY en Lorraine ,dc gueules à trois tours d'or potées en

bande.

xx. PONTEAVDEMER , en Normandie , de gueules à vn Pont

d'argent, 6c vn lyon lcopardé d'or paílant íur lc pont.
2.5. D'argent: à vne bande de gueules,crencllce de trois pieces^&C vne

demie, maíìonnée de fable.

24. LANDRY DE LA TOVR,dor à vne fafce crenellée de trois

pièces, c£ vne demie de gueules massonnée de fable.

DIE AVVER V. AVVBERG en Bauicre , porte de gueules à la

fafce d'argent, crenellée de trois pièces 6c deux demies , massonnée de

fable.

DIE Z1EGLER en Mifnie, porte dargent à 1afafce de gueules cre-

nellée de quatre pièces 3massonnée desable.
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2.5. De fable à vne'fafce d'or bastillée de cinq pièces, massonnée du

champ, il y a différence entre le crénelle 6c lc bastille, en ce que les cré-

neaux font au plus haut de i,edifìce,ôc' les bastilles tendent en bas >quel-

ques Herauds nomment les créneaux des Bretesscs, 6c les bastilles des

contrebreteíles,les curieux fe feruiront du terme le plus significatif oc

intelligible félon leur volonté.

x6. De gueules à vne tour d'argent crenellée de deux pièces cc de

deux demies 6c bastillée d'autant, ouuerte 6c percée i le premier ter-

me fe disant pour la porte, 6cle second pour lafenestre,

x-/. D'azur à vne tour d'orpignonnéedc trois pieces,les pignons íont

comme des créneaux faits à degrez.
28. Muraille rustique d'argent 6>Cd'azur.

19. MARILLAC , d'argent massonné de íable de íept pièces char-

crées de stx merlettcs de mcíìne.

30. RVSSIE,de íable a vn portai ouuert d'or ayant deux portes, 6í

deux degrez de mefme, quelques-vns disent vn porche ouuert de deux

pièces.

31. V. HVTTE ZV HEVSPACH,enBauiere,dcfabieàvneteiv

te d'arg-ent.

31. De fable à vn pauillon d'argent frangé, cordé, 6c arresté de gueu-
les.

33. ANAIAS fils de IOIADA , taillé ondé d'azur à vne lettre ^

d'or, fur argent à vn pauillon de Synople, cordé 6c arresté de gueules,
ìe pauillon est íyrribolc de Royauté, 6c deSouucraineté.

34. V. BOTHMAR au pays de Bronzuic , d'azur à vn bateau ou

chalouppe d'argent posée en fafce.

35. DIE SEGGER en Austriche,d'azura vn corps de nauire a l'aiv

tique d'or poléen í-àicQ , cette maiíon porte pour cymier , lemast , les

cordages, 6c les voiles dudit nauire, f ay leu vn excellent manuscrit qui
blazonne., d'azur a vn nauire arresté.

LA VILLE DE PARIS , porte de gueules au nauire frette , 6C

voilé d'argent, vogant fur des ondes de. meímc, au chef de France, à

fçauoir d'azur semé de fleurs de lys d'or,auíìi est elle le chef&laprin-

cipale non feulement de la France , mais aufli de tout le monde , sur-

passant en grandeur ,cn beauté, en richesses, 6c en nombre d'habitans,
toutes les Villes qui ont iamais esté fur ia terre , 6c quant à Forigi-
ne de ces armes , elle vient de ce qu'anciennement, ceux qui ictterent

les premiers fondements de cette Ville, fan du monde 2981.191. ans de-

uant la fondation de Rome, selon le tefmoiernacrc du docte Genebrard

Archeueíque d'Aix cn Prouencc, liure premier de fa Chronologie,l'en-
fermèrent dans cette Iíìe quelariuiere de Seine fait, laquelle naturel-

lement représente le corps d'vn nauire en prenant pour la pouppesen-
droit où estbastie cette belle 6C grande Egliftt dédiée à nostre Dame

auec
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auec tout son cloistre, 6c pour la proiiue,cette langue qui vient ius-

ques au milieu du Pont-neuf, íiniííant vers ceste pointe 6c terrasse oû est

posée
la statue Equestre de Henry le grand , communément appclìée

le Cheual de Bronze j tellement que tres-iustement ils compoícrent
les armes de leur Ville d'vn nauire, puis que c'estoient comme fur vn

nauire quelle estoit ballic , vne semblable raison ayant oblige les an-

ciens Hollandois à prendre vn lyon pour les armes , d'autant que la

Topographie 6C carte Géographique de leursProumces représente la

figure d'vn lyon , quelques Autheurs disent que les plus anciens Gau-

lois portèrent pour armes ie nauire , in memoriam bue aduecJa nationis

Gallican Aaentendant parler du passige de Gomer 6c de. ses enfuis de

í'Aíîe en l'Europe, 6c que mefme leur monnoye auoit vn nauire d'vn

costé , représentant l'Arche de Noé, qui conseruale genre humain, 6>C

de l'autre représentant l'image du Patriarche Noc j ainsi nos anciens

Gaulois auoientvn ieu qu'ils appelloientdeChefouNef, d'autant que
mettant vne de ces pièces dansvn chappeau ou bonnet ,1a faisant re-

muer oc fauter fur vne table oú à terre, ils demandoient chef oM nef\ ca-

put aut nauem3 l'vfage de ce ieu ayant este retenu iufqucs a présent foubs

le nom de croix ou pile. Estant au reste bien facile de faire f éloge du

nauire, par le moyen duquel premièrement son peut dire que Noé,fi

íamillc,ec' les animaux,furent consentez par la volonté do Dieu pour re-

peupler le monde : car f Arche, quiíìottoit íur les eaux du cFîuge estoit

faite en forme de nauire, ioincf que. les plus içrnorans fcauentleplaiiir
6C IVtilitc que les humains en rccoiuctjc'est auec les nauires qu'on nous

apporte les riches moiflons oi reuenus de TOrient , 6c c'est par leur

moyen que la plus icunc,c\Claplus riche des quatres soeurs, i'entens des

quatre parties dclaterrc,rinnoccnte Amérique a esté ttouuéc depuis

peu de siécles, 6c que tant d'or, de diamans & de perles luy ont esté vo-

lez pour contenter l'aiiiditéôè" le luxe des hommes , c'est auec les na-

uires que nos auarcs marchands ( qui fuyent la pourct.é par la mer, par
ìes rochers 6c parles reux , ) courent iniques aux extrenmez du mon-

de , voire au delà des Tropiques, 6c du cours annuel du Soleil, 6c nous

apportent cent mille raretez oc delicatefies pour le contentement de

nos sens, desquelles nos ayeuls n'auoient iamais ouy parler -, c'est par
l'aide des nauires que nous auons la veuë,la cognoissincecc" la com-

munication des peuples les plus eíloigncz, que nous apprenons leurs

langages, leurs loix, & leurs secrets, c'est auec les nauires quel'Euan-

giíe de Iefus-Chnst nostre Sauueur a esté porté &prefché aux plus bar-

bares, & c'est aussi par leur moyen que les plus farouches Antropofages
ont esté rendus capables de raison 6cdc ciuilitc , breíce íont les naui-

res qui en guize de Ponts ont ioint toutes les distances , en forte que
toute la terre, & toutes les Istes, ne semblent plus estre séparées par les

mers, puis quaprefentfon communique li facilement les vns auec les

Ddd
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autres 5 ce font ìes nauires qui comme des cnafteàux à voiles nagent
fur les eaux garnis de plusieurs rangées de canons -auec lesquels Ton

fait la guerre, ce font des forteresses d'ontles' murailles íbnt de bois, 6c

auec lesquelles le prudent Themistocle entendit autresfòis.? que f ora-

cle d'Apollon vouloir que la Grèce fut défendue. Et en essect il n'est

pas seulement nécessaire que, les Royaumes oc Républiques bien po-
licées en ayeht dans leurs porcs'pour le trafic , mais auílì pour lá dc-

fençcoC pour r.ornemént de leur Empire^
* ..

THVÇID1DE dit; que c?est l'honneur 6c ia gloire des grands Prin-

ces de faire cn forte qu'il n'y ait aucun de leurs voisins qui les surpas-
se en multitude de nauires,',"pource que l'Empirede la mer est de tres-

grande importance; les anciens ont dit que le nauire voguant fur les

ondes estoit íymboïe de félicité ôc' de proípërité, aussi en faifoient-ils

grauer la figure furies médailles qui fe fabriquoient pour tefmoigner
îa félicité dfes Eifipereurs , auec ses mots Felmtati Âúg.Xen^y veu

d'Auguste 6cde Kádrian de la forte 5le nauire est .àússi prinspour lc

Hiéroglyphe de Salut, 6c l'Egliíe a.esté comparée à Vn nauire, pour-
ce que hors d'icelleil n'y a point de fàlut ", les Egyptiens prirent le na-

uire pour Hyeroglyphique de la fouueraíné puissance, ôçppur marque
de commandement 6c de prééminence. Et cruelques nations de la

Grèce auoient lafigure d'vn nauire grauéeôè" empreinte íur leurs esten-

dars 3,ôcínonnoyes comme les Tyríens & les Phceniciens, poiìrcé qu'ils
s'attribuoicnt l'honneur d"auoit inuenfé ks nauires, 6C mis en practi-

que la nauigation ; i'oubliois de dire que le nauire est.áum fymbole de

victoire, comme l'on le coilige d'vne médaille d'Agrippa íur laquelle
estoit représenté vn nauire auec vn trident, lors qu'il obtint la victoire

nauale eh la bataille donnée à 1encontre de Séx.Pompeius, 6c FerdL

nant,Maguellan ayant fait le tour de toute la terre auec son nauire luy
donna le íurnom de la Victoire ; comme ces quatre vers le teímoignento

Trima ego 'vclinolis ambiui curfibus orem

Mageliane 3 nouo te duce duttafreto
'Ambiui mérité que <vocor Vifforia 3font mi,

Vêla ,kld, pretihm>gloria }pugnajnaret

Bref, encre toutes ks machines inanimées que Feíprit de fhomme a in-

uentéeSjil ny en a point de plus vtile ny de plus belle que ie nauire,
6c ec n'est pas íàns mystère que Dieu a permis que la Royne des Villes,
Paris Fabregé du monde, la mcrueille de lumières 6c le plus grand mi-
roir de la prouidence diuine,l'a prinspour sesarmoiries.
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DES COVRONNES> ET DE CËVX QVl EN

portent dans leurs armes.

CHAPITRE VINGT-TRO ISIESME,

E ne parleray pas en ce chapitre des couronnes triompha-
les , obfidi.onales, citriques, murales, vaìlaires, 6c nauales,

composées de feuilles de lauriers, de gramen, de chefne,ou

fabriquées en façon de créneaux de murailk,de paìlissades
de camp, 6c de poupes de nauire, lesquelles les sages Ro-

mains auoient accouítume de concéder a ceux deíquels us voulùient ré-

compenser la vertu guerrière j Encore moins traitteray-ie icy des cou-

ronnes que les Papes , les Empereurs ,lesRoys,les Ducs, les Marquis,
les Comtes, 6cìes Barons portent fur le casque de leurs efeus, pour faire

cognoistre parleurs différences les premiers leurs dignitez& puissances
fouueraines , ôcles derniers leurs authorirez 6c Seigneuries dépendan-
tes d'vne plus suprême grandeur 3 Mais nous parlerons seulement de

celles qui entrent dans l'efeu d'armes, 6c qui feruent,( non d'ornement

extérieur, ) mais de piece pour composer l'armoirie, èV:comme elles doi-

uent estre blazonnées, 6c alléguerons quelques maisons qui en portent,
nous suffisant de dire que les couronnes ont tousiours ferui de fymbole

pour denotter la victoire, la grandeur, Pauthorité, la fouueraineté, 6C
le triomphe, tellement que nous pouuonsdire que ceux qui en portent
ont quelque origine bien glorieuse à leurs armes, 6c qu'elles ne doiuent
estre concédées que bien à propos à ceux qui auront rendu des tres im-*

portans feruices auxRoys&à leur Estât.

i. LES ANCIENS G AVLOIS, selon 1opinion de Paul Emile, por-
toient d'azur a trois couronnes d'or , à présent le Royaume de Suéde

porte tout de mefme , a cause de deux autres Royaumes qui luy font

ioincts, 6c qui en dépendent, à fçauoir, la Gotie 6c la Vandalic 3le Roy
Artus Chef6cgrand. Maistre des Cheualicrs

delaTableronde,portoità
13. couronnes d'oi"4. 4. 4. 6c 1.

x. OXFORD célèbre Vniuersité en Angleterre , d azur à vn liure
ouuert d'argent auec ces deux mots eferits fur les deux feuillets, Sapien-
ùa 9félicitas de íable , ledit liure accompagné de trois couronnes duca-
les d or.

3. De pourpre à vne couronne à fantiquité d or, composée de dou-
ze rayons droits 6c point us 3les Roys anciens auoient accoustumé d'en

porter de la forte , pource qu'ils vouloient imiter les Dieux qui tous-

iours estoient représentez auec de semblables couronnes5 Virgile dans

le
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îe douziesme de iBncide., parlant de la couronne que pcrtoit le Rov

Latinus, qui fe vantoit a estre petits fils du Soleil, dit ainsi :

Cm t empara ctrcarn.

Auratï bis fex radij ,fulgentia cingunt
Solis am Spécimen,

Ces douze pointes ou rayons dehotans les douze signes du Zodiaque
ou bien les douze mois de Tannée.

4. DE MEAVX, d'argent à cinq couronnes d'efnines de fable i,

%<6c 1. Godefroy de Bouillon, chet désarmée Chrestienne pour la con-

queste de îa Terre sainte, lors qu ii eut príns Ierufalem, refuía la couron-

ne d'or, de laquelle l'on ie voulut couronner, pource dit-il qu'il ne vou-

loir pas estre honnoré de la íorte dans la mcírne ville où ìe Sauueurdu

monde n'auoít esté couronné que d'efpines,
HORBEN en Suéde, porte cfcarteíé au i. & 4. d'azur à trois nefehes

d'argent posées en barre ta. pointe en haut^aui.ecj. d'azur à vne cou-

ronne d'eípines d or.

j. CRANTS en Francome, de gueules àvne couronne ou o-uirlan-

de ou chapeau de roses blanches feuillées au naturel,c'est à dire,de fyno-

ple : c'est le fymbole de pureté 6c de virginité, c'est pourquoy l'on a ac-

coustumé d'en mettre vn fur ie derrière de la teste aux nouueHesmarices

ieiour de leurs efpouíailles.
DE MONTE en Italie , de laquelle maison le Pape Iules troisieírne

auparauantsa création nommé luannes Maria de M ante, est forty, d'a-

zur à vne bande d'or chargée de trois montagnes de. fynople,&: cou-

stoyée ou accompagnée de deux couronnes de lauriers au naturel.

TORT A, à Naples, de gueules à vn rinceau de laurier d'or, entortillç
en trois couronnes ou guilandes posées cn paL

6. ALSÀSSE , de gueules à vne bande d'or accompa ence de six cou-

ronnes de mefme poíées en orle.

7. 1EANNE DARK surnommée ía pucelle d'Orléans, âpres les

merucillcuíès prouesses qu'elle fit contre les Anglois,fut honnoréepar
le Roy Charles VIL ensemble toute fa race, du tiltre de noblesse,^ per-
miílìon de porter dans fa bannière & fur ion Eícujd'azurà vne efpée d'ar-

gent en pal, croisée oCpommetce d'or, foui te nant au haut de là pointe
vne couronne d'or ,costoyée de deux rieurs de lys de mcíme;auec le sur-

nom dulysque le Roy leur donna au lieu de celuy de DarK ; Gui Pape
Conseiller du Roy au Parlement de Grenoble enuiron Tan 1440. parle
ainsi de ceste pucelle en la question 84. Vidi etiam ternporibus meis3puel-
lam ìoannam nuncupatam, qu& uicepit regnare oem/o qxo jfei doctoratas»

quA infpiratione. dimna armabelUca dffumens ^reftaurauit Regnurn Fran-

€U, Anglkos expellendo <vi armata} & Regem Carolum ad Regnurn Frau-

da reftituendo , quA puella regnamt tribus 'velquatuor annts. Quantité
d autres Autheurs de ce temps-ià cn efcriuent la mcfme chose 3 mais

Eee
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cntr autres Maistre MartinFranc,Secretaire de Félix cinquiefme, la loue

aussi fort hautement, au liure intitulé le Champion des.Dames., en- ces

termes.

De la Pucelle dire veiiil

Laquelle Orltans deliura

Ou, Saìleberiy perdit Yoeil>
Et puis malle-mort le naura

Cefat elle qui recouura

L'honneur des François tellementt

Que par raison elle en aura

Renom perpétuellement.

Tu ficeZi comment estoit apr'tfe
A porter lances & harnois>
Comment par fa grande entrcpr'wfi
Abattus furent les Angloisy
Comment de Bourres ou de Blois

Le Roy fiaillitfoubs fia fiance
Et en tres-grandoftdc François
Alla deuant Paris en France, fesç«

La deuife de ladite pucelle, est vne main qui tient vne efpée, auec ces

mots, confilio firmata Det, comme i'ay veu dans vne médaille qui fut

frappée à son honneur.

8. FAVP-E en Dauphine, d'argent à vne bande d'azur, ensilée dans

trois couronnes d'or.

?. ESTAMPES Valancé, d'azur à deux girons d'or la pointe vers

le milieu du chef, qui est d'argent, chargé de trois couronnes ducales de

gueules, rangées.
zo. COLOMNE à Rome, de gueules à vne Colomne d'argent som-

mée fur son chapiteau d'vne couronne d'or , le baze 6c chapiteau de

mefme3 IEAN COLOMNE Cardinal 3 le premier de quatorze qui
font esté de ceste famille, ayant esté enuoyé Légat en la Terre saincte,
dans farinée des Chrestiens famz2Q. enrapporta la Coiomne à laquel-
le nostre Seigneur fut attaché, 6c puis fouetté par les luiss. SCI ARR A

C O L O M N E tres-hardi 6c redoutable compagnon , qui tint

lc party du Roy contre, le Pape Boniface qu'il traitta si mal, estoit

de ceste maison,quifembloit estre fatale aux Papes , car ESTIENNE

COLOMNE couronna Empereur Louys de Bauiere dans Rome, en

dépit 6c contre la volonté du Pape, ce qui obligea ledit Empereur d'ad-

jousterla couronne aux armes des COLOMNES3de cette famille

estoit aussi le Pape Martin cinquiesine., lequel appaiíà par fa prudence
les troubles 6c diuisions qui estoient dans l'Eglife.

n. LE ROY MALAQVIN d'outre les marches de Gaiomne, Che~

ualier de la Table Ronde, d'or à vne teste de more en porfil, couronnée

dVn diadème ou bandeau d'argent.
STESSEL en Silésie porte de gueules àvne teste de more en porfil,

6c contournée de fable, ou pour mieux dire au naturel, afin d'éuiter la-

fausseté , diayáemée ou couronnée d'vn bandeau d'argent j i ay mis le

diadème parmy ks couronnes , pource qu il a tousiours dénoté h

Royauté.
ix. LE ROY DES MEDES » de pourpre à trois couronnes ran-

gées en pal, celles de chef 6c de 1a pointe d'or., 6>C©elle du milieu ou
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du coeur de l'efeu d'argent; Au couronnement de l'Empereur i on ì accoustume de luy donner trois couronnes , à Rome ïça W en don,ne vne dor, , Boulogne vne

d'argent, «c à Aix k chappellc vn-
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DES ARBRES, PLANTES, FLEVRS ET FRVÍTî

ç<f de ceux qui en portent
dans leurs armes.

C H A P I T R E V I N G T -
Q. V A T RI E S M E.

ES plantes 6c les arbres en gêneras font comparées
aux hommes bons 6>Crnauuais: car il y en a qui por-
tent du fruit, & d'autres non \ quelques-vns íbnt salu-

taires 6c profitables au corps humain, oc quelques-vns
mortiferez 6c venimeux ?ks arbres aussidenottentk

fertilité 6c la multiplication > & chacun en particulier
à vn sens mystique &C symbolique cache fous fors.

eícorce.

IL D'or à vn sapin de fynople, cét arbre est ie hiéroglyphe de la Ro-

yauté 6c Maicsté fouuerainc .car il surpasse en hauteur tous ks autres

arbres, &Cne croist que fur les plus hautes montagnes qui luy feruent

de rrofne éminent,d'où il semble présider 6c dominer sur tout ce qui
est a,u dessous de luy ; ne redoutant point les orages ny les frimats qui
r/ont pas le pouuoir de luy faire quitter ses feuilles , desquelles il eíl

tousiours reuestu, cc qui obligea ks anciens à luy íairc aufll dénoter

la constance, d'autant mieux qu'il est plus droit oc" plus ferme qu'au-
cun autre, 6c fort propre à faire des mats de nauire, ôC autres ouuragcs
ou id est.employé parles Architectes..

2. BVDES en Bretagne,famille illustre 6c ancienne, d'argent a vn

phn de fynople costoyé au droit du tronc, ou en pied , de deux fleurs;

de lys de gueules 5 quelques-vns de cette maison adioustoit trois pom-
mes de pin d'or fur ledit arbres ceux qui veulent obíèruer exactement

tes regksjdiíèntquil faut figurer ks pins en forte qu'on voyc le champ
â uaners les branches , car naturellement il n'est pas si touffu que les

autres arbres, m ais quant à moy ie tiens cela inutile, ôc" fans nécessité

abíolue. De cette maison est sorti Messire lean Budes Comte de Gue-

brïant jMarefchaî de France, & à présent General des Armées Fran-

coiscs, 6c Akmandes, q ui font au íèruice du Roy en Alemagne, ou ledit

Seigneur s'est acquis vne gloire immortelle, non feulement par diuers

exploits héroïques qu'il a.généreusement acheuez ,mais aussi pour auoir

par fa prudence 6C lage conduite fçeu captiiier les esprits des peuples

d&rasïgers, & particulièrement des officiers de son armée, lesquels n'e-

stants accoustumées d'obéir qu'à à.es Princes de leur nation , ont libre-
• ment ployé fous les commandemens de cet illustre gênerai, cognoif-

£.ns fort bien son coeur,íî générosité, & fa sagesse, & fachans que k

Roy ne kur pouuoit donner aucun qui les régit plus dignement, ny
auec
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auec vn plus glorieux 6c profitable fuccez.pour son fcruice, & pour le

b:en de leur party,lequelloubs fa conduite a non feulement subsiste,
ruais encore s'est eíleué bien haut par cette courageuse résistance,que
ce vaillant Seigneur a rendu contre tant de forces impériales qui auoient

coulure fa perte ,8c" par ceste admirable victoire qu'il a remportée, fur

iccllcs en la mémorable bataille de Kempen dicte de íàinct Antoine,
ou non feulement Lamboy qui en estoit gênerai fut piïns prisonnier,
mais aussi tous les aduantages qu'on peut souhaitter luy demeurèrent,

pour continuer puistamment cette diuerlìon si profitable a l'Estat, 6c

au bien particulier de la France, ôc laquelle a aidé 6c aide encore íi fort

aux autres aduantages que nostre ieune monarque, remporte de tous

cestez íur ces ennemis,

Le Pin, est prinspour le Symbole, de mort, pource qu'estant vne fois

coupé, il ne reiette plus ; outre qu'il est extrêmement amer, l'experien-
ce ayant fouuent fait voir qu'estant attaché à quelqifautrc plante il la

fait mourir dans peu die temps, son ombrage aussi estant mortifère 6c

dommageable, ce qui fait que les jardiniers experts, ôclcs bons vigne-

rons le bannissent de leurs enclos.

y DV PERIER en Dauphine , d'or à vn poirier de fynople son

fruict d'argent 5 cet arbre est fymbole de fermeté 36c de constance.

4. De gueules à vn palmier d'or, cettui-cy lignifie la victoire pour-
ce que tant plus il est chargé détruit, tant plus haut il fe relcuc, il est

aussi le hyeroglyphe de lalustice, pource qu'il produit tout son fruit

do,al 6c proportionné-a íes feuilles, 8c que son bois est le moins fubiet

à corruption : & pource qu'il ne íe delpouiík iamais de íes feuilles,

quelques-vns luy ont fait denotter les hommes constans vertueux 6c

incorruptibles. ARNAVT D'ANDILLY porte d'azur au cheuron

d'or /accompagné cn chef de deux branches ou rinceaux de palme,
& dvne montiiR-ne en pointe» de mcfme.

y D'or a vn laurier de fynople, ion furies de fable :cét arbre comme

chacun fçait cítauííi fymbole de victoire oc de triomphe, ce qui obli-

gea les anciens Romains de concéder des couronnes frites de rinceaux

ou branches de laurier ployées enguirlande à ceux qui estoient victo-

rieux de leurs ennemis,6c notamment aux généraux d'armées qui l'on

concedoitfhonneur du triomphe, il est auííi hiéroglyphe de faueurec"

de conícruation,car iamais lc foudre ne tombe deflus luy, comme fur les

autres arbres, ce qui fut cause qu'on le dédia a lupiter ,cViì Appollonj
f ay veu vne deuiíe aílcz bien inuentee , pour vne Ville, ou pour vne

Prouince,à laquelle l'on auoit ostc les anciens priuilcges, le corps d*i-

celle est vn foudre qui tombe íur vn laurier 36c le met en pieecs, 8c la-

me consiste en ces mots. Spoliamur iure vetufio.
6, D'argent à vn chefne de gueules englanté d'or ; lc Pape Sixte,

quatrième de la maiíon du ROVRE en Languedoc,portoit d'azur àvn

Fff
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chefne d'or enflante de mefme, n'ayant que quatre branches ployées

cn sautoir 5 ceste armoirie est parlante , pource que ROVRE en

lancacr-e vukaire de Languedoc sio-nihevncheíne-, cet arbre repreíen-

te la vertu & la force,c'est pourquoy les Romains en compoíoicnt ks

couronnes ciuiques, a cauíe que les Villes &cks citoyens estoient foubs

la protection de Iupiter, à qui les anciens le dédièrent, il dénote auí-

fì la fermeté ôc" la longue vie, car il est ferme 8c vit plus long-temps

qu aucun autre arbre , c'est pourquoy anciennement son en faifoit k

Sceptre des Roys 5 cét arbre est ennemy mortel de l'oliuier 6c du

noyer 5 car ils ne fçauroient fe souffrir Fvn prés de l'autre fans mourir

comme l'a remarqué Pierius j La massue d'Hercule estoit composée de

cc bois, aussi estoit ellelc simulacre de la vertu guerrière, & d'vne for-

ce indomptable, contraire à la douceur de roliuier,qui signifie la paix:
aussi ay-ie veu vne deuife dont le corps estoit vn chefne entouré de

branches d'oliuier, ÔCpour ameil y auoit,grandcorroux appaifié^poux:
monstrer que le chefne qui est rude o£afpre est appaife par la douceur

de l'oîiuier , duquel ie vay parler.
DORGEOISE en Dauphine, de gueules à trois fleurs de lys d'ar-

gent au chef de mefme, chargé d'vn chefne à deux branches passées
en sautoir de fynople englanté d'or.

DV CHESNE en Sauoye d'argent à vn Chefne de fynople dont

les branches semblent à moitic coupées 6c pendantes, englanté d'or,

7. De pourpre à vn oliuier d'argent íòn fruit de fynople , cét arbre

est symbole de paix,d'obéissance , de douceur 6c de concorde,ce qui

obligea Virgile de représenter Numa Pompilius auec vne branche

d'oliuier à la main, pour dénoter le temps pacifique auquel il regnoit:
dans FEfcriture saincte la Colombe laíchée par Noé rcuint dans FAr-

che, portant à son bec vn rinceau d'oliuier , d'ou il print bon augu-
re , anciennement les Roys 6c Herauds d'armes lors qu'ils publioient
la paix auoient accoustumé de porter des couronnes d'oliuier , aussL

ceux qui ont voulu donner le choix de la paix ou de la guerre, ont

ioint la branche d'oliuer a la masse d'armes auec ce mot, Vtrumlibet*

Et ks Poètes ont feint que lors qu'il fut question de donner vn nom

à la Ville d'Athènes, il y eut débat entre Minerue 6c Neptune, telle-

ment que pour terminer cc diffèrent les Dieux s'assemblèrent, 6c or-

donnèrent que la préférence appartiendrait a celuy des deux qui don-

neroit aux hommes vn présent plus vtik. Neptune auec fa fourche-
ficre à trois pointes, ayant frappé la terre en fit sortir vn cheual bon-

dissant , symbole de la guerre, 6>CMinerue au contraire, fitnaistre vn
oliuier verdoyant présage de la paix. Ole&que minerua inuentrix, cc qui

obligea ks Dieux vnanimémenc à accorder la prerogatiue à Minerue,
déesse de la paixcC de Fabondance. L'oliuier aussi est symbole d'espé-
rance à cause de fa verdure, de miséricorde 6c de pardon à cause de fa
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douceur >de pureté, de chasteté, oc de deuotion, pource qu'on s'en sert

à confcruer k íainct feu deuant ks Autels, 6c a beaucoup d'autres vfa-

oes sacrés, il signifie aussi la vérité laquelle bien íbuucnt est compa-
rée à Fhuile qu'on tire de ion fruit, car comme c'est le naturel de l'hui-

le de monter tousiours au dessus de Feau, de mefme la vérité stirmon-

rc tousiours k meníonse 6c Fartisice : Fhuile aussi est sicne d'Eternité

6c de longue durée: car il dure presque tousiours, & conserue les cho-

ses auec lesquelles il est incorpore,fans que la vieillesse ny les íniures

du temps les puistent endommager , le feu seul estant son destructeur

6c son contraire.

8. De gueules à vn f refne de fynonk, son tronc entourné d'vn lierre,

dor, cet arbre est Fennemy des serpents 6c autres animaux vénéneux,
car i'experience a fait voir qu'ils nepeuuent demeurer long-temps foubs

son ombre qu'ils ne meurent j c'est pourquoy il peut dénoter ks sages
6c vertueux qui ordinairement haïssent ks mefehans 6c les chastient de

crimes j estant entourné 6c estraint d'vn lierre , il représente vne ami-

tié parfaite qui doit durer iufques âpres la mort.

9. D'azur à vn cyprès d'argent, il est tout de mefme que lc pin, sym-
bole de dueil 6c de mort, pource qu'auíïi bien que luy il ne reietteplus

ayant esté couppé : il est aussi comparé a la beauté fans bonté, pource

qu'estant beau autant qu'aucun autre arbre , il ne porte pourtant au-

cun fruit qui soit bon ou profitable >ks anciens Romains s'en feruoient

en leurs funérailles, ôfeefeulement pour les nobles comme le tefmoi-

gnele Poète Lucain.

Et non plebcios luftus testa ta cupreffus.
ÏO. NOGARET en Gascogne, d'argent à vn noyer de fynopk,cet-

tc armoirie est parlante : car elle est composée d'vn noyer 6c d'vn gue-
rct jcét arbre est comparé à Finnoccncc persécutée, 6c qui soussre tout

auec grande patience sans fe plaindre ny murmurer,car ceux qui dé-

lirent d'auoir ses noix le battent a grands coups de perches, de bastons

6c de cailloux, fans que pourtant il íe plaigne des maux qu'on luy fait?
fur quoy ont: esté faits fort à propos ces deux vers.

Nuxego iuncla via, 3cumfimfine crimme vit4

A populo fiaxis prêter eunte peto?\
11. LOMENIE , d'or à vn arbre de fynople arraché au chef

d'azur chargé de trois lozanges d'argent 5 de cette maison est Chef

Monsieur le Comte de Brienne Secrétaire d'Estat, tres-docte 6c tres-

curieux j 6c notamment, en Fhistoire, au blazon , 6c aux généalogies
où il íe piaist beaucoup.

MAVGIS d'azur à vn arbre d'or ; de cette maiíon est monsieur

l'Abbé de S. Ambroise, personnage docte , curieux , 6c intelligent
aux belles choses} 6C notamment au blazon dont il a des grands re-

cueils,
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ix.- LA VILLEON en Bretagne , dargent àvnhoude fynople,au

chef de fable frette d'or, de cette maison a esté vn Chancelier de Bre-

tagne.
GENAS en Dauphine, d'or au genest de fynople.
DE QVELEN en Bretagn e, d'argent au rinceau de laurier de fyno-••

pic la tige de gueules -
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iy CREQVY ,. d'or à vn crcquier de gueules , quelques-vns di-

sent que c'est vnprunier sauuagc abondant aux enuirons du chasteau de

Crequy en Artoisj quelques autres íe nomment arbre vn d'Orients mais
comme que cc soit, ce.sont armes'tres-nobles & tres-anciennesj 6c cet-
te maison a donné des Cardinaux au fainct Siège, plusieurs Cheualicrs
aux Ordres de la Toison, d'or, de laíartiere, de Sainct Michel,ôcduS.

Esprit, 6C des généraux d'armes, tr es-íagesec tr.es-vaillants,oc" entr'au-
tres ce grand 8c"généreux courage Charles sire de Crequy Duc de Lef-

diguieres, Pair 6c Mareíchal de France, lequel âpres auoir passé sesìours
en honneur 6cen gloire, aimé 6C honoré de toute FEurope,. tant pour
fà prouesse 6c générosité, qu aussi pour auoir esté vn des olus accom-

plis de son siécle dans ks grandes negotiations 8c importantes affaires,,
comme il le fit paroistre dans cette belle & grande Ambassade qu'il fit à
Rome , pour la prestation d'obédience filiale que nostre Roy fit faire
au nom de fa Majesté ,là où il parut auec tant d'cíclat, de grandeur.,
~6cde magnificence, que les Romains confessèrent n'a.uoir iamais rien
veu de si beau,'de si rare, 6c de si excellent. D'où estant de-retour, le

Roy luy donna pour la dixïeíme fois la charge de gênerai de sesarmées
en Italie, où enfin il cessa de vaincre6c de viure Fan 1638. attaintd'vii
boulet de canon dans la poictrine , comme il estoit fur le point d'at-

taquer dans fes retranchemens Farmée du Roy d'Espagne qui assie-

geoit Brême cn Italie , i'ay mis icy deux Epitaphes qui ont esté faits

pour luy après fa mort, qui feront cognoistre à la postérité ce qu'il fut;
Monsieur de Boiífieú,qúi Fauoit accompagné cn l'Ambassade de Ro-

me, en qualité d'Orateur de fà Majesté, est authour de cel'uy-cy„

Crequius Flefpcrìa terror, quo fòfjnte njicJrix
G allia fèmper eras, hic fine corde iacet,

Sálicet hoc coelodignum gla?is igneafiurfium

ÁbfituliWmdignànepremèretur humò*

Et l'autre

p ui fuit eloqúij flmnen ', qui fuhnen in armw

Adfumen , martisfulmine, clarus obit.

Ce dernier fait allusion fur ces deux mots de ftumen 6l de rulmcn,

pource qu'en effet, ce généreux Seigneur estoit vn foudre de guerre,
6c vn fleuue d'éloquence, 6Cde faconde: il a esté enterre dans k beau

& riche tombeau du Chasteau de Lefdiguiercs en Dauphiné,prochedu

corps de feu Monseigneur le ConRcstabk de Lefdi'guieres son beau percy
6c de celuy de fa première femme ; ayant laissé héritier de ses vertus

héroïques, Messire François de Bonne , 6c de Crequy Duc de Lesiài-
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guieres, a présent Gouuerncur en Chef de la Prouince de Dauphine.

14. SAINT PAVL DE RICAVLT écartelé auec la HireVigno-
les, au premier 6c quatrieíme d'azur à vn paon rouant d'or, au second

6c tiers de fable, au cep de vigne, auec ses pampres 8cses raisins fouste-

nu d'vn efchalas le tout d'argent: GALERANA au Royaume de Na-

ples porte d'or à deux branches de vignes auec leurs raisins 6c leurs

feuilles paílées 6c entrclaflées ensemble en double sautoir, le tout au na-

turels la bordure componnée d'argent 6c de gueuks:La Vigne 6c le vin

font le symbole d'intempérance 6c d'excez; ils le font aussi de resiouiiían-

ce 6c de liesseJ'Efcriture saincte dit que le vin resioliit Dieu Sc les hom-

mes. Estant selon le dire du Sagelaliefìedu corps 6c de Famé, niais ce-
>• la s'entend lors qu'il est prins auec médiocrité : car si l'on en boit auec

cxcez, alors il gaste k corps lame, la réputation 8cTefpritde celuy qui
fe laisse surmonter à ce violent enilemy,qui lc rend pire que les b estes.

1j. D'or à vne forest de fynople fustée de gueules, mouuate d'vne mot-

te où. terrein de méme,ce mot de fustée seprend pour le tronc des arbres.

ió. AILLY PIQVIGNY en Picardie, de gueules à deux branches

d'aliers passées en double sautoir de pourpre, au chef efehiqueté d'ar-

gent 6c d'azur de trois tires. Cette famille est illustre en Picardie,d'où est

venu le prouerbe, Ailly,Mailly,Crequy,tel nom, telles armes, tel cryj

quelques-vns y adioustent Tanques, qui est vne maison ancienne dans

la mefmeProuince,8c~ feu Monsieur du Chefne y adioustoit aussi,Renty.

17. LA VIEVV1LLE, d'argent à sept feuilles de Houx d'azur,po-
sées yy6Ci.

ROGER, maison esteinte en Dauphine, d'or a quatre fueilles de hoii

de fynople posées en perle.
18. FOVGERES ancien Baron de Bretagne , d'or a vne plante de

fougère au naturel , la maison des Fugeres au Mayne porte d'argent à
trois feuilles de fugere au naturel.

19. IOLY à Paris d'azur a vne plante de lys de iardin envers d'argent.
zo. De gueules àvn rosier blanc au naturel. LaRoíe est le symbole de

beauté 6c de bonne grâce,8c tout de mcfme que la Rose ne dure pas long

temps fans íe fanir,tout de mefme la beauté íe pais c en fort peu de temps.

Jpfia dtesaperit confiât ipfa dtes, outre cela comme il n'y a aucune rose fans

cfpines , aussi n'auonsnous aucuns plaisirs qui ne soient mestez d'amer-

tume j oc pource que Farmoirie précédente est composée d'vne plante
de lys, il me semble qu'il fera à propos de dire que la rose 6>Cle lys ont

grande amitié ensemble, car ces deux fleurs méfiées ensemble compo-
sent 6c représentent le teint,qui est souhaitable aux beautez les plus par-
faites , furquoy Virgile dit fort bien ^purpuras aderunt lili A mixta rofis?
6c le Seigneur Boiard Poète Italien parlant du teint de la bcLle Angeii-
que5dit : Efifa e piu bianca, chegiglio delprato

Vermiglia piu che rofiafiUr lajfina.

Juges* ?.
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21. GIRFLET Cheualicr de la Table ronde, de fable semé de testes

de chardons d'or.

xx. CARDONA au Royaume de Naples, de gueules à trois char-
dons, k tige 6c feuilles au naturel.

MENON en Dauphine , d'argent à trois croissans de gueules au
chardon marie mouuant, ou sortant du croissant de pointe.

%y De gueules à cinq treffks d'or , leurs queues niouuantes d'vne
motte de mefme.

XA.. REVOL en Dauphine, 6c Cupif Euefque de Léon en Bretagne,
d'argent àtrois treffles de fynople.

BVlSSIERE austi en Dauphine de gueules à la bande d'or tran-
chée íoubs azur chargée d'vn buis de fynopk,
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IÍ. LE ROYAVME DE GRENADE , d'or à vne erenade de

gueules tigée 6c feuillée de fynople. La principale signification de cc

fruit est de repreknter Fassemblée de diuerfes nations 6c peuples íbubpa
vn seul monarque qui ks régit & goutter ne par bonnes loix3 8c les tient

en concorde 6c vnion,caries anciens -Rabins 6c autres interprètes de

l'Efcriture, disent que ce qui obligea Moyfe défaire attacher des gre-
nades auec desclochetesaux vestemens du fouuerain Sacrificateur, fut

pour montrer que par la prédication de là parole de Dieu denottée

par ks clochettes, plusieurs nations feroient ioinctes en vne comme ks

grains de grenade, 6c tout de mefme que les grains de grenade estans

séparez fe fanent 6c fe pourrissent incontinent, de mefme aussi les ci-

toyens estans desunis 8c viuans en discorde 6c dissention se perdent 6c dist

hpent en peu de temps, aufívla grenade fut consacrée 6c dédiée à lunoru

pource. que ceste deeíle estoit la protectrice des peuples 6C des Royau-

mes, 8£cciax qui luv facrifioient portoient vne branche de grenadier
cn leurs mains, L'amitic est aussi représentée parie grenadier 6c par k

myrte , ioincts ensemble, car ils s'aiment vniquement, 8c estans plan-
tez Fvn proche de l'autre,, s'entortillent 6c s embrassent par vne sympa-
tic mcrueiikufe, 6c portent "beaucoup |)lus de fruit qu'ils rie feroient

•fils estoient estoignez.
x6. De fynople à trois pommes d'orange au mturelvcrsceSjktigccv.

les feuilles d'or, f orange a esté prins par quelques autheurs pouríymbo-
íe de dissimulation 6c dl.iipocrysie, car il est b eau extérieurement, & au

dedans il est amer.

27. TREZ1-QV1DY en Bretagne', d'or a trois pommes de Pin de

de gueules, tracées de íable, les pommes de pin 6c\cs pignons qu'elles
ont, dénotent ks vertueux 6c bons, qui font nez de pères mefehans 8c

vicieux, car k pin est amer 8V.symbole de mort, 8c~ks pignons fònt doux

oc nourrissons.,

28. Les armés anciennes de CH ASTEAVBRIENT en Bretagne, de

gueules semé de pommes de pin d'or, tracées de fable. à présent ils por-
tent de gueules íemé de fleurs de lys d'or,

29. BRELEVILLE,LA IARRIE, CLERVAVX,GÁVMIN,8î
S AN G VIN , portent tous d'azur à trois glands d. or versez, c'est à dire

que k tige est mouuant duchés; ks anciens Arcadiens neviuoient que
de glands, 6c ne mangeoient. rien de viuant.

30. CASTANËA cn Italie, d\où est sorti lc PapeVrbain VIL ban-

dé d'or 6c d'azur, au chef de gmcules, íbustenu d'areerit 6c chargé d'vne

chastagne au naturel dans Ion hérisson qui est d'or»

31. POMMEREVL, d'azur au cheuron d'or accompagné de trois

pommes de mefme versées, le pommier est fymbole de fécondité 6c d'a-

mour , 8c pour cc fubiet les payens dédioient son fruit à Venus,

32... De gueules à trois poires de bon chrcítien au naturel.

?5;.



Chapitre vingt-quatrième. 213
;y RAGVENEAV en Poictou , d'azur à trois melons d'or tigcz de

'mcfme 8c posez leurs queues mouuantes du flanc fenextre.

54. De fynople à.trois meures de pourpre pendantes la chacune à vn

eleot de gueules, feuillé d'vne feuille de mefmed'arbre qui porte cefrute

est lc symbole de íageílc 6ç â.c prudence: car il ne produit les feuilles si-

non âpres tous les autres arbres,6c cc au temps que tous ks frimats 6c ge-
lées quilaúroienfpeu incommoder font passées/6cque k beau temps
cil venu, aussi est-il appelle ie Sage 'meuricr, contraire au fol amandier
nuise perd bien fouucnt pour vouloir paroistre lc premier.

3j. D'argent à trois citrons au naturel'feuilles de mefme versez, c'est
a dire que leur tige vient deuers lèches, &:qu'ils tendent en bas.

36. D'or à trois figues au naturel versées, ks Comtes de FERI A, sur-
nommez FIGVERRA , 6c les Comtes de CRVNNA surnommez
SVAÎIEZ cn Espagne, portent d'or à cinq feuilles de figuier posées en
sautoir de fynople, le figuier est k seul arbre en là nature qui produit soi:,
fruit auant que les 'feuilles,6c dont la fleur est aussi bonne que ie fruit j
les Athéniens aimoient extrêmement ce fruit, 6c en faifoientkùr prin-
cipale nourriture au rapport dePierius,aprcsTheocrite'8c' ,/Egik ; il est

fymbole de douceur, 8cde fait les anciens appelloient aime-figues ceux

qui mènent vne "pure & douce, vie. Et nous iifonsdans FEfcritureau9o

chap. des luges vne parabole bien misterieuse fur ce sujet, îes arbrofe
Rassemblèrent vne fois, Sctindrent conseil pour cflirevn Royentr'eUx,

surquoy s'estans adressez aufíguier.» ils luy haranguèrent cn ceste forte;
Vien,& règne fur nous, à quoy k figuier fit rcíponcc. Que ie laisse ma
douceur & îes fruits queie produits si agréables 6c si plaifans pour m'ad-
uancer à prendre la couronne par deílus mes autres camarades, certes ic
n'en feray ri en, voulant denotter par ceste reíponcc 6c refus , que la

Royauté 8Ìla douceur font incompatibles, 6c que la douceur d'vne vie

prince est plus cherissabk que celle des plus grands monarques.
Non beneconueniunt necinvnafedemorantt+r

Maieftas í$ kmor,

Artcmidore au liu.i. chap. 71. dit que si l'on voit cn songe vn figuier,"
c'est signe 6C présage de grands biens, comme tout au contrairc,d'autrcs
ont eferit que de trouuer ou songer devoir vn figuier ren'uerfé,c'estvn
signe de ruine, de malheur, 6c d'infortune', les Payens dédièrent k fi-

guicr à Mercure,6c.luy facrifioient auec du miel 8c des figues, pour dé-
noter par là qu'il estoit le Prince de Feíoqnence,qui par fa douceur at-
tire les coeurs des plus barbares,^ adoucit les plus farouches,

H h h
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37. De fable à trois coings d'or versez, tiges, 8c feuilles de fynople.
38. De gueules à vn chou pommé d'argent, dans vn vieux manuscrit

où i'ay trouuéceste figure, il blazonne au chou cabus au lieu de dire
r

/ANCHOV , d'argent au choii de fynople, au chef d'azur char-
J%>is estoiles d'or, Plmc 6c plusieurs autres qui ont efcrit de la ver-

santes, disent que le chou estl'enncniy de la vigne,cxs que pour
jfcher de n'estre enniuré, quoy qu'on boiue beaucoup, il n'y a rien

meilleur que de manger des choux au commencement du repas, c'est

jurquoyils peuuent dénoter vne liesse 6c resioùissance troublée, car
A vigne &le vin font signes de liesse 6c de plaisir, Comme i'ay desia dit.

40. KNOBLOCH, en Alemagne, de fable à trois testes ou oignons
d'ail au naturel,c'est à dire, d'argent vn peu ombrez de fynople posez
Fvn en pal, Fvn en bande, 6c l'autre en barre, ks testes ou oignons mou-
uans deux deuers le chef, 6c vn deuers la pointe. I'ay trouué des vers
faits à l'honneur de ceste famille fur le fubjet de leurs armes,.

laétent Romulida sua pifia f abdfique, cicérfiquè
jíllium erit nobis nobûiore loco,

Hoc noíiris placuit maioribus, hincfibi- nomens

Sumpfère , £*f Clypei signa <vetulla foi
Qjfjppe velut ficoroden perrofida praîa virejcita,

Serpentéfique fugans pharmaca dira necat»
Sk martem quicumque colit virtutis amore:

Et vire t, çcfpatrioe peftibus exitio est.
41, FAVARS en Limousin, d'or a deux plantes de febiies avice leur

fruit mouuantcs dVne feule tige k tout de fynople 5 les Egyptiens fai-
foient vn si grand scrupule dclafebue,quils ne Fofoicnt semer ny man-

ger , ny mefme la regarder , comme Theon Grammairien recite dans

Plutarque , 6C plusieurs autres lc tefmoigneht , croyans ces pan-
ures abrutis que ce légume estoit funeste , aussi ne s'en feruoient-ils

qu'aux secrifices 5 6cPythagore les eut en si grande auersion, ôu pluftost
selon Fopinion de quelques- vns en telle reuerece, qu'vn iour fuyant cer-
tains massacreurs, corne il eust rencontré vn champ semé de febucs dans

lequel il se pouuoit sau'uer, il ayma mieux selaisser meurtrir à sesenne-

mis que fouler ce légume, croyant cét estrange Philosophe que les feb-
ues seruoient de retraitte aux âmes des trcfpasscz, auííi parmy íes pré-
ceptes , celuy de s'abstenir ks febues, estoit vn des plusinuio^ablement
obseruez par ceux de fa secte ', croyant le mefme Philosophe, que lafeb-

neexcitoit à Facte vénérien pour la conformité 6c ressemblance qu'elle
a auec les parties qui y font ks plus nécessaires, 6c partant il la destendoit
à.ses disciples expressément.

42. VENTIMILLIO en Italie, desable couppé fur oràtrois cfpics
de millet de Fvn en l'autre, Le mil au millet est ennemy des serpents
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6c autres b>estesvenimeusesv3 aussi le pain qu'on fait de mil preíerue de

poison 8V:de venin ceux qui en mangent, commeTenfeigne í)idimus en

ses Liures du'mefnage des -champs. Le mil est fymbole-dVn nombre

innombrable ,8c d'vne génération bien foisonnante, aussi quelques-vns

prennent Fefpic de millet pour le nombre de mille, qui signifie Vn nom-

breinfiiìy,6cks Ethimoiogift.es croyent quek mot de mille Vient de

m'ilium, qui en latin signifie du millet.

43, V. KEVTSCHACFí en Alemagne de gueules à vne grossevraue

d'argent feuillée de fynople 3 RVBER de PIXENDORE aussi en

Alemagne , porte de gueules à vne fafce d'or , 6c vne grosse rauc d'ar-

dent, feuillée de fynople fur k champ 8v fur Ia fiisee, c'est à direy qu'elle

porte plus haut 6>Cplus-bas que la fafce. V. BIBRITSCH au mefme

pais , porte de gueules à trois nauets ou naueaux d'argent feuilles de

fynople:ks Anciens dédièrent la ravie à Apollon, pource qvié par son

corps -solide cl k représente k Soleil.

44. DIE BLADIS en Akriiagne "d'argent à trois feuilles de vi-

gne.
45. DE QVELEN d'argent au "rinceau de laurier de fynople >la

tige ou branche de gueules.
46. ORGEMONT, d'azur à trois efpics d'orge dor,BOISSÀT

cn Dauphine d'azur à trois efpics de blé d'or. INI GO XI ME-

N E S surnommé A RI S TA sixiesme Roy dé Nauarre , portoit
de gueules à treize efpics d'or 4. 4. 4.6c 1.ks efpics de blé représentent
Fabondance 6c la multiplication, elles dénotent aussi la paix, le reuenu,
6c\e bien acquis légitimement, elles font aussi le symbole de Forgueil 6í

'de Fhumilité, selon qu'elles font peu ou beaucoup chargées de grains,
car celles qui ne k sont point dénotent les hommes pleins de vanité 6c

d'orgueil, lesquels n'ayans aucunes quaîitezqui ks puissent reiìdrere-

commandabksjkuentlatesteoésont remplis d'orgueil '8c de kgereté>
là où au contraire Fefpic quiest bien chargé de blé, baisse la teste 6c se

penche à cause de la pesanteur de son fruit, tout de mémie celuy quiest
doué de vertu 6c de bonnes qualitez, est plein de douceur & d'humili-

té , qui sont des parties nécessaires à ceux qui se veulent faire aimer oc

estimer d'vn chacun 3parmy les Romains ceux qui auoient là charge des

grains, 6c magasins de la Republique, portoient des efpics de blé pour
marque 6c Caractère de leurs offices.

47. TìfiNTHEyRE^cte gueules à tróis gerbes de blé d'or', liées de

fable 3 la gerbe de blé représente des quatre faisons FEsté , des mois

Aoust, comme la grappe de raisin signifie FAutomne, 6c le mois de

Septembre, 6>Ccomme les fleurs dénotent le Printemps, 6c le mois de

May, 6c Farbre sec 6c fans feuilles signifie FHiuerj 6c k rriois de Ianuicr»

48. TERLAT, Cardinal viuantl'an 1513.d'azur à deux Amalthées

ou cornes d'abondance d'argent passéesen sautoir, pleines de fleurs 6C
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de fruits de mefme, la corne d'abondance signifie libéralité , opulence,
félicite, paix,concorde ,pi'ouision , liesse , amour , fertilité , 6c prose
penré.
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49. D'ardent a trois tierce f ctuiles de gueules.

• BRYE - de gueules à trois tierces feuilles d'or.

50. COE i'QVELFEN , en Bretagne, dargent a vne quintcrcuilk
de fable.

VEYER; cn la mefme Prouincc. d'hermines-, à vn quintefeuilk de

gueules,

51. R.OZQVOREL auísi cn Bretagne, d'or à vne quintefeuilk d'a-

zur . perse e oc enhìéc en coeur d'vne flèche de gueules en bande la

pointe en bas.

52. VERGY 3 de gueules à trois quintefeuilks d'or, SER.ENT en

Bretagne d'or a trois quinrefeuilks de fable j ANCENIS , de gueules
a trois quintefeuilks d'hermines j i'ayvcu dans vn exelknt manuscrit,
vn efeu d'or chargé d'vne angenne d'azur, c'est vne fleur faite comme

la quintefeuilk , excepté que ses feuilles Iont arrondies, 6c non poin-
tues.

5y LA VILLE DE GRENOBLE Capitale de Dauphine , d'ar-

o-ent à trois roíes doubles de gueules.

DìSIMIEV en Dauphine, de gueules à six roses d argent 5. 2. 6c r.

GOTAFREY de mcfme, excepté que les roses font boutonnées d'or.

SALDER en Alemagne , d'or a vne rose double de gueules.

ZVVYDORN au mesine pays , porte d'argent a vne fafce d'azur

accompagnée de crois mondez de roses de gueules. BARDELEBEN

au pays de Brunzvuch de gueules , à vne hache ou coignéc d'or po-
íée en bande , de vne rose double d'argent en pointe 5 BOVRAVV,
d'argent à vne fafce de gueules, 6c trois roses de mefme en chef.

KONITZ de gueules à vne demi fleur de fys d'or posée en barrc,c<:
vne rôle de mefine cn oointe vers le flanc fenextre j ESENBECK en

Saxe,couDc d'azur íur or à trois roses de gueules deux en chef, 6c vne

en pointe, les deux du chef femblcroient faire fausseté en armoirie, a

cause qu'il y a couleur Iur couleur , mais cela íe peut corriger en disant

qu'elles sont au naturel 5 OPPEN aussi en Saxe, d'azur à vn sautoir

d'argent charge en coeur d'vne rose double de gueuks.
SELMN1TS en Alemagne porte cseartelé de sable^c d'argent,à qua-

tre roses de Fvn cn l'autre , c'est à dire que celle qui est fur le fable est

d.'argent, & celle qui est fur Fargent est de fable 5 PERIS d'aznisàvnc

rose double d'argent: SCHLEINÏTS parti d'argent 6c de gueules,
le premier chargé d'vne rose, & le second de deux efmaillées de. Fvn en

.l'autre : LATENDORF d'azur à vne bande d'or chargée d'vne rose

de gueules. MENHARi', taillé de gueules fur or . à vne rose double

en coeur de ['vn en l'autre-, GVTTENBERG en Franconie 3 d'azur

à vne rose double d'or 5 DOLES V. ROSENBERG d'azur à vne

fl esche d'argent Dosée en barre ,1a oointe vers k chef, 6c vne rose de

gueules au naturel en coeur couurant le milieu de la fléchi.
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VIANTEL au pays du Perche, d'argent a trois boutons de rose rou-

ge au naturel, tiges 6c feuilles de mcfme.

La Rose est symbole de la beauté qui passe cn. vn moment., aulsiest

elle auec toutes les autres fleurs , la figure de la fragilité humaine 6c

des prospectez momentanées, ce qui obligea Thcocrite dans son amou-

reux infortune QC dire, que la rose íe fane incontinent que la violete

vieillit tout à coup, que k lys feche 8í fe flétrit cn peu de temps s6c se

coule comme la neige qui fond subitement ; Elles font aussi k hicro-

glvphe de Famour 6c de la ieuoeflexe qui obligea ks anciens à les de-

dicr à Venus, pour monstrerque ks plaisirs qu'elle donne font de peu
de durée, comme les fleurs.

54. D'or à trois oeillets de gueules au naturel, c'est a dire ,qu'ils ont:

la queue 6c Fenueloppe de fynople.

5j. M ART AIN d'argent au cheuron d'azur accompagné, de trois

pensées tigées au naturel.

$6. VERSORIS a Paris , d'argent a vne fafce de gueules accompa-

gnée de trois ancolies d'azur tigées de fynople.

57. DE VILLY , de gueuks à trois vioktes d'argent.
Les pensées, ancolies , 6c vioktes sont le symbole d'amour enuers

Dieu 8c" de charité enuers le prochain , i'ay vne deuife dont le corps
estoit vn bouquet composé de ses trois fleurs, auec ceste amz 3iam non

foluentur amores. Et quand aux fleurs blanches en gênerai, elles font

de moins de durée, 8e" se fanent plustost que celles qui font d'vne cou-

leur plus chargée j ce qui peut estre comparé aux bcautez blanches,

qui ne font pas si durables ny si viues que les brunes, fumant cc beau

vers de Virgile en la seconde Eclogue des Bucoliques.

Albaligufitra cadunt 3 vaccinia nìçra leruntur.

58. D'argent semé d'anémones 6c quintefeuilks , les premières de

gueules, 8£ les autres d'azur 3 lés sieurs Bara 6c Gelioc les nomment

Amogncs,
5-9. V. DONDORF en Franconie,de gueules à vn bras droit armé

d'or, la main au naturel, ou de carnation,tenant trois tulipes varices

d'argent Sc de gueuks , auec leurs oignons 8c tiges au naturel.

60. D'azur a. la fleur de Soleil ou Heliotropium , 6c par quelques-
vns Solisequium d'or , íe penchant 6c tournant deuers vn Soleil de

mefme pose au franc quartier,.cette fleur à vne fi. grande amour pour
le Soleil auquel elle rcílcmble que par vne sympathie excellente,elle
se tourne tousiours vers ce bel Astre, ce qui nous fait voir que ìcs cho-

ses basses ont vne conionction8£ affinité auec ks plus hautes ; les ter-

restres auec les célestes, ce qui obligea ks Egyptiens dédire que tou-

tes ks choses crées, tant au ciel comme en la terredont accouplées en-

semble, 6c ont vne sympathie occulte qui les force à s'aimer naturel-

lement, les vnes par Fintellectj les autres par la raison, les autres par la
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nature,les autres par le sens 5 Cette fleur est le symbole deFhomme de

bien, lequel a tousiours son coeur 6c ses actions tournées deuers Dieu

pour suiure sescommandemens , 8c estre accompagné de íes bénédi-

ctions.
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DELA FLEVR DE LTS? ET DES
Armoiries de Finance.

C H A P I T R E V I N G T-C I N CVV I E S M E,

Vclques Autheurs ont efcrit qu'âpres que Ciouis nostre

premier Roy Chrestien eut obtenu vne signalée victoire
contre les Akmans , tous les Soldats François de son ar-
mée cueillirent des fleurs de lys iauiïes dans vn marais qui
Ce troùua proche du champ où Ia bataille s'estoit donnée, -

ôCen couronnèrent leurs testes en ligne de victoire , ce qui obligea ce

grand Monarque de prendre pour ses armes des fleurs de lys d'or, 6cdc

quitter celles qu'il portoit auparauant, qui estoient félon Fopinion de
Paul Emile d'argent a trois couronnes ou diadèmes de gueules, 6c se-
lon quelques Autheurs moins croyables, comme Gaguin ,Ican Nau-
ckr en fa chronique, 8c celuy qui a recueilly les armes des Cheualicrs de
la cable ronde sde sebk à trois crapaux d'or, ou bien trois grenouilles
de fynople en champ d'argent, laquelle derniere opinion que ie crois

fausse, a obligé Nostradamus dans ses obscures centuries d'appelkr lc

Roy de France l'heriticr des crapaux j Nicole Giks dit que ks anciens
Gaulois auoient pour armes, d'azur à trois croissans d'argent, c^Trithe-

mc, 6c auec luy Clodomar,pontife des- Gaulois, 6c Doracus parlans des

antiquitez des Gaulois âpres H.unibald disent , qu'ils portoienf d'aïur

coupé fur or au lyon dragonne de Fvn en l'autre, colligeant de fa queue
-

k col d'vn aigle efployée de fable 5voulans à cc que dit le Ferons démon-
trer par le lyon leur f croate,f orce&puissance, auec noblesse,£$ par le ser-
pent leur prudence ($sapience , par lesquelles vertus ils eìf croient vaincre
les Romains, dénotez par. Faigle,fuiuant la vieille prophétie de Píilde-

gast qu'il fit à là nátiúité de Hilderic^

Magnus ccceDeus dabit Franco Lupanaria castra,
Et franget aquilam leo serpente collifam»

Et encor cclk-cv,.

Jupiter ecce dabit Rom ana Palaiia France,
.Ac repens aquilam supprimes ipfik leo.

Ce lyon dragonne estant Fenseignedes Troyens, qui íelon Fopinion
de quelques-vns vindrent habiter les Gaules. Mais la plus grande par-
tie des anciens 6c meilleurs Autheurs demeurent d'accord auec la tradi-

K K.k
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tion de nos pères, que ks fleurs de lys que portent nos Roys ont esté di-

uincment concédées 6c apportées du ciel par vn AngeaubonHermite
ou Abbé de F Abbaye de Ioyenual, homme de tres-faincte 6c angélique
vie, pour les porter au Roy Clouis peu de temps âpres qu'il eut obtenu

atttc mémorable victoire contre ks Akmans, 6c qu'il se fut fait Chre-

stien, comme ces vers que i'ay trouuez dans de vieilles annales le tes-

moignent.

En vne guerre ou me voyois vaincu,

: Me fit penser commet auoisvefeu,
Et Yappel!ay for Yheure à mon\secours:

Lors tout soudain en grande foy ie cours

Sur A tem ans mes mortels ennemis,
Dont i'eus victoire 0" a moy les soubmi'f,

,e Parquoy cefsay de plus paganifier:
ÍE Et taíl âpres ie mefis bapttfier

Par fáiniï Remy d'vn miraculeux crefmeè
u U an de mon règne enuirùn le quiri&iefme,

Et me donna le haut Dieu fans mérite:

De tous efem le seul choix Ç$ l'eflite?
Cc font trois lys de pur or for azjir.

Et cc pour estre k gage certain 8caueurc j'àe la grandeur ,dc la splen-
deur, & de la durée que Dieu donneroit ason Royaume j ayant mcfme

auparauant déclaré dans fori Èuangile, comme par prophétie de laloy

\a Salique,que les lys 3nonlaborant neque nent yccíïh. dire que la Couron-

ne dés fleurs de lys ne file point,8cne peut tôbcrde lance en quenouil-
le, Ô£quc ks lys ne peuuent estre cueillis d'vne main estrangere 5 lys

qui excellent fut toutes ks autres fleurs eh odeur fuaue- eïi fécondités
6c en hauteur, &qùi par cette raison doiuent estre appelléesdes Rey-
nés des fleurs, 6c\e vray hieroglyphiquede la Majesté Roy aile slys qui
font les marques de,la tres-faincte Trinité par ks trois fleurons qu'elles
ont, qui signifient aussi sapience, foy, 6c prouesse, par le moyen dese

quelles ks Royaumes se maintiennent ) lys qui seruoient de principal
ornement à la Couronne de Salomon, dont le texte sacré porte qu'elles
furpassoient la magnificence, 6C qui sont fi agréables à Dieu, qu'il auoit
commandé à son grand législateur de ks représenter aux plus superbes

ouuragcs de son temple, comme fur k grand chandelier d'or , fur ks

vaisseaux les plus précieux, 6c fur les colomncs 5Temples 6>Còrnemens

qui mystérieusement reprefentoient FEglife de Dieu, austi peut-on dire

auec raison que k Royaume de France est la ferme colomne , k sou-

stien,8cia defence de FEglife; lys cn Fodeur desquelles la Sapience di-

uine déclare que FEfpoux de FEglife se plaisty lys dis-jc que FAnge Ga-

«_louism-

uequa lc

secours 4c
lesus-

Christ
lors qu'il

estoiepres-
sc de ses
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briel portoit selon Fopinion de quelques -vns en façon de Caducée,iors

qu'il fut enuoyé pour annoncer à la tres-faincte Vierge qu'elle conce-
uroit le Rédempteur du monde , comme pour dénoter au genre hu-
main Feípcrance de leur salut :|&t presque en mefme temps les Romains
voulans tesiuoigner Fesperanee qu'ils auoient d'estre régis heureuse-
ment parl'Emperenr Auguste, firent représenter dans leurs médailles
vne deeste tenant en fa main vne fleur de íys,auec cette inscription 3jbes
publica. Et k Prophète Ifaie voulant signifier que Fhomme iuste viura
éternellement fdit que son ame fleurira au ciel comme te lys ien fin nous ,

pouuons dire qu'il n'y a rien de si beau dans la nature que ks lys , 6>C'

que ce n'est pas fans vn grand mystère que Dieu les a choisis entre tou-
tes les fleurs , pour composer les armoiries de nos Roys, 6c en orner
kurs EfcuSjJelks font représentées auec de For qui est le. Roy des métaux,
comme le Soleil est le Roy des Astres, pouf dénoter que ks Roys des

lys surpassent en excellence tous les Roys du monde, elles font posées
fur vn champ d'azuf qui est la Couleur qu'en France nous estimons la

plus belle comme représentant le ciel qui estant la plus haute de tou-
tes ks choses créées, de mcfme les Roys de France qui en font reuestus a
cause du champ de leurs armes, font ksplus sublimes6c ksplus riches
de tous ks potehtats de la terre,

Si le Lecteur est curieux de voit les armoiries de France auec tous leurs

ornemens, comme k Timbre, la Couronne, k Pauillon, les.Ordres, ks
ks Tenans, les Bannières, 6c les cottes d'armes, il ks trouuera fur la
fin de ce liure où elles sont représentées au commencement du trait-
té des ornemens 6>Cmarques des principaux officiers de Ja maison Ô£
couronne de France. ...

1. LE ROY DE FRANCE, d'azur à trois fleurs de lys d'or.
x. D'azur semé de fleurs de lys d'or ,au temps de Crwirkmagne les

fleurs de lys furent multipliées fur l'Efcu de nos Roys , 6c au lieu de
trois , ils les semèrent fans nombre, 6c cela dura iufques au Rcghe de
Charles VI. qui remit ks choses selon Ia pureté de leur principe , cn
Farinée 1380» , ,

y MONSEIGNEVR LE DAVPHIN; fils aifné de France, ptJrte
eseartelé au 1. 6CA. d'azur à trois fleurs de lys d'or salis brisure, pource
qu'il est aifné 8c légitime héritier des Royaumes de son perc, au z. 6c y
d'or au Dauphin vif d'azur, qui sont les armes de Dauphine, qu'il est

obligé de porter, à cause de la donnation qui en fut faite par le Dauphin
de Viennois aux fils aisnez de France, qui pour cet essect postent le nom
de Dauphins dés leur naissance:.

4. MONSEIGNEVR LE DVC D'ANIOV second fils de France,
d'azur à trois fleurs de lys d'or, brisé d'vne bordure de gueuks.

y GASTON DE BOVRBON, oncle du Roy , Duc d'Or-

léans, d'azur a trois fleurs de lys d.'or,brifé d'vn lambeau d'arget en chef.

Hub.
Goluius
in Augu-
ste.

Chap.xj.



224 La Science Héroïque,
6. BOVRBON Condé, d'azur àítrois'fledrsde'lys'd'or brisé d:vn

baston alise de gueules péri en bande.

y. VIGNANCOVRT, d'argem: à trois fleurs de lys'de'gueuks, au

pied couppé, perdu, ou nourri, ces «trois termes ne veulent dire que'la
mefme chose.

S. GOLSTEIN en Saxe, de gueules a trois fleurs de lys d'argent
contrepointées en fafce, exposées en perle„

9. BVRGLY en Angleterre, d'azur à trois fleurs de lys d'hermines.

10. De gueules arrois fleurs de lys de vair.

n. ALVARADE en Espagne, d'or à cinq fleurs de lys efchiquetées
de gueuks 8c d'argent, posées en íautoir.

12. LA VILLE DE ELORENCE , d'argent à vne fleur de lys cf-

panoiiie de gueules, ce mot d'efpanovii íe dit de toute forte de fleurs.

BONAGVRIO à Rome,parti de gueuks 6c d'azur à la fleur de lys

çípanouie d'argent fur le tout.

Plusieurs familksde Princes & autres maisons illustres, portent des

fleurs de lys dans kurs armes, doht ie nie fuis contenté de déchiffrer

les blazons fausses faire grauer.
BOVRBON SOISSONS , d'azur à trois fleurs de lys d'or,brisé d'v-

ne bordure de gueuks.1
BOVRBON Longucuille , d'azur à trois fleurs de lys d'or , brisé

d'vne cotticc alaifée, ceperie en bande de gueules Xoubst) risée, 8£ char-

gée de trois lionceaux d'argent kopardés,c'est a dire passans.
ANGOVLESME , d'azur à trois fleurs de lys d'or, brisé d'vn baston

ou trauerse d'or peric en barre.

BERRY, d'azur à trois fleurs de lys d'or , brise d'vne bordure cm

greílée de gueuks.
ALÀNCON, d'azur assois fleurs de lys dor, brisé d'vne bordure

de gueuks chargée 6c foùbfbrifce de huict bezans d'argent.
EVREVX, d'azur semé de fleurs de lys d'or, brisé d'vne cotticc Com-

ponnéc d'argent 6Cde gueules.
NAPLES SICILE, d'azur semé de fleurs de lys d'or, brisé d vn lam-

beau de gueules cn chef.

ARTOIS, d'azur semé de fleurs de lys- d'or , brisé d'vn lambeau de

gueuks de quatre pendans, chargez 6c soubsibrisez k chafeun de trois

Chasteaux d'or,poùr marque de douze chasteknies qui en dépendent.
ALBRET, efeartelé au premier 8ê"quatriefme ., d'azur à trois fleurs

de lys d'or,qui est de France pur, au second 6c troisicfme de gueuks pm\

qui font kurs anciennes armes.
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, L'Eglise de Rheims, & celuy qui cn est Archeueíque, de qu'elle mai-

son qu'il soit porte j d'azur au flan'ehis de gueules ( qui est le diminutif

du 'sautoir} accompagné de quatre fleurs de lys d'or.

LEglile de Langrçs, 6c celuy qùi cn est Duc & Euesque, d'azur se-

mé de fleurs de lys d'or, & vne croix de gueules fur le tout.

L'Eglise de Laon, &C celuy qui en est Duccc Eueíque^ porte d'azur

íemé de íleurs de lys d'or, à vne croste de gueules en paL .

L'Eglise de Cha_lons,c\£ celuy qui en est Comte ôc Euesque , d'azur

à vile croix d'argent cantonnée de quatre fleurs de lys d'or'.

L'Eglise de Noyon/cv celuy qui cn est'Comte & Euesque, d'azur se-

mé de fleurs de lys d'or , à âcn± crostes d'argent adossées ô£ posées cn

pal.,

L'Euefque & Comte de Beaùuais,est le hxiesme Pair de France Ec-

clésiastique âpres les cinq surnommez, mais il ne porte point de fleurs

de lys, pourtant i'ay creu dcuoir parler icy de ses armes qui font d'or

à la croix de gueules cantonnée de quatre clefs de mesme posées en paL
CHASTE AVBRIENT en Bretagne, de gueules semé de fleurs de

lys d'or.

LA CHAMBRE en Sauoye , dTazur semé de fleurs de lys d'or à là

cottice de gueules fur le tout.

SAINCT GILLES , ET SAINCT BRISSON , d'azur semé de

fleurs de lys d'argent, MÀRTIGNE' tout de mesme,

A.CIGNEJ en Bretagne, d'hermines à la faíce de gueules chargée
de trois fleurs de lys d'or.

QVEBRIAC en Bretagne, d'azur à la fleur de lys d'argent, quelques
vus y en mettent trois.

AXEGRE-PVISAGVT, de gueules à la tour carrée d'argent j co~

íloyée de six fleurs de lys d'or trois decl-ìaíque costé.

CHAMBES MONSOREAV , d'azur semé de Heurs de lys d'argent
au lyon de mesme, sur le tout couronne d'or.

ÊELLE-FOVRRÎERE, de sable semé de fleurs de lys dor, MAR-

SAY tout de mesme.

LiA TOVR , d'azur íemé de fleurs de lys d'or -sà la tour d'argent fur

le tout.
F ARNESE, d'or à six fleurs de lys d'azur.

LA MARZELIERE , de fable à trois fleurs de lys d'argent.
SAINCT VALERY , d/azur semé de fleurs de lys d'or „ fretté de

huict: pièces de mesme.

SAINCT LEGER de pourpre semé de fleurs de lys d'or.

CHASTEAVVIEVX , escartelé au i. 8C4. d'azur, à troisfafees on-

dées d'or, au i.ôC 3. d azur à vne fleur de lys d'or,

, DE THON , d'or à ìa bande de gueules chargée de trois fleurs de

j.i d'argent.
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D'ORNANO, escartelé au i. ê£ 4. d'azur à vu Chasteau d or maison-

né de sable, au 2. ÒC3. d'or au lion de gueules au chef d'azur chargé
d'vne fleur de lys d'or.

ALLONGNY de gueules à trois íìeUrs de lys d'argent.
SIMIANE DE GORDES, porte semé de Tours &cde fleurs de lys

d'azur.

QVELENEC en Bretagne j d'hermines au chef de gueules chargé
de trois fleurs de lys d'or,

COETENFAO en Bretagne , d'azur à vne fleur de lys d'or , co=

stoyée en pointe de deux macles de mesme.

SAINT GERMAIN Viconte d'Oignon en la Marche , d'azur semé

de fleurs de lysd'or,aulambel d'argent en chef.

DELBENE, d'azur à deux bastons tigezparlepied de trois racin&s

6C fleur delisé es "par le haut passez en. sautoir, le tout d'argent.
RIVOIRE cn Dauphine , fasce d'argent St de gueules à la bande

d'or, chargée de trois fleurs de lys de fable, de ceste maiíori íorit les Sci-

gneurs deRomanieu.

BEAVMONT en la mesmeProuince, de gueules à lafafce d'argent
charmée de trois fleurs de lys d'azur, c'est la maison des Seigneurs de

POMPIGNAN,de la TÒVR, de SAINCT QVENTIN, & D'AY-

TICHAMP.
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DES B E ST ES A Q^V ATRE PIEDS, ET

premièrement des Ljons , & de ceux qui en sortent d Ans

leurs armes.

CHAPITRE V IN G T-S I X I ES ME.

Est auec iustc raison que les anciens ont donné au Lyon ía

qualité de Roy fur tous les anima ux quadrupèdes : car par-
mi iceùx il hc s'en trouue point qui soit plus courageux,

plus magnanime, plus généreux,ny plus fort 3c'est pour-

quoy fa figure parmyles plus rares 6c excellents hiérogly-
phes, a touílours este prinse pour dénoter les Héros ìkl illustres per-

sonnages qui íotit doiiez de semblables qualítez qui les font hono-

rer St presque adorer des autres hommes 5Le lyon est aussi le symbo-
le de la vigilance, car selon l'opiniondequelques-vnsilnedort iamais,

ayant pour ce íubiect esté nommé ranimai solaire, car le Soleil ne fer-
me ìamais cc bel t3tr.ilchaud St lumineux dont il eíclaire & fomente la
terre TSCtout ce qúiëít viuant fur icelle , tournoyant à Pentour de son

globe perpétuellement ', ce qui sans doute obligea iadis Hercule , &

par fois aussi le grand Alexandre de s'afrubler le chef d'vne teste de

lyon, pour donnera cognoistre qu'vn généreux courage Scgrand Ca-

pitaine doit cftre aussi vigilant que courageux 5 Le Roy Philippe de
Macedone âpres àuoir espouíc Olympie , songea qu'il auoit cachette
le ventre, de sa femme d'vn grand Sceau, sur lequel estoit graué St re-

présenté vn Lyon ssurquoy les plus doctes deuins reípondircnt que fans

doute la Reyne feroit vn fils, lequel seroit courageux,vigilant, fort.
St magnanime , comme l'euenement le fit voir j Ce noble animal est

aussi symbole de commandement cc de domination monarchique St

íouueraine, comme aussi de magnanimité de Maiesté , St de terreur^
car encore qu'il ne íoit point eii colère , il ne laisse pourtant d'espou-
uenter ceux qui l'eregardent -, il dénote aussi vn Prince Clément lequel
pardonne à ceux qui s'humilientjÔc" qui destruit Ôcrériuéríe ceux quiluy
font résistance-.

P'arceresubie Bis, çcs debellare fiiperbos*
Aussi d'vn coeur magnanime St altier il meípriseles petits St fóibies

animaux qui le craignent St seprosternent Acu^ntìuy ,Corpara T/iagna-
nimo [dûs estprojtrajfe leoni. II est aussi fort recognoissmt des biens St
faueurs qu'on luy a fait ne les oubliant iamais , surquoy les autheurs

nous donnent diuers exemples, & particulièrement celuy de cét cscla-

ue qui ayant tiré vne espine de lá patte d'vn Lyon,quelque temps âpres
il fut prinsôc condamné selon la coustume de ce temps-là, à estre deuo-

ré par
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ï c par les Lyons St aunes bestes farouches, mais comme pour cét esset

il fut ictté dans le tollé , il fut rccognu par le mesme Lyon auquel iL

auoit rendu ce bon osticede luy oster l'eípine qui luycausoit de la dou-

leur , St nonobstant qu'il fut extrêmement affamé l'eípargna, Stic con-

serua en santé , deffendant ía vie contre la rage des autres bestes qui n'en

osèrent approcher, ce qui estant rapporté à l'Empereur,il commanda

qu'on retirât cét Esclaue St ce Lyon du folle où ils estoient,& qu'on leur

donnât la liberté. Les Philosophes naturaliíles dilent que le Lyon re-

•'oreíénte les choses célestes par fa partie de deuant,&les terrestres par
celles de derrière, la force d'esprit par la teste, St celle du corps par la

queue de laquelle il se sert lorsqu'il entre en courroux,la remuant deçà

St delà, semblant cn vouloir ballier la terre }St puis s'efmouuant St es-

cliaustant dàuantagc, il s'en bat lè flanc St le dos, Sî la dressant cn haut

&dâ recourbant St ployant, fait voir qu'il est plein de courroux St de

vengeance j Les anciens Poètes le dédièrent à la Dceíîe Cybele,ou Bere-

cynthé mere des Dieux, pource quelle dénote la terre, aussi en ht elle

atteller quatre à son chariot, pour montrer par ce choix leur excellence

íur tous les autres animaux de la terre entre les Romains : les chariots

des généraux d'armée à qui le triomphe estoit concedé.cstoient traisnez

par des cheuáux tandis que la Republique a demeuré debout ; mais

âyant perdu fa liberté, M.-- Anthoíne Triumuir a esté le premier qui à

ì'imitation des Dieux voulut auòif au sien des Lyons, Pourtant com-

me il n'y a rien qui n'ait son contraire ,1e Lyon á vné naturelle antipa-
de ou appréhension duCoq,lequellefait fuir, &luy dohrie vne frayeur

merueilleufe,pource que selon l'opinion des Naturalistes 3 ils sont tous

deux animaux solaires J, mais le coq est plus fauoriso du Soleil, lequel

agit auec píus de puistarìc'c fur luy que fur le Lyon j Ceux qui ont voyagé
cn Astrique asseurcrent auíli que les Lyons ont vne crainte Sc respect na-

turel pour les femmes, St i'ay apprins de personnages dignes de foy, tes-

moins oculaires de cette vérité, que lors que les Lyons íé icttent furies

troupeaux de bestaildes barbares, les femmes y accourent fans crainte,
&C à coups déballons empeíchcnt les Lyons de rien emporter , & leur

bstent hardiment leurs brebis cv agneaux d'entre leurs dents , fans que
ícs Lyons leur facent aucun mal, mais aucontfriire,senkiycnt bien vi-

ste deuarìt elle, ce qu'ils ne feroient pas pour les hommes qui n'ose-

roient cn approcher sans estre bien armez, &: en danger d'estre dcuorezril

s'efpouuente aussi facilement lors qu'on luy présenté des flambeaux allu-

mez , car il craint le feu St s'en eflogne auec frayeur tout aussi tost oison

les luy montre: Ton dit austi qu il a tous les iouí's la Kebure, afin que
sexcés de ía colère St de fa rage soit tempéré St amoindry,d'où nous pou-
vions voirquebien íbuuentl'inflrmitc du corps nom meta la raison, St

nous procure lesalut.de nos ames. Nous lisons que les anciens áuoienc

r.n íì grand estime le Lyon, que meímes âpres fa mort ils Ûvènt íéruir fa

M m m
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'despoiiille de symbole , pour représenter la vertu, ausíi la dédierent-ils

à Hercule,lequel iìsontprinspourìa vertu mesine, à propos de quoy
Dioo-enevn iour considérant vnbrauaclie St fanfaron qui. se couuroit

de la despoiiille d'vn lyon, luy dit en íe mócquant de luy, pourquoy

vilipendes-tudela sorte l'accoustrement de vertu >Bref le Lyon est ce-

luy de tous les animaux à quatre pieds qui est le plus estimé, St lequel
aussi nous faisons le Capitaine-gênerai de toute cette cohorte irraiíon-

nable, à laquelle faiíant faire montre, nous donnerons au chacun ce qui

luy estdeu,ôcluy ferons seruir de symbole 'St de hiéroglyphe aux plus
belles actions de la çrtierre, de la politique, St de la moralle ; car il sembk

que Dieu ait departy à toutes ces créatures des qualitez 'St vertus'natu-

relles, pour exciter St esueiiler la raison s de laquelle les hommes ont

esté dotiez St enrichis par dessus eux,St qui venant à s'endormir bien

'íòuuent 9 St estre comme enfeuehe dans la sensualité qui "prédomine.
Dieu nous renuoye à ces animaux , pour nous faire honte, St par leur

exemple nous pouilerànostredeuoir,zW^rr<^ iumenta çcf docebunî H7

rvoioettlia coeli & ïudícabtmt tibì, loquere tetra & rejjtondebit tïbt, ef enarra-

bunt pifees maris, Et pource que shomme pour ía perfection doit pos-
séder éminemment toutes les'bonnes qualitez qui se rencontrent estre

particulières à chacun des animaux, mefmes aux plus a'biects , Dieu

nous les a donnez comme des maistres pour nous. instruire ,'ôc par leu.;

exemple nous efmouúoir , &Cnous pousser aux choies bonnes , nous

corriger de nos vices, régler nos moeurs , "St prendre garde incessam-

ment à nous 3 In fignum Juntfaffii ( dit Sainct. Ambroiíe parlant des

animaux ) lit in bis noíìrorUm momm 'vitia inderemusÇS caueremm ea.)
Les sorpens nous enseignent la prudence, les fourmis la preuoyance St

le mesnage,les Colombes la douceur Scl'amitié, les Coqs la vigilance,
les Cycogncs la pieté S>Cla charité enuers nos parens \ les Mouches à miel

la concorde & ì'ob.eystance, les Chiens la fidélité , les Cheúaux la doci-

lité , St les Lyons la générosité St le courage, St ainsi des autres que nous

déícrirons plus amplement chacun à part. Restant seulement à dire

qu'il y a des animaux qui sont bons St durant leur vie St âpres leur

mort, comme les boeufs St les brebis, d'autres qui rie sont bons que
durant leur vie, comme les chiens St les cheuaux, St d'autres qui ne sont

bons qu'âpres leur mort comme, les pourceaux, & d'autres qui ne sont

bons ny durant leur vie ny âpres leur mort, comme les loups, les tigres.
St les panthères j tout de mesme en est-ildes hommes, entre lesquels il

y en a qui sont bons durant leur vie St âpres leur mort3 comme ceux

qui viuent íainctement , St la vie desquels í'crt d'exemple pour régler
îes moeurs de ceux qui en entendent parler : St d'autres qui ne sont

bons que durant leur vie, comme les païíans St artisans qui trauailìenr

incessamment, en ce monde, ô£ seruent aux nécessitez publiques, mais

âpres leur mort, il n'est mémoire.d'eux en façon que ce soit. Quelques-



Chapitre vingt-fixiémèl 231•
vns aussi ne sont bons qu'aptes leur mort, comme les auaricicux , car

leur or St leur argent qu'ils auoient tenu inutile dansvn coffre s'em-

ployé à diu-erfes choses bonnes St profitables ,St en fin il y en a qui ne

valent rien durant cette vie ny âpres leur mort 5 comme les faineans,

voleurs, St vagaDms, crui ne feruans de rien au monde que pour y fai-

re du mai St du désordre ; laissent encore âpres leur mort, vne maUuai-

fe odeur, Stvn louuemr. odieux de leurs meichantes actions,St pour

paruenir à la pratique des cnícignemcns qui íe tirent de cette eícole~

il n'y en a point de plus beau ny cleplusiioble que celuy qui íe don-

ne par les Roys&éHerauds d'armes, des princes souuerains, lesquels co-

posent St donnent les armoiries aux ennoblis': car parle sens mystique Sç

moral tiré des animaux qu'ils y employerit, ils dénotent les vertus âcs

vns St les vices des autres s & peignent dans les limites d'vn petit escu

des significations excellentes qui designent & montrent au doigt, tout

ce que le Cheualier ennobly a fait de plus recoin man da'ble durant ía

vie. Que si les Egyptiens ont esté admirez pour la grande variété de

'leurs hiéroglyphes , desquels ils décorèrent St remplirent ces prodi-

gieuses pyramides St mausolées de leurs Roys, qui ont esté du nombre

desíèpt rnerucilles du monde 3à combien plus forte raison doit-on fai-

re cas de ceste excellente & nombreuse variété d'animaux qui sont em-

'oioyez dans nos armoiries \ puis que ce sont les figures mystiques des

glorieux trauaux des plus eencreux ÔCvaillans Chcualiers dont la vertu

a esté recompensée par ces symboles St signes guerriers. II reste main-

tenant à dire,comme tous les animaux qui entrent dans ia composi-
tion des armoiries font blasonnez, St de quelles dénominations & ter-

mes particuliers la science les nomme, St quelle est leur plus naturel-

le Ôc ordinaire posture ; Les Lyons font nommez rampans, les Léopards

paiìans ,les Loups rauisians, les Taureaux furieux , les Chenaux.gays,

effrayez forcenez, ou se cabrans, les Chiens courants, les Licornes St

Cheures íaillans, les Ours debout, fur pied, ou dressez, Stc. Ce n'eíl

pas que tous ces animaux ne íe rroiment quelquefois posez d'vne dif-

férente posture, St qu'alors il ne les saille bîazonner autrement. Mais

5c plus sourient ils sont de la forte \ íurqnoy les curieux se satisferont en

iiíìmt les armoiries fuiuantes. ou l'on en trouucdc bien diilerents.

1. LE ROYAVME DE LEON , d'argent au lyo'n de pourpre,
l'on ne dit pas rampant encore qu'il 1c loir . pource cpte cela s'entend

aílez , que s'il est autrement il le faut exprimer, le Lyon est touíiours

en poríil, c'est à dire, qu'il ne montre qu'vn oeû & la moitié de la teste,

cirant en cela particulièrement diffèrent du Léopard,lequel montre

touíiours la teste de. front, le Lyon a auíli la queue tournée employée,
ie bout vers le dos, St le Léopard, tout au contraire la ployée cn dehors,

1. HOLLANDE 5 d'or au Lyon de gueules,
C? . _ ,

3. CHARROLOIS,dc prieures au Lyon d'or ,1a teste tournée, c'est
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à-dire regardant à fenextre'ôc" vers fa queue, quoy que le reste de son

corps soit dans fa véritable posture,armé St lampasté d'azur , armé se

prend pour les ongles, St lampasté pour la langue, lors qu'il est entière-

ment tourné du costé semestre', l'on le nomme contournés ou'du second

party,
4. GVELDRES , d'azur au Lyon d'or, couronné de gueules.
GRAMMONT DE VACHERES en Dauphine d'azur au Lyon

d'or.

f. FLANDRES dsor au Lyon de fable,

6. BONNE , LESDIGVIERES, de gueules au Lyon d or , au chef

cousu d'azur, chargé detroisroses d'argent,ceiterme de cousu qui est

assez fréquent en Dauphine oùestceste famille, estadioustépoùi éùltcr

la, fausseté qui'seroit causée pour yauoiï couleur sur couleur 3 Ce sont

les armoiries de feu Monleigneur le Connestabîe de Lefdiguieres, du-

quel îa vie St les belles actions ont esté amplement St élégamment des-

crites parle sieur Videl, l'vn de ses Secrétaires, dans laquelle histoire les

Siécles à venir apprendront que ceux qui sont passezn'ont point veu de

Héros qui ait surpassé celuy-cy en courage, en gerìerositéyen sagesse, 'St

cn prudence, St en effect il a eu cét aduantage que ces héroïques vertus

luy acquirent iustement l'amitié de nos Roys, &: l'estime de toute l'Eu-

rope , St ce nestpas par vne faueur iniustement donnée que de degré en

degré il paruint iufques à ce haut grade d'honneur }St de recompense,
d'estre Duc, Pair, St Connestable de France, que l'on ne luy eut peu re-

fuser sansiniùstice,mais comme c'est vn suiet trop haut pour estre di-

gnement loué pat ma plume, ie me contenteray de luy faire éferire ces

deux vers , qui ont esté faits âpres fa mort, exposées fur son tombeaiiu

Francifcus Bonnus iacet hic} quem magna fat enfnt

Faffa ->fui$e Deam ;fata fuisse 'vimm:

7. LE PVY MOMBRVN , en Dauphine-, d'or au Lyon de gueu-
les ,armé St lampasté d'azur , il n'y a point de fausseté encore que le

Lyon qui est de gueules soit armé St lampasté de couleur, car les appen-
dices St extremitez peuuent estre de la sorte fans encourir fausseté; De

cette maison qui est.tr£s-illustre St tres-anciennc sont sortis des grands

personnages,entr'autres Raymond du Puy , second grand Maistre de

Rhodes , lequel mieux que son predecesteur establit St illustra ledit

Ordre. Depuis ce temps-là, cestc famille s'est conferuée dans fa splen-
deur , St. nous a donné en nos derniers Siécles de Généraux d'armée

tres-sages St tres-vaillans. La confession que font les Suisses à rhonneur

d'vn de ces Morhbruns ( lequel ì'histoire íurnomme tantost le sage,
tantost le vaillant ) estant remarquable, car ils seVantent de n'auoir ia-

mais esté vaincus que par trois personnes? Par Iules Cxfar, par Fran-

çois premier, St par Monsieur de Mornbrun. A présent nous voyom
ceste famille qui seconferae dans ion lustre par la valetirde quatre frè-

res
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frètes quH'e font défia 'signalez dedans & dehors Ic Royaume par beaucoup ácbcfces 8c gé-
néreuses actions.

DE MVRÏNETS en h mesme Psouince, de gueules au íyon d'or,
"8. BOVRNONVILLB, de fable au Iyon d'argent, couronné 3larapa{ré.,&; msmbrc;

d'or ,1a queue fourchée de passéecn sautoir,

g. IVIGNE', d'argcnt«au iyon de gueules,la testeá'cr, armé Sz íampaíîc de mcí'me^
fLAYRE COVRNILLON cn Dauphine, maison esteintcSs tombée en ccllcdcLEVY,
VENTADOVR, portoìr d'argent au Iyon de gueules.

10. LEMPS en Dauphine , party d'or 5c de gueules 3.au íyon de I'vn cnîaucre0
IL ANTHENOR , d'azur i vn íyon d'argent, ayant fasee & teste d'homme ccuuer-

te d'vn chapeau de gueules armé de mcíme,& tenant auce ses deux pattes de deuant vne
houlette d'or.

12, POMPEE. LE GRAND -, de gueules au íyott Ú'QV, r-nanf. auec ses dçux pattesvar. cfocc nue d'ardent la neinte en haut..
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% HECTOR DE TROYE , dor au lyoss de gueules lampaíìc

d'argent astis fur vne chaire de pourpre, tenant cn sespartes vne hale-

barde d'argent lc manche d'azur.

14. LE ROY AVME DE NORVEGVE , de gueules au Iyon d or

couronné de mesme, venant en ses pactes vne hache danoise d'argent.
15. SAINTE FLORE en Italie,-d'azur au Iyon d'or 3 tenant à ses

deux pattes vus branche de poirier où il y a vne poire ,1c tout au na-
turel , de cette maison cil sorty vn Cardinal l'aniyóc*

16. PASQVA A GENNES, dor au Iyon d'azur , tenant vne croix
de gueules à la pattesenextte, ii y a eu aussi vn Cardinal de ceíle famil-
le Tan iy£y.

17. LES £ASTîLLONS
à Milan , de gueules au Iyon d argent,

soustenant de fa patte dextre vn chasteau d'or doilionné de trois pie-
fees3 vn Cardinal est aussi sorti de celle maison lan 1c6y. Sans doute ce-

luy qui mérita d auoir de telles armes auoit foustenu quelque íìegeiou
bien gardé quelque place importante telle que pourroit estre le Cha-
steau de Milan, Il y a beaucoup d'autres familles qui ont des lyons qui
portent diuerfes choses •>la maison de R ATT A à Naples, porte d'ar-

gent au Iyon de gueules, qui porte en fa patte dextre vn croissant d'a-
zur 1celle des RVIZI à Rome, d'azur à vn Iyon d or tenant à fa patte
dextre vne Heur de lys de mesme jMALESPINE porte de gueules au

Iyon d'or , restant auec ses deux pattes vne branche d'eípine de fyno-

pie.
18. LE ROYAVME

DE^
BOHEME , de gueules à vn Iyon à

double queue , ou pour dire à la queue fourchée St passée en sautoir

d'arpent, armées couronné d'or. BERCH d'argent au Iyon de gueu-
les couronné -Scarmé d'or, lampasté d'azur la queue fourchée St passée
cn sautoir.

19.. BAVGIE , D'AVBIGNY , CH AB ANES , MÓNTAGV,
LA PALISSE, cinq différentes maisons, portent de gueules à vn Lyon
d'hermines armé , lampasté ,&: couronné d'on

20. MÛNTLOY , de gueules au Iyon de vair -,armé St lampasté de
fable.

21. BRVOR LE NOIR, Cheualicr de la Table ronde, d'argent au

iyon cíchiqueté de gueules St dz íablc, PERLEONI à Rome d'ar-

gent au Iyon echiqueté d'or St. de fable.
PENTZEN eil Alcmagne fur le Rhcin porte d'argent au Iyon de

gueules chargé de b'ezans du champ, c'est à dire d'argent.
7.2. TRANCHELYON, de gueules à vn poing d'argent mouuan^

du bas du flanc d'extre tenant vne eípée dont il perce vn Iyon de
nicíme.

23. D'argent au Iyon de gueules tourné , diffamé , ou infâme 5c'est
à dire ayant k queue couppéc, armé St lampasté d'azur:
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2.4. De fable aulyoh dessin: ou décapité d'argenr la calibre de oUeu-

íes, ily a diftercnce entre le Iyon esteté, &celuy.cy, commeITonvcr-
ra:cy-apres.
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i"s. De gueules au Iyon couché ôcrenueríé d'argent.
26. De íable au Iyon deshaché St démembré d'or armé St lampasté

de o-ucnles,St lors qu'il luy manque vne pâtre de deuant, St vne de

derrière, l'on le blasonne imparfait. . .

27. Dor au Iyon de íable enceppe de gueules, armé & lampasté de

mesuré, ....

29, D'argent su Iyon de fable issant en chef, St naissant en pointe.

50. D'aro-ent à vne lube de Iyon de fyhòple en coeur, accompagnée
de ses quatre pattes dis mesme posées eiì sautoir', tirans vers les angles,
c'est à dire quelles meuuentdeuers le milieu de l'efcu.

3-t, CHASTAGNIER DE LA ROCHE-POSAYyd'oràvn Iyon

•posé de synople, cela s'entend lors qu'il est poíc fur sesquatre pieds Tans

aduancer ny reculer.

32. D'azur au Iyon leopardé d'hermines,lampasté d'or,membré de

fable : l'on dit leopardé pource qu'il est posé selon la naturelle posture
du léopard qui est passant ; le Feron manuscrit dit que les lyons pat
saris St leopardez fout reputez moins nobles que s'ils estoient rampans.

33„ De fable au Iyon assis d'argent la queue fourchée passée entre

les ïambes ,&£ remontant en haut, St secourbant selon que lesLyons ta

portent.

34, De gueules à vne îyonne couchante ou couchée d or, mouche-

tée de fable en façon d'hermines.

3J. CARDAILLAC en Quercy,dc gueules au Iyon d'argent cou-

ronné d'or reuestudu port de France ancien , qui est d'azur semé de

fleurs de lys d'or, la Cotte darmes enrichie furie dessus deboutos demeí-

mc, à l'orle de bezans d'argent. Cette cotte d'armes semée de France est

Vne concession qui fut accordée àvn de cette famille pour des sémites si-

gnalés rendus àlâCouronne, mais comme ceste fureur fut personnel-
le aussi ne la portent-ils plus, mais i'ay creú la deuoir mettre,puis

qu'elle est dans la. généalogie de ceste famille dont est chef à preíenr
HENRY VICTOR GILBERT DE CARDA1LLAC, Baron du-

dit lieu, St de la Chappelle Mariual , lequel estant orné de toutes les

qualitez requises à vn vray Gentilhomme, a entr'autres la cognoissanec
du blazon St des généalogies aussi bien "qu'vn autre.

36. LYXEMBOVRG, d'argent au Iyon de gueules, la queue four-

chée 5£ passée en sautoir, armé lampasté St couronné d'or,

*7. BEAVVAV,
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57. BEAVVAV, d argent à quatre lyons de gueules en elcartelure,

38. De gueules à vn Iyon d.'or en paL

39. D'argent à vn Iyon d'azur en faíce;

40. De íable à vn Iyon d'or enbande.

41. De pourpre à vn Iyon d'argent tourné en barre , ces quatre fi-

sures-sont tirées d'vn manuscrit duFcronvoùilya des choses astez cu-

rieuses,alléguant cét Autheur que les animaux contournez lignifient

que ceux qui les portent ont esté traistres& deíloyaux à leurs maiftres

St seigneurs. Mais ie ne fuis pas de son aduis, pource qu'il n'y a person-
ne qui n'aimât beaucoup mieux n'auoir aucunes armes>que d'en porter

qui fussent pleines d'infamie,

42. D'or à vn Iyon de íynople en descente posé en barre, ce mot en

deícente signifie que la teste est vers la pointe de Teícu.

43. DES FOSSEZ , de gueules a deux lyons d'or adostez&C passez
en sautoir lampastcz d'azur.

44. D'or à vne croix composée de quatre demy lyons de gueules.,

4j. SVBVRRA à Rome, bandé d'or St de vair au chef d'or soustemi

de gueules ,St chargé de deux lionceaux de íynople , confrontez, ou.

affrontez, iolians de la patte-, de cette maison est sorty le Pape Ànastaze

quatri esme ,8c pi uíìeu rs Card i nan x.

46. VENTET en Dauphine , d'azur à deux lyons affrontez ou con-

frontez d'or, supportants vne couronne de mesme, brisez d'vne tranglc
ou fasoe en deuiíe d'arpent.

4-7. ARIGONIO a Rome , d'areent à troiscolomnesderueules..

St vn Lyon leopardé ou passant ayant vnpiediurchr.cnne deídits trois

colomnes de mesme, au chef d'azur chargé d'vn aigle d'or j de ceste tnai-

íon est sorty vn Cardinal Tannée 1596.

48. LEON , ancien Baron en Bretagne }dvor au Lyon more né deí 1-

ble, c'est à dire qui isany langue, ny dents , ìîy ongles , quelques-v. s

croyent aussi qu'ils sont dits mort-nez lors qu'ils n ont point d'yeux3mais
c'est vn abus.

PONTECROIX , aussi maison ancienne St illustre dans la meímé

Prouin.ee, porte d'azur au Lyon d'argent mortné.
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49. D'or a vn Iyon aisté de gueules.
jo. LE DVC D'HALLVIN de SCHOMBERG, Mareschal de

France, d'or au Iyon coupé de gueules
fur íynople.

51. De gueules au Iyon naissant d'argent.
52. D'or au Iyon degueules fans vilainie, selon le mesme manuscrit du

Feron.

)'3- D'ardent au Iyon itiort,&: couché de sabLela queue abbatue vers
la pointe, au chef d'azur chargé d'vne massue d'or pofée.en fafee.

54. D'argent au Iyon de fynople, couché St dormant la teste fur les
ïambes ou membres de deuant,

5J. D'or au Iyon essellonny de gueules.
j6. De íynople au iyon d'or ,1aqueue fourchée,nouée St passéeen

íautoir.

57. HATTES en Bretagne , d'aziir au Iyon d'argent chappcronné}
ou ayant la teste enueloppée d'vn drap de gueules, lors quel esTurs Sc
Barbares vont à la chasse des lyons , ils portent des grands draps les-

quels ils icttent fur la teste de ces animaux pour leur offusquer la veuc
St rendre inutile leur gueule, St de la sorte les abordent facilement. St
les tuent Tans grande peine.

j8. D'argent à vn Iyon de gueules enfermé dVntreliis de hmcù pìcces
de fable.

5-9. De fable à vn Iyon d'or^ St stxtrangles de gueules fur le tout,
60. Fascé d'argent St d'azur à vn Iyon de svn en l'autre accosté de

gueules enrichi d'or , ce terme d'enrichy veut dire qu'il y a du passe-
ment, de la broderie ou des boutons d'or furie coiierdu lyoh.

SASSENAGE, en Dauphine, seconde Baronnie de ladite Prouince,'
burellé d'argent St d'azur au Iyon de gueules, armé lampassé St couron-
né d'or,c'estla maison du Seigneur Marquis de Saíìenage,&C du Seigneur
de Montillier, tres-illustre ôctres-^ancienne, elle a pour deuife , ien ay
la garde du PonfyStpom cry de guerre, Sajfenag€.

61. D argent
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éi. D'argent au Iyon de sable, membré deuant d'or,lampassé de gueu-

les, la queue fourchée & passée en sautoir, ces quatre dernieres armes

sont tirées d'vn vieux manuscrit composé par vn excellent Herauld,

6z. PAPPACODA au Royaume de Naples de soblc au Iyon d'or

qui se mort le bout de la queue qui luy passe par dessusla teste, les Na-

turalistes disent que le Iyon semort la queuè',afin que par la douleur qu'il
se procure, il esmeuue ô^eschausse sa colère beaucoup dauantage.

63. LE DVCHE' DE LEMBOVRG , d'argent au Iyon burcllé

d'or St de gueules, Ton dit simplement burellé pource que c'est de dix

pièces,i'ay veu aussi dansvn liure Angioisvn Iyon bordé,Stvn autre,

porsilé, c'est à dire ayant vn filet d Vne autre couleurtout à Tentour de

luy en façon de bordure.

64. BEAVIEV, d'or au Iyon desable chargé d'vn lambeau de gueu-
les en deuife de cinq pendans ou de cinq pieccs, carie pendant, c'est ce

qu'on nomme le lambeau.

G$. MONTEYNARD en Dauphine , de vair au chef de gueules

chargé d'vn Iyon naissant d'or.

TERRAIL en Dauphine, d'azur au chef d'argent,chargé d'vn Iyon
naissant de gueules au filet d'or mis en bande brochant fur le tout.

66. SERVIENT, en la mesme Prouincc, d'azur à trois bandes d'or,
au chef cousu du premier, chargé d'vn Iyon regardant du second, re-

gardant est diffèrent du naissant, en ce qu'il ne sort St ne montre point
ses membres, St est simplement en posture d'vn qui regarderoit de quel-

que tour éminente,St ne montreroit que la ceste St la iubejde ceste mai-

son est Monsieur Seruien, tres-sage ÔZ tres-docte personnage, St extrê-

mement entendu aux affaires d'Estat, ce qui a obligé nostre sage Reyne
de le choisir auec Monsieur le Comte d'Auau, pour s'en aller à Munster

entendre les propositions des Espagnols touchant la paix, que la valeur

Françoise les contraint de demander ; Dieu veuille bénir leur negotia-
tion, St faire que tout réussisse au bien du Royaume, St a la gloire de

TEstat.

67. LANNOY , d'argent à trois lyons de íynople, couronnez d'or,
armés St lampassezde gueules.

68. STRABONNE DE BVICKINGAM en Angleterre, d'or à six

lyonceaux de fable, x. 1.1.

69. VALDSTEIN en Alcmagne , efcartelé d'azur St d'or à quarte
lyonceaux affrontez deux à deux de l'vn cn l'autre.

70. DE LANDO en Espagne , de gueules au sautoir d'or à la bor-

dure d'argent chargée de dix lyonceaux de gueules.
7t LES COMTES D'ALBVRQVERQVE en Espagne, sortis de

la maison de Castille , d'argent a vn lozange de gueules chargé d'vn

Chasteau d'or, ledit lozange accompagné de quatre lyons de pourpre,
qui sont fur les quatre quartiers.
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2.7. BOISSIEV Tancien en Dauphine , de gueules semé de

lyonceaux d'argent, cette maison est esteinte depuis Tan mil cent qua-
rante , qu'elle fut entée en celle de Saluaing, qui possèdeencore à pré-
sent le ChasteaudeBoissieu en Çraiuuodan.
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73. YVAIN LE AVOVLTRE' Cheualier de la Table ronde, d'or

diapré de lyonceaux contournez,&d'aiglcttes de gueules5 les lyon-
ceaux lampassez St armez de fable, St les aiglettes membrées St 'bec-

quées de mesme.

74. CH ALANCON, de gueules à trois testes de Iyon arrachées d'or.

MORGES en Dauphine, d'azur à trois testes arrachées de Iyon d'or,

lampassées de gueules, couronnez d'argent jc'est la maison des Seigneurs
de la MothccQ: deVentauon.

7 c. D'argent à trois testes de Iyon couppées de íable, elles sont disse-
- entes des arrachées , en ce qu'elles sont couppées St taillées plus net

auec vn cousteau ou efpce, là où les arrachées semblent auoir esté tirées

par force auec les mains.

76. MONTICELLY à Rome , party de gueules St d'argent à vn

lyon,& vn renard de Tvn en l'autre, vn demy homme naistantdeleur

bouche de mesme, le Renard contourné St adossé au Iyon 3 de Geste

famille sont sortis plusieurs Cardinaux.

77. D'azur à quatre membres de Iyon d'or mouuans des flancs con-

frontez en efcartelure.

.78. De fable á vne patte de Iyon d'argent tenant vne bande de gueu-
les chargée d'vne estoilcd'or en chef.

79. V. KLOBITS eri. Alemagne , d'azur à vn Iyon dor contour-

né St assis,tenant entre ses pattes vne hure de íànglier desable.

80. BOVRNAN , d'argent au Iyon de sable bâillonné d'vn baston

de gueules, à la bordure componnéedu champ &; du Iyon.
81. DIE BERCHTOLT en Alemagne, de gueules à vn Iyon d'ar-

gent tenant vne cípée leuée à la patte dextre, St vn rondache à la fenex-
tre d'or.

82. BVLTZINGLEBEM au Duché de Bronzuic , de fynople au

Iyon contourné d'argent,ayantvn casque en teste de mesme, couron-
né d'vne couronne ducalle d'or, St pourcymier sept guidons ou ban-
deroles couppées d'argent St de gueules.

83. REINACH furleRhein,d'orau Iyon contourné de gueules ca-

puchonné d'azur, le capuchon est diffèrent du chapperon en ce qu'il
n'est pas ouuert comme le chapperon.

84. SCHETZEL au pays de Hesse , party de gueules St d'or à vn

Iyon de Tvn en l'autre couronné de mesme, ayant la queue passée soubs
les quatre iambes, St ressortant dessus Teípauíe scnextre.

8ç. V. BVSCH,
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85, V. BVSCH, en Alemagne d'azur au Iyon passant d'or, ne mon-

trant que la moitié du corps, St sortant d'vne for est au naturel, c'est a
dire eue la terre & les arbres sont tous de fynople.

86. 'De fable à vn Iyon d'argent couronné d'vne Couronne Comtale.

d'or,accollé de.gueules,oupendvneícustondcmeíÌYie à la faíced'or.

'87. GVNDÔBALDVS DE.BRETIGNY,sràndMaistre deFran-

Ce , sous Clotaire second Tan j^8. portoit d'or au Iyon drao-onné de

gueules, armé, lamp^ssé& couronné d'argent.
88. LA VOIPIERi-, çouppe dazur íur or , au lyoil dragonne de

Tvn en l'autre, la queue, tirant vers lapointedeTcscu.
89. LA MAISON DE HOF en Alemagne, porte de gueules au

Iyon mariné d'or,se terminant depuis le milieu du corps en dauphin
de mesine,la queue tournée fur la teste du iyon, i'ay trouué des versa
la louange d'vn de ceste famille ,qui portent leur symbole St leur hié-

roglyphe auec eux.

1. Vngue dtejueore mlhdx. curináclphindleonis

Sanguineo in clypto définit effigiesì
z. MarÛA mágnanimi eftvis&generofa konis

Peèloris heroici jymbolon ergo ko eji.

3. Etmlro delphin hominem feStamr etmor'f

Gandet Arionio pondère, honore, sono,

4. Scilicetberóica cft Vmus CJT4gloria mentis»

Ejjc bonis cbdriim proejìdwmyuc viris.

90. D'or au Iyon etesté de gueules , il y a disserence comme nous
auons desia dit entre celuy-cy St le décollé ou dessait, en ce que la teste
a celuy-cy a essé arrachée, St au décollé, elle a esté couppée,comme ce-
la se cognoist à la différence de leurs cols.

91. D'or a la dcfpouilíe d'vn Iyon de gueules pendante à vn cordon
noué de trois noeuds d'azur.

91. CA.TEL en Bretagne, couppé de gueules fur hermines à vn Iyon.
de Tvn en l'autre.

93. D'or à vn Iyon d'azur semé de fleurs de lys d'or.

94. NÁSSÀV, d'azur semé de billettes d'or au Iyon de mesme, bron-

chant furie tout 5 couronné, armé, &lam^>assé de gueules.
Síy. De gueules à vn Iyon d'or, tenant auec la patte senextre de deuant

vn rinceau ou branche de laurier au naturel, & ayant vne queue de re-

nard au lieu de la sienne, leuée en haut, ceste figure est mystérieuse, St

elle nous dénote que la victoire s'aquiert non seulement par la force,
niais aussi parl'adreste&;patTesprit,&: que Tvn manquant il est bonde

se seruir de l'autre, fuiuant cét ancien prouerbe que la peau du Iyon dé-

faillant , il y faut coudre vn peu de celle du renard.

96. De fable íemé de mouches à miel d'or au Iyon de mesme , bron-

chant furie tout, tenant vn caducée ou verge de mercure de mesme en

la patte dextre cette figure nous fait cognoistre; que par le moyen de

h farce nous acquérons bien sotuient la paix dénotée par le caducée,
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ôcla douceur anssireprésentée par les mouches: Nous lisons dans TEseri-

ture faincte que les mouches à miel s'engendrent dans la charongne des

lyons morts, car Samson en ayant tué vn à son chemin, il letrouuaqueL

qaes iours âpres tout plein de mouches à miel, ce qui Tobligea a dire que
dufortesto.it procédé la douceur, ce qui. péut aufli estre dit du Taureau,

car lesmouches à miel s'engendrent ausside la putréfaction de ía chair--
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Ii y a grande quantité d'autres familles illustres qui portent des lyons dans

kurs armes, lesquelles les curieux adiousteront íi bon leur semble à la fin de ce

Chapitre, où ie me contente de produire cellcs-cy.
LA BAVME en Dauphine, d'or à trois cheurons de fable au chef d'azur chargé

d'vn Iyon naissant d'arg. couronnéd'or,&: lampassé de gueules, c'est la maison du

Comte de Sufe,du Cótcd'Aps, & des seigneurs de Rochcfort, deBeauuais, & de k

Baume. ROV VìLLASC cn Piémont &cn Dauphine, d'arg. au Iyon de gueules,
DE MVRINETS en Dauphine, de gueules au Iyon d'or. DVRAS en Gas-

cogne, de gueules au Iyon d'argent ; cette maison est ancienne & illustre.

ARMAIGN AC , maison illustre d'où est sorty vn Cardinal, écartellé au Ï,

&: 4. d'or au Iyon de gueules, au z. & 3. de gueules au léopard lyonné d'or.

SFORZA cn Italie, d'où est sorty vn Cardinal, d'argent au íyon de gueules
tenant à íes deux pattes vne fleur de soucy d'or tygée & feuillée de íynople.

Monsieur DV PLESSÍS GVENEGAVD, Secrétaire d'Estat, tres-docte &

tres-curicux amateur & protecteur des gens de lettres,porte de gueules au Iyon d'or.

MAVLEON, de mesme.

Lc Marquis de SAINCTE CROIX d'argent au Iyon de fable.

DV BOSC en Normandie , de gueules à 1a croix échiquetée d'argent &: de

íable de deux rangées, cantonnée de quatre lyons d'or; de cette maison est sorty lc

P ère du Bose, Religieux des Ordre de S. François, grand Prédicateur, ôcautheurde

pluíieurs Liures tr es-rares, ôcentf autres de ÏMonnejle Femme, & du PhilosopheIndif-

fèrent, qu'il a donné au public depuis peu de temps.
MENT EL, porte de gueules au Iyon couronné d'or, accolé d'vn ruban vol-

tigeant d'azur. Le suiet parciculier de ces armes est tres-coníiderablc: Afin aussi

de faire entendre qui estoit celuy à qui on doit rapporter Thonneur de L'IMPKI-

MERIE, lequel nous voyons attribuer, tantost aux vns, tantost aux autres; fumant Ia

passion ou les fausses enfeio-nes de ceux qui en ont écrit. Elles furent données à lean

MENTEL, ou MENTELIN, parl'Empereur Frédéric III. Tan M. CCCC.LXVJ.

comme Autheur & Inuentcur de cét artifice admirable; pour marques & témoi-

gnages de la rcconnoissancc que ce Prince faisoit de son mérite, & du bien qu'il
auoit ainíi procuré à la Postérité. Iacques Spiegcl , Secrétaire de Maximilicn

fils de Frédéric, expliquant ce vers de Bartholin, liure ix.de son Austriadc: Immi-
tum Gcrmane mum, &c. dit que, Fato quodam Germanica ingénia coetcrisproeflant in m

îraBando; vt abfoluta qu<zquoûdie edunt opéra docent: ìnfigniter autem diuina illaJmprcjïo-
ria ars, Argcniorati prïmùm ver IOANNEM MENTEL inuema, teflatur fimulmm Bom-

barda. De cét homme illustre font issus quantité de grands personnages en tous

Estais Se dionitez, soit dedans soit dehors la Prouince. Soubs Charles V. Aucuns

se réfugièrent en France, pour éuiter les eílccts de son indignation, & s'établirent
en Champagne, d'où vient le íieur MENTEL, auiourd'huy Docteur cn Médecine cn

la Faculté de Pans,dcs plus fçauans & des plus estimez,commc fonu assezconnoiíhc

ce qu'il a deíia misauiour, & Tcmploy auantageux qu'il a en fa profession.
HARDY à Paris, d'azur au Iyon d'or lampassé de gueules.
MATIGNON,'maison illustre, d'où vn Maréchal de France Tan 1579. dar-

g-ent au Lyon de o-ueules COuronnc d'or.

ROVCY , d'or au Iyon dazuv. S. DIDIER , d'azur au Iyon d'argent à la

bordure de gueules chargée de huict fleurs de lys d'or.

DV IVCH cn Bretagne, d'azur au Iyon d'argent armé & lampassé de gueules.
TOVRNON, maison illustre en Viuarais 3 d'où est sorty ce renommé

Cardinal t
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Cardinal, ôcpluíicurs grau ds hommes, porte semé de France, parti de

gueules au iyon dor , de cette maison est chef Monsieur le Comte
de To union St de Rouíìillon, Mareschal de Camp dans les armées du

Roy, St Lieutenant pour ía Majesté au gouuernement de Dauphiné,qui
cn diucríes occasions a donné des preuues signalées de son courage St
de ía valeur.•

TERMES d'argent au Iyon de gueules.
SOIS SONS ancien, d'or au Iyon de gueules, GRAMMONT de

nrdinc.
. VERTHAMONT de gueules au Iyon d'or.

CH ATELVS de gueules au Iyon d'argent couronné lampasté St ar-
me d'or.

DE LIONNE, de íable au íyon d'argent armé St lampassé de gueules.
. BOREL DE PONTAVIAR cn Dauphine, d azur au Iyon dor ar-
me St lampasté de gueules, de ceste maison estoit Madelaine de Bore!
nn mère.

FLEXELLES, d:azur au Iyon d'argent au chef d'or chargé de trois
tourteaux de gueule*.

M E S G RIG N Y, d'argent au Iyon de fable ,RVELLAN DE
MONTAVRIN de mesme, PAIOT de mesme.

M ASP AR AVLT, d'argent au Iyon de gueules, à la bordure cousue

dor chargée de huiót tourteaux de gueules surchargez le chacun d'vne
estoilccTor.

DV LYON, d'or au Iyon de gueules.
COVRTIN de sobleaulyon d'argent, au chef d'or chargé d'vn crois-

ant de gueules.
MOLE', escarteleau i. St 4.. de gueules au cheuron d'or accompa-

rinc cn chef de deux estoiles de meíme, St d'vn croissant d'argent en

n ri n te , au 2. St 3. d'argent au Iyon de íable couronné St lampassé d'or.

BROV1LLY d'or au Iyon de íynople.
D'OR MO Y, d'argent au Iyon de fable couronné d'or.

POMP1ERRE, d'azur semé de fleurs de lys d'or au chef d'argent

charge d'vn Iyon pastant de gueules.
BERRVYER , d'azur à trois coupes couuertes d'or, &vn Iyon de

mcGne en coeur.

DE CHASTILLON, a azur au Iyon dor, à la bande de gueules,
brochant fur le tout,chargée de trois croistans d'argent.

LOMBARD1 a Venise,.d'azur coupé sur or a vn Iyon passant del'vn

ci 1 l'autre.

BRITTOS en Portugal, de gueules à neuf lozanges d'argent, char-

gez le chacun d'vn lyonceaudu champ, c'est à dire de gueules."
KEROVSERE' en Bretagne , efcartelé en sautoir de gueules St

u'hermines ,1e gueules chargé d'vnlyon d'argent.
% Rrr
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SFITTE DES ANI M AVX A Q^V A TR E

pieds, & premièrement des Léopards,

CHAPITRE V I N G T-S E P T I E S M E.

Es Léopards, à cc que disent les Naturalistes,sont engen-
drez dVn Iyon St 'd'vne panthère , comme leur nom íém~

ble le faire cognoistre ,dans la science des blasons , ils sont

disserens des lyons en trois choses seulement, c'est qu'ils
montrent tousiours la teste de front, St leurs deux yeux par

conséquent au lieu que les lyons íont tousiours en porfil, St ne mon-

trent qu'vn oeil} Secondement leur posture n'est iamais rampante
comme celle des lyons , mais seulement passante , que si quelque
fois les léopards sontrampans,alors l'on les blafonne léopards lionnes,

pource qu'ils prennent la naturelle posture du Iyon en armoirie,ôc tout

de mesme l'on blafonne les lyons leopardez lors qu'ils sont panants; En

troisiesme lieu la queue des léopards est tournée le bout ou fìoequet en

dehors, St celle des lyons lc doit estre en dedans, pourtant celanes'ob-

férue pas ponctuellement comme l'on deuroit. Les léopards représen-
tent ces vaillans St généreux guerriers qui ont exécuté quelqu,e hardie

entreprise auec force, courage , promptitude, St légèreté, ou bien ils

peuuent dénoter ceux qui ont remporté des victoires fur les Anglois,

qui sont représentez par le leopartL

97. G VIENNE, de gueules à vn léopard d'or, armé St lampassé d'a-

zur , pourtant i'av vn ancien manuscrit qui dit d'or au léopard de gueu-
les.

NORMANDIE , de gueules a deux léopards d'or, lampassez St ar-

mez d'azur.

CAVMOMT, d'azur à trois léopards d'or, couronnez , lampassez.
St armez de eueules l'vn fur l'autre.

BRVNSVIC , de gueules à deux léopards d'or armez St lampassez

d'argent.
MAVBEC, de gueules à deux léopards tVor, c'est la quatrieír\i.e Ba-

ronniede Dauphine aiternatiuement auec Bressieu.

98. ANGLETERRE, de gueules a trois léopards d'or armez St lam-

passez d'azur l'vn fur l'autre, ces armes ont esté cùmpoíez de celles de

Guiennc St de Normandie.

ç)^. GOVLA1NE en Bretagne, parti d'Angleterre St de France, à

sçauoir de gueules à trois demy léopards d'or, armez St lampassez d'a-

zur, ou pour mieux dire à trois léopards l'vn íur l'autre, naissans du trait

qui partit l'efcu, party d'azur a vne steur de lys St demy d'or; L'originc
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6V:concession de ces armoiries est assez notable j Alphonse Seigneur de

Gouìame rut enuoye par vn Duc de Bretagne au Roy d'Angleterre, &

puis à celuy de France, pourncgotierÔCtraitteiTcur accommodement,

à quoy il réunit heureusement, en conséquence deauoy comme le Roy
d Angleterre luy vó*ulut raire des presents,illes résilia p-cncreusement,ce

qui obligea le mesme Roy à luy concéder ceste ode-rieuse marque St re-

coin pense d'honneur,en luy permettant de porter la moitié de sesarmes,

Lc semblable honneur luy ayant esté tout de mesme accordé par le Roy
de France, qui ne voulut se montrer moins libéral entiers ce sage Sei-

gneur qu'auoit esté le Roy d'Angleterre 5ensuite de quoy il printpour
sa deuise deux grands A couronnez, qui lont comme liez Ôê'ioincts en-

semble parvn autre plus petit A, qui est au milieu des deux autres, &

qui les vnit l'vn auec l'autre, auec ces mots, à celuy-cy> à celuy-là, t Accor-

de les couronnes, ce que l'on voit encore fur les escaliers, cheminées, St

lieux plus éminents de leur chasteau en Bretagne s à propos dequoy
Pierre Abaelard Gentilhomme Nantois 3 grand Philosophe, Abbé de

sainct Gildas d.c Rhuys, fit vn distique en ces termes.

Arbiterhic ambos Reges coniunxit amore

Et tenet illufìrisjtemma ab vtroque domits.

100. De íable au léopard pallé d'argent St de gueules de huict: pièces.
101. D'or au léopard lozange d'azur St d'argent.
101. CATZNELEBOGEN, d'or au léopardlyonné de gueules, ar-

me & couronné d'azur, l'on dit lyonné pource qu'il est rampant com-

me le Iyon.

105. ARMAIGNAC, eseartelé , le premier St quatriefme d'argent
au Iyon de gueules 5 se second S>ítiers de gueules au léopard lyonné
n or.

104. MESSIRE IEANDES DORMANS, Chancelier de Fran-

ce , du temps du Roy Iean, Tannée 1364. d'azur à trois testes de léopard
arrachez d'or, lamnastezde gueules.

CAHIDEVC, cn Bretagne,de fable a trois testes de léopard d'or

hunpafie.es de gueules.

ioy. De gueules à trois testes de léopard d'or , perse es la chacune

d'vne fleur de lys de mesme, c'est vne amoirie d'Angleterre.
106. De gueules a vn léopard d'argent party en de ux de la teste cn bas

St mis en cheuron.

107. SCHERTLIN V. BVRTEMBACH, en Alemagne, d'azur

à vn léopard d'or assis,St montrant tout le deuant de son corps, tenant de

la patte dextre vne clef d'argent, St de la scnextre vne fleur de lys dor,.

i'ay veuvn autheur Alemand, qui nomme ceste famille Schertely , St

le Poète qui a fait des vers à leur honneur , prend le léopard pour vn

íyon , S: dit que l'Empercurleur concéda ces arnaes.



25* La Science Héroïque,

Munere Cafareo, varìis fpeBatâ periclh
Schertelto virtus hac monument a dédit

In clypeo fuluigenerofa leomsimtgo
Praluftre heroïcì fymbolum esl Animu *

Huic tendat qnocumque apent falebrofa *viarum,

Virtutts vigor, ($>sortis ad arma mmm.

Hoc quem dextra leonis habet tibi CÍat4Ìsadambrat

Lilium efl animi candor^ integritas.
l'ay leu qu vn Colonel Suisse s'estant trouué àl a bataille de Pauie,

St à la prinse de Rome, auoit pris pour sesarmes vne steur de lys ò£vne

clef d'argent passez cn íautoir, St ie ne fçay si quelqu'vn de ceste famille

Alemande de Schcrtlin, n'auroit point adioustc la clef St la steur de lys a

fcs premières armes pour vn mesme subiet.

108. D'or à trois corps de léopards ioincts à vne seule te&c en cçeur,

posez en perle d'azur, cette armoiric est Angloise,

roy. De
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109. De sable à deux léopards d'argent accules, leurs queues leuecs

St passées ensemble en double sautoir.

"1-7.0.D2 gueules à quatre léopards d'or, l'vn fur l'autre, le premier St.

le troisiesme contrepastans.
TESTV à Paris, Cheualier du girct, porte d'or à trois lions de gueu-

les , l'vn íur l'autre, celuy du milieu contrepasiant.
ni. LE NOIR. PERD V , Cheualier de la Table ronde d'argent, à

vn tygre de fable, courant en bande , armé St lampasté de íynople, cét

animal est le symbole de vitesse, de cruauté, de vengeance, St de félon-

nie, d'où, vient que les Poètes lors qu'ils veulent décrire vne personne
cruelle -St impitoyable,ils disent que les tygres d'Hyrcanie l'ont allai-

cté, les anciens Paycns le dédièrent à Apollon à canse de ía viteste,&
St à Bacus à cause de la fureur immodérée que le vin cause à ceux qui en

prç&ncnt auceexcez 5 d'autres disent que c'est pource que le vin ramol-

lit k férocité -d'vn courage cstarouclic,tout demesoiequclePolyphe-
me d'Homère, cruel St sanguinaire plus qu'on ne sçauroit exprimer,fur
adoucy par lc vin Maronien quVliíìe luy fit boire , St le traitta gra-
cieusement»

ni. NESLE ancien, de gueules à la panthère d'ardent, mouchetée

011 marquetée de fable, ceste beste est austi hiéroglyphe defelonnie de

légèreté, de varieté-& de changement, comprenant en soy toute la fé-

rocité des autres animaux 'comme son nom le signifie. On dit que. so-

ldeur de sa peau attire toutes les autres bestes des champs, mais qu'ils

prennent l'cípouucntc au seul regard de ion viíàge qui est furieux St

estincelant de. rage Sc de cruauté, d'où vient que pour les attirer ellek

cache auec les deux pattes de deuant, St puis les attrappe facilement;

quelques historiens à la foy desquels ie me rapporte,disent que Ican
Comte de Vermandois pour íafelonnie fut priué dcporteràFaduenir
les armes de se famille, qui estoient cebiqueté d'or St d'azur, eefut con-

traint de prendre de gueules à la panthère d'argent, comme celles de

cy-destus.

113. STRADE, d'azur à vn arbre d*or,ayantsoubsíà tige vn Once au

naturel, l'Once est vn animal semblable à la Pantherc,cxcepté qu'il n'est

pas st grand, il est symbole de vitesse de légèreté St de sincíìc, St il n'y a
aucun animal qui ait la veucTi bonne o£Íl aiguë que luy.

D V GRIFFON.

^""^
RI FF A au Royaume de Naples, d'argent au griffon degueii-

114. BARILLE aumesine pays, St BRANDEBVRGK. en Alema-
enc , de mcímc.
:

GVILLAVME POYE l, Chancelier de France, du temps du Roy
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François premier l'annce IJ88. portoit d'azur à troH-scíolomnes dor po-
sées St rangées en guise de trois pals alaises , escartedé de gueules au

griffon d'or, il est vray que depuis il changea le griffon er.1Iyon, exCprint
cette deuisc tirée de sesarmes, iuftitU columnam sequirm ko.

BOMPAR en Dauphine , de gueules couppé fur arecnt,a:i griffon

de l vn en I autre.

GVIFFREY en la mesme Prouince, d'or à la bande de gueules,char-

gée d'vn griffon d'argent.
FRANCIOTI A LVGVES en Italie, d'argent au griffon d'azur,

diadème, becqué, St membré d'or.

n5. D'argent au griffon de gueules langué St armé d'or, tenant v

lièvre au naturel entre ses griffes ou serres, c'est le second &troisiesm.

quartier des armes des Comtes de Salm> en
Alemagne, qui portent au

premier &quatriéme quartier de gueules semé de croisettes d'or,cv deux

saumons a dosiez d'argent fur le tout.

TRELON-CAVCHON, de gueules au griffon d'or.

STIR1E, de íynople à vn griffon d'argent fans ailles , iettant par la

bouche vn feu au naturel.

GRIFFEN en Silésie , d'or au griffon de fable.

ALBRECHSTEIN cn Bauiere, tout de mesme 1,i'ay trouué des vers

composez sur les armes de Gristen de la sorte.

fï&c mibì maìorum <v\rtus monument A reliquit
Jsson <vt Jînt animï signa iremendaferi,

JVLe3fed vt Admoneant > rc clique boni que tenaeem

InmEtumqnc animo cedere nolle malts

Afferuant auri mûlantem gryphesarenatn

Vngmbíis effrénés, diripiuntque feras
Ale njirtus ima delecl'at mente rcposta

Affedttfquc animi poffe demaremeos*

Les griffons sont animaux imaginaires St crotcsqiies, chimériques

qui ne se trouucnt qu'en peinture , lesquels les anciens ont feint estre

moitié aigles St moitié lyons, pour dénoter la force ioincte auec la vites-

se, St vne ardante vigilance à garderies choses qui leur íont commises,
comme les naturalistes Paycns ont fait croire aux ignorans,quc ces ani-

maux crardoient ses mines d'or auec vne vigilance continuelle , St en

defendoient l'accez auec vne obstination enragée: les mefmes anciens

auoient le griffon en vne si grande estime, qu'ils disoient que le Dieu

Appollon s'en seruoit bien souucnt pour tirer son chariot, comme nous

lc collicreons de ces deux vers de Claudian.

yltfi Fhoebus Adeji, Sy frrjns gripba tugalens

Ripfuo îrivodas repèlent dcîorjìtab axe.
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II y a encore quelques animaux inuentezà plaisir par les Poètes, qui

n ont iamais esté en nature, comme les Harpies, les Chimères , les Pé-

gases , les Centaures, les Coqs atris, les Dragons, St les Sphins, Stc.

DV CERF.

LE

cerf est symbole de vistesse, de légèreté, St de crainte, n'y ayant
aucun animal quil'esgale enlVn St en l'autre •.il dénote aussi ceux

qui sclaistent abuser par les flateurs, car ayant l'oreille fort subtile,St
aimant la musique , il s'y laisse piper , St désirant en aprocher tombe

dans les filets ou entre les mains desVeneurs,quidclasortcle prennent
facilement : il dénote aussi l'homme fans coeur, qui au moindre rencon-

tre des ennemis, a recours à vne honteuse fuite,plustost qu'à vne géné-
reuse résistance ; ce qui obligea Achille reprochant à Agamemnon

qu'il estoit coliart, de luy dire qu'il n'auoit non plus de coeur qu'vn
cerf, comme nous lisons au premier liure dei'Iliade d'Homère. Le cerf

qui porte beaucoup, c'est à dire qui a des grandes branches ou cornes, .

représente celuy qui ayant fait vn grand St magnifique appareil de

guerre,ne s'en fçaitpas seruirlors qu'il en estbesoin,àfautede coura-

ge*, cét animal est d'vne tres-longue vie, St plusieurs efcriuent qu'ils ex-

cédent quclquesfois plus de trois cents ans, à propos dequoy nous li-

sons qu Agathocle Roy de Syracuse tua vn cerf à Ia chasse,lequel auoit

vn collier de cuiurc encharné St presque couuert de la peau de son col,

auquel eíloient grauez ces mots grecs AIOMHAHS APTEMIAI, Diomedes

À Diane , St que ce Prince l'eut en si grande rcucrence, que soudain

il le dédia à Diane •
pareillement nous trouuons par eferit qu'Alexan-

dre le grand auoit vn tres-beau cerf, qui fut prins plus de.cent ans âpres
la mort du dit Prince, comme l'on recognutpari'inseription qui estoit

grauce íurle colier 5 tout de mesme nous lisons que le Roy Charles VI.

chassant dans Ia forestde Senlis,tuavn cerf d'vne prodigieuse grandeur
lequel auoit vn collier d'or au col auec ceste inscription, hoc C&farme do-

nauit, ce qui obligea ce Prince de prendre pour supports de ses armes
deux cerfs , quoy que d'autres autheurs en racontent l'origine d'vne
autre sorte, comme nous dirons ailleurs3 i'ay veu vn bois de cerf plus
grands trois fois que les plus grands qu'on puiste trouuer 3 lequel est

gardé St appendu dans la chappelle du Chasteaud'Amboiscpar gran-
de rareté, oc i'estime que c'est lemcmic que ledit Roy tua, quoy que
ceux qui me le firent voir m'asseurassent qu'il auoit esté enuoyé au Roy
François premier par l'Empereur des Turcs, mais sens doute ils con-
fondent ceste histoire auec celle que nous lisons d'vn présent qui fut frit
audit Roy François premier par Frideric premier Duc de Mantoue lan

1534. d'vn Cheual-Seruicr, ainsi le nommoient-ils pource qu'il auoit le
deiiant d'vn cheuaî, 6V:le derrière d'vn cerf, endurant, St la selle St l'ef-

cuyers
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cuyenraaís pour parier des cerfs ou des parties d'iceux que nous trou-

uons dépeintes dans quelques armoiries , nous pouuons dire qu'ils
dénotent ceux qui ont droit de chasse,ou bien ceux qui habitent vn pays
abondant en cerfs.

116. HERNIC DE VERGES, Chancelier de France, du temps de

Charles le Chauue ,Roy & Empereur, portoit félonie tefmoignage du

Feron, d'or au cerf de gueules sommé de neuf cors d'argent, lors qu'il y
en á moins de treze, il en faut spécifier le nombre, St lors qu'il y en à da-'

uantage,l'on dit sommé fans nombre, quelques-vus nomment les bran-

ches du bois des cerfs des dagues ou des cornichons.

117. RE1TMOHREN en Bauiere , dor à vn cerf de gueules con-

tourné St courant, portant vn homme nud au naturel quise tient a íes

cornes auec les mains St la teste, c'est le hiéroglyphe d'vn qui ayant tout

pcrdusesauu.e de grande viteile.

118. SOHIER, d'argent à trois cerfs aillez de sebîe,se cabrans & íem-

blans vouloir voler,ce sont les armes du sieur Sobier originaire des Pays-
Bas, & à présent parisien,tres-entendn au blazon St aux généalogies.

119. D'argent à vne biche de gueules pasiant fur íynople , c'est à dire

qu'à la pointe de l'eseu il y a vne terraste de fynople où elle pose les pieds.
izo. De fynople à la teste de cerf de front,ou au rencontre de cerf d'or

sommé ou accorne de gueules de cinq cornichons la chacune,langué de

mesme, quelques-vns diíentau massacre de cerf,pour dire la teste, mais

cela nsest pas bien, car selon les termes de la vénerie , le mastacre s'en-

tend seulement des deux cornes qui tiennent à vn morceau du crâne.

LA MAISON DES SERV1NS en Italie , d'azur à vn cerf d'or

sommé de meíme sens nombre, couché íur vne motte de íynople, cxlírx

eípics d'or mouuantes de ladite motte -,leurs queues passées derrière le-

dit cerf, de ceste famille cstíortyle Pape Marcel second cn Tannée 1555.
CERVATOS èri Eíparmc, d'azur à deux cerfs d'or, l'vn fur l'autre.

SEGVIRAN, de gueules au cerf d'or, lors qu'on dit simplement au

cerf d'or, il s'entend qu'il est pasiant, que s'il est courant ou couché ou

autrement, alors il est necestaire de l'exprimer.
BVSSY BOISSERVOISE , d'azur au cerf d'or sommé ou ramé de

mesme.

GISLÀND en Angleterre, de íynople au cerf d'or courant en ban-

de, les armes anciennes de Lorraine selon l'opinion de quelques-vns,
estoient d'argent au cerf de gueules sommé d'or, quelquefois l'on dit au

cerf au naturel, au lieu de gueules, pource que ceste couleur approche
du fauue, mais ie ne fuis point de cet aduis.

VVIRTEMBERG en Alcmacrne , d'arg-entà trois cornes ou demi-
CD O

bois de cerf arrachées de fable cheuillée^ de cinq cornichons ou dagues
de mesme, posées en faíce l'vne sor l'autre, le tige d u costé dextre,les cor-

nichons en haut.

Ttt:
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BANNES DE C ABIAC en Languedoc, d'azur àvn demy-bois de

cerf arraché d'or, cheuillé de six cornichons dresséeh pal,party de gueu^
les à la tour donionnéc d'argent j i'ay cognu à Paris ci contracté amitié

auec vn gentilhomme de cette maison nommé le sieur de Cabiac,qui est

àssezentendu au blason.contrel'ordinairede ceux de saProuince.
ino

*
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DE LA LICORNE.

LA

licorne est vn animal tres-beau St trcs-ràre , ressemblant à vn
cheual bien deschargé, d'autres disent à vne cheure, d'autant quel-

le à vne barbe au dessous du menton, & le poil plus long qu'vn cheual,
&lles pieds fendus comme vne vraye cheure, ayant aulli vne tres-belíe
corne longue ôc pointue au milieu du front, tortillée en sorte qu'on di-
roit qu'en ayant deux elles íeíontioincdes ensemble, i'en ay veu vne au
trésor deíainct DenyS qui est tres belle ayant six pieds & demi St vn

.pouce de hauteur,qui me fit juger selon la iuítc proportion de fvn àl'au-

•tre que la licorne qui la portpit deuoit estre aussi grande qu'vn grand
cerf) elle fut enuoyée à Charlemagne par Aaron Roy de Perse , auec

plusieurs autres riches presens, enuiron fan 807. Charles le Chauue pe-
tit fils dudit Charlemagne la donna à l'Egliíe iainct Denis. Cét animal
est Tennemy des venins St des choies impures, St pourtant il peut dé-

noter vne pureté de vie St seruir de symbole a ceux qui ont tousiours fuy
les vices, qui sont le yray poison de l'ame 5les Naturalistes qui ont parlé
de cét animal, disent queles autres animaux qui habitent le mesme pays,
lors qu'ils veulent aller boire dans la fontaine où ils ont aecoustumé de

se defalterer,s'y assemblent tous, St de la crainte qu'ils ontquel'eaune
soit infectée de quelque venin ou autrement corrompue, ils attendent;

que la licorne ait plongé fa corne dans l'eau, & en fuite beu la premiè-
re, âpres quoy ils n'appréhendent aucune corruption, St boiucnt de bon.

coeur âpres que la créance a esté faite de la sorte 5 l'on dit austi que la li-

corne ayme vniquement les bonnes senteurs, St qu'elle chérit passion-
nément les personnes chastes &cqxidi om.es, d'où vient qu'il est impostì-
ble de Fattrappcr que parle moyeu d'vne fille vierge que les Veneurs

font asseoir au lieu où ils sçaùent quclabeste s'en va boire St viander,
car la licorne accourt vers ceste pucelle, luy fait mille caresses, se cou-

che auprès d'elle,expose fa teste íurson giron, puis s'endort dVnpro-
fond sommeil 3St alors la fille donnant le signal aux chasseurs, ils vien-

nent promptement,& la prennent íans aucune peine: car d'vne autre

forte ils n'en pourroieht approcher, ôc cl le seprécipiterait plustost d'vn

rpcher en bas que de se laisser prendre , ce qui la peut faire comparer a

ces o-enereux guerriers, qui aiment mieux mourir que de tomber entre

les mains de leurs ennemis, comme iadis firent Caton St Hannibah

IXI. CHARPENTIER, d'azur à la bande échiquertée d'or S>Cde

"gueules, de trois tires costoyée de deux licornes au naturel passans,
izi. N VSDORF, en Alemagne, de íable a la licorne saillant ou cou-n

rant en bande. t

11?. FAY D'ESPAISSE.S , d'arçcnt à vne bande d'azur charmée
de trois testes de licorne d'or,
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CASS ARD en Dauphine, d'où est sorti vn Cardinal, d'azur à la li-

corne passant d'argent.
CLA1RAVNAY au Maine, d'argent à trois licornes passans de fable,

H ARLING en Angleterre, d'argent àlalicorne assise de fable, accor-

néeôc onglée d'or.

CRISPI ,4 Rome, d'azur à vne licorne d'argent paissant dans vn pré
de fynople en pointe, St vne commette cheuellée d'or a.u haut du milieu

du chef, ía cheuelure ou queue tirant en bas fur la licorne,

DV SANGLIER.

LE
Sanglier peut estre prins en armoirie pour vn symbole de fureur

guerrière St de brutalité impitoyable, car ayant accoustumé de

faire vn desgatôc" rauage extrême par tout où il passe, bien à propos l'on

luy peut faire dénoter ces capitaines qu'on employé à ruiner les terres

St les fruits dél'enncmyjôc à saccager St reduire cn cendres leurs mai-

sons 3 &lors qu'il se rencontre quelque vaillant guerrier, qui non seu-

lement s'oppose à la fureur de ces torrens animez , mais encore qui les

chaste,les bat c£ les tue, l'on peut bien raisonnablement luy donner vne

hure de sanglier pour luy seruir de trophée St mémorial per durable

de sa victoire, tout de mesme que les Veneurs ont accoustumé d'appen-
dre St attacher au haut des portes de la maison de cclay qui a tué le san-

glier, la hure ou les pieds de ce furieux animal,ceiic coustumeayant este

en vsage de toute ancicnneté,comme l'histoire de Meleagre nous le peut

apprendre , car ayant esté déclaré gênerai de l'armée pour s'opposer
aux rauages, incendies, St cruautez qu'exerçoit l'ennemy dans le plat

pays des Calydoniens ,il s'y porta auec tant de generofité St de bon-

heur que non seulement il destìt entièrement l'armée ennemie , mais

aussi tua de fa propre main le cruel gênerai d'icelle, d'où vient qu'O-
uide représente Meleagre comme vn chasteur qui auroit tué vn redou-

table sanglier, duquel on luy donna la hure pour vne glorieuse St ho-

norable recompense , les sangliers ou partie d'iccux que nous voyons

defpeints clans les eseus nous peuucnt aussi faire cognoistre que ceux

qui en portent ont le droit de chaste dans leurs terres qui est vne mar-

que de noblesse ancienne St bien priuilegiée.
Les Romains portoient en leur cinqniefme enseigne militaire, la fi-

gure du sanglier,Ôcsous l'Empereur Diocletian.ily auoit vn porc san-

glier astis iur son derrière, figuré fur l'enseigne de la compagnie qu'on

appelloit des Iouiens,c£ sous l'Empereur Honorius l'enseigne de.la Com-

pagnie des Honoricns qui marchoient sous la charge du Connestable
estoit d'or à deux demy sangliers de fynople qui seregardoient l'vn l'au-

tre, ay ans ausii les mefmes Romains donné le nom de Front de porc fi,
vne certaine forme St figure de bataillon qu'ils composoient des plus

vaillants
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vaillants soldats qu'ils eussent, lesquels conim'e vrays fàrïcdiers ne recù-

loient iamais , mais auec vn courage inùincible combatoient de pied
ferme iniques à la derniere goûte de leursmg: estant le propre du san-

glier d'astaiílir&: combatte de piedserme sans fuir iamais deuant le Ve-

neur , au contraire, il s'eílance d'vne fureur St d'vne impétuosité estran-

ge contre les espseux qu'on luy présente, &bicn souucnt déchire auec

ses effroyables defencesvcvles chiens St les chasseurs, St delà est venu

que lors que nous parlons de quelque homme hardy. Sc prompt,qui d'vn

courage inconsidéré sedette à trauers les picques &les halcbardcs des

bataillons ennemis,nous lc comparons à vn íano-lierj ce, que:conside-
rans les plus vaillants ;des Cors .St des Vandales lors qu'ils vinçlrcntra-

uagér rÊurope, ils prirent pour leurs armes des figures de sanglier auec

l'enseigne delameredcs Dieux qui représente la terre.

114. SANGLIER, d'or à vn sanglier de íable, les défenses d'argent*
André du Cheíhe dans l'histoire de la maison de Chastillon a dressé k

généalogie de cr.ste famille. II y a vne autre maison de ce nom à Paris

qui porte d'azur à la faícc d'argent chargée de trois hures de sanglier
de sable, les lumières & défenses d'argent.

ii y. D'or à trois sangliers de seble pastans l'vn fur l'autre la queue
troussée, les defenecs St les lumières d'argênt, leur vilanie de.gueules,
ceste armoirie est. blasonnée par vn vieux Héraut tres entendu au bla-

son dont i'ay le manuscrit-.

izé. COETGOVSAN en Bretagne, d'argent à.Vne hure de sanglier
arrachée, les desences St les lumières du 'champ posée en pal, le boutoir

vers lc chef. <

117. D'argent à trois hures de sanglier de sable arrachées, languées de

gueules, les lumières &Cles défenses du champ.
iz8.

'
D'or à vne hure de sanglier, ayant lc boutoir ou museau de gueu-

les, les defrcnícs&Ç les lumières d'argent, enferré parla bouche d'vn ia~

ueiot ou flesehe de meíine, aillée de gueules, le tout pose en bande.

119. BVATIER AV LYONNÓ'ÍS, dor à vn seneher courant de

fable, St via limier de "<j;uculcs a son collé dextre qui le mord au col com-

me pour l'estranp-ler, ce terme selon fart de la vénerie se doit dire cois-"

fer au lieu de mordre...

130. La maison des Porcelets cj'Efpagne 6'c d'Arles,d'or à vne truye
de fable passant fur vne motte de íynople ; cn Proucncc.il. y a trois mai-

ions sorties de-celle là', qui en portent encore lenomôeles,armcs, à fça->
noir celle de Fos, celle de Mail 1an cSt celle du B aye, il y a vn village au

bort de la mer qui porte lc nom de Fos, pource que la Colonie des Fo-

censés qui vint de Grèce pour habiter la Proueiicc, .aborda en ce lieu?

& quant à l'origine des armes des Porcelets, quelques Authcurs fondez

fur la commune tradition,disent qu'vnc Dame de ceste famille estant

enceinte,appella putain St adukcrcílevne panure femme qui portoit
Vuii
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deux enfans iumeaux attachez à sesdeux mammelies, fur la croyance

qu'elle auoit qu'vne femme ne pouuoit faire deux enfans d'vne mesme

ventrée sans auoireuiacognoistancede deux hommes ; ausquclles in-

iures la oaiiurç femme refpondit auec cette imprécation, qu'elle prioit
Dieu de tout son coeur de la punir si iamais elle auoit cogneú autre

homme que son légitime mary, mais aussi qu'elle prioit le mesme Dieu

pour la defencedeson honneur que ceste Dame enceinte qui luy auoit

fait cet outrage, peut faire autant d'enfans comme vne truye qu elle luy
montra auoit fait de petits cochons \, eirsuite dequoy cette Dame lors

qu'elle fut à la fin de son terme, accoucha d'autant d'enfans comme la

truye auoit de cochonsdefquels enfans furent tous baptisez,St vescurenx

long temps, &nonobstant beaucoup de dangers qu'ils coururent, de-

uindrent tous grands personnages, St prinrent pour leurs armes ceste

truye, laquelle leurs successeurs ontconseruéeiusquesàprcscnt.
131. HOTOT, d'or à six marcastîns desable, deux, deux,& deux,l'on

dit marcassins, car ils n'ont pas la queue troussée comme les sangliers.
ABELLY, d'argent au porcelet de fable au chef d'azur chargé d'vn

croissmt d'argent costoyétde deux quintefeuillesd'or.

132. LE CONGNEVX d'azur à trois porcs-eípics d'oi\

CATELAN, de mesme.

PONTCORLE', d'argent à trois hures de sanglier de sablé.
FILIOL en Dauphine, d'or à la fasce de gueules chargée de trois hu-

res de sanglier d'arçent.
MARN AIS cn la mesme Prouince, de sable au cheuron d'or au chef

de mesme chargé d'vne huredesano-lser de seble.
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DV LOYP,

LE
Loup est vn animal cruel, sanguinaire, rauissant, diliget/vdgilantj

St capable d'endurer la faim austi long-temps qu'aucun autre, de

laquelle pourtant estant pressé auec le temps il sort de fa tanière, & d'v-

ne fureur violente St impétueuse se iette fur les premiers troupeaux de

bestail qu'il rencontre dans la campagne 5 c'est pourquoy il peut estre

comparé à quelque vaillant capitaine, qui âpres auoir esté long-temps

assiégé dans vne place, enfin preste de la faimyíc iette à corps perdu dans

le camp de ses ennemys lesquels il attaque diíhpe St défiait entière-

ment , St anres en auoir fait vn carnage capable de contenter ion aui-

dité , s'en retourne victorieux dans fa place,chargé d'honneurdç vi-

ures St de butin , cét animal en eftét est le propre ôCconuenable hié-

roglyphique d'vn homme de guerre qui est pillard-&rauisseur, ce qui

obligea ces anciens Philosophes -relieurs qui croyoient la metem-

psicdíe , de dire que l'ánis dvn homme qui auoit aimé à def-
rober St à piller passoit dans le corps d'vn loup âpres íà mort, ainsi íe

tient Socratc auPhedon,ô£ le Poé'te Claudian saluant ceste maxime

dit. que Rhadamante iuge des enfers , transmet en des corps de Loup
tous ceux qui ne viucnt que de rapt St de brigandage 5 en l'Eícritur*
íàincte , le loup estsouuent prins pour vn.rauiííeur , 'St le diable y est

comparé à vn loup rauissant j les putains exiles maquereiîcs sont aussi dé-

notées par des louues, d'où vient que les latins nomment les bourdeaux

Itépanana, cét hiéroglyphe estant emprunté de l'infatiable rapacité des
femmes deíbauchécs , car tout de mesme que les loups dcuorenttout
ce qu'ils peuuent attrapper , les putains austi cípuiíent St co'nsoment

entièrement la force ,laíànté ,1e bien St la réputation des hommes qui
s'y abandonnent, ce qui a'obligé quciques-vns de nommer la volupté

antropofage 3 les loups sont austi comparez aux tyrans qui eseorchent
leurs sujets, & se soulènt de leur substance, contraires aux bons & sages
Princes,qui comme vrays bergers establis de Dieu, conseruent leurs

troupeaux , St se contentent d'en tirer la laine §£ le profit annuel fans
les eseorcher les Grecs St les Romains auoient en singulière vénération
le loup , les premiers en l'honneur d'Apollon , pource qu'il a Tceil plus
clair-voyant qu'aucun autre animal, & les autres pour i'amour de Mars,
de Romulus,ê\£ de Remùs, mettant la figure de là ìouuc au nombre de
leurs principales enseignes, St quant à moy isestime que ìcs loups que
nous voyons dans les armoiries ont esté prins pour représenter des en-
nemis cruels St impitoyables , qui estans vaincus sont figurez par des

loups entiers,ou par quelque parties d'iccux qui seruent de mémorial

St de trophée au victorieux.

133. AGOVLT en Prouence jd'or au loup rauissant d'azur, armé St

lampassé
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lampassé de gueules3 cette famille est venue d'vn Comte d'Àlcmagme

auec Beraldde Saxe, premier Comte de Sauoye , dont les Comtes de

S-ault St les Barons d'Olieres ont retenu le nom.

134. MONLVC BALAGNY, eícartelé au premier d'azur au loup
d'or, au quatriefme d'azur à vne louue d'or, au second St tiers d'or àvn

tourteau de gueules, il adiousta à ses armes anciennes ce premier St qua-
trième quartiers, qui sont celles de la Ville de Sienne en Italie, par la

prière que luy en firent les bourgeois dïceîle, à raison de ce qu'il ies

auoit vaillamment défendus contre l'armée de l'Empereur Charles le

Quint.
I?f. SAINCT ÀMADOVR en Bretagne, desueulcs à trois testes

de loup arrachées d'argent..
DV BAILLEVL ÀV MAINE, docte & intelligent en tout ce qui

dépend du blazon, d'argent à trois testes de loup deíabse , couoées de

gueules,lampassées de meíme.

136. GRATELOV enBourgo.ngne degueules aulonp rauissant d'or

St vn bras senextr'e mouuant du stanc gauche qui de la main luy grat-
te le dos-.. .

137. BISCAYE , d'argent à vn chefne de fynople, St deux loups de-

gueules courans l'vn fur l'autre en pointe, le tronc du chefne derrière

leur stanc dextre".

LOVVAT en Dauphine pallé d'or & de gueules, à la bande d'ar-

gent chargée de trois.ìouueteaux d'azur.

138. LVCAN LE BOVTEÎLLIERj Cheualier de la Table ronde,
d'or àvn loup seruier de gueules, armé & lampasté de fable.

GARCIN en Dauphine, d'or à la bande de gueules chargée de trois

testes de loup íerúiçrs d'argeiìU

139. LE DVC DE LVINÈS, eseartcîé au premier & quatrìesmc
d'or au Iyon de gueules couronné du champ, au second ë£ tiers d'azur

à deux louues rauissantes St affrontées d'areent, fur le tout d'azur à vne

massue d'or en pal, au chef d'argent chargé d'vn lambeau, d'autres di-

sent , d'vn gonfanon, de gueules.
k 140. BEAVCLERC D'ACHERES , de gueules au cheuron d'or,

accompagné vers le haut de deux testes de loup , St d'vn loup entier

en pointe d or, an. chef cousu d'azur chargé sur le milieu d'vn croissant:

d'or.

141. LA CH ASTRE, eícartelé au premier & quatrième des gueu-
les à la croix d'argent chargée de six pots de vair, au second entiers de

gueules à trois testes de loup arrachées d'argent:
MERLY, St à présent D ANES, d'or au cheuron d'azur accompa-

gné de deux testes de loup de fable cn chef, St d'vne rose de gueules
en pointe.

AVELLA.NADÁ en Espagne d or à deux loups de gueules couraná

Xxx
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Tvn sur l'autre,ôcportanslechacun vne brebis d'argent fur se.dos, k-

-quelle ils tiennent à belles dents.

BRADSTEÍ.N en Mifnie, d'or àvn loup de sable courant <MIbande,

St portant entre sesdents vn oison d'argent.
VVOLFFRAMSDORF aussi en Misoie , d'argent à vn loup ram-

pant de sable.portantsursoh colvnmaílacre de cerr d'argent,qui iout

les cornes auec vnpeu dutect encore sanglant.
LOVBENS DE VERDALE, au pays d'Auchs , d où est sorty vu

grand Maistre de Malte l'an ry8z. qui fut aussi Cardinal fan. iyoj. de

gueules au loup rampant d'or.

DE rovRS.

S

Ames Ambroise compare les enfans nouueílemcntnez, en ce qui
concerne les dons St les grâces de l'efprit, aux petits oursons qui

naissent fans forme, leur mère ayant le soin de la leur donner à force de

les lécher, disent qu'il en est de mesme des enfans qui naistent fans espritj
mais en acquièrent auec le temps par le soin ôil'education qu'on y ap-

porte en les polissant par les langues des sciences -.FOurs estant parfait
est vn des plus furieux animaux qu'on puisse trouuer ,1a femelle estant

plus cruelle St plus redoutable que le maste,comme l'on dit du léopard;
il se tient dans les bois St les rochers les plus reculez, ne viuant que de

fourmis, annetons, frelons, & autres infectez, St quelquefois de miel

qu'il rencontre dans les forets, grimpant fort bien fur les arbres,n'y ayant
aucun animal qui souffre dauantage la faim que celuy-cy , car on dit

qu'il vit quarante iours fans rien manger, ne faisant que lécher sespieds
de deuant ; iElian dit que Tours fait volontiers ceste abstinence quand
il se sent trop gras ci trop replet, afin que parla concoction de segrais-
se il deuienne plus legcr& plus agile, il est de son naturel paresseux, pe-
sant , solitaire, grossier, St pourtant tres-courageux St vaillant, d'où

vient qu'il dénote les Suistes qui sont le plus soutient d'vne grosse St

puissante taille, St d'vn naturel pesant, mais au reste ayans l'aine boiv-
ne St le courage magnanime St généreux s'il y a nation au monde.

14.1. De íable à vnourspassmt d'or.

143. BAVDEAN, eícartellé,au premier &quatriesmc d'or, àvn ar-
bre de fynople, au second St tiers d'argent, à deux ours de fable en pied.

144. La Ville St Canton de Berne en Suisse, de gueules à la bande
d'or chargée d'vn ours de fable. L'origine du nom St des armes de ceste

Ville, vient de ce que les premiers qui en ietterent les fc-r.de^erjs, fi-
rent voeu de porter dans leurs armes la première beste qu'ils nrendroient
a la chaste,& de nommer leur Ville de son nom, tellement qu'avans
rencontre St tue vn ours, ils en prindrent la figure, St la mirent fur leurs

enseignes St fur leurs eseus, St appcllerent leur Ville Bern,qui en lan-
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gage Alemand signifie vn ouî:s, i'ay veu des ours dans les fosiez de ceste

Ville que la republique y fait nourrir expressément pour l'amour de

cela.

APPENSEL , aussi Canton de Suisse,porte d'or à vn ours de fable

fur pied ou en pied , c'est à dire dresté enpied,accollé du champ, lan-

eué St allumé d'arçrent.

SAINCT G AL, qui est vn Canton allié des treize des Suisses, por-
te tout dé mesnie qu'Appensel.

ORLY, en Dauphine porte de sable à Tours rampant d'or,,

VRSEOLI, à Venise, d'azur à deux ours d'argent, affrontez St dre£

fez en pied l'vn contre l'autre.

BERN en Vvestphalie d'argent, à vn ours de fable accollé d'argenc

passant St contourné.

OVRSIERES en Dauphine, d'argent au chef de gueuses, àvn ours

de fable fur pieds, bronchant fur le tout, St, tenant auec sespattes de de-

uant vne couronne d'or»
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Í 4j. D'azur à trois testes d'ours d'or, emmusellées de gueuses, St vne

filière d'argent en bordure.

146. De gueules au cheuron d'argent accompagné de trois rencon-
tres ou testes d'ours de front d'or, les lumières de gueules, bridez ou em-
muselez de mesme? i'ayveu mener à Paris des ours en vie emmusclezde
la sorte, qu'on dit estre propres à guérir la fièvre aux enfans lors qu'on
les à mis dessus.

MORLAY DV MVSEAV à Paris , d'áreent à vne teste , St col
d'ours coupée, posée en porfil emmuselée de gueules.

147. CESARINI* "àc de Cupis à Rome, d'or à vne colomnc d'azur^
St vn ours de fable attaché auec vnfe chaisne d'argent qui entourne St
tient* à ladite colomne surmontée d'vn aigle de fable;, de ceste derniere
maison est sorty vn Cardinal Tan 1513.contre lequel sesmédisans firent
ce dystique tiré de ses armes.

Redde aquilam Jmperio}Cvipmnis redde colomnAm

Vrfkm vrfis, remanet fola cathena tibi.

148. D'or à trois pattes d'ours de fable pendantes, clouées la chacune
d'vn clou de gueules.

149. DIE PFEILjC^Van derHarte, en Alemagne,d'argent à deux
iambes ou pattes d'ours desable, taillées de gueules & posées l'vne fur
l'autre cn sautoir* la tailleur e en pointe.

DV RENARD;

LË

S Egyptiens ont fort peu parlé du renard dans leurs hiéroglyphi-
ques, maisles Grecs &lcsRomains cn ont beaucoup fait de cas, St

lors qu'il est question de dire oú faire quelque trait de galanterie ou de
fin este, Efqpc a tousiours mis en ieu le renard dans sesfables morales, d'où
vient que Philostrate faisant danser tous les animaux autour dudit

Esope, il fait mener le braníle au renard , pour dénoter que ceux qui
ont le plus d'esprit conduisent & gouucrnent les autres, St en effectcét
animal attendu qu'il est fin , subtil , ruíc , prcuoyant St distimulé plus
qu'aucun autre,festimequ'ilpeut représenter ceux qui ont rendu des
seruices signalez à leurs Princes ou à leur patrie à dans l'cxercice de la»
iustice , ou dans des Ambassades ou autres negotiations importantes*
où il est plus besoin d'esprit St d'adreste, que de violence St de force ou-

uerte, ou mesme austi ilspeuuent dénoter ces sages Capitaines* qui ai-
ment mieux employer la force de leur esprit, que non pas celle du bras
de leurs soldats, pour? faire réussit les grandes entreprises, 'St à Texem-

pled'Vlisse, qui pour ía sâgeste& seprudence fut à bon droit préféré au
brutal Aiax,ieferuit de ruses St stratagèmes pour vaincre leurs enne-

mis, 6cioindre,commedi.soitLisàndcr, la peau du renard auec celle du
lvon*

y y y.
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Smt duo qu&facmnt ars fS Ma r s noùilis rutjis
Adaior ab arte vemtcdoria àdarte mïnoi\

Tf o, La maison des Renards -eh Dauphine -,d'azur au renard
rampam;

d'or,

I;I. MELÏAN'DERIS DE SANSEM, Cheualier de la Table ron-

de . de eùsules a vn renard d'or armé St lansué d azur a labordurc cchi-

quêtée du champ St de lastieté,, de deux tires,

ifi. DIE SCHADEN V/CEIPOLDS en. Alcmaène . de o-ueu-

les à vn renard contourne d'or, reuestu d'vn capuchon de'fable remply
d.Vii oìíhn d'argent, ceste armoiric représente ceux, qui sont remplis de

finesse eV:de ruse, St qui pourrantcon.tr cfont ses gens de bien pour at-

t.vaner ses oisons, c'est à dirc,îes niais,les innocens, Stìes idiots.

in. De oucuses àvn daim courait d'arçent encorne-.St onplé d'or

cét animal est le symbole de crainte St dc.pusillanimite, comme ce dysti -

óueletcimosene.X o

Dente timetur aper, defendu.nl cornus fertmrn

Jmbelles dam&, qmd nifi predasumus.

ïj'4. LA ROCHE-DAIM , de sablêàtroís testes de daim d'or , ses

deux du chef affrontées ou confrontées.

i sy- Les anciens Roys d'Arménie-, de gueules a trois rencontres ou

írois restes de daim de front d'or. ramées ou accornées d'arëcnu, coù

ronnees cl or,

i j-6. M.eiì src François de la Grangc,Baron de
Montigny, Maresehnt

de France , Tan 1616. d'azur à trois ránchicrs courans d'or,céj: animal est

plus grand que lcccr-f,toutesi:oisil luyressemblc,exceptéqu'ila les cor-

nes mcrueilseusemcnt grandes, larges, plates, St presque comme celle?

des dams, ils sont comme les cerfs d'vne tres-iongue vie.
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157. VERRAVT DE LA ROCHE /Cheualier de la table ron-

de degueules àvn allant ou ellan d'or, accorné St ongle de íable.

ìj8. ELLAN en Angleterre, d'argent à trois ellans de íable couchez,

opposez Tvn sor l'autre , de ceste maison, est sorty vu Cardinal Tannée

D V CHEVAL.

PArvny
beaucoup de réueri'es qui se rencontrent danslafuperstitson

des Egyptiens, ie n'eia trouue point de si ridicule quel'aduersion St-

ic mefpris qu'il auoientconceu contre le. chenal, defendanstres-expref-
fément à leurs Prestrcs de s'en seruir, pour quel vfage que ce tut, alle-

guans que c estoit vne belle profane; mais les Hébreux, les Grecs,les La-

tins, St toutes les autres nations, n'ont pas esté d'vn sentiment si iníuste

contre ce glorieux animait, qui est fans doute le plus noble présent que
Dieu ait fait aux hommes, attendu le nombre infiny dediuers íeruiecs

qu'il, en reçoit, soit qu'onl'employeàdes vseges particuliers ou publics5
durant la paix ou durant la guerre, pour le soulagement, pour le plaisir
St pour le profit du genre humain*, le chcuál est de soil naturel coura-

geux , ambitieux, ialoux, glorieux, docile,adroit St leger, St fans con-

tredit le plus beau de tous les animaux, St qui recognoit mieux son mai-

ílre, il est le symbole de la guerre, Bello armantur equi3 bellum hoecarmen-

taminanttir ,ce dit Virgile, St Lucrèce nomme lescheuaux, racebelh-*

aqueuse(cf'néepour les triomphes, ayant mefnle pour cétestet esté préféré
au Iyon, pource que lc Iyon encore qu'il soit tres-gcnereuxôt tres-vail-

ïanr,pourtant lors qu'il a vne fois pris Ta fuite , il ne reuient iamais,mais
le ch eu al s'accommode entièrement à Tavolonté de celuy qui lcmontCj

lequel par fois est obligé de céder, de reculer St de fuir,ck: quelquefois
aussi de retourner à la charge, St selon le temps,,\c lieu, ôèd'occasion s'ac-

commoder aux diuers éuenemens de la fortune , St par conséquent se

cheual est préférable cn ces offices au lyon$ Aristote en sesEthiques loue

principalement au cheual cette vertu guerrière, par laquelle il est pro-

pre à courir St porter son maistre par tout, fans craindre d'assaillir ny d'at-

tendre de pic d fer me son ennemy; lc cliquetis des armes, le tumulte, la

poussière, la confusion des voix, le son des trompettes St des tambours^
St lc bruit effroyable St enflammé des canons St des mousquets,seruans

pluíTost à augmenter son courage St fa vigueur, qu'à la diminuer 3alors il

bat du pied la terre, il dresse la teste St. les oreilles, il ouure St remue ses

yeux, il danse St s'impatiente, ô£par sesfréquents & clairs hannissemens

fait cognoistre à son maistre la volonté qu'il a de luy obeyr, St le coura-

ge qui 1*anime à seconder savaleur, St sesetter auec luy dans les plus forts

St eípais bataillons de ses ennemis, fans que les blesturcs ny les plus ru-

des coups qu'il peutreceuoir luy fassent perdre le coeur ny la volonté

cTaller tousiours en auant, comme nous lisons du cheual Bucephal,quse-
stant
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'stant b lesté à la prise dcThebes,il ne laissa déporter le Roy Alexandre

'
son maistre dans leplusfortdelameil.ee des combatans, fans se soucier

de la perte de son sang, désirant lcseruiriusques à la fin de ses forces, &C

procurer parfaperscuerance quelque aliantage .victorieux fur ses enne-

mis 3le cheual est austi le symbole de vitesse St,de légèreté , nous feruahc

fur la terre auxmesm'esvsaees que ses nauiresfontsurlamer, car il nous

porte auec vne célérité force &. vitesse austi grande que celle des vents;
tellement que par son moyen nous nous transportons bien loin en peu de

temps, soit pour fuir ou cuitcr se mal qui nous talonne, soit pour obtenir

des choses qui bien soutient sont accordées au plus diligent, fur quoy
fut tres à propos adapté? ce vers qui scruit de de u ise à vne médaille de

Louys XI. au reuers de laquelle les postes St relais qu'il establit en Fran-

ce ,font représentez par des courriers qui vont à toute bride .Qui pedi-
bus TJolucresanterrent curfibùsauras, n'y ayant rien de h beau , ny de fi

vtils au commerce, St à lacomunicàtion des nations,que les chenaux St

ses nauires, d'où vient quéCiceroneseriuant à ion frère Qiiinrus d'ex-

pédier promptement quelque grand astaire qu'il luy recommandoit,

luy dit d'y employer les chcuaux'&ç les voiles. Et s'il faut parler de. la

souplesse &£ de la docilité de ces animaux , .nous pourrons dire qu'il y
cn a fort peu qui les efgalent en ces qualitez 5 nous en voyons tous les

'jours, qui au moindre ligne de la main, de la iambe,ou de la.voix de leurs

Eseuviers.tournct à droit St à írauchc.la croupe en dedans ou en dehors,

vont fur les voltes St dem y vol tes, à courbettes ev-à sauts de. mouton '.,St

font milles autres galanteries,)
7en ayant mesure de si intelligens qu'ils

comprennent lacadance,cVj s'accommodent au son des trompettes St

des violons., teímoins ceux qui au grand carrousel de la place -R ovale

montez par les cheualiers du 1y s, dont Monseigneur le. Duc de Vandos-

mc estoit le chef, danse-rein: vn ballet dcuantlc Roy & toute la Cour, St

gardèrent tousiours la çadanccíans perdre Ta mesure ny les pas que feu

Monsieur de Pluuinelde Dauphine, Tvn des plus excellcns Eseuyers de

son temps leur auoit appris.

Quelques Auth'eurs ont aust 1fait íeruir Ie chenal pour symbole d Em-

pire cV.de commandement, St que cela ne soit , les deuins pronostiquè-
rent à Iules César qu il íeroitEmpcreui:. de tout le monde, lors qu'ils vi-

rent ce cheual monstrueux qui estoit né. dans sesharas,ayant les pieds de

deuant- faits comme ceux d" vn homme, à ícauoir la corne fendue' en for-

me de doigts. ce qui obligea Ceíar à le faire bien nourrir St dresser, St a

s'en seruir clans les plus périlleux combats \ austi he vouloit il íoustrir

qu'aucun autre que Ceíar luy montât cLeíius -,ce qui obligea cét Empe-
reur de Tauoir en si particulier estime , eu'il en ostrit la figure au temple
de la décile Venus, dont il lc disoit estre; lorry.
Bref les chenaux ont este c n si grande vénération parmy les plus grands

Monarques , que nous ne lisons presque point, d'histoire que nous n'y re-

Zzz
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marquions Taffection que laplufpárt d'iceux leur ont porté , iufquesà
leur ériger des statues St des sépultures' St obsèques honnorables, ba-

ítir des villes pour Tamour d'eux, cVdes appelîer de mefme'nom, comme

fit Alexandre, pour rendre k mémoire eternelle de son cheual Bucefal;
les Agrigehf Jus dressèrent des Pyramides St des sepulchres aux cheuaux

qui les auoient" seruis, Octauius César y St âpres luy l'Empereur Adrian,
firent inhumer des cheuaux en grande pompe St sosenìnité,8c" des Epi-

taphes furent ciselez fur leurs monuments ; TEmperèUr Commode fit

le semblable a son cheual Vrafinus 3$t voulut qu'on Tenseuclit au Va-

tican. Romulus auparauant tous ces Empereurs institua des ieux

nommez Equitia enfaucúr des cheuaux, qui se celebroicnt au champ
'de Mars -,les Ethiopiens faisoient tant de cas de ces animaux, qu'ils por-
"terent pour leurs cimiers des testes de cheuaux íe coU'unms le reste du

corps de leur peau entière, ôcfaisensíéruir leurs queue-de panaches St

cl'ornemehsàíeurscabastets jni'áis! tous cela n'est rien au prix de ce que

TEmpereur Caligula.sit faire pour témoigner Tastcction qu'il portoit
à son cheual Incitâtes: premièrement il. luy.fit faire vneeseuyerie tou-

te de marbre, vne cresehe d'yuoire, des couiiertures &: caparaçons d'ef-

carlateivn champfrain d'or toutcouuert depierrerfcs, ckluy dresta íà

maison, son train St son équipage, comme il eut fait à vn seigneur qu'il
eut extrémemeiit aimé, St institua vne garde de soldats à Tentour de son

esouyerie, qui la nuict St le iour empesehoient le monde de le venir voir,
St de mener du bruit y afin qu ilne f ut point troublé en son reposs mesme

•Suétone qui raconte toutes ces folies &extrauaganccs,adioustequecét

'Empereur auoit enuie de faire son cheual Consul de F^omes Virgile fait

vn récit tres-honorable du cbeual de Pallas fils d'Euádrc,appelle jEthon,
St dit qu'il pleuroit de douleur aux funérailles de Ion maistrc,lors qu'on
'te menoit en main à la-pompe fir.nebrCo

Apres àlloit JEthon, chenal bôti pour les armes

Plewant & humettant Ça bouche de[es larmes,

Nicomede Roy deBy thinieieut vn cheual qui luy porta v ne íi grande
affection, que lors quesoii maistre fut mort, il voulut mourir aussi, c%
ne mangea nyne but iamais, si grande su tla 1douleur qu'il rcçeut de la

perré de son maistre \ St nous lisons aussi de Ccntaurctc de Galatie, qui
voulant sesaisir St monter dessus le cheual d'Antiochus qu'il auoit tué en
vne bataille, ce cheual sentant se nouueau cheuaucheur sur luy, ne cesta
de se tourmenter, cabrer, St ruer cn sorte qu'il le ìetta par terre, puis luy
'courut des! us,&dc tua à coups de pieds St: à coups de dents ; Que fi nous
voulions alléguer tous les exemples que nous trouuenons fur ce subiect,
íi seroit beíom d'en faire vn hure entier, me suffisant pour finir cét élo-

ge du cheual, de dire que i'ay veu de moii temps plusieurs Prinôes St
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grands Seigneurs prendre plaisir de se faire peindre montez fur se che-

nal qu'ils aymoient.lc mieux,qui estoit tout "de mesme qu'eux représen-
té au naturel, tellement qu'il ne sefaut estonner s'il y a eu des Chcualiers,

qui -poustez de la mesme assection,ou.par d'autres considérationssymbo-

liques 3ont choisi des cheuaux ou partie d'iceuxpour eu composer les

marques de leur nobleste, St les représenter fur leurs eícus.

ij9- De fable au cheual pasiant d'argent.» .

160. LA VVESTPHALIE,ou selon quelques- vns la haute Saxe, de

gueules à vn cheual effrayé St contourné d'argent, Yon dit aussi au che-

nal forcené ou guay, &:,tqus les trois termes- ne veulent dire que la mes-

me choie, c'estïors qu'ilse dresse debout fur les pieds de derrière 3c'est le

premier quartier des Armes cl'es.Ducs de Sauoye,qui selon quelques Au-

tireurs , eítans descendus des Ducs de. Saxe, portoient mesmes.armes.

LA CHEVALERIE en Bretagne , de:scucules , au cheual effraye
d'arq-ent. •:.

I£I. De seble à vn cheual-posé d'argent, bridé St selle d'orà'se.moderne.

Ï.6I. RVSTICVLI en Italie,.d'or au Mont Parnasse de íynople sur-

monté d'vn cheual aisté. d'argent ié cabrant St s'essorant, c'est le cheual

que les Poètes ont nommé Pégase, qui auec vn coup de pied fit sortir là

fontaine où les muses se baignent St estanch'ent leur soif:, il nasquit du

sang de Meduse,selon la fiction des meímes Poe'tes, qui luy firent leruir

de symbole à la renommée. <.. , .

163. Les Comtes de íainct George St. de Blandratc en Italie; d'argeht
au Cheualier fainct George de o-ucules, tenant vne lance à la main droi-

O tJ

te de mesinc.

164. Dor au chenal d'azur bride St capaVaslohné de pourpre à î. anti-

que, . .

165. LA CROIX CHEVRIERES cn Dauphine , d'azur à vne

teste & col de cheual animé d'or, au chef cousu de meules charo-é de

trois croix alaiíécs d'argent, ce sont les armes de. Monsieur de Chcuric--

res, Comte de sainct. Valier Stc. Président au Morticr.au Parlement de

Bourgogne, lequel outre plusieurs autres sciences possédé encore celle

du blazonecdelaecncaloo'ie,

\66. PENMARCH cn Bretagne, d'azur à vne teste St col de cheual

animé de sable bridé d'or , cette armoirie est parlante, car Ftnmarch> cii

lancao-c bas-Brcton,íìmine tefte de cheual.

. GRANDEV1LLE en la mesme Prouincc, d'argent à vne teste 8c col

de cheual animé de sable bridé d'or.

ZOBEL cn Franconic, d'argent àvn col $£ teste de clicual animé de

meules, bri dé de fable.
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DV C H À M E A V.

Dïéu

adonné le cheual pour lVsagc des Europearxsy St.1echameau

pour celuy des Asiatiques & Afffi quains , pource qu'il endure k

faim ôi M soif plus long temps qu aucun autrebeste de charge ,St en ces

pays là il est bierí souvient nécessaire de faire plusieurs fournées fans trou-

ucr ny à boire ny à manger jiTporte de grands fardeaux , St lors qu oh.

désire de le charger il se met ì' genoux, St quand il cognoit Testre assez

suffisamment,il seleuc &: ne Veut souffrir qu'on luy en mette dauantage;
les Naturalistes disent que lors qu'il est sen chaleur , iTest ialoux detou's

ceux qui regardent fa femelle f St se retiré se plus à Teseart qu'il peut
âucc elle, St ne s'adonne iamais qu à vne feule, tellement qu'il peut scr-

uir de symbole àlaialousie 3cét animal estaussi fort débonnaire St trait-

tMcySt si peu bilieux,qu encore qu'il soit fort grand, il se laisse pourtant

gouuerner à la volonté d'vn bienpetit enfant, nous en trouuons fort peu
dans nos armoines,ôí i'estime que ceux qui. en ont prins ont voulu don-
ner à cognoistre qu'ils auoient esté en ces pays-là aux guerres contre les
Infidélies St Mahométans.

167. De gueules à vnebaiìde d'argent, accompagnée de deiixcha-
meaux au naturel.

168. GRIMAVD en Dauphine >d'azkr à trois testes de chameau
d'or 3accostées St clarine es d'argent.

DV BOEVF
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D V BO EVR

LE

Boeuf a esté vniuersellemcnt chéri de toutes les nacicms de ia

terre, attendu le profit qu'il apporte au genre humain par son tra-

uaii durant fa vie, St par la bonté de fa chair âpres se mort, d'où, vient

que les anciens luy ont fait r-epresenter la terre pour estre celuy de tous

les animaux, qui par son trauaii la rendplus belse-ôc" plus fertile: Scmese

me nous pouuons dire qu'il semble que Dieu aplus aimé le boeuf qu'au-
cun autre animal, puis qu'entre tous les sacrifices qui luy estoient offerts

durant Tancicnneloy, celuy auquel ceste victime estoit immolée , luy
estoit de plus agréable odeurs les Egyptiens sont bien allez plus auant,
car ils ont superstitieusement adoré leur Dieu Apis soubsla figure d'vn

Taureau, lequel ils nommèrent austi Osiris qui signifiePere,Iuste,Chcf,

&Roy , pource qu'ils se persuadoient que toute Tabondancc'cV; la rse

chesse que la terre produit ,venoit de cét animal, par lequel ils repre-
fentoient aussi cesse masse vniuersclse du mode, & les principes de tou-

tes choses 5cét Apis estant le mesme idole de tonte que les Israélites este-

uerent au désert durant le séjour de Moyse à la montagne, suiuant les

cérémonies qu'ils auoient veu practiquer en Egypte j cét animal est si

bon&ssi traittable-. qu'encore qu'il surpasse en force tous les autres ani-

maux , pourtant i 1ployé le col soubslc ioug, obéît facilement,& selaisse

mener au trauaii auec grande facilité, c'est pourquoy il sert de symbo-
le à la force domptée St astuiettie , d'où nous pouuons coniecturer, que
ceux qui portent de ces animaux dans leurs armes , ont conquis & im-

posé le ioug à quelques peuples farouches j St pource que le boeuf si-

g;nifie la terre abondante en labourages St en pasturages, Ton peut austi.
inférer que ceux qui ont pris ces animaux pour leurs armes ont voulu

donner à cognoistre qu'ils estoient Seigneurs de terres fertiles en. blés,cV;
cn p a-semis.

169. BOVFFIN en Dauphine, Baron d'Vriagc, d or àvn boeuf pas-
sant de gueules au chef d'azur chargé de trois potances d'or, que Ton

nomme croix du caluairc \ pource que celle du milieu est plus haute

que les autres deux j ils portent ce chef depuis qu'vn de leur race a fais

bastir le mont de Calúairc àRomans en Dauphiné,semblable( à ce qu'o n

dit) à celuy ou nostre Rédempteur souffrit la mort pour nostre salut.

170. BOR'GIA en Espagne, d'or à vn boeuf de gueules passant fur

vne motte de fynople en pointe, à la bordure d'azur charmée de six fiâ-

mes d'or j les fiâmes se terminent ordinairement à trois pointes, quel-

ques-vns de ceste famille ont pris des fleurs de lys au lieu des fiâmes j de

ceste maison ioiit íortis plusieurs grands St illustres personnages , tant

aux lettres comme aux armes, Ôcentr'autres îes Papes Calixtc, quatriè-
me , St Afcxandre sixiesme, St plusieurs Cardinaux, César Borgia aussi
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fils naturel dudit Pape Alexandre, qui fut surnommé le Duc de Valen-

tinois, St qui par quelques-vns fut estimé si habile
homme,que Machià-

uel le print pour le modelé de son Prince, pourtant il fut tresmesehant
& ne se maintint durant quelque temps que par des maximes tres-pcr~
nicieuses -,qui le trompèrent àla fin,comme Dieu le permet ordinaire-

ment, entoures sesfinesses ne peurent Tempescher de tomber entre les
mains de Gonzaluë, surnommé le grand Capitaine,quile fit arrester pri-
sonnier àNapsespar se commandement du Roy d'Ëípagne,auquel ayant
esté enuoyé, il se faùua des priions, St. seretira vers le Roy de Nauarre où.
il fut tué-par mesgarde cTvn coup de mousquet, St enterré à Pampelon-
"ne 3voicy les quatre premiers vers de son Epitanhe*

ITerrA qui modo terror «uniucrpt
Valenttnus erat (èpultm hic est

"Tantillohocjpaîw qmefcit,orbe?n
Bello quipotcràt mouere totum.

Durant sesprosperitez, il print pour sa deuise, Aià Csfar,aut nìhiU

il estoit Ceiàrde nom, ôcdcuint rien en effet, il fut tous les deux, St ny
SVn ny l'autre, dont surfait ce dystique par moquerie.

Borgia Csfar erAm facfis, & nomme Cfifar
Aut nihúaat CxÇardixit^trujnquefmP*

"Et cét autre,

Aut nìhilaut Ctfar i)exHh pìngis mam

Fro magnojìcs Cas-ire fuite rïihíL

171. LE BOEVF, cn Bretagne, de gueules àvn boeuf passant dory

îa queue" fourchée', passée entre les iambes,& remontant en haut..

iyz. LOPES, en Espagne, d'azur àvn boeuf d'or en ion repos, c'est

à dire couché , de cette maison est íorty vn Cardinal»

173. VTTELESQVI CORNETANO, enItalie,partyd'or& d'azur

à deux veaux confrontez de Tvn en l'autre pastans fur vue motte de fyno-

ple en pointe, au chef party d'azur 6í de gueules, qu'on doit dire cousu,

pource qui concerne le gueules, chargé de six sieurs de lys d'or rangées
trois fur chaque party -,de ceste maison austi est sorty vn Cardinal Tan-

née 1439. - - . , • ......

174. ÁRGAAC LE BEÀV, Cheualier de la Table ronde , d'or à

vn taureau furieux de gueules Tangue d'azur.

175. EME' MARCIEV en Dauphine , d'azur au mouton passant

d'argent, au chef d'or chargé, de trois rencontres ou testes de taureau de

front, de fable.
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176. MARC, 'en Dauphine , escartelé, au 1.St 4. d'or à vne teste de

vache de front d'azur , au %.St 3. d'azur à trois 1eopards d'or,

177. BEARN , d'or a deux vaches passans de gueules , accollcés^

clarinécs St accornées d'azur 5Thistoire nous enseigne que ces armes fu-

rent, prinses par Roger Comte deFoix, St esearteilécs auec les siennes,

pource CjUayant rencontré lecorpsdeseinctVolusian Apostre de Gas-

cogne , tué par sesArriens, il le fit mettre fur son chariot traime par deux

vaches,, fuiuantîacoustume de nos premiers Princes ,&; 1e conduisit a

pied iniques au lieu de ía sépulture, voulant qu'à Taduenirson escu fur

escartelé de vaches en mémoire de ce fainct personnage.

178. ALA1N DE BEAVMONT, d'argent à trois pieds St ïambes

de vache,coupcz, onglez d'or.

179. VRI, Canton de Suisse, d'or à vne teste ou rencontre de buffle

de fable accornéôí bouclé de gueules, les buffles ont vn stoquet de poil
entie les deux cornes comme les taureaux, mais ils ont là telle St lc mu-

seau plus court.

180. SEGVIER, d'azur à vn cheuron d'or accompagné de deux

estoiles de mesme en chef, St d'vn agneau d'argent pastant en pointe, ce

sont les Armoiries de Monseigneur Pierre Seguier , Comte de Gien , à

présent Chancelier de France, qui estant orne des plus hautes qualitez

qui sont nécessaires pour faire paroistre aueceselat vne íi haute dignité,
est encore curieux St amateur des plus belles sciences, St protecteur de

ceux qui les possèdent j TAgneau est symbole de douceur, de bonté, de

candeur, St d'innocence, aussi nostre Seigneur luy a esté comparé j il re-

présente aussi la paix St Tabondance, St dans les Armoiries il peut déno-

ter ceux qui possèdent vn pays gras St. abondant en pasturages».

181. LA
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181. LA VILLE DE QV ÏMP E R COR E N T I N, ET

L'EVESCHE' DE CORNOV AILLE, en Basse Bretagne, d'azur au

mouton-cassant d'argent au clìcfd'hermines ,1e mouton íe discerne en

arnioiric d'aucc le bélier, cn ce qu'il est pasiant, St le bélier sautant, St en

ce qu'il n a point de genitoires comme le bélier.

La maison de Kerenou Cornouaille porte de mesme,exceptélechef.
181. SCHAFOVSEj vn des treize Cantons de Suisse, d'or au bélier

fautant de fable. -. . . .

183. PASCHAL , d'azur à vu agneau pasclial csargent5 il est ainsi

nommé, pource qu'il tient vne croix de mesme , à laquelle est attaché

vn petit pennon à deux pointes, chargé d'vne croix de gueules,
184. BERBISI, cn Bourgogne, d'azur à vne brebis paissant d'argent,

fur vne motte de fynople. .,—..,.
i8 j. PERROT, en Bretagne, de fable à vn rencontre de bélier d'or.

186. MOSHEIM, en Bauserc, d'argent à vne cheure passant de fa-

ble accornée d'or, cét animal est le plus malfaisant de tous les domesti-

ques, ronp-eant auec des dents venimeuses tous les bourgeons des rneil-

leurs arbres, & ruinant la campagne , d ou vient que les Athéniens la

banirent de leur territoire, cx^mesirre auiourd'huy elles sont défendues

en beaucoup de prouinecs de France; la cheure est symbole de luxure

St de pétulance , St Virgile appelle les çheureaux petulans, le mefmç

dit-011 des Satyres cheurepieds,quí ne peuucnt rassassier la concupiscen-
ce de leur chair 3la cheure dénote aussi la putain, car tout de mesme que
samorsure est pestilentielle , ainsi les baisers St sesparoles meímcs. de la

courtisane causent beaucoup de dommages St de malheurs aux hom-

mes, St comme se cheure cherche principalement à manger les bour-

geons St nouuell.es feuilles., tout de mesme la femme defb.auchée tâ-
che à corrompre St attirer dans sesfilets sesieunes gens, comme estans

plusaisez à deceuoir pourle peu d'expérience qu'ils ont ; & quant au

Bouc, il dénote toute sorte de luxure St de mesehanccté,d5où vient qu'il
est le symbole du diable, que les peintres contrefont tousiours.auec des

cornes; ne pouuant au reste m'imaginer quelle raison ont eu ceux qui
ont pì.is ces animaux pour leurs armes, sinon qu'ils voulussent donner

à cognoistre qu'ils aúoicnt dompté leurs pastions,ou bien qu'ils âuoient
deffait quelque ennemy mesehant , St taché de mesines vices que se

bouc ou la cheure , ou bien pour quelque raison estrangerc qu'on ne

peut scauoir. ....;..

187. D'argent à vne cheure de sable,saillant contre vne branche de

íynople sortant d'vne motte de itiesoic cn pointe du costé dextre de

Feseu.

.188. MESSIRE PONS DE LAVSIERES, ..Baron de Thcmines,
Maresehal de France, eícartelé au premier d'argent àvn ozier de íyno-

ple, au second de gueuses à deux cheurcs passaris d'argent, accolìées
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du champjáutroiíieímedc gueuses au Iyon d'argent eiiuironné de trei-

ze hezans de mesme en orle, qui est dcCardaillac, au quatriesme d'or à

trois fasces de sable au chef d'íiermiues„

189. BOVCCALLAC-., d'a£ur à vn bouc pasiant d'argent.
190. D'argent à yn bouctein courant de gueules accorné d'or ; c'est vm

.animal d'vn naturel St tempérament ssçhaud,qu'il ne v?euçviuré que fur

les plus hautes & froides montao-nes, faisant son ordinaire gistc sur se

neige, ou sur la glace qui íe rencontrent cn tout temps aux endroits où.

il setient. Vn Prestre duBourg d'Oisens en Dauphine,-me donnala teste

d'vn de ces animaux, qu'il auoit luy mesme tue sur vne des plus froides

montagnes des Alpes ,ses cornes font beaucoup plus longues 6c espoise
ses que celles des boucs ordinaires; le sang qu'on rire du corps de ceste

beste estsouuerainement bon pour eíchausscr èv guérir vn corps mor-

fondu, St dont le sang est.gelé, . .
.' 191. DE CVPIS à Rome, d'argent à vn chamois d'azur saillant en

pal,de ceste maison est sorty vn Cardinal Tannée iriy. Enrretous lesanse

maux qui se trouuen't aux montagnes sil n'y en a point de plus adroit à

grimper, courir St fauter par les rochers que cestuy-cy, se semant mes-

me de ses cornes qui sont courbées enauant tout au contraire des autres

animaux, qui les ont courbées en arriére., pour s'accrocher aux pointes
:St fentes des rochers, St íe sauner des mains des chasseurs qui ont besoin

d'estre bien adroits pour les attraper, austi ecste.sorte de chaste n'est pro-

pre qu'aux paysans qu'on nomme grillons de montagne; serres-sage St

tres-vaillant Connessable de Lcídiguieres qui estoit né en vn pays où

ces animaux sont fréquents , ayant fait la guerre au Duc de Sauoyc
,en Piedmont St en Dauphine, âpres auoir ( dis-je ) gaigne des bataillcsf

pris des forterestes, renucríé tout ce; qui s'opposent à ía valeur dans les

lieux les plus scabreux des Alpes, print pour fa deui.se vn chamois, fau-

tant d'vn rocher fur vne montagne, auec ces mots, Isa!, et pro 'vallibus

Alpes, pour montrer la facilité qu'il au o u: à faire la guerre en ce pays-
là, où tout autre que luy St les siens auroient eu des peines incroyables,,

; 191. De gueules à vn Cheureuil courant d'or , cn Tannée 1639...que
ï'estois Serment máior duTceimcnt de Caualerie du Colonel Nothast,
lors que nous faisions la guerre cn Artois, comme nous allions pour de-

bufquervn party de Croates qui estoit dans vn bois, ie tuay vn 'cheureuil

auec vn de mes pistolets comme nous rcuenions de. la chaste desdits

Croates , la pluípart desquels nous tuâmes à la sertie de ce bpis, ô£ cn fì>

mes plus de trente prisonniers ;, Tay encore les cornes de ce cheureuil

dans mon cabinet.
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DV CHIEN;

;'P'Ntre tous les animaux, se chien est le plus domestique St îc pins pi se'

.C'ué,n'y en ayant aucun qui chérisse St qui caresse son maistre à Teígal
de luy,ny qui recognoiste mieux le bienfait qu'il a receu, estant dolic

de toutes les qualitez qui rendent vn ícruitcur rccommandable a ion.

maistre, à scauoir de lafoy, de Tamitié , de la fidélité, St de Tobeïssancc,
d'où vient que les anciens luy ont fait dénoter les Lares ou Dieux dôme-

stiqucscVótutelaires;il est austi rcmply de courages d'ardeur, surtout:

lors qu'il est question de venger Tìniurefaite.à son maistre, St Ton peut.
aussi le comparer à cause de la vigilance St affection qu'il a à garder les

maisons & autres biens de ses bienfaicteurs,à ceux auíquclslcs Princes

commettent le gouuernement de leurs places les plus importantes ; il

peut austi estre comparé à quelque vaillant guerrier qui aura chaste les

ennemis hors des, limites de se patrie, puis qu'on voit que cét animal est:

naturellement ialoux.ôc" s'obstine contre toutes les autres bestes qui se

veulent approcher de la maison à la garde de laquel.se il est commis. II

sert austi de symbole pour représenter ceux, qui ont rendu des íeruiecs

sio-nalczalcurs Princes, non seulement auec courage St fidélité,mais
austi auec célérité St promptitude, lors qu'on le tient en leste il dénote 1e

soldat, cari a lesse représente le serment St la promesse d'obéir qui tien-

nent les soldats attachez a leur deuoir.,parmy les Egvptiens le chien se-

llant la queue estoit hierogliphiquc.de victoire c\£.dc courage i é\: roue

au contraire serrant la queue entre les iambes, ildenotoitla fuite 6c la

crainte.

193. B A"Y LENS, d'or au leuricr de gueuses, courant en bande, accol-

lé d'argent.
194. GELAS DE LEBERON, cn Gascogne, d'azur aulcurond'ar-

gent courant en bande , cn armoirie Ton discerne lc leuron d'auec lc

leuricr, en ce que le premier n'a point de collier, comme n'estant pas en-

core capable d'estre mené a la chasse.

195-. THESIER, de gueules à laleurcrcd'aro-ent accolléede mcfmCj,
au croissant d'or au milieu du chef, laleurette íe cognoit en ce qu'elle
n'a point de villanie»

106. TRVSCHES, en Alcmaenc , d'or à trois chiens courans de

gueules au chef party, la première moitié partie d'or St de gueules, St

l'autre d'ardent, à vne mitre d'Euefque auec íés pendans de gueuses; les

chiens courans se distinguent d auec les autres, en ce qu'ils ont les oreil-

les ou pendant abattus, Sc en ce qu'ils ont tousiours la gueule ouucrre

comme abayans.incessamment.

197. NICOLAÏ, a'azur au leuricr d'ardent courant,accollé de gueu-
les , bordé & bouclé d'or-

CCCQ
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198, BRÂCHET, d'or à vn chien brac,couché St emmonselé da-

zur , lc derrière tourné du eosté dextre,

199, BRVYANT DES ISLES, Cheualier de la Table ronde , de

íable à vn chien courant d'argent, armé de gueules, cette armoirie est en

quelque façon parlante,à cause que les chiens courans mènent vn grand
bruit lors qu'ils abayent dans ses bois*

loo, CANILLAC, d'argent au ieurier rampant de fable accollé d'or,

xoic AVBERT5 d'or à trois testes de limier desable,

DV cn AT\

COmme

se Iyon est vn animal solaire, aussi le chat est vne beste luna-

tique, dont les veux clairuoyans&lestincellans durant les plus ob~

seurcs nuicts, croissent St deseroissent à limitation de la Lune, car com-

me la Lune, selon qu elle participe à la lumière du Soleil, change tous
les iours de fafee, ainsi le chat est touché de pareille affection enuers la

Lune, fa prunelle croissant ou diminuant au mesirie temps que cét astre
est en son croissant ou en son decours,plusieurs Naturalistes asseuras que
lors que la Lune est en son plein, les chats ont plus de force & d'adresse

pour faire la guerre aux souris, que lors qu'elle est foible 5les Egyptiens
adoroient la Lunesoubs la figure d'vn chat, &Pierrius nous asscure que

quiconque eut tué vn de ces animaux-là, souffroit plusieurs indignitez
St supplices de ia populace mutinée, St puis estoit condamné àla mort,
tels exemples de superstition furéht practiquez contre vn bourgeois du

temps de ce Ptolomée . que sesRomains recensent cn leur alliance St
amitié.

Le chat est lc symbole de liberté : car il ne íçauroit estre enfermé

qu'il nc s'impatiente extrêmement, & qu'il ne face tous sesefforts pour
se rendre libre, d'où vient que les anciens Alains, Bourguignons St Sue-
ues , portoient dans leurs enseignes de guerre la figure d'vn chat, pour
montrer qu'ils ne pouuoient. endurer la seruitude ; cét animal est austi
fort courageux, hardy, St cruel enuers sesennemis, St il ne cesse iusques
a ce qu'il les ait entièrement exterminez, il est vigilant,adroit,leger,íou-
pie, St a des nerfs íi bons, que. pour haute que ce soit ía cheute 5il tombe

tousiours fur ses pieds, c'est pourquoy il peut dénoter ceux qui ont Tel-

prit si prcuôyant,que de quelque costé que ía fortune les aoite^ils se trou-
uent tousiours en bonne posture ; le chat peut austi représenter ces vaiî-
lans guerriers qui défendent si bien les places oir ils commandent, qu'il
est imposiible de ses auoir fans beaucoup de peine, St fans courir des

grands dangers, d'où est venu le prouerbe , *vn tel chat neseprend p asfam
mitAine, les anciens Romains portoient la figure du chat dans ses ensei-

gnes des Légions qu'on nommoit d'Auguste, St dans celles des Hercux
des vieilles bandes, St des Alpins.
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BOVRGVIGNONS, d'or à vn chat de fable tenant vne sourisáemcfme, Bava dansíonblazondit que

GundicarusRoydeBaurgongneportoit .j'a^'sá yr>
diat effarouché d'argent arnié de gueules.

303 DELLA GATTA> au Royaume de Naples 5d'azur à vne chatte d'argentau íam«
keau de gueules»en'chef.

S04, LA
CHETARDíE? en Limousin, d'azur à deux chats paíïàns d'argent, les churs

snontrent tousiours leurs deux yeux, & leurs deux oreilles, coniraeles léopards.KATZoìSj en
Alemagne,d'azur ávn chat d'argent contourné Secourant en barrea
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2.05. DE FÂ.Y,PEIRAVD, VIRIEV, GERLANDE3LA TOVR5

M AVBO VRG. du Viuarais, portent de gueules à vne bande d'or char»

çée d'vnefouine d'azur."
zc6. LA. VILLE DE'VANNES, èn'Btetagne , iàdis íeféiouror-

dinaire des Ducs3o£oùsevoyent encore lés mazures du chasteau. de

ITicrmine tant renomme dansriiistoire,de gueules à vne hermine au na-

turel paíTant, reuestuc d°vn manteau d'hermines doublé de toile d'or,

voletant >fay parlé amplement de T hermine ail chapitre des fourrures.

207. RÒCHECHOVART, de gueules à trois fastes nebuiées, que
d'autres disent entées d'ardent, celle du chef brisée d'vne belette de sa-

ble j la b'..-lette parmy lc:s Payens a esté priíe pour symbole de deuination.,

ôepour signe 6V:prdaçrc Je. lîiai-cncontre à ceux qui la voyent trauerser

1e ch cm i n p ar o ù i 1s ò.o i 1en t p asier.

208. FOVQVET, d'aíp-entà vn escuricu rampant de gueules , à la

bordure de meíine semée de Meurs de lys d or.

BIGOT, en Basse Bretagne, d argent àvn escurieu de pourpre, cesse

armoirie est parlante,car Bigot en langage Breton,sto;nuic vn escurieu,

209. LE CLER,d'argcnt à vn escurieu íur pied ou debout,tenat auec.

sesdeux griffes de deuant vne pomme d'or, de laquelle il semblemangcr.
210. DV CHESNE, d'argent à deux eíc:urieux passans de gueu-

les, le second contourné ou contrepaílant, de ceste famille estoit André

du Chefne, Tvn des doctes personnages de nostre íiecle, comme les hi-

stoires généalogiques de plusieurs grandes St illustres maisons , St plu-
sieurs autres rares ouuraries concernans Thistoirc de France , nous le

font coenoistre, il a 1aiíié Ie steur du Chefne son hls héritier de íes vertus

ôede fa doctrine, trauaillant à présent aux meínies matières auec rrand

succez.

211. LE BARON DE RíBEPvAC, de gueules à quatre lapins d'ar-

gent 2. St z, ou bien en eleartelure 3 quclqucs-vns les mettent courans

l'vn fur l'autre.

2i2, COVRANT DE ROCHE-D.VRE, Cheualier de la Table

ronde, de fable à trois lapins ou connils d'ardent, origlcz de gueules,, les

deux du chef confrontez,

213. BEINAC, de gueules au lieure d'argent courant cn bande; les

significations du heure font, vigilance, oiiye, mollesses crainte, feccun-

dité, St solitude, parmy les enseignes Romaines, la Compagnie de Te-

riunges commandez parle Colonel deFlnfantcrie , & celle des Val en-

ciens leuez par fEmpereur Valens, pour ia guerre de Thrace,portoient
des liures h PU rez.

214. PERR1N, d'azur à vn arbre au naturel, St vn lieure d'argent
en forme, au pied du tronc dudit arbre.

LE LIEVRE en Bretagne, de gueules à vne teste de lieure dor eií

coeur j St deux nioulettcs d'cípcroii de mesme en chef

2ij„ ÇOETELES
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215. COETELES, en Bretagne;, de gueules à vne rcíie d elièurccouppëc dor 3au GOCUF

de l'escu.
LE LIEVRE, porte de gueules à k tests de lieure d'or, accompagnée ea chef de deux

moulettes d'esperon de mesme.

LeBAIlON DE NOYON, d'azur à troiscestes couppées de lieure d'or, &r vne croises
ce de mesme nistéc-.&í ancrée 7 posée en coeur,

%ï6„ De gueules à crois Meures d'or semblans courir l'vn âpres l'autre, ô£ ioincts ensemble
en coeur par troisoreilies qui sont disposées en. triangle, enserre qu'il semble que le chacun a

sesdeux oreilles, St pourtant entre cous crois, ils n'ont que crois oreilles - çdíe armcûriç nr*

esté coíamuniquéeparie Reuerend Père Vignier de l'Qrataire.
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"2.17. DE VION, d'argent à deùx-jíinges arrrontcs, &) assis rcprcfeiv

Jt.czen leur plus naturelle couleur,tenans le chacun vne pomme de gueu-
les , àvn croiíïànt de mesme en pointe.

COVLOMBIEB. fen DaúrMiiné, d'arefcnt à Vhiìn&e dé èueulcs assis,

cet animai eíl symbole d'amour inconíideré,de curiosité, d'impemnen-
ce , de'malice ,'ôcde'finesse. •. • - ..

xi8. LES BARONS DE PRAGJ eri Alemagne , de gueules à vn

íînge d'or assis accollé St attache à vne chaisne .d'argent qui luy passe
derrière le dos 3St dessous les iambes, ôc\qui setient à vne boucle au chef
de sescu, laquelle il tient auecíes pattes de deuant'î fans doute quelquVn
de cette famille auoit esté à la guenxen Astriqueouen AsiejÔ£enauok
ramené quelque prisonnier fin'8c malicieux , qu'il representoit par ce

singe encliaisné.. , .. / r .-. . .

. xi<?. De gueules à vn Rinoecrot d'or posé, cét animai représente vn

homme fort St robuste, armé de pied en cap, car il est:çouuert de grosses
St petites eíc.ailles qui le conferuent contre íes ennemis , c'est le plus
puissant aduerfaire que l'Elephant àye, car outre fa force indomptable^
il est encore armé de deux cornes fur le nez,--extrêmement fortes &.poin-
tuçs auec lesquelles il perce le ventre de l'Elephant 5!ÔCbien fouuent

Fabat ôêde.tue, qùelques-vns disent qu il nVquVáe.come, & pour ce

fubietl appelle ÎSfarkórnïr., ceux qui nauigerent les premiers aux Indes

çn .apportèrent-vn au Roy de Portugal ^lequel en enuoya le portrait
au Pape LeonX. il auoit vne corne en la narine, ÔÇvne autre qui luy
fort au destus , non du tout si grande , mais, forteàmerueilles, leìon.

qu'en eferit vn autlieur Portugais qui auoit veu cesse beste,

DE L'ELEPHÂNt

G

Et animal est le plus grand de tous, 'St il a des dessenfes d'yuoirf:

qui luy sortent de labouche que nous pouuons appeller des cornes,
à cauíe de Jeúr grandeur St de leur formé pointue , d'où vicht que les

anciens par la figure de l'Elephant repreíentoient le Roy.., les cornes

estans la marque de fouueraineté St de domination 3Toíi dit aussi que

l'Elephant ne flefehit iamaislegenoililcomme peuuent fairç lés.autres
bestes 'y semblable en cela à vnRoy qui ne sdlumilic iamais dcuarit per-
sonne que deuant Dieu 3comme fait cét animal quireuere le Soleils
la Lune comme ses diùinitcz visibles, se purifiant luy mesme dans vne
riuiere courante toutes les fois que la Lune se renouuelle , St âpres le
lendemain matin, il attend le Soleil leuant auec impatience, St faute de

ioyè en le voyant, l'Elephant qu'on donna à Aurélian lohg-temps de-

nant k promotion à TEmpire, luy fut vn signe St présage de íà Royale

grandeur, St bien qu'il fut encore homme priué Scét Eléphant ne voiu
loin obéir qu'à luy ícul, comme rioùs lisons eh Fl. Vopiícus, les Egyl
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,£tiens.dansieurs hiéroglyphes--ccprcíentoientparl'Élephant,voiremes-
me par sa seule trompe., rivommepuissant &>opulerit qui n'a besoin de

ses voisins, St quipeut asseurément dire;; que toùtefon espérance & foustttn

gif en luy fiul, le subiét en proue.noit de l'admiration qu'ils auoient con-

ceue cn regardant ía trompe qui luy sert à tous víages,portant auec elle

son boire ô£Íon manger dans.sa bouche* la baillant, leuant, alongeant St

retirant comme il luy plaiss, qui plus est il cn renuerse des arbresul en ar-

rache les armes des mains de ceux qui luy veulent messaire-, il en désar-

çonne .les gens de .cheual dans .vne bataille , St en empoigne les gens
de pied , les-iette, là cù il luy plaistyôc s'ilpàííe vne riúiere à la nage, il

cn r espire §Ç prend son halene, la leuant cn haut le-plus qu'ilpeut, brésil

la ployc comme.vn serpent, ce,-qui obligea Lucrèce de .nommer ceste

trompe angmmain3 çomme.qui diroit vne main faite comme vn serpent,
Iules Çesar portoit quelquefois fur son bo'uclrer la figure dVn'Elcphant,
St notarnmçnt auparauant .-qu'il - fut Empereur , a cause -que le

plus noble de ses ancestres en ayant tué vn mc«ita dsen porter la repré-
sentation pour marque de.si valeur, St par mesme moyen fut surnom-

mé Çesar, quien langue Phénicienne íignisioit vn Eléphant; aux drap-

peaux de la cinquiesme légion, au temps de la guerre ciuile entre Ceíar

St Scipion ^ il,y auoit.des Elephans repreíeiitez }St l'on leur donna cests

p-lorieufe marque, pource qu'ils- anoicrít vaincu les Elephans de Tannée

ennemie qui fut mise en déroute . St lors que Ce-íár Auguste reuint

chargé des dépouilles du Leuant, St victorieux de tout ce quis'estoit;

opposé à sa puisiara.ee, le.Senat&lle peuple Romain ordonnèrent qu'oá
naueroit és monnûyçs dç cét Empereur vn chariot attelle de quatre

Elephans , Claude Ccíìir fit le meím.e honneur à íonayeulè Liuia , à la,

pompe du Cirque, luy faisant décerna'vn Chariot tiré par des Elephans.,
tout de mesme que cplu.y d'Auguste •,Pompée le grand fit aussi tirer son

Chariot par des Jîcphans lorsqu'il triompha de rAffrique, ôtauxicux

quisesirent au Cirque durant ion second Consulat jil-donna le plaisir au

peuple Romain d'y faire combatte vingt Elephans des plus aguer-

ílS\
.

.
.,.-•

.--• •-..-.

......

•

-.-.-.

ixo» De fynople à vil Eléphant d'argent combattant contré vh Iyon
d'or,

'
? . '

'' " '

in. De gueules à vn Eléphant d'ardent chargé d'vne tour de mémë,

crcnclléc de ouatre piecçs, St deux archers de sihlesur Sesdeux derniers

créneaux, decochans l'vn à dextre St l'autre à lenextre, i'ay VGU ces deux

armoiries dans vn vicuxidcrault manuícrit. • • .. . :- ' '

ii?-. Lc Fortuné de J'Isic, Cheualier de la Table ronde, de çruculcs a

vn Eléphant d'or , armé St ongle d'azur.-

zz-}, DIE HAVGEN, cn Alemagne coupé de gueules fur argent,à
vn demy Eléphant rampant &1 contourné de l'vn en l'autre, la tailiure

dégouttant du íang.
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214 LES COMTES DE VILLAMEDINA cn Espagne , de ia

"maison de Tasis, portent coupé au premier d'or à l'aigle de l'Empirè,
c'est à dire a l'aigle à deux testes de fable becqué, membré,ÔC diadème de

''o-ueul.es, ab second d'azur àvn tesson oublereaú d'argent pasiant, cette

armoirie est .parlante.
22 f, D'azur à vn Eléphant d'or, portant sur son dos vn petit enfant au

"naturel, tenant vn baston de gueules à la main, ce petit enfant rcpreiefi-.
te Ecsprit, Sth. raison de l'homme, qui a là domination sur toutes les

choses delà terre, gouuernaht St maistrifantà fi Volonté les plus puis-
Tans animaux, qui íbnt contraints de luy obeïr St de luy ícruir.

z.26. V. HELLDORF, efi Alemagne, d'argent à vn demy Asne de

sable coupé St contourné,la coupure oú. taillure de gueules dégouttant tì
du fins,ceux qui prirent cét animal dans leurs armes y furet obligezpar
quelcue raison & accident singulier, plustost que par la beauté de ceste

bestc, qui entre toutes est lá plus mefpfïfée, estant le symbole de paresse,
de stupidité, de lourdiíè St d'ignorance.

227. DIE RIEDESEL ZV BELLERSHEIM, en Saxe, dor à vne

teste d'Asile desable mangeant vn chardon au naturel feuillé de mémé,.

DIE RIEDESEL ZV VERSS au mesme pays , porte d'argent à,

vne teste d'Asne de sable contournée., mangeants n chardon de mesme

que le précédent.
2.18. D'or à vne Chimaire, ayant le visage St ía èorée comme vne bel-

le fille, les deux iámbes de deuant,&laiube comme vnlyon d'or,le corps
comme vne cheuredes iámbes de derrière comme vn griffonnée la queue
comme vn serpent tortillée en haut, les anciens ont dénoté par ceste

beste composée dcplusicuïs animaux J'aiiìour lascif j car premièrement
l'amour entre dans lc coeur de l'homme par lá beauté de Pobieót., auquel
ïi est nécessaire de résister par la force d'esprit, oè"par vne résolution ser-

ine de fuir lc vice, ce qui est représenté par les iámbes St par la iube du

Iyon, estant nécessaire de s'estoignér des charmans appas de la beauté

quiíc présente deuant nos yeuxauec vne vitesse St promptitude extrê-

me , représentée par les iambes de griffon, que si nous norrs laissons em-

porter a ceste passion St, ârrioùr defreglé , nous deuenons lascifs St esse-

minez comme des cheúresj St nostre fin est tousiours tres-mauuaife, aussi

est elle représentée par la queue de serpent qu'on donne à la Chimaire,

qui est plaine de poisons St de venins mortels qui nous font mourir mi-

sérablement.
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DES REPTILES,. DES SERPENS,
£9* des Dragons»

CHAPITRE V IN G T-H VICT1ES ME.

V M A G V E d'azur à trois limaçonsd'argent montrans
leurs cornes à vne sieur de lys d'or en chef, qui essvne
concession du feu Roy Louys X1IL d'heureuse mémoire»

2. DALESSO, d'azur à vn sautoir d'or accompagné
de quatre limaçons de mesme.

3. THION VILLE en Beauce, de fynople a trois limaçons d'argent,
St vn efeusson en coeur de mesme, chargé de trois merlettes de fable}
tous les interprètes de l'Escriture saincte entendent parle limaçon Tes*

prit qui est trop asscruy aux affections terricnnes,le Poè'te Hésiode nom-

me cét animal porte maison } d'autant qu il est tellement attaché à fa

maison, qu'il la porte tousiours auecsoy, il est aussi symbole detardiueté

"Sede paresse.
4. D'or à trois scorpions de íable montans, ces animaux dénotent les

imposteurs, les médisans, St les traîtres qui ont des langues plaines de

venin plus dangereuses que lámorsure des scorpions*
5. D'azur à vn crocodil d'or posé en bande, la queue recourbée la

pointe en haut, cét animal est fréquent cn Egypte ? où, iadis il estoit

adoré comme le Dieu tùtcláire du pays, ilestemphibie de son naturels
tres cruel, St tres-íìmguinaire. imitant les plaintes & les pleurs des per-
sonnes pour attirer dans les embuíchesceux quirefeoutent, & puis les

deuorer jBártas daiis la description quil'en fait, lc présente sort bien cri

c'es quatre vers.,

Que Ile raideur de Lras'9ou qusl engin subtil
Ad e pourra guar entir du grand brigant dnlSIíl?

Qui nageant Ç*fcourant impiteux fait la.guerre
Aux poisons dans lessots, aux hommesfur la terre,

César ayant subiugué l'Egypte , qu'autre que luy ssauoit encore cri

le pouuoir de dompter, cn fit représenter vn sur vne médaille attaché St

pendan t à vn palmier , auec ces mots, colligauit ncm'o. La Ville de Nisi

mes cn Languedoc à porté dés armes semblables à ceste médaille, pre-
nant les deux demy-niots c<?/.ne??i.nonx.colùnia7iemaHfìenfis-fíes anciens

Payés dédièrent le crocodil au Soleil,St mesme ils repreíéntoient ce Roy
des Astres par cét animal : car il passetout le iour fur la terre, & la nuiòt

cn Peau, ô£ ce à cause qu'il tro-úuè l'cauplus tiède la nuict que le iour,:

'lo
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ainsi le Soleil semble sortir de la mer au matin, St sur lc soir s*y plonr/er,
d'ailleurs le crocodil à la veue sombre dans seau, St fort aiguë sur la ter
re , de mesure le Soleil estant couché, la terre est couuerte d'obscurité,&:
àsonlcuer tout est clair St lumineux. ......

6. PHELIPEAVX, d'argent à trois lézards de íynople montanso

D V S E R P E N Te

LES

calomniateurs St médiíans font comparez aux serpens, pource

que les médisances St calomnies se font en secret ^semblables par-
ticulièrement à celuy que les Naturalistes riomment dipsa, dont la mor-

sure ou piqûre tuè'auparauant que.faire sentir aucun nias, secondement

les médiíans ressemblent aux serpens, pource qu'ils ne marchentiamais

droit, mafe vont tousiours de tráuors bpar des voyes obliques St pleines
d'artifices 5les anciens ont pris austi. le serpent pour symbole d'ingrati,-
tude, pource que venant au monde il perse les flancs à ía mère, St la fait

mourir 3il est aussi prins pour dénoter la prudence: car il se tient caché

dans son repaire durant le mauuais temps, & n'en sort que lors qu'il
voit les beaux iours >il est austi symbole de la santé, du renouuellemcnt,
de la guérison, de la longue vie,Ó£ de la résurrection, St lors qu'il semord

la queue, il dénote lc monde, pource que toutes les choses qui y sont re-

tournent à leur principe, outre que quittant, tous les ans fa vieille peau,
il ressemble aussi au monde qui ícrenouuclletous les printemps j il re-

présente aussi estant en ceste posture [immortalité des espèces que Di.cti
a crées cn.ee monde, desquelles íe commencement tend à la fin, St la fin

retourne au, commencement, Fcxc-mple des fruits íeruant de claire dé-

monstration à cette vérité : car les fruits viennent des plantes, comme

la fin procede du commencement, St la semence vient des fruits, de la-

quelle la plante ícproduit,c\£ainíile commencement est comme atta-

ché à fr fin, St rEícrir,urc &c Inexpérience nous diíènt quej'liommc qiii
.est fait déterre s'en retourne cn terre, l'Etcrnité est aussi designée parle

serpent qui íe mord la queue, pource que de laíorte il représente vn cer-

cle qui n'a ny commencement ny fin 5 le serpent tortillant représen-
te quelquefois seau des raisteaux ou des riuieres,que nous diíons serpen-
ter lors qu'elles ontvn cours sinueux, St oblique, circomfl exe, d'où vient

que les Poètes ont feint que les iardins St vergers des Hespçrides estoient

gardez parvn serpent ou vn dragon, entendanspar iccluy.f vn íoíïé ou

canal remply d'eau, tournoyant àPen-tour desdits iardirrs pour empes-
cher qu'on n'y passât j finalement le pèche St le diable.sont représentez

par le serpent, estant dit enl'Eseriture que nostre Scigneurïesus-Christ
a brisé lareste du serpent,cc" en est demeure victorieux,dans les hicrogl y-

phiques des Egyptiens, les serpens estoient soutient figurez, St les Ro-

mains cn ont souuent porté for les enseignes de leurs légions, St. fait gra-
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uer sur les médailles de leurs Empereurs; maintenant nous alléguerons

quelques maisons qui en portent,"
7. '"LES DVCS DE MILAN, d'argent à la giure ou serpent tortii-

lant d'azur, couronné d'or engloutissant vn enfant de gueules qui ne
montre que la moitié du corps du nombril en haut, que les Herauds
nomment lissant'de gueules j l'ongine de ces armoiries vient: de ce que
OchoR premier Vicomte de:Milan ayant fait le voyage d outre-mer
auec Godefroy de Bouillon., pour la conquëste.de la Terre faincte, vain-

quit St tua en duel le géant Volux, homme de stature St de force extra-'
ordinaire, qui auoit déifié en dud le plus vaillant de to*s les Chrestiens,

âpres quoy il rapporta pour dépouilles sesarmes, St autr autres son ha-
billement de teste qui auoit pour cimier vn serpent qui erigloutissoitvri
-enfant. soit pour espouuenter ceux qui auroient la hardiesse de le com-

batte, soit à cause qu'il se vantoit d'estrcissu de la race d'Alexandre le

írrand,qui croyoit estre fils de Iupiter Àmpon, lequel auoit cognu ia
merefoubs la forme dvri serpent, en signe mémorial dequoy ce géné-
reux Vicomte prit ce serpent pour sesarmoiries-, comme Merula, Paul

loue, Alciat,c£i'Àrcheuesquedè Tyr dans l'histoire des guerres de la
Terre faincte,l'ont escrit,i'ay trouué des vers composez sur ces armes-là-,

que i'ay iugé à propos de donner aux curieux,

jExilïens infans finuopìfaucibns anguis
Est gentilttiis nobilefìemma tuis

Tafia Pelleum geftjse nornismata Regem
Vidimus, hiÇûjuefitum concélébrassegenus,
DumÇe Ammonefatum,rnatrem anguistmagf-nclusáìn-
Diuum& sobolemsemïnis esfedoect.

Petraríque rapporte vne autre raison St origine à ces armes, ïaqucïk
il dit auoir íbuuent oùy mettre en auant, lors qu'il estudioit à Boulogne
la grasse,il dit qu'Azon Vicomte,& depuis Prince de Milan, icunc hom-
me de grand courage,passa l'Appenhin auec sestroupes par le comman-
dement de son pcre,5£ comme vniour pendant ceste expédition il fut
descendu de cheual pour sereposer, ayant pour sa commodité osté son

casque, vric grosse vipère sens estre aperecue d'aucun de sesgens, segiisii
subtilement dedans ,.à quoy le Prince ne prenant point p-arde aussi, il re-

prit son habillement de teste, mais chose admirable, le serpent qui estoit:
dedans secoula le long de sesjoues, cV.seretira sáns luy nuire en aucune

façon, duquel accident il ne fut aucunement espouuenté, niais au con-

trairc,il cil augmenta sesespérances,& prit cette aduenturc pour vn heu-
reux présage, défendant à sesgens de ne faire aucun mal à ce serpent, le-

quel il prit pour ses armes pour conseruer la mémoire d'vn accident il
mcriicilleúx 5niais outre que ceste histoire n'est appuyée de Fauthorité

d'aucun
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d'aucun bon autheur-j vire image de Galeas Vicóte,qui est dasvneEglise
nrés du village de Bolledan , estvntbsmoignage assuré de son impossi-
bilité, puis que ce Prince père du susdit Azon , portoit desia lc serpent
dans sesarmes rechamées fur fa cotte d'armes $de plus à quel íujet auroit ~

tf adiousté Tenfant issant de la bouché- du serpent.. Le bon homme OU-

mer de la Marche rapporte vnb autre histoire a propos de ces armes, qui
doit estre encore moins rcceuë que la précédente, pour les contrarierez

trop apparentes qui sont entr'elle, ecd'histoire véritable de Milan, voi-

cy ses propres termes.; Ie trouue qu'vn Bonis ace Comte de E'ame;p4t vn

munit k>ailiant Cheualier voyageur (£ champion pour lafoy chrefiienne,

celuy B oniface fe maria a. vne fille héritière du Seigneur de ofàdlan, ( car

encore ne [soit-ce pas Duché fnornmée Blanche-, fSlepremier fis quil eufb
(selle fut efirangle au bers par vn serpent de merveilleuse grandeur , Gf st
celuy serpent moult de maux parauant & depuis en celle contrée , & s'ers-

fiíyoit chacun deuant cestecruelle beste;en cetemps efioit ledit Bons ace en vn

voyage far les Sarrasms, Gf à son retour fut aduerty de la piteuse mort defon
fûs3 àf des dommages quesaisit ledit serpent en son pays & csvoifinages^
le bon Cheualier trauadla tantfar curieuse pQurfliiîte> qu tl trotma ledit ser-

pent envn bois qmemporloit vn enfant enfa gorge, celuy Cheualier par cour-

roux de ven-reance cour ut fus audit serpent, la befte laissa la prise de l'en fans
au elle auoit meurtry, të cour:'t fus audit Cheualier, & dura la boetaìlie en~

tr eux ?notdt longue mer/1 ,çcf tant aycli Dieu au Cheualier, qu il couppa lá

b&fie far le milieu de son cfpée, ( mais co?nmeç efila çouídume d'vnserpentde

guérir Î5se renouer ) celle bcfie qui ft moult longue se renoua prés de la tefe^,

^y íet ta tant de venin auantque le Comte lapeut de tout point partuer, que
le bon Cheualier en cuida -mourir ;^ pour celle vengeance çcfviâtoire,les e?u

fans dudit Comte ( qui depuis furent Seigneurs de AdUan ) portèrent en

leurs armes, d'argent àvn serpent engloutifjant vn enfants les impertinen-
ces de. ceste narration estans trop visibles St apparentes, nous ne pren-
drons pas la peine de les réfuter 5,&: dirons seulement que.de toutes ces

opinions, cellc-là nous semblçdcuoir estre la mieux rcceuë', qu'Othorì
Vicomte apporta de la Terre sei^cte les armes de Milan.soit que l'histoirc

du combat singulierpar luyrendu contre le Sarrasin Volux, soit vérita-

ble, ou quelque autre raison luy air donné occasion de prendre telles ar-=

moiries, puis que tes meilleurs historiens cn demeurent d'accord.

8. DIE Z ARTL en Alemagne, d'or à deux serpens d'azur, tortiL

lans en haut, affrontez-cn chef, couronnez dé gueules, eY~leurs queues
touchans a vne motte de trois coupéaux de fable en pointe.-.

- •

9. DE REFFVGE , d'argent a deux fssces de gueules, St deux ser-

pens affronrez ou confrontez, &tortilí ansfurie tcut, d'azur.

ÏO. QfV EN A Z R. ET en Bretagne , burellé d'argent St de

gueules , àdeuxcouleuures'.d'azur , confrontez St tortillantes , la qua<-
triesme St huicticíme bureíle cstansíurles coulctiùres a St. les ìoignam;
& enfermant contre les autreSc F f f f
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íi. D'árgent à vn serpent ployé en cercle , se mordant ia queue , lc

tout au naturel 3lean IacqucsChiístet , Cheualier Seigneur de Polante,
Médecin ordinaire du Roy dsEípagnc,c\: dela feue Infante Isabelle Gè-

re-Eugénie, tres-docte au blazon &enl'histoire , porte d'azur au sau-

toir d'argent , accompagne'en chef d'vn serpent d.e mesme, ployé en

cercle qui se mord la queue, blazon qui bien à propos nous dénote que
ce personna ge par fa fagest e y &c par fa prudence, c'est acq uis vn renom

éternel dans les siécles à venir.,

12. De fable à vn serpent d'argent doublement noué. Monsieur de

Lauzon Maistre des Reauestes , porte d'azur à trois serpens d'atgenr

ployez en cercle se mordans la queue 3le tout au naturel.
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; 13. LE CARDINAL BICHI encore viuant, de gueules à vne Co-

lomne d'argent, le chapiteau St baze d'or , enuironnée ou entortillée

d'vn serpent d azur cngloutisiant ou vomissant vn demi-homme ou en-

fant de fynopseo .--. • -.-• - y? • x

14. LE CARDINAL MERCVRÍÔ, viuant Fan né e'i 551. d'azur à

Vn caducée aidé par le bas, entortillé ou entrelacé de deux serpens qui
se colligent St confrontent l'vn l'autre, le tout d'or j le caducée est sym-
bole de paix St de reconciliation ',_voila pourquoy le sceptre ou baston

que les Roys & Herauds d'armes portent lors qu'ils publient la paix, qui
aura esté accordée entre quelques Roys ou Princes souuerains est nom-

mée caducée, ^'imitation de celuy de Mercure. .......

; ij\ BONCOMPAGNE a. Boulongne en Italie, de laquelle maison,

le Pape Grégoire XIII. est. sorti, de gueulesà vh,,demy dragon eíployc
..d'or j Ton peut dire austi au dragon naiflant ou cotipé, car i'ay veu dans

Íe recueil des armes des principaux Seigneurs de Naples, que ce dragon
'est figuré comme coupé par le milieu j la playe dégoûtant de sang: lc

«dragon est symbole de vigilance St de seure garde , d'ou vient que les

Poètes ont feint qu'ils estoient commis pour garder l'entrée du iardin

des Hefperides. -;,

: 16. BVRGHESE à Rome, d'ou le Pape PaulV. est sorti , d'azur au

dragon d'or ', au chef de mesme, chargé d'vn aigle de sable couronné de

mesme.
, 17. MONTDRAGON ET ÀNCEZVNE en Dauphiné,de gueu-
les au dragon âisté & monstrueux d'or, ayant face humaine, St tenant

de ía patte dextre selongue barbe qui setermine en teste de serpenteaux
de mesme.

18. De gueules a.vn cerberc ou chien a trois testes d'or, les Poètes

Payens ont feint que de ceste forte estoit le portier des enfers.

19. IO YEVSE, d'azur a trois pals d'or ^au chef cousu de gueules char-

gé de trois hidres d'or 3 c'estoient des serpens que les Poètes ont feint

auoir sept testes, St qu'à mesure quon cn coupoit vne , il s'engendroit
vn autre serpent qui auoit sept autres testes, ce qui peut estre comparé
à la chicane qui s'ess introduite en ces derniers siécles, pour la ruine des

îiommes, desquels la malice est venue'msques à vn tel point, que pour

expresses St intelligibles que soient les clauses de leurs contracts, ils ne

laissent pas d'y apporter mille explications ambiguës,& former des pro-
cez immortels fur les choses les plus claires , aufquels rarement ils met

tent fin,que comme d*vne autre teste d'hydre, ils n'en ayent produit sept
autres.. . ......

20. TEVFEL en Alemagne, d'or a vn diable de gueules , ceste ar-

moirie est parlante, carTeufel enalemand.signifie diable,quand àmoy

ie ne me puis imaginer quel motif a eu le premier quia prins ces armes,

St ce 110mj sinon qu'ayant résisté puissamment aux tentations de eè mari-
nais
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aaís esprit, ï\ cri a prins vn pour trophée dans Ls armes, ou bien qu'ayant combatu auec pranJ
de violence contre í es ennemis, ils le nommèrent vn diable à'bammt ,où félonie prouerbe, *vn

ji:: Auo'tfiiu lc diable «fquatre contreax. Le V Vapenbouc a changé ces armes,Sc i\ donne à cet-

te famille vn cerf-volant au lieu d'vn diable ji'ay cogneu vn Gentilhomme nommé Malin, qui

poltoit la reste d'vn diable de.gueulcsen champd'or,elìe est figurée comme ceìle d'vndragon.
aï. LES ANCIENS GAVLOIS, selon l'opinion de Doracus,&rTritemius,pon:oicnt

pour armes, d'azur coupé fur or, au Iyon dragonne de l'vn en l'autre , tortillant Sc colligcanc
par le bout de fa queue lc col d'vn. aigigesployé de íable.

22, De sable àvn basilic d'argenslfployé, cét animal cille symbole du calomniateur.

23. D'or à y n dragon &: vn aigle de soblc, scntrclailans &:colligcansl' va l'autre, par.lecoî&í

parla queue ,1'aiglcmembre & becqué de gueules.
. 7,4, LE ROY LAC, Cheualier de la Table ronde, d'or à trois testes de dragon de gueu-
les languées de fynople, -:•
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D[E LA MER,. D E S '"fON T AM N E S, DES

Rhiieres, & des Poissons, & de quelques-vns qui ensortent
dans leurs armes,

C H A P 1 T R E VI N G TÎSÍ E V F I E S M E.

E Poète Hésiode dit que FOcean est le père de toutes N

choses, d'autant que c'est luy qui est la source de rhumiii-' ;

té, laquelle est principe de toutesles générations-, austi ce

n est pas fans raison queles Poètes ont feint que Venus qu?

préside aux productions,print naistancedei'efcume de la.

mer, St si nous croyons leRaby Moyses au liure second D uct.oris,Moyse

pour détourner le peuple de Dieu de l'Idolatrie des Egyptiens qui ado-

roient lc Nil, pource qu il rendoit la terre d'Egypte seconde , St haïs-

\foient la mer, parce que ce beau sietitie.se perdoit dans seseaux} Ordon-

na qu'en tous les sacrifices qu'on prefen'tcrojt à Dieu l'on y mit du sel,

pour leur donner à entendre qu'ils nedeuoíeht conceuoir aucune hai-

ne contre la ímer , puis que d'icelle nous prouënoient tant de biens*
car c'est,par le moyen de ia mer que nous auons le commerce Si la com-

munication auec les pays les plus loinórains , c'est elle qui fait les né-

gociations d'où nous tirons tout ce qu'il y a de beau St de précieux fur
ìa terre-, c'est de la mer que viennent les sources St les fontaines, St tant
de choses de grand prix ; quesilesàncicns ont eu l'eau en si grande vé-

nération que de l'adorer, íe prosternans deuant des vases plains d'eau

en certains iours de Tannée,la reuerant comme le principe de toutes

choses j ensiles Perses auoient accoustumé pour aíTeurer leurs promes-
ses, St engager leur foy, de iurer par l'eau de Tantale", yoularis démon-

trer que s'ils venoient à se patittrer , ils vouloieiit estre punis comme

Tantale l'est dánsles enfers, que dirons nous-donc de la mer St. de son

excellence, qui est l'originedc toutes les eaux ?la mer en hicroçdyphi-

que est priníe tantost cn bonne part, St tantost en mauuaisej par sois elle

signisie les sédition s,les guerrcs,ics reuoltes St les perfidies des meschans\,
mais c'cst'quandelle est agitée St coxnicncceypopulus meusaqukmultd^
comme austi les passions & diucrs mouuements de famé seníitiue 3 par
fois elle signisie la pureté exila netteté , ne pouuant souffrir aucun corps
mort, ny immondice, St le reiettailt tousiours à scsbors.parìemouue-
merit continuel de son stux St restux : rantost elle dénote ia source des

boutez diurnes., quand on dit que Dieu est vne mer St vn C;cean de mi-

ícricorde j par rois elle est l'image des peuples quiídnt vnis par les liens

d'vne douce paix, St c'est lors qu'elle n'est plus agitée; Dieu ausilest ap-
pels é danslaiainctc Eícrkure vne fontaine d'eauyiue, en laquelle nos
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péchez iont lauez comme dans les íaerces eaux du Baptcímejiadís lors

que quelque vaillant guerrier estoit fait cheualier,'parmy vnaiombre

insiny de cérémonies oui íé pratiquoient auparau-ant ía réception, St

qu'on luy donnât la derniere accolade .il eíloii obligé de sepurifier dans

vn bain, & de s'y bien nettoyer ; St pour dire encore quelque chose de
la mer, elle signifie laçreneroíitc qui est accompagnée de dilio-encc.d'au-*
tant que c est vn clément qui ne recpgnoit point lc repos , mais est dans

vne continuelle agitation quitcímoismela sublimité des courages qui
nc croupisient point, dans roisiuetc-, St ne la rec.ogiloiísent iamais que
comme vne peste quicorrompt les esprits, Icíqucis ténansde la diuinité
n'ont rien de plus pfeiudiciabíc queîarencantiíe. Qucloues Authcurs

luy tont dénoter ì'iilconstcincc , car elle lc donne à tout le monde fans
se donner à personne. *o ri rappelle bran code., Eipagnollc, italienne, Bri-

tannique , Aícrnande, Asiatique , Arrriquime, Pcrsique St indique, sai-

íant voir par ce. moyen qu'elle ci t eígalcment amie c\lennemie de tous les

.peuples ; quciqucsrois cllecareílecV; enrichir, & parfois este destruit St
ruine ceux qui le fient à fa volubibré -, tous les lours elle engloutit des

vaistcaux 3St fi elle en conduit d'autres au port, elle reçoit a chaque mo-

ment des eaux, & à chaque moment clic en donne tant aux nues qu'aux
riuieres, St c'est en s'épuiiant qu'elle íe remplit. Et quant aux fontaines,
elles représentent les sciences, car tout de melme que les fontaines vien-

nent de la mer, lessciences austi viennent de Dieu, qui est vne mer de

science,& vn abisme d'intelligence 5ce qui obligeaVaícosanocFerrie
Morel, excellents Imprimeurs, de prendre pour leur deuisc vne fontai-

ne coulante cn plusieurs ruiíleaux , voulant siemisier i'abcndancë clés

.beaux liures qu'ils distnbuoient au public,lesquels dénotent la source St

fontaine des ícienecs;, .Et pource que les poistons fonr les habitansde

La mer St clés riuieres, il est neccííaire d'en discourir apres auoir parlé de

leur élément. Les anciens 'St les modernes demeurent d'accord que les

poistons.cn gênerai íont le symbole de silence, pource que n'ayans point;
de poulmons, ils nc.pcuuent auoir l'víage d'aucune voire, ny distincte

ny confuse, d'ouest, venu le prouerbe, -muet'commevn poisson „ Ils déno-

tent austi la vigilance, car ils nc dorment iamais ou fort peu, que si par-
fois ils sommeillent c'est si peu profondément, que lè moindre bruit ou

clarté qui sefait àFentoúr d'eux les eíucille tout incontinent 5quclques-
vns auísi leur ont fait ícruir de. hiéroglyphe, pour dénoter la santé, mi-

nant cc prouerbe, il estsain comme vn poisson, St pource qu'ils, se plaisent
tous dans leurélément, ils peuuent estre comparez à.ceux, qui aimans

leurs Princes, leur patrie, St leur honncuiyie s'en efloignent iamais, mais

demeurent constamment attachez à leur defence \ íaincl Ambroise par-
lant des poissons, soustient qu'il y en a beaucoup plus de différentes sor-

tes dans la mer, que d'autres animaux íurlaterre,& dit que Dieu les a.

creés non feulement pour la nourriture de rhomme.mais afin qu'vrì
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chacun apprit à dcuenir sage par leur exemple, in Jìgnumsuntfacîi{dit-îî)
<£>/"m hÏÏ nofirorwm morum vïtia vider émus ^ caueremuse a \ ce qui peut
austi estre dit des autres animaux terrestres ou volatiles, puis que de tous

en particulier l'on tire des symboles St représentations'qui nous ensei-

gnent comme par mémoire artificielles peinture parlante àbienviurc

en ce monde*, pour dortc particulariser ce quVn chacun d'eux dénote

St reprcíenre, puis que nous sommes fur le traité des poissons, il est rai-

sonnable que nous parlions premièrement du Dauphin , puis que les

Naturalistes le nomment le Roy de ia mer, St que tous les autres poissons

luy portent vne si grande affection , que depuis le plus grand iuíques
au plus petit ils le fuiuent par tout où il va,mesmé&it-òn ( mais ie neíçay
comme on le peut fçauoir) que la Baleine qui entre tous les poistons est lé

plus orand,a vne intelligence particulière auec luy,çár'îe Dauphin estant

iuiuy corne vn Roy de tous les autres poi.stons,entre dans le corps de ce

monstrueux àliimalyôc" y faisant Vn tour cn forme de carracol, s'en sort

tout lc premier comme il est entré, St lailìe en proye à la Balesne tous

ces pauures poissons qui se trouuent engloutis St enfermez dans cét

àbimic viuant, fans que le Dauphin ait aucun mal; ce qui est vne ruse

qui ne luy doit estre imputée à aucun blasme : car les animaux ne cher-

chent que leur bien estre par quelque moyériqucccíbit, 8c estans in-

capables St deípouillez de raison, ils sont auísi exempts de la honte St.

du blasme que les vices & les trahisons ont accoustumé de causer par-
my les animaux raisonnables 5que si Dieu luy a donné ce crédit, c%la
doué d'attraits fi puisians que dc'íc taire admirera ce peuple esoailié, St

qu'il ìes menc St gouuernc comme il luy plaist,il peut estre prins pour
le hiéroglyphe d'vn prince {âge St prudent, qui fçachantioindrc la for-

ce auec la fincíìe, manie St crouuerne son peuple corne il luy plaist, íans

qu'aucun d'eux s'en puisse plaindre ; les Dauphins aussi ont beaucoup
d'autres belles qualitez 5 ceux qui ont couru les mers ,nous assurent

que quelquesfois ils s'estancent hors de l'eau, St semordans la queue font
des sauts en l'air, St d'vne promptitude incroyable se reiettent dedans

pour attraper leur proye , laquelle ils n'auroient peu surprendre sans
ceste ruse qui leur est toute particulière; c'est le Dauphin qui entre tous
les poistons est celuy qui nage le mieux, St qui est le plus adroit,&le plus
souple, courbant St ployant son corps comme il luy plaist, cé qúi à don-
ne lieu à ce prouerbe, il veut apprendre lc Dauphin a nager. Et cela aussi
selon mon aduis a obligé, ceux qui ont pris ce poisson poùr leurs armes
de le faire peindre fur leur ëícu d'vne posture courbcejparmy les Pay'cns
i.' estoit défendu de ne prendre aucun Dauphin , à cause de ^affection

qu il porte à l'homme ôí à savoix ,St pource qu'il se présente biensou-
ueht proche des riaúires quiíontsiirle point de faire naúfráge,pouríàu-
uer ceux qui tomberoient en la mer s Vlissc, stiiuant le tesmoignage des
Poe tei, Licophron, St Stcíichorc, porta vn Dauphin peint íur son bou-

cìieïy.
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clier, sur lc pommeau de son espée, St sur son cachet, pource que Thcle-

maque son fils estant encore fort ieunc, ctcfolastrant auec des enfans de

son aage, sur vn riuage relcué,tomba dans la mer, où il fut recueil ly par
des dauphins qui le portèrent fur la greue. Le dauphin est le hiérogly-

phe du commandement fur la mer , pource que íclon Pindare cn ses

îsthmies,il fut déclaré par Iupiter Ôcdes autres Dieux lc Roy des poistons,
ce qui obligea anciennement M. Agrippa St Qui n tus Nasidius à en por-
ter pour deuifefur leurs médailles, pour marque certaine de la puissance

qu'ils auoient fur la mer, de mesme qu'en ce temps nos Admiraux pren-
nent l'anchre pour faire cognoistre leur charges,& le pouuoir qu'ils ont

de commander à tout ce qui dépend de la marinc,íoit pour la guerre, soit

pour le commerce ; i'ay veu des médailles où il y auoit vn dauphin cou-

ronné auec ces mots de Virgile, au premier de l'Eneidc, ImperiumpeLî-
H. Les dauphins sont aussi le symbole d'vne seureretraicte, pource que
toutes les fois qu'ils cognoissent que Ia tourmente est prochaine, on les

voit paroistrecV: sauter sur l'eau, St nager vers íe port,comme s'ils vou-

loient imiter les matelots à gagner lehaure, St ne sefier point à la mer; ce

qui est confirmé par Pline , lequel asseure que les daupluns s'esibatans

durant que la mer est tranquilc, sèment d'asscuré présage que la tour-

mente viendra du côsté d'où ils se retirent, car ils la sentent venir du

fonds de la mer, St la f uyent tant qu'ils peuuent. Lc dauphin peut austi

dénoter vn Prince qui ayme extrêmement ion pays , St qui nesçauroit
s'en efloigher fans mourir, car Tondit que de tous les poissons c'est ce-

luy de tous qui estant porté à terre hors de son élément, meurt le plus
soudainement, ce qui obligea Horace voulant déclarer vne chose im-

possible 6V:répugnante> de dire;

Delphinum fy luis appingit 3fiutTibus Aprumr
Les anciens consacrèrent & dédièrent le dauphin à plusieurs de leurs

Dieux, à Neptune, à Apollon, a Bacus, Stíi Venus, c\l Plutarque teí-

moigne qu'il auoit veu la figure du dauphin graucc à l'enteur dediuers

•Autels; que fi iadis le1-plus íages des Payens ont eu cc poisson en si grand
estime, à présent nous n'en deuons pas faire moins de cas, puis qu'il dé-

note le fils aisné de nos Monarques François qui en porte le nom &la fi-

gure dans sesarmes,depuis le temps que les Princes Dauphins de Vienois

luy donnèrent le pays de Dauphine ; Estant à remarquer que lefdits

Princes ont tousiours eu en si grande estime & vénération leurs armes,

qu'ils ont esté soigneux St comme ialoux de íe conscruer à eux seuls

cette figure, & ne Pont iamais concédée à aucuns de leurs fubiets, yen

ayant mesme fort peu dans les autres Prouinces qui se soient émancipez
d'en prendrc,comme nevus verrons par le peu d'exemples qu'il s'en trou-

ne, âpres auoir parlé de quelques-vns qui portent des eaux dans leurs;

armes.

Ï. SADOC DE VENCONj Cheualier de la Table ronde, portoìt
Hhhh
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vne mer d'argent ondoyée ou agitée de sable, cequi peut fignifier grande

chose , Qs cela est degrande exaltation en estât d!armoirie, qui sont íes pro*

prés termes du plus ancien Herauid qui ait blazonné les armes desdits
Cheualiers de la Table ronde.

DE LEGVE en Dauphine , de gueules à la pluye d'argent , qu'on

peut dire, de gueules, íemé de goûte d'eau , cette armoirie est parlante,.

lègue signifiant de l'eau au langage de ladite Prouince.

MGNSÏEVR DE CHANLECY, Conseiller au Parlement de Mets,
docte St curieux, d'or au piiier,ou colomne d'azur semée de larmes d'ar-

gent.
i. TRANCHEMER en Bretagne , de gueules coupé en ondé fur

vne mer d'argent ondoyée, agitée, ou ombrée d'azur , à vn couteau

d'or mífiché dans la mer, le manche fur le gueules»
3. BRVMER DE LA FONTAINE, Cheualier de la Table ron-

de , escartelé d'or, St de sable, à vne fontaine d'argent à deux bassins, fur

le tout.

4. LE CHEVALIER DES SEPT VOYES , encore Cheualier

de la Table ronde, de gueules àvn pont d'argent d'vne feule arche, ma-

çonné de fable. St dessous vne riuiere d'argent ondoyée d'azur, courant

en bande.

j. DV PVY en Gascogne , porte au second St troisiesme quartier
de ses armes de gueules , au champaigne, ou plaine inondée d'argent,
à vn rocher où montagne de fynople au milieu, íuportant à son sommet

vne Sereine au naturel, laquelle se peigne auec la main droite.

6. DE VIVIERS LA BRANANSIERE, d'argent a trois viuiers,
ou referuoirs ronds remplis d'eau azurée, les bords de íynople.

7. BVLLION, eícartellé au premier St quatrième coupé d'azur au

Iyon naissant d'or, fur fascé ondé d'argent St d'azur, au second St tiers,

d'argent à lacotticc de gueules accompagnée de six coquilles de mesme

en orle.

8. DIE FORTENBACH en Alemagne, porte escartellé au premier*
St quatriesme d/azur, à vne riuiere d'argent coulant ou courant cn ban-

de, l'on ne dit pas à vne bande ondée, pource que si c'estoit simple-
ment vne bande , il n'y auroit aucunes hachures par dedans pour re-

présenter i'agitation de seau comme il y a en celle-cy , au second St

tiers d'or àvn si? ne démembré au naturel ; il ne faut pas dire d'argent,

car il y auroit fausseté, mais en dïsimt au naturel, il n'y ena point, car

les animaux, St autres figures au natureLfe posent indifféremment sur

le métal, St la couleur, sans en courir fausseté.

9. V. SACHSEN, au pays de Hesse , de gueules àvn Iyon passant
d'or, coupé fur de mesme à vne riuiere d'azur posée enfasce, ou coulant

en fasce.

10. V. LAVTERBACH, au mesme pays, de gueules
à vne riuiere
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d'argent coulant en barre; DIE STAMMER en Saxe tout demcíme.n. V. DEFEN en Mifnie , d'azur à trois ondes ou riuieres d'argentcoulans en barre, party d'azur à vn Pan d'argent contourné.íi. FASCE' ondé d'or St d'azur,l'on ne dit pas des riuieres, car il n'y aaucunes hachures qui donnent à

cognoistre l'agitation de seau commeaux riuieres blazonnéc.ç rv~dessus.
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13. MONSEIGNEVR LE DAVPHIN porte escarcelle au 1. St 4.

de France tout pur , au x. St 3. d'or au dauphin d'azur; les dauphins
cn armes four le plus forment représentez courbez, tant pour les raisons

qu e nous auons al 1egué escy-dessus, que pource que de la forte ils parois-
fe,nt dauantage, St remplissent- l'cscud'armes auec plus de proportion,

que si l'on. entrouue qui soient d'vue autre posture, alors il la faut expri-
mer comme nous montrerons cy-apres.

La Prouincedu Dauphine ma patrie, porte tout de mesme que Mon-

seigneur le Dauphin.
14. LES COMTES DE FORETS, de gueules au Dauphin d'or.

1ç. D'azur au dauphin d'or tourné, St lorré de gueules, ce terme de

l.orrc duquel les anciens Herauds sesont scruis, est-ce que les modernes

appellent les nageoires.
T.6<D'argent àvn dauphin de fable versé,barbe, peautré, St alumé

d'or, ce mot depeautré selon, les termes de Part, signisie la queue du pois-
son. , St alumé les yeux.

17. D'or à vn dauphin de gueules couche, & lorré de fable.

DIE KECHLER en Suaube , porte de gueules au dauphin d'ar-

gent lorré d.V>t\

18. V., H.ANFSTENGEL en. Alemagne , d'azur à trois dauphins;
d'or confrontez en coeur cVcrenueríèz.

19- DELPHINI à Venise, d'azur à trois dauphins d'or en fafce, de

cette famille sont sortis deux Cardinaux.

ÎO.. De fable a vn dauphin d'argent en pal, i'ay veu ceste armoirie

dans vn liure de blazon anglois.
xv. DIE GVTTEN cn Alemagne, d'azur avn poiston d'argent en

fafce,ay ant deux cornes lur la teste comme celles d'vn cerf, de mesme.

%%.CHABOT, d'or à trois chabots de gueules montans.

23. QVERCHREAC en Bretagne , St DORNHEIM en Alcma-

gne.íc lont rencontrez auoir mesines arm.csx à scauoir de gueules à trois

poissons d.sor confrontez en coeur, St posez en perle»

24. DIE HVNDER en Franconie, de gueules à trois poissons d'ar-

gent abourissans à vne seule teste en coeur sSt posez cn perle.

ÌJ. FERRETE
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xj. FERRETE en Alemagne , de gueules à deux truites adossées

d'or posées en pal;ce mot adostées veut dire qu elles ont le dos tourné l'v-
ne contre l'autre, St Ton ne dit pas montantes comme cy-desius des cha-

bots, pource qu'elles ne montrent pas le dos tout à plain , n'y Les deux-

yeux aum comme ceux qu'on bíazonne montans ; les truites ont ceste

vertu, par dessus les autres poissons de nager contre le courant des tor-

rents les plus rapides cV.impétueux, ôc mesme db monter à mont les ca-

naux des moulins, St les casquades les plus fortes, ce qui a obligé les Phi-

losophes à leur faire dénoter ces généreux courages qui surmontent tou-

tes les diflìcultez St obstablcs qui seprésentent pour venir à bout des plus
difficiles entreprises.

26. TANQVES en Picardie, d'or à trois tanches de gueules.

27. D'azur au cheuron d'or accompagné de trois tronçons de Saul-

mon d'argent, la hureSt le corps qui sont les deux premiers c n chef, St

lapcautreouqueuëquiest le troisieíme, en pointe 3 les saulmons ont la

meíme propriété que les truites, de prendre plaisir d'aller contre le cou-

rant des eaux les plus rapides, St c'est là où. les pefcheurs les prennent plus
fouuent,

28. BRETEL, dsor au cheuron de gueules chargé furìehautdVne

rieur de lys du champ, c'est à dire d'or, accompagné de trois moulettes

d'azur, au chef de mesme chargé d'vn saulmon d'argent.
29. VILLEBLANCHE en Bretagne, de gueules à la fasee d'argent

accompagnée de trois hures de brochet de meíme.

30- LA DVCFIE' DE BAR, d'azur íemé de croix recroisettécs au

pied siché dsoràdcuxbar.sadosiezdememie furie toufc.

31. LE CHASTELAIN DE BEAVMONT EN HAINAVD,dc

gueules à trois bars d'argent íeans l'vn en l'autre.

32. CHAMPG1RAVD DE GERMON VILLE, de fable à trois

harancs d'argent.
35„ B ARBE AV cn Bourgongnc, coupé d'argent fur gueules, íe pre-

mier chargé de trois r oses mal ordonnées de gueules, le second de deux

barbeaux d'or confrontez St mis en cheuron 5 ce mot mal ordonnées

veut d ire que les roses sont diipofées vne St deux, ce qui est contre For-

dinaire assiette des trois pieecs,qui doiuent toufi.ours estre deuxSí vn,
comme font les trois stcurs de lys de nos Roys, que Chaíìanée nomme

pour cét estet bien ordonnées.

34. L'ESTANG d'azur à d eux carpes d'argent posé es en frsec.

33". BENTIVENGA cn Italie, d'où est sorty vn Cardinal Fan 117$.

coupé d'or sur azur, le premier chargé d'vn cheuron de sable, accompa-

gné en chef de deux roses de gueules, lc second d'azur chargé d'vne car-

pe cTor posée en fasce.

V. ÎCARPFEN cn Alemagne , d'azur à deux carpes adossées d'ar-

gent posées on pal, vn peu courbées.
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36. QVARRACINO au Royaume de Naples , d'azur à vne bande

d'or chargée de trois sardines de fable, autrefois vn de ceste famille vint

en France au íèruicedenos Roys, St deuint extremémcnt riche , íur-

quoyl'on fit ce distique.

Sardini suer an t qui nuncfunî grandia coet&

Sic alit Iiahcos Callia pifciculos.
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37. DIE ROSENGRVN en Alemagne, dsor à ia bande d'azur chaî-

née d'vn brochet coupé d'argent ô£ de gueules.

38. SENITS en Alemagne, de.gueules àvn poisson ayant desaistes,

'St volant en bande, ceux qui ont voyagé-en PAmérique, asteurent da-

uoir veu souuent des poistons volans.

39. DIE, GRADEL V. BODEN, de gueules à deux arestes de

poiston d'ardent posées en seutoix la teste vers le chef,

4-0. DIEÌPROY.V. FINDELSTEÏN en Alemagne , de gueules
à vne nuée d'ai'£ent venant du stanc dextre, de laquelle sort vn bras se»

nex.trc habillé ouvestu d'azur la main de carnation ou au naturel, te-

nant vn poisson renuerse la teste en bas d'argent, lequel tient cn fa bou-

che vn anneau auec vn chaton ou cachet d'or , ceste armoirie est bien

mystérieuse, St selon mon aduis elle dénote le silence qu'iLíaut garder
lors qu'vn secret important nousesteonfié.

41. DIE LOTZKY VND, MASANïZOVVSK'ER, en Sileíîc,
d'azur à trois poistons d'or pendáns àvn filet de mesme mou'uant du chef,

leurs trois testes ioinc~t.es ensemble accompacmécs'de deux steur? de lys

•d'argent en chef posées siar les deux cantons.

42. V. KOCfdERLEN aussi en Silésie, coupé de gueules fur azur,
lc premier chargé d'vne teste & col decerfaunaturel,contournée,&:le
second chargée d'vn poisson en fafee , il est vray semblable que ceux

de cette maison àuoient droit de pesche St de chasse en leur pays, puis

que leurs armes sont composées de Fvn St de l'autre.

42. GERGELAZE en la-Marche,d'azurà vn eseriuice cuit au na-
turel montant ou bien posé cn pal 5il est nécessaire de blazonnerde h

sorte, autrement il y auroit musseté ousujeót d'enquérir , si l'on disoit
d'azur à Feícriuicc de guculcsd'eícriuice représente celuy qui ayant don-
né quesouecípctancc de íoy au commencement de son âge,enfìn ne fait
rien qui vaille,, a ou est venu ce prouerbe, H va a reculons comme les escri-
íMces» La promptitu de retardé e par prudence est représentée par Feseri-

uice auec ces mots,, feïvina lente.

44. DIE ESLINGER en Silesic, d'or àvne tortue de fable montant,
la tortue" est le symbole de paresse, ô£quclques-vns aussi luy ont fait re-

présenter la garde de virginité 3pource qu'estant tardiue St n'abandon-
nant iamais ía maison, cela signifie que celle qui est curieuse de se la con-

seruer,doit peu souuent paroistree'n public, d'où est venu ce beau mot
de Boëce, Cafia pudicit'tam femat domus. Les Poètes ont feint que h.
tortue porte tousiours fa maison sur lc dos , pource que lupiter ayant
conuié auxnopeesdeThetistousses animaux, ils y comparurent tous

excepté la tortue, de quoy ce grand Dieu indigné cn voulut fçauoirla
cause, qui fut pour toute raison, qu'il n'y auoit meilleur logis que chez

íoy, dont elle setenoit contente, St ne le vouloit abandonner, ce qui

obligea lupiter à la condamnera porter tousiours fa maison sur soy.

4í- De
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4J-. De fynople àvn cancre d'arment montant.

46. De sable à trois crapaux d'or montans, Guaguin St Iean Naucler

eníachronique,disentque c'estoienr les armes des anciens Gaulois, & de

Pharamond, mais ie trouue par des meilleurs autheurs que ceste opinion,
est erronnee, St absurde.

47. DIE OSTERMAYR, en Austriches d'or àvne sirenneau natu-

rel à double queue, posée de front, St tenant auec ses mains ses deux

queues quelle releueen haut à droit & à gauche couronnée d'or.

48. V. BVRDI AN en Franconie, porte de gueules à vne Sirenne au

naturel fans bras, tournée à íenextre, oc ayant ía queue leuée à dextre es-

cheueilée, St ayant vn colier de perles au col.

I'ay veu austi dans des armes d'Angleterre des Tritons qui sont demy

hommes, St demy poissons,commc les sirennes aulli sont demy femmes

eedemy poissons:à mon retour du voyage que ic fis cn Fannée 1628. aux

Royaumes de DanncmarcK St de Suéde, comeie repastay cn Holandc;

ievis à Inchusc qui est la première ville où nous debarquafmcs aupara-
uant que venir a Amsterdam, vn poisson lequel estoit à peu prés sembla-

ble à vn homme depuis le nombril en haut, excepté que ses cheueux St

fa barbe estoient tous faits d'vne picce, St qu'il auoit des petites nageoi-
res vers le coude,& les doigts extrêmement courts & plats, les matelots

qui Fauoient prins, vn année auparauant Fauoient fait secher,& en ti-

raient grand profit,le montranspourde Fargent à ceux quíauoient la

curiosité de le voir. Nous híòns dans les Annales de Constantinople que
du temps de l'Empereur Maurice, Menas gouuerneur de l'Egypte, se

promenant fur lc bord duNil, deux créatures de forme humaine se pré-
sentèrent à luy hors die l'eau iniques au nombril, masse St femelle, ce qui
fut écrit par ledit Menas au susdit Empereur auec attestation bien authe-

tique. Pline aufli raconte que du temps de l'Empereur Tybcrc,vnc Am-

bassade luy fut cnuoyée'de Portugal,qu'on auoit veu vn triton dans vne

cauerne proche de la mer, de la mesme forme qu'on a accoustumé de les

peindre, St qu'on l'auoit souuent oiiy sonner d'vne grosse coquille: Les

Poètes ont feint que. les Tritos &les Sirennes voyans palier les nauigeàs„
chantoient si mélodieusement que tous ceux qui s'amuíoient à les écou-

ter s'endormoient bien profondément:,& alors lesdits Tritos 6\L"Sirennes

làutoicnt dans les nauircs , oê"deuoroicnt cespauures endormis, ce qui
oblieca. les anciens de leur faire seruir de symbole pour dénoter les fem-

mes impudiques,qui par leurs douces parolles St charmants attraits atti-

rent dans leurs pièges ceux qui nc sont pas munis de prudence St de sir-

gesse pouréuiter leurs embûches, comme fit le sage &:rusé Vliíle, qui
boucha auec de la cire les oreilles de ícs compagnons pour empcíchcr

qu'ils ne fussent pipez & endormis par leurs voix trompeuses St char-

mantes, toutesfois quelques autheurs ont pris les Sirennes pour hiéro-

glyphique d'elou uence, St pourvue puissante force de persuader j ce qur
K. K K K
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obligea ks anciens Grecs d'appelkr Isocrate la sirenne grecque", St ses

anciens Romains de surnommer Caton le Grammairien, la sirenne lati-

ne 3aussiestoient-elles dédiées à ApoUoh, St à Mercure, qui estoient k*

Dieux de Feloquence ,òc de k fourberfc.
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'DÉS COQJslLLES.

CHAPITRE TRÈNTIESME.

,ES Coquilles dómen't estre données pour armes à ceux qui
ont fait des grands voyages fur la mer, St à ceux qui ont eu
des charges importantes aux armecsnaual.es, St qui ont

feu des victoires signalées fur leurs ennemis; que si l'on re-

compensoit de noblesse ceux qui ont f ait'des longs pèleri-

nages a íainct Iacques,ou a saines Michel, Fonpoùrroit leur donner des

coquilles pour marques d'iceuxj Quelques autheurs mettent de la dif-

férence entre les coquilles , alleguans que celles qui sont oreillées sont

nommées coquilles desainct:Iacqucs,Ôc" celles qui ne le sont point,de
seinest Michel,mais quanta moy ie"crois qu'il hlest'pòint nécessaire de

s'amuser à ces différences qui n'apporrerit que de Laconfusion.

1. V. PLATHO en Saxe, d'azur à vne coquille oreillée d: argent.
P R EL ATE, en Angleterre. , d'argent à vne. coquille oreillée de

gueules,
2. DV PLESSIS-IOSSO à présent Rosma'dcc en Bretagne, d'azur à

trois coquilles oreillées d'or.

KERMASSONET en Bretagne', de iriieúlcs à trois coquilles d'ar-

gent.
V:. EYB en Fránconie, d'argent à trois coquilles oscillé es de gueu-

les.

V. M"ETTERNICH'; en Vestphaiie , d'argent à trois coquilles de

fable.

3. GVEMADEVC en Bretagne de íable'à vn léopard d'areent, St

six coquilles de mesme, trois rangées en chef, St trois en pointe.

4..MONGOMMERY cn Normandie ,escartclé,au premierôcqua-
tricfmc de gueules, à trois sieurs de. lys d'or, au second ôc tiers, de gueu-
les à trois coquilles de faines Michel d'or.

y. FLAVI, d nermines à la croix de gueules chargée de. cinq coquii-
ìcs d or. -,, ......

RÒVVROY de iainct Simon en Picardie,de seble à la croix d'ar-

gent chargée de cinq coquilles de gueules.
6. SA1NCT-PAIR cn Normandie, de eueules à la bande de vair,co-

stoyéede sixcoquillcsd'orposees en orle.

7. DV PLESSIS LIANCOVRT, d'argent à la croix engreslée de

gueules, chargée de cinq coquilles d'or.

8. MONTA1GV en Normandie, d'argent à deux bandes oucotti-

ces desable accompagnées de six coquilles de mesme cn orle,, St d'vne
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en CCCUÏ ,ces coquilles sont de faincst Michel, car elles n'ont point d'o-

reilles, comme auflicelles des deux maisons fumantes.

LE MESNY GARNÏER, porte tout de mesme, excepté que les

cottices St les coquilles sont de gueules.
CRVX, porte aussi de la sorte, excepté que le champ est d'azur St Us

cottices St coquilles sont d'argent j ces deux maisons font aussi en Nor-

mandie.

9. LA IA.ILLE, d'or au léopard lyonné de gueules, enuironné de

cinq coquilles d'azur mises en orle : l'on dit léopard lyonné lors qu'il est

rampant, car c'est Fordinaire posture du Iyon en armoirie..

10.. GENEFFE, ET HERBAISE, au Pays-bas, d'argent semé de

coquilles d'azur , au Iyon de gueules furie tout.

11. D'azur à cinq vannets ou coquilles montrans le dedans d'argent

posées cn croix, l'on les nomme vannets en différence des coquilles qui
font tousiours représentées par leur dehors t St les vans ou vannets par le

dedans.

12. DIE SCHNECKLíEVSER en Siksie , de gueules à vne con-

que ou grosse coquille limaçonnée d'argent.
SERICOVRT, ET HANGEST cn Picardie, &: Cusillac en Bre-

tagne , portent tous trois, d'argent à la croix de gueules chargée de cinq

coquilles d'or.

SENERPONT cn Picardie, party d'or St d'azur , à la croix ancrée

de gueules furie tout, chargée de cinq coquilles d'argent.

BARILLON, d'azur au cheuron d'or accompagné de deux coquil-
les en chef, St d'vne rose double cn pointe de mesme.

VIENNE SAINCT GEORGE, porte de gueules, à l'aigle d'or,

brisé d'vne coquille du champ sur Fcstomac.

DELBIEST THOAIRE:, d'areent à la bande de cmeules rfoarecc

de trois coquilles d'or.

DES
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DES 01SEAVX, ET DE CEVX QVI EN

portent dans leurs armes,

CHAPITRE TRENTE-VNIESMp:-, 4-

Parler des oyseaux en gênerai, Fon les peut faire íèruir de sym-
bole à ia vie contemplatiue & actiue , pource que parmy eux

il y en a qui aiment la société humaine, comme les coqs , les

poules, les oyes, les pigeons, les paons, les arondclles, &c. Les,

autres qui sont d'vn naturel plus farouche aiment a cítre lomg des hom-

mes , ressemblans en cela à ces Anachorètes St Hennîtes quifuyent la

conucrsation humaine, St comme Misantropes s'en estoignent,c<: estans

dans le monde en sont comme dehors, esteuans leur amc St leur coeur

plus haut,pour s'vnir &£Íè ioindre à Dieu,qui est leur but Stlcux efpcran-
ce , ne passans leur vie que dans vne contemplation continuelle j ies

oyseaux aussi cn gênerai dénotent la liberté,n'y ayant rien qu'ils ayment

ài'eígal d'icelkjc'estpourquoy anciennement lors que nos Roys far-

íbient leurs premières entrées dans leur Ville capitale de Paris aprcslcur
auenement à ia couronne, ceux qui font trafsic d'oyfeaux estoient obli-

gez de donner la liberté à plusieurs oysillons lors que k Roy passoit fur
le pont au change, St comme il arriuoit au Palais Fon ouuroit ks pri-
sons a ceux qui y estoient détenus j Les anciens Payens faisoient aussi

des oyseaux le hiéroglyphique du bon ou mauuais succez qu'ils deuoient

auoir à leurs plus grandes entreprises, cxCauoicnt en grande vénération

les augures & deuinations quifetiroientdekurvolôcde kur manger}
ils pcuuent aussi représenter la légèreté, la promptitude, la vitesse , St la

crainte 3&particularisant,iln*yen a presque point qui n ait son symbo-
le séparé, comme Fon pourra voir à la suitte de ce discours, auquel nous

décriuons le naturel de ceux qui entrent dans ks armoiries , St leur

donnons la posture St les termes aufquels ceste science nous oblige^estant.
au surplus nécessaire de feauoir que les oyseaux domestiques ne sont pas

reputez si nobles en armoiries comme les rauissans effarouches, St pour-
ce que FAigle excelle par dessus tous, il ma semblé raisonnable d'en par-
ler auparauanr. que des autres 2St de ni eílendre assez amplement fur ses
belles qualitez.

Les Naturalistes disent qu'il y a six espèces d'aigles , mais celuy qui
est nommé Chryfactosou Gnision est le plus noble St le plus leger, com-

me ces deux mots grecs leíìgnifient, c'est celuy que ks Payens dédiè-
rent à lupiter sSt que nous appelions Faigk Royal, tant à cause de fa

générosité , de sa force Stàc son courage par dessus tous ks autres oy-
seaux, lesquels il s'assuiedt ? St desquels il est reuetc St craint,, comme
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aussi pour plusieurs rares St, éminentes qualitez dont il a esté doué par
dessus eux, A íçauoir de faire son aire plus haut qu'aucun autre , ce

qui est vne marque de prééminence St de principauté, tout de mesme

que nous voyons les maisons des Roys surpasser cn hauteur, en gran-
deur, &£ cn excellence, celles de leurs subiects > soit aussi pour auoir la

force St Fadrefle de voler St se porter plus haut qu'aucun cTentr'cux, St

supporter Fesclat du Soleil auec plus de fermeté fans cligner ses yeux

qui n'en sont point eíblouis 3 soit aussi pour n'appréhender pas ks ri-

gueurs
des saisons St des climats auec tant de tendresse que les autres

oyseaux quigekroient de froid s'ils approchoient de si prés la suprême

région de Fair, où il íe guinde StCc promené fans cn redouter les ri-

gueurs 3ce qui a obligé ks anciens St ks modernes de luy faire seruir

de symbole à la puissance souuerainc&MaiestcRoyalkJPyndarc asseu-

rant que ce noble oyseau receut des Dieux la domination St Fempire

par dessus les autres, comme nous auons dit du Iyon entre les animaux

terrestres >St du dauphin entre ks poissons; ce qui obligea lesPayeRS
de figurer vn aigle fur le sceptre du grand Dieu lupiter, lequel aussi le

print pour ses armes, St leportasur sesenseignes, au rapport du Poëtc

Ànácreon,à cause de Fheureux augure qu'il eut de ce noble oyseau,

qui se vint présenter à luy pour le porter parmy les nues, lors qu'il vou-

lut combatte St terrasser ks Ty tans ôcksGeans, qui eurent la témérité

St Faudacede vouloir prendre ks Cieux par esealade,& lc déposséder
de son trosne 5Les Troyens ensuite s'en seruirent pour leur premier in-

tersigne, pource qu'ils íédisoient descendre de Dardanus fils de lupi-
ter j Philostrate en son tableau de Themistocks,dit que ksMedes St les

Lacedemoniens s'en seruoient pour marque Royalk: mais les Romains

par destus tous eurent en si grande estime cét oyíeau,que k prenant pour

lupiter mesme, ils se prosternoient souuent deuant ía figure, ôcdepor-
toient dans leurs principales St premières enseignes, cn firent ks armes

de leur Empire, St le reuererent comme lc sacré Talisman, de la domi-

nation St puissance souueraine qu'ils auoient mr toutes les nations de

la terre , qu'ils rendirent tributaires St assuietties à leurs aigles 3 aussi

auoient-ils accoustumé d'en faire nourrir expressément vn grand nom-

bre , tant pource qu'ils les auoient cn tres-grande vénération 3comme

estans le hiéroglyphique de leur grandeur , mais austi pour en auoir le

iourde leurs funérailles; Iulius Capitolinusraportant, lors qu'il deferit

la vie clés Empereurs Maximus 6V:Balbinius, qu'aux obsèques des Em-

pereurs , l'onyemployoit cent aigles St cent lyons, ayans fur tout ac-

coustumé d'en attacher vn au plus haut du bûcher où leurs corps estoiét

consommez & reduits en cendres, fans que pourtant Ton le vit, St com-

me le feu estoit mis au bois, la petite corde auec laquelle Paiglc estoit

attaché se brustoit, Ô£tout incontinent sentant la chaleur iis'enuoloit

bien haut vers le Ciel, St par ceste inuentionils faiíòient croire au peu-
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pie que csestort Famé de FEmpercur treípassé , que Faigle emportoit à

lupiter,.
Aristote os. Pìiueont aussi exalté Faigle par dessus les autres oyseaux,

diíàos ou il est plus prompt,plus kger,plus fort , plus laborieux,plus
v-oh , pi us sencreux, plus courageux, plus liberal,& plus modeste qu'au-
cim des au n:cs, aussi ces queutez k rekuent hors du commun , St luy
durent, m chue iniques apres ia mort , les Naturalistes ayans remarqué
que les plumes de cétovíeau massées auec celles des autres, les ronpent

& consomment entrer-ement3 i ouïeslesquelles prerogatiuesfontaussi
que îa sip-ure de Faicde est vne des plus excellentes picccs qui entrent

dans la comnosirion des armoiries, St qui ne doit estre donnée a aucun.

D2ï ks Rovs&iHcrauds d'armes fans grande cosrnoiílance de cause, &'

tcukmcnr. scion mon aduisaceuxqui excellent en valeur, en généro-
sité St en courage par destus ks autres hommes, à ceux auíìi qui pour
iiuoir rendu dves í.eruices signalez aux Empereurs Romains , peuucnt
mériter par soueur singulière St concession honnorabk ceste glorieuse

y. o ^ c?

marque pou 1:rcc.ompeníe de leurs t?:aiìaux>8í ainsi proportionnant les

icruícc.s rendus, Fon peur donner aux vns vn aiffk entier , aux autres

vn aigle naissant ou istant, St aux autres seulement la teste , les serres

St lc vol, selon k sens mystique,qui sera tiré de leurs actions p-encreuses}

Les R.oys. St Princes, souuerains qui ne dépendent point de FEmpirc,
rament austi donner des aigles à ceux qui ont destait des troupes im-

périales, où qui se sonc signalez dans des combats contre ceux qui por-
tent Faigle 'dans kurs bannières St drappeaux que bien souuent Fon

çasme. Iureux,&qiuseruans de trophée aux victorieux, leur peuucnt
aïïííì estre donnez pour armoirie, qui est la plus glorieuse St ía plus es-

sentielle marque de vertu; La maison Illustre de Mommorancy four-

n istant: vn exemple mémorable de ceste vérité, car apres auoir destait

à diued.es fois ks troupes Impériales,ils eurent permission d'adiouster

à £a croix ancienne de leurs armes seize, aliénons, qui sont aigles desar-

mez , pour marque d'autant d'enseignes gagnées dans ces combats,
connue l'cxpliqueray plus particulièrement en traittant de kurs ar-

mes ; quelquefois austi il y a d'autres raisons qui obligent à prendre des

aigles ou. autres oyseaux St animaux dans les armes, à feauoir lors qu'il
y a quelque raison ou rencontre inopiné, qui peut estre expliqué à bon

augure qui nonsy oblige, comme fit Lechus premier Roy de Pologne,
lors, que icttant k.s fondements deíàpremière ville, iì trouuavne aire

ou nid. d'aiglons, dans lequel estoit vn aigle blanc; d'où il print subiet

a'appelle r la ville Gncsne,qui en langage polonnois signifie vn [nid, &

de prendre pour armes, de gueules à Faigle d'argent couronné St niem*

bré d'or, selon que le rapporte Martin Cromer,

Et quanta la raison pour laquelle dans ks armoiries l'on peint les ai-

gles k plus souuent auec ks ailles eíployées&;est«aduësenhaut, cVsta

queue
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queue aussi eíparpillée 3 c'est premièrement pource qu'elles remplis-
sent mieux Fescu. estans posez de ia sorte. St que la proportion qu'il
faut qu'il y ait entre le'champ St.Fassiette, y est mieux obseruée ; secon-

dement c'est que k naturel de Faigle est de sctàiir cn ceste posture lors

qu'il veut rénouuelkr son plumage &: reprendre {es forces, par le

moyen du ventdemidy & de la chaleur du Soleil auquel il se présente
de la sorte,voicy les termes dont vsent ks Naturalistes fur ce fuhieóF; Ha-

bel aquila propr'mm quoà' qtèandograuari se sentit, al as su at contra radios

jolis expandit estante scilicet aufro,vt fie repenti aura Síf calore resoluen-
te aperianturpori}quibus apertjs yfecxcuth , ^f fie ex nouitate pennarum

fnanrm aptiorfit admotum. Quelquefois .pourtant il se trouue des ai-

ales dans les armes qui sont représentez d'vneb.utrc posture, mais c'est:

fort rarement, dont nous verrons quelques exemples dans ce chapitre,
'St les blazonnerons selon ks termes que ceste science nous apprend,

apres auoir parlé premièrement des plus ordinaires^

i. Iuks Ceíar premier Empereur des Romains , pcrtoj.t de gueules
à Faigle d'or.

z. Charlemagne , Roy de France , St. Empereur d'Alemagne, d'a-

zur à vn aiekà deux testes d'or, diadème, Laneue ,becqué 6c arme de
O O ' A.

gueules , l'estomac charge d'vn eseu de France ; à fçauoir d'azur

ícme de fleurs de lys d'or, ces armes furent conseruées parles successeurs

de Charlemagne, iusques a ce que ceux de la maison de Saxe ayans vlur-

pc l'Empire, ils changèrent Fcimastdcfdi.tes armes, ''St y firent mettre

celuy des armes de leur niaison-, ...

3, L'Empire des Romains a présent, rforte d'or à Faigic de sable à deux

testes, diadème", langue, becqué "& membre de. gueules ':, quelques au-

theurs modernes disent esployé,pour dire à deux testes, &C disent sim-

plement vn aigle lors qu'il n'a qu vne teste ; íùrquoy ie 'me rapporte à

i'vlagcySt laisse le Lecteur à juger lequel est mieux 6V;plus clairement bla-

zonné 3l'on donne deux testes à Faigle de FEmpire, depuisk temps que

i'Empirc fur diuiíé en Oriental & Occidental ,i'ay veu dans vn vieux

liure vne d.euise 'au "òn attribué' aux Empereurs fur cette double teste,

A dextns Ç$ finìftrts.,, , -..-.-,

4, LE ROY AYME DE POLOGNE; de gueules a vn aigle d'ar-

gent, couronné & membré d'or.

r. SALVAING en. Dauphine" ", d'or à Faigle à deux testcs.de fable,.,
membré , becqué , & diadème de gueules, à la bordure d'azur semée de

fleurs de lys d'or, qu'on biazonne autrement de l'Empire à la bordure

de France. Cette maison illustre par fon ancienneté , par les fiefs quel-
le a possédez, par ks alliances quelle a prises ,. St par les belles actions

qu'elle a faites, rire son origine des anciens Comtes d" Alihges en Sauoye,
dont les tiitres ont conserué la mémoire d'vn Aymon Seigneur d'Alyn-

ge, de Saluaing,dc Scruette?&:de Bélkriue,Cheualier,qui viuoitcn-

M m m m
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mroii Fan rmlk douze, qui est k tige de la généalogie de ceste maiìòa,

que iTay moy melmc recueillie des archiues de rvlonsieur de Boissieu,
áoiii ieferay mention cy-apres., La voicy par Tordre des temps».

AY MON i, Seigneur à' Alin ge t St. de S aluaing, Stc,

Cheualier, Fan XOIÎU

AYMON t. Seigneur d'Almge& de Saluaing
Cheualier, Tan ÏQ4$'«

AYMON 3. Seigneur d'AlingeôC de Saluaing
Cheualier,. Fan 1074.

RAYMOND, Seigneur de Saluaing St de Bellerîuc

Cheualier j, Tan nca.

AYMON 4., Seigneur de Saluaing Cheualier,,
St Béatrix Eynard Fan uzy.

AYMON j. Seigneur de Saluaing Cheualier,,

& Anne de Chasteauneuf, l'&n ÏIJI*
AYMON 6. Seigneur de Saluaing & de Boissieu, Cheuaìiei,

St Magdelaine Bercnger, Tan 1180.

GVIFFREY de Saluaingy Seigneur de Boissieu, Cheualicrï;
St Marguerite de Salucc, Tan 1117.

HVGVES de Saluaing, Seigneur de Boissieu,. Cheualier,
St Odette de la Chambre, Fan 1181.

AYMON 7. de Saluaing, Seigneur de Boissieu -,Cheuaìic^
St Béatrix de Clermont, Fan 1340.

PIERRE de Saluaing, Seigneur de Boissieu, Cheualier,,
& Sibylle de Poictiers, Tan 1380.

AYMON S. de Saluaing , Seigneur ae Boissieu,, Cheualier,,
St Claudine Allemand, Fan 1419.

ARTHA.VD de Saluaing Seigneur de Boissieu,. Cheualier,.
St Catherine de -Terrai!, Fan 1491..

FRANÇOIS de Saluaing ,Seigneur de Boissieu,Cheualier,
St Isabelle d'Aualon, Fan xjoo.

AYMON 9- de Saluaing,Seigneur dc]Boissicu«, Cheualier,
St Catherine Marc,Fan 1546.,

GVILLAVME de Saluaing Seigneur de Boilïìeu, Cheualier,
St Françoise du Chefne ,Fan 1580.

CHARLES de Saluaing, Seigneur de Boissieu,Cheualier,
St Charlote d'ArceSjTan 1614.

DENYS de Saluaing, Seigneur de Boissieu , Cheualier,
St Elizabeth Deageant , St apres elle Eîizabeth

de Villers, ia Faye, Fan 1644.
I!s\íe sont presque tous signalez dans ks employs qu'ils ont eus , &

entr'autres Guiyftrey de Saluaing /Seigneur de Boiíïieu , homme de

soiìsiderarion,. sous André Dauphin de Viennois, auquel il vendit tout
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cc qui luy appartenoit en la terre de la Buissiere, en la vallée de Gre-

^iuaudan en Dauphine, à la reserue duChasteau St de la Seigneurie de

Boistieu,par acte de Tan 12.2.5, dont Toriginal est dans la Chambre des

Comptes de Grenoble, auquel pendent ks Sceaux du Dauphin , St

de ce Guiffrey, qui fut père d'Hugues, qui fouinait k premier k Cha-

steau de Boissieu à Fhommage du Dauphin , qu'il tenoit auparauant
en franc alleu ,St d'vn autre Guiffrey qui fut grand Maistre de FOrdre

des Templiers ,enuiron Fan 1185. Aymon 8. de Saluaing , Seigneur de

Boissieu, fut arriére fils de cét Hugues , St mourut des blessures qu'il
auoit receuës en la bataille d'Anton, apres auoir fait son testament vn

an auparauant, fçauoirFan 1419. par lequel il chargea ses deux fils Ar-

thaut St Ican, St leurs defeendansen ligne masculine légitime, dépor-
ter en bannière du noirôc" du bleu, St faire porter à leurs PaçcsSc" au-

tres valets vne manche de velours noir St bleu, pour vn tesmoignage

perpétuel de Fastection qu'il auoit pour ces deux couleurs; (qui estok

Fvne des passions de nos ancestres, comme nous lisons de deux Com-

tes de Sauoye,dont l'vn fut surnommé le Comte rouge , òv l'autre le

Comte vert, à cause des liurécs qu'ils aymoient ) ce qui a esté continué.

de perc en sils iufques à Monsieur de Boissieu, à qui le feu Roy en octroya
des patentes dérogatoires , aux défenses faites par ses Edictsce F\ face
du velours fur les habits des pages St des laquais: remarque dans vne

famille priuée dont Fay creu deuoir faire part aux curieux de pareilles
choses, pour montrer que nos pères n'estoient pas seulement désireux

de faire paroistre leurs blazons en kurs cseus, en leurs cottes d'armes,
aux littres St paremens funèbres de leurs sépultures St obsèques , aux

pennonceaux de leurs terres & de kurs maisons, aux couucrturcs des

chariots, mulets St cheuaux de bagage,& en d'autres subiects sembla-

bles, mais aussi de perpétuer leurs liurécs aux bannières de guerre, St

aux habillements de kurs domestiques; mais pour retourner à mon su-

jet , St sans remonter aux siécles efloigncz]du nostre, Aymon 9. de Sal-

uaing, s'est fait renommer dans Fhistoire, pour auoir esté l'vn des Che-

ualiers quiaccompagnoient Antoine d'Arces,surnommé le Cheualier

blanc , auec Imbaud Riuoire , Seigneur de Romanieu , St Gaípar de

Montmaur , Seigneur d'Aix , aux voyages qu'ils faisoient comme ks

anciens Paladins en Angleterre, en Espagne, enEscosse,S£en Portugal,

pour deffier les plus vaillans de ces Royaumes à combatte à fer émoiu

ou à lance mornéc ,fuiuant les articles du cartel qu'ils appelloient Em-

prise, que ie rapporteray au long en vn autre endroit, le mesme Ay-
mon de Saluaing, fut l'vn des vnze François ( parmy lesquels estoit le

fameux Cheualier Bayard, son cousin germain du costé maternel, ) qui
se bâtirent contre autat d'Espagnols deuant la ville de Tranc au Royau-
me de Naples Fan 1501. Guillaume son petit fils, Cheualier de FOrdre

duRoy-jck Lieutenant de la compagnie d'ordonnance du Cheualier
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"de Boutiercs, (qiiiícloh la mode decetemps4à estoit toute composée
'-de Gentilshommes ) s'acquit aussibeaUcoup de' réputation en la batail-

le deCerisoles, dont la principale gloire'fut attribuée à cette compa-
.-gmie. C'est Fa ycul de Messire Denys de Saluaing;, Cheualier Seigneur

-de Saluaing St de Boissieu , Conseiller du Roy en son Conseil d'Estat,

St premier Président en sa:ChambrecksComptes dt*.Dauphine, hom-

'me d'vne rare éloquence, enl'vne&en l'autre langue j'd'vn éminent

Tçauoir , d'vn génie merueilkux, 6c digne-dVrîe'plus haute charge, qui
"fut choisi parle feu Roy Louys XIII. dans les extremitezxk son Royali-
sme pour estre son Orateur-en F Ambassade de l'obédience à Rome, otì.

il mérita, des e r ánds éloges de fa Saincteté-.qu'ii auoit Thonneur devoir

souuent -en particulier,ô£ de tout le sacre Cosistoirc. Ceste máisonapour
-cimier de ses armes vn aigle naissant d'or à deux testes, aux becs ouuerts.,
'de l'vn desquels sort vn rouleau, 'auec ce cry de guerre, A Saluaing U-

plus gorgias-.Stde l'autre ceste deniÇe yqué nefairots-ie pour elle, pour sup-

ports deux aigles d'or aux testes contournées, le chacun tenant auec son

bec vne bannière de gueules à la croix d'or.

6. LE MARESCH.AL DE BOVCICAVLT, d'argent à Faigle de

•gueules, becqué St membre d'azur-, charge en coeur, ou fur Festomac

'-d'vn escusson d'or à la'fieur de lys d'azur.

La maison de Deageant en Dauphine, porte d'argent à Faigle à deux

Gestes de fable, chargé fur Festomac d'vn. escusson d'azur à sieurs de lys
d'or, c'est vne concession du Roy Louys XIII. pour des seruices signa-
lez rendus à la. couronne , "par Messire Guichard Deageant.

7. LA TRIMO VILLE, d.'or au cheuron de -gueules accompagne
de trois aklettes d'azur.

8. Le premier quartier des armes de Mantoue , d'argent à la croix

-pattée de gueules, chargée cn abifme ou en coeur d\x\ escusson ccartel--

16 au 1. St 4, de gueules, à vn Iyon d'or qui est Lombardic; au z. 8c 3. d'or

a trois fafeesde fable qui est de Gonzigue, ladite croix accostée de qua-
tre aigkttes'defable membrées de gueulés.

9. COLLIGNY DE CHÀSTILLON, Maresehal de France, de

gueules à Faigle d'argent, membré,'becqué. St couronné d'azur, ongl»
St langué d'or, quelques autheurs disent árrnc au lieu d'ongle, mais ce

terme est plus propre aux animaux à quatre.pieds,qu'aux oyíeatiXo
T.O. AQVILA en Espagne, d'azur à l'aigle d'argent, langué de gueu-

les , becqué St membre d'or.

ESTE en Italie -,d'azur à vn aiele d'areent couronné becqué 6c mem-

bre d or.

11. GRILLON, iadis Coiïnestabk de France, Fan 847. d'azur à cinq
sieurs de lys d'or posées en croix , accostées de quatre ai glettes à deux

restes de mesme.

1?,. BRE.THAINE ANGOVLANT, Comte d'Vrgel, iadis Corn

nestabk
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meftabîe dcFrsnëc ,d or au chef defablc, àl'aigle à deux testes d'argent sur ïc champ,'& furie

chef, couronné.,feecqué, allumé, & membré de guçulcs, à l'orlcde bezans & tourteau^
delVnenl'autre, au baston d'azur bronchant fur le tout„ . , -,.

PICO, Prince de la Mirahdola, Marquis de la Concordia,d\>ràbiigledesable5ccuroî^
sé, becVjùé, U membré du champ, c'est à dirc5d'or0
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13. Lc Connestlbk Bertrand du Guesclih de Bretagne, viuant Tan

1371. d'argent a Faigle de sable a deux testes,becqué St membré de gueu-
les , au ballon de gueules 'brpnchanr. fur le tout.

La maison des Seigneurs deBotignàu/en la mesrrie Prouince , porte
le contraire , à sçauoir de sable àl'aigle à deux iev\es d argent, becqué
&.membré de gueulés,

14. MORAVIE , d'azur à vn aigle escliiqué, óù efchiqueté, dTor&
de gueules, membré St langué du dernier.

1}. LE ROYAVMË DÉ SICILE, escartelé en sautoir, k chef St
la -pointe d'or à quatre pals de gueules, ks deux áut/res d'argent, fur lc

chacun vn aigle de fable membré de gueules.
KERM ASSONET en Picardie,'originaire deBrerá'gríe,d'azur à víi

aigle d'or chargé surl'cstorhác kd'vn escuston de gueules a trois coquil-
les d'argent j de ceste maisonest ksteUi'de Boesmy, curieux St docte en

['histoire St au blazon.

16. SOVVERT, de gueules à vn aigle d'or s'éstbrant, ou prenant
Testor, RAMING en Bauierc-, de gueules à faigle d'argent contour™

'né, St s'c'iToránt.

FRÀENGKING cn Alemagne, porte d'or à l'aigk de fable s'zffo-

fan t.

17. LA ROCHE en Bretagne , escartelé d'argent St de gueules à

l'aigk de lvn eh l'autre'.

18. LA VEVE, d'azur à vhaiple d'or, regardant vn Soleil de mes-

nie qui est sur le premier quartier.
15?. SAQVEVILLE, d'hermines , à vn aigle pasmé de gueules 5 cc

mot de pasmé s'entend lors que l'aigk est deuenu fi vieux, qu'il a corn-

..11eperdu ks yeux, &akbecstgros&;crochu,quenepouuant s'en fer-

uir pour manger, il meurt de faim , de laquelle mort ks Naturalistes di~

íeiít que les aigles meurent le plus souuent.

•i'ò-. EGGEMBERG, grand Chambellan de Styric, d'argent à trois

aigles de íable j les deux du chef renuersez, tenans tous trois ensemble

de leur bec, vne couronne d'or au coeur de l'escu.

21. TERONNEÀV, d'argent au sautoir de gueules accompagné de

quatre aigkttes decolées d'azur.

GEROLTOVVSK Y en Alemagne,en porte vn de fable fur argent-,
21. D'or à Faille de fable démembré,

23. De fable àvn aigle d'argent, becqué St membré de gueules, en-

trauaillé d'vne trangk de mesme, ces deux dernieres font tirées d'vn

vieux Heraud qui blazonne tires-bien;.

24. NOSTRADAMVS cn Proucnce j écartelé au premier & qua-
trième de gueules , a vne roue ouuerte d'or de huicl rays ou rayons, au

second & troisième d'or à vne teste d'aigle arrachée de íable,
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'"2-ç. De gueules à k'croix composée de huici testes èxfcofc d'aigle, eu

'
façon de croix ancrée d'argent*

7,6. D'azur à trois'testes d'aigle couppées d'argent, St cela se dit lors

qu'elles font couppées plus nettement que. celles qu'on dit arrachées*

TAMBORF, eh Alemagne, porte d'or a ia teste d'aigle couppée de

fable.

27. D'or à vn aigle desable fondant.

x8. Party d'or St d'azur à vn aigle de IVuen l'autre.

29. CATAGNA à Gennes , d'argent a trois bandes de .gueules au

chef cousu d'or, chargé d'vn aigle naislant de sable, ce mot de naissant

veut dire qu'il ne montre que la moitié du corps.par deuant, comme au

xont raire, iílant veut dire qu'il n'ehmontrequelamoitié:parderrierec

30. De gueulesà Faigle d'or istantèn chef, ôinaistant^h pointée

31. D azur àvn aigle d'or ayant vne teste defemme vefuedefrontau

"'naturel, ceste rìiaifon estant tombée en quenouille, l'herítiere mit vne

teste de femme à l'aigk de sesarmes»

32. D'ardent àvn aigle de.gueuks, ayant vne teste de Iyon d'or.

33. DIE^STAHLIN V. STÓRKBVRG cn Alemagne, d azur à

vn aigle d'or, ayant vn casque de front en teste de mesme.

34. DIE ERLIN V. RORBERG en Àkmagne; d'azur àvn aìgk
d'or, ayant vne teste de femme auec k sein & kstetc n sau naturel, cou-

'íronnée d'or, c'est proprement ce que ksPoetes ont feint estre vne Haï»

pic.
OOSÏFRISE, Prouincè des Pays-bas, porte de fable à vne Harpie

éployée d'or s couronnée de mesme, au visage de carnation, accompa-

gnée de quatre estoiks de stxrays d'or, deux en chef, St deux en pointe»

35. D'or àvn aigle desable déplumé, c'est k symbole d'vn Impérial,

-auquel l'on auroit osté tout son bien, St ses charges.

36,. V. SÀLHA.VSEN en Alemagne , d'or à vne teste d'aigle arra-

chée de fable ,iettant feu de gueules, & ayant derrière la teste vn vría-

sage de femm e en pórftl de carnation, regardant à fenextres cette armoi-

rie est assez fantastiquement composée ,oú pour le moins il y a stibied

d'enquérir fur son origine, St surk-plaisánt motif que les Herauds ont

€U de la faire de ceste forte.

37. COLOBRA'TH
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37. COLOBRATH en. Alemagne, d'azur àvn aigle party d'argent

St de gueules, collette d'vne couronne d'or, St chargé ou brisé en coeur

d'vn croulant de mesme.

38. V, EPTINGEN en Alemagne, d'or à vn aigle de sable posé eu

fasce.

RODER, austi au meíme pays, en porte vn de la forte? qui est d.sax«

gent en champ de gueules.

39. V. L'OBCOVVITS VND HASSENSTEIN, fie RISSEM-

BERG, d'argent à vn aigle de fable posé en bande.

40. V. MÓTSCHELNITS, d'or à Faigle de fable posé en barre.

41. De gueules à l'aigk d'or renuersé.

41,, B AMBEL, d'or à Faigle de sable pelicané, pource qu il semble

s'ouurir Festomac comme k pélican»

43,. FLANS en Saxe, d'argent à l'aigk de fable', ayant vne teste de.

loup contournés de gueules.
SAINTE FONTAINE en Flandres, porteburellé en bande,oupour

mieux dire, cotticé de dix pieecs d'argent et d'azur, à vn aigle de gueu-
les , decolé, membré de fable, St. ayant vne hure de sanglier mise au lieu

de sa teste,de mesme.

44. DIE LENEYSEN, d'or à vne teste d'aigle couppéecV: contour-

née de fable, lc col percé d*vne stéche d'argent, la pointe à íenextre.

45. HOLEVFER cn Alemagne, d'or à vne cuiíseôc membre d'ai-

gle de sable contournée.

GROBEN cn Saxe, porte party d'azur St d'argent, le premier char-

gé d'vne picque d'or plantée en pal, & k second d'vne cuisse St mem-

bre d'aigle contourné de gueules*

KNESEBECK au mesme pays, d'argent à vne iambe St membre

d'aigle de gueules, posé cn bande, la serre vers le premier quartier.

46. D'argent à vne aisteou demy vol d'aigle efchiquetté d'or St de

gueules', L AISNE", d'azur à trois demy vols droi\

ANCHISES, selon Bara, portoit d'or àvn demy vol de pourpre.

47. DOSMONT à Lisieux, porte de gueules à vn vol d'hermines.

NOTHAFT au Duché de Wirtemberg , porte de gueules à vn

vol d'argent , de certe famille qui est illustre en Alemagne, est k Colo-

nel Nothaft, qui commande vn Régiment de cheuaux légers Alcmans

pour k ícruicc du Roy depuis six années en ça,dans lequel Régiment
1ay

esté Sergent Maicvr.

48. D'or à deux membres ou serres d'aigle de gueules pokz en barre.,

BOVRDEÏLLE en porte deux de griffon de mesme esmail St façon.
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49. SACQ.VESPEE, de fynople àvn aigle d'or ^semblant tirer auec
k bec vne espée hors du fourreau, ladite espée d'argent, k fourreau de

Table, la garde St la poignée d'or posée en bande.

jo. DIE KR ACHT en Saxe, d'azur à vn demy vol St membre d'ai-

.gle d'argent ioinests ensemble , le milieu dúdit demy vol de gueules en
barre. ; -,

JI. RA.TZEN en Bauierc, d'or à vire teste coi St aille d?aigk de frbk

52. V. TRENB A.CH, écartelé au 1. St 4. d'or au cher de fable, char-

-gé de trois lozangesduchamp,c'estàdire d'or, au second & quatrième,

d'argent à vne teste St col d'aigle , arraché degueuks Bâillonné, d'vn
baston d'or, ou bien tenant vnbaston d'or à la bouche, cc baston restem-
ble à ceux qu'on fait tenir aux généraux d'armée, qui est le symbole Sí
le íip-ne du commandement absolu qu'ils ont sur leurs soldats.

53. V. P^EICH AVV en Silestc, d'argent à vn aigle de (able démem-
bré ou estropié St diffamé, c'est à dire, n'ayant nycuistes, ny iambes,ny
queue. . .

54. V. BVRCKHAVS "en Siksie, party de gueules cv d or, lc pre-
mier à vn Iyon d'argent couronné êc accoilé d'or, le second à vn aide
de sable couronné de g-neules ; St. enceppé d'argent en sautoir.

yr. D'or à seize aipìons ou aioficí. .;.i de gueules membrczSc becquez
de fable 5lors qu'il y cn a daua'nrav.-.-:-:à.c 16. dans vn eícu, alors ilfaut dire

íemé,c\C particulièrement lors qu'il y en a quelques vncs qui se perdent
à moitié, dans les bors des flancs St de là pointe de Fcscu , comme en
l'armoiric suiuante.

y6. D'argent semé d'aigkttes ou aiglons de fable rnembrez St bec-

quez de gueules.
jy. De gueules à trois aliénons d'or , ce font petits aiglons qui n ont

ny bec, ny pieds , St qui font nommez aliénons , pource qu'ils n'ont
rien d'entier que les aistes 3ils font diíFerens des merkites ( que nous Ma-

çonnerons cy apres) en ce qu'ils ont les aiíles estenducs, 'St tout au con-

traire, les merkttes les ont ployées, St ne paroistent pas à estomac ouuert
comme les aliénons 5ils font plus fréquents d'ans les armoiries Françoi-
fes que clans ks Akmandes,pource qu'ils dénotent ks Impériaux vain-
cus & desarmez, qui ne peuucnt íe défendre, ny de bec, ny de griffes.

j-8. LORRAINE, d'or à labande de gueules chargée de trois alié-
nons d'argent 3 L'originc de ces armes ( qui au commencement furent

prinícs par Godefroy de Bouillon pour deuise ) vient a ce qu'ont escrir.

plusieurs Autheurs, à la f o y desquels ic m'en rapporte, de ce que ce gé-
néreux conquérant ayant astkgé Ieruiaiem ,vniour qu'il sepromenois
a l'entour de la ville, il décocha vne des flèches de son carquois fur la

tour de Dauid, St enfila d Vn mesme coup ttois oyseaux , ce qui sut

prins à bon augure parles Chrcítiens, St. pour deuise par ledit Gode-

rroy, apres qu'il eut conquis la ville, auec ces mots, Casas ne, Deus ne*

y). MOMMORÀNCY,
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jp. MO'NTMQRÀNCY, dora la croix de gueules, cantonnée de feize aHcrions d'azur^

L'oiigine de cesarmes est considérable -, Bouchard premier du nom, Seigneur de Montmo-
.raiìcy, adioufta premièrement quatre aliénons d'afcur aux cantons de la croix ancienne de
fa maison , pour marque de fcjuatre enseignes -Impériales conquises par luy. fur l'armée d's

l'Empereur Orhon second, lors qu'ayancprins.lechaíleau de Montmorancy elle fut deffait»

par lesí-rancois prés dcla riuiere d'Aisne, Pan 978. Icqucl nombre de quatre fut augmente
jusquesàícize, par Mathieu de Montnìorancy second du nom, pourla gloire desdo.uac au-
tres enseignes, ou bannières Impériales qu'il gaigna fur les gens d'Othon quatriçfme en la
journée deBouuinnes, l'an 12.14.

60. LAVAL, d'or àlacroix de gueules, chargée de cinq coquilles d'argent, & cantonnée
de seize alîcrions d'azur.

ATTIÇHY, porte tout de mesme, excepté quesur Icp'£cm,ic'r cariton:.au lieu de quau©
aliénons, iIyaYnIyorìdcsabìe0 ".
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6Ï. BOIS ARME', en Bretagne, a argent àvn coq de sable creté,

feecQué,barbe, S>tmembré de gueules ; Le coq est:symbole de querelle,
de combat, d'orcueil, de maiesté St:de victoire : car il aime mieux mou-

rirque quitrer le combat qu'ilprcnd St reprend tousiours obstinément

auec íon ennemy, St ne le finit point qu'il n'en soit demeuré victorieux.,

c'est .pourquoy Aristophane nomme le coq l'oyseau de Mars, & les Dar-

daniens pour faire -co.gnoistre qu'ilsire fuyoient point le combat, firent

grauer surfeurs monnoyes deux coqs qui se battent; St Pline raconte

que Milon de Crotohe, le plus fort St le plus robuste de son temps, por-
îoit dessus luy vne petite pierre nommée A.lën:òria, ou autrement vn

petit os petrefié, cmifctrouue dansie ventricule du coq , pour estre par
ce secret S>tvertu occulte tousiours victorieux, contre ceuxcm'il corn-

batoit corps à corps j Les Gaulois prindrent le coq pour leur premier

intersigne, &cn portèrent la figure sar leurs tymbres St cabaífets pour
leur scruir de cymier, St eurent cét oyícau en íi particulier estime,,

qu'ils en prindrent le nom de Gai l'y Cristati, pource qu'ils auoient des

casques cretez comme les coqs, St pource qu'ils ne combattoient que

pour lnonneur St non pour la proye ; St d'autant que ce courageux
oyíèau fait trembler le Iyon par son chant ôc.pár son regard, comme lc

:Poè'te Lucrèce l'exprime en ces vers:

Quem nequeunt rapidi contra conîlare leones

Inque tueri ita continuo mcminerefgari.
Lors que nous vouloirs représenter vn Espagnol vaincu par vn Fran-

çois , nous figurons vn Iyon qui s'enfuit deuant vn coq > Les anciens
dédièrent cét oyscau à Apollon,pour estre comme son trompeté, 6c
comme rauant-courier de l'aurore, comme le mesme Poète Lucrèce le

dit5
Auroram- clara confuetum voce vocare.

Et à Mercure, pource qu'il est symbole de vigilance , pource que
son chant réglé nous aduertit de songer ànosastaires,ilchanteaupoint
du iour, pource qu'il se refioii.it de l'arriuce du Soleil, ce qui a fait croi-
re aux Naturalistes, qu'il auoit alliance auec luy 3St ils l'ont pource su-

jet appelle ranimai Solaire 5L'on á accoustumé de mettre la figure de

cét oyseauauplus haut des clochers des Eglises parroiísiales,pour don-

nera entendre aux Prélats qu'ils doiucnt estre vigilans fur leurs trou-

'peaux ; St pource que les Médecins doiuent auífi estre vio;ilants,les an-

ciens le sacrifièrent a Esculape, il fut aussi dédié à Mars, non feulement,
à cause de son courage St?de sahardiesse, mais auffi pour fa vigilance,quí
est vne qualité nécessaire ccrecommandable à tout Capitaine ; Artaxcr-
ces Roy de Perse, ayánt ennobly vn Càrien qui s'estoit vaillammenc

comporté dans vne bataille , luy permit de porter pour armoirie vn

coq art ache au bout deía laueline, &nous lisons aufíi que îe peintre
&C Sculpteur Phidias faisant vne statue de la Décile Mineruc.maistreíse
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des Arts-, St Deeste des Victoires, luy mit vn coq pour fon cimier, com-

me estant vn oyseau propre aux ty mbres, St qui à des significations ex-

cellentes.

62, GALLVCÏA au.Royaume, de Naples , d'argent à vn/coq de

o-ueules,la teste en haut & le bec ouuert comme s'il îembloit chanter,

St vn tourteau d'azur fur le second canton chargé d'vne estoile d'or.rc-

présentant celle quiparoit au -'point du iour.deuers l'Orient , laquelle
nous appelions Lucifer, St dont Pétrarque-parlant., dit;

Quai in fui giorno lamórófa fiella
Suol venir d'Orienté mnanzj, al Sole»

Çhe s'accompagna volontiers cône lia.

Elle est dans cét escudo n derrière la teste du coq, pour montrer 'que
son chant ia precede; La maison illustre de l'Hoípital, de laquelle sont:

les SeigneursMarefch.auxde France, deVitry,&; de l'Hospitaldu Hal-

lier «porte de euculcs àvn coq dVr'é'cnt, membré, beccué, cresté St bar-

bé dor, tenant le membre droitleué, quelques-vns y mettans destous

vn escuílon d'azur chargé d'vne fleur de iyS d'or, ils font descendus de

cette famille Gallucia, illustre au Royaume de Naples.
63. D'or à vn coq de fable, la teste St la freze de gueules , estant fur

vne motte de m.eíme muée de fable, St mouuantc de la pointe de l'escu.

04. CHAPON AY, d'azur à trois coqs d'or , crestez, barb'cz , Sc

rnembrez degueules.
HAVTEGRAVES, 'd'argent à trois coqs de fable,

65, ALB'ERSDORF, en Alemagne, d'or à yn col Sc teste de coq de

fable contourné.

66* DIE, HVN ZV, ELCHERSHAVSN, de gueules à vne poufe

d'argent, . .

67. TOVLON SAÍNCTE IÀLLE en Dauphine, de fynople àvn

lars d'argent membré d'or, il y a eu vn grand Maistre de Malte de cet-

te maison. ......
68. BERLEPSCHÎ, au pays de Heífc, d'or à cinq Perroquets , où

Papcgays de fynople, collcttez de gueules ,2.2. St 1. le mot de collette

se dit des qvfeaux, St accollé des animaux à quatre pieds.
69. POPPENDORF, d'azur à vn Faisan au naturel, posé sur vn tronc

coupé d'arbre d'or, mouuant de la pointe,

70. V. E1CKE en Silésie, d'argent à vnHcron au naturel, tenant

vn poisson à trauers le bec austi au naturel, qu'il semble auoir tiré d'vn

estanc ou marais d'argent, bordé de ionc de íynople.
~7i. LE CAMVS à Paris, de gueules àvn Pélican dans son aire auec

ses petits, qui succent ce qu'il sáit sortir de son estomac le. tout d'ór,au
chef cousu d'azur, chargé d'vne fleur de lys d'or, qui ont eu par con-

cession du Roy j Cét oyseau est remply d'vn íi grand amour enuers

les petits 3que ne trouuant rien pour les nourrir, il s'ouure l'estomac auec
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T°n bec, St les sustente de íbn sang >ce qui a obligé les Chrestieris à pren
'dre cét oyseau pour la représentation hiéroglyphique de nostre Sei-

St Sauuéur Iefus-Christ, lequel nous donne fa chair St son sang en vian-

de -St brëuuagëpouï la rédemption St le salut cknos 'anìes>à quoy Fon

peut adapter ceste deuise:
Périt <vtdet muere proli»

:DV CÒ'IN én Bretagne d'or, àVnTelican d'azur dansson aire auec

ses petits bequétans fapoictrine,de meíme dégoûtant de gueules.
PILAREN, d'azur àvn Pélican se persant Icftancauec sonbec,d'où

il fait sortir du sang pour nourrir sespetits qui le fuccènt, le tout d'ar-

.gent excepte le sang qui estaunatúrël, c'està dire,de gueules.

J-L. MARTODILDE, Soeur de sáinctFránçois de Paule, d'or à vn

Phénix au naturel, furvn bûcher enflammé de mesme, tout ce que les

Poètes St autres autheurs ont dit du Phénix estcontre l'Escriture saincte,,

êc contre la raison, ôepour moy ie crois que, neesuit, necefi neceriP»

n, STORMARÏE,
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T2. STORMARIE, d'azur à vn Cygne d'argent colette d*vnc cou-

ronned'or ;Les hypocritesfont comparez aux cygnes qui ont des bef

les aist.es, & cependant elles neleurséruentderien^car ils ne fçauroiciu
voler deux pieds pardessus terre y secondement les cygnes ont les plu-
mes parfaitement blanches, mais ils ont la chair fort noire, & en cela

'ils dénotent les hypocrites, qiíi extérieurement paroiífent gens debien5
mais dans leur intérieur font tres -meíchans.

V. SCHWANNBERG, de gueules à vn cygne dargent -,membre

St becqué de fable.

PARAViCINI, à Rome tout de mesme,

LA VILLE DE BOVLOGNE, de gueules à vn cygne d'argent,

becqué St membré de fable.

CHALIGAVT DE CROSNE, dazurà trois cygnes d'argent.
DE GARCES, d'azur à cygne d'argent, St trois estoiles d'or cn chef.

74. V. SCHVVENDT, en Alemagne, de gueules, àvn col St teste

de cygne coupé ô£ tourné, ce mot de tourné s'entend lors qu'il regarde à

'íènextre.

DE CANSINES, de gueules à deux eícòts ou basions noués dor

-passésen sautoir, costoyés en stanc de deux cygnes d'argent affrontez,

75. GRVERES, de gueules à vne grue d'argent. cét oyíeau est !e

symbole de la vigilance St de la prudence; St pour cn faire vne deuise

ïon peint vne grue tenant vne.pierre auec vnpied qu'elle leu'è en haut»

ces mots ,vigilanlia euftos-.
76. De fynople àvn heroh d'argent membré de gueules.

77. VVEILER fur le Rhein, d'azur à vne grue ou cigoigne tournée

à deux testes, f vne à dextre St l'autre à fenextie 5 La cigoigne dénote

les enfans qui font plains de pieté St de charité enuers leurs pères St mè-

res, car cét oyseau nourrit & porte les siens durant leur vieillesse.

78. Lc second cVctroifiefme quartier des armes de Bailleui de Poyan-
ne3d'azur à trois cannettes d'argent, ces oyseaux sont emphibics,ô£

peuuent représenter ceux qui viuent sur la terre St sur les eaux,

79. MORANT, d'azur à trois cormorans d'argent.
80. D'azur à vne Canne d'argent volant en bande.

81. CHARENCY en Dauphine , d'azur à trois oyseaux d'argent
volans en bande.

HECTOR LE BRETON, Sieur de la Doyenneterie , St de la

Chesnaye Conseiller du Roy, l'vn de ses Maistres d'Hostel ordinaires,
St Roy d'armes de France au tiltre de Monioyc íainct Denys, d'azur à

trois colombes d'argent, les deux du chef confrontées àau chef d'or char-

gé d'vn Iyon naistant de gueules, àvn escusson d azur en coeur, chargé
dVne fleur de ìvs d'or , qui est vne concession du Roy Louys XIII. ac-

cordée le 4. deîuin 1638. pour la recompense de seslongs seruices.

81. ATTILA ROY DES H VNS, de gueules à vn Efprcuuier d'or;
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ayant ks ailles eftcnduès, couronné & membré d'argenr.

83. SAINCT DEUX DE 'HEVRTOVRTîv'de fynople au Fa.dcon d'argent tenant

fous (es ferres vne perdiix d'or -.cèt oylcau ala veuc tres-bonne, & ía légèreté h parraine,
cju'il ieloustichtíÒY-mcsmcenl'áir forï lonç-tcmps- nouríondïesmia pioycauec ulus de vi-

teiïe&oe roideur.

84.. L'ESPRbYVlER, 'd'argent à vn cspreuuicr 'd'azur posé sur vne perche de?ucuks9
ses longes de niesme, membre ôfgrilictc d'or.

PVY GA1LLAR1>3 d azur a vn ei'prcuuicr pose fur vne perche nucc les gvilk:s_, ou íl>n-

nerre-s , & longes, lc touc ci argent.
CHARLES GAVT, LE^TERTRE VALLÏERE, Licurcnant gênerai de h Ville de

Ploermel en Bretagne, curieux &doCíe aublazon & généalogies-, porte- d'.,"íui à y n eípicu.^
uicr d'iu'scnr, p'crchçlurvneícot ou branche de mesfue becqué Mor.Uaé dvOi0
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85. C AILL ARVILLE, d'argent au cheuron de gueules accôpào-ntf

de trois cailles de fable'j par le hiéroglyphe de cét oyseau l'on représente
les personnes impies , meschantes St athées, parce qu'il se fâche , à ce que
disent les naturalistes ,au leucr du Soleil, au lie-u qu'il se deuroit resi.ouir,

$6. FVRMEIER en Dauphine , d'azur à Vne Colombe d'aro-ent,

perchée ílir le haut d'vn pin d'or, La Colombe dénote simplicité, inno-
cence , pureté, bonté, paix St. amour diu in, austi est-ce le symbole St la

figure du siinct Esprit, elle n'a point de fiel, St pour ce subiet elle repré-
sente le v'rayôc ridelle chresti-cn-, qui doit oublier les iniuresS:íbufFrir pa-
tiemment les aduersttez,8£ nc s'endormir iamais fur íà'colere, St pardon-
ner d'austi bon.coeur ceux qui i'ontofrencé , comme il désire que Dieu

luy pardonne.

87. LA BAVME CQRNÌLLÀNE , de gueules à vne fasce dor

chargée detrois corneilles de fable.

88. DANGCHIN VERDILLY, St M ACHÀVT, d'argent à trois

testes de corbeau arrachées de fable-da chair de gueules; Les anciens con-

coníàcroient le Corbeau St la Corneille a Apollon, pource qu'ils font les

plus noirs de tous les oyseaux, &quc selon Porphire la couleur noire

luy est dédiée , d'autant que l'ardeur des rayons de ce Dieu noircit St
foàzanne les personnes '5 ce qui obligea les Brachmanes d'honnorer là

couleur noire ensaueur du Soleil, auquel ils por'toient vne íinp-ulierc

deuotiònjLe corbeau austi est symbole de longue vie, St dénote celuy

qui est constant St ne change point , qu'elques-vns le prennent pour

oyseau de mauuais augure, Stic nomment le roíïignol d'enfer3Tibe-
iius Gracchus allant au Capitole, trois corbeaux volèrent à l'entour de

luy aumeímclieu où apres il fut tué, le mesme arriua à Seianus vn peu

auparauant fa disgrâce, S>tsamort tragique St ignominieuse-.
89. COZQVERO V en Bretagne, d'or a vne corneille de íable, bec-

quée & membrée de gueules, ayant Festomac outrepercé d'vne lance

de mesme posée en barre, le fer en haut j L'on pourroit dire que celuy à

qui furent données ces armes auoit tué àueesa lance quelque Espagnol
ou more qui estoit cruel St sanguinaire.

90. BEGASSON en la mesme Prouince, d'argent à viie begaste de

gueules,
91. BEVEREAV. d'azur à vn butor d'or, cét oyseau est le symbole

de ceux qui aynient la solitude, St seplaisent à mener dans les déserts vne

vie retirée ôícontcmpîatiue.
91. GAILLARD LON1VMEAV, d'argent semé de tréfiles, de

eueules à deux Tafs ou croix de sainci Antoine de mesme , ranp-ez cn

fasce ,&: deux Perroquets de fynople, affrontez ou confrontez en poin-
te ; Les perroquets peuucnt dénoter ceux qui ont fait des voyages
mémorables en TAmérique , d'où l'on apporte ces oyseaux, ils forât austi

lc symbole de ceux qui parlent sans iugement»
9*. D*
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93c De sable à vne austruche d'argent, cét oyseau a Festomach íî

"chaud, qu'il digère tout cequ i! mange auec facilité, le fer. mesme que
Ie feu ramòlit auec peine, secoiiuertit en sasubstance lorsqu'elle l'auaí-

le,furqúòy i'aytrouué quatre distiques qui feruiront au Lecteur ^pour
cognoistre ce que. signifie cet oyseau,,

Concoquo duriticm ferri, chalybisque rìgore??^
Digero ; ventriculi efi hnpetus ifie met,

Et tu qui varïos hominum vis dis ère moresy

Virtutïfque sacrum conci li are decus,
Fortem habeaa ammum, perfe'rq'ue 'Voraque malignos^

Fort unoewfultus, & graue quicquid erït9
Si fiomachum facûi moueant fafiidia ?notu,

H<p£hominum mncjuam vita placerefotrft,
" -

94. SAINCT PAVL, d'azur à vn paon ou pan rouant d'or , cét

oyseau dénote Thomme orgueilleux, particulièrement lors qu'il fait là

roue, St qu'il íë mire dans sesbelles plumes; il représente austi les fem-
mes curieuses dé separer '& vestir superbcmët,car elles font bien souuent
conimfe cét oyseau qui n'a rien de beau quel'exterieur j il sut consacré
a Iunon comme estant ia Decíse des richesses, qui attire nos coeurs
Comme le paon attire nos yeux 3i'ay veu vne dcuiíequiest propre pour
aduertir quelqu'vndcse prendre garde, St auoir l'oeilàíes affaires, c'est
vn paon rouant; auec ces mots de Virgile au 4. de l'Eneidcy 'Toi vigiles
cçuli. Le paon austi a esté prins par queiqucs-:vns pour symbole de

coníeruation,car il à la chair il duré, St d'vne telle nature que diffici-
lement peut elle estre corrompue, & demeure plus long-temps à çstre
cuitte qu'aucuneautrè,cc qui luy peut faire représenter ceux qui fuyent
les ardeurs d'vne amour defreglée, ò\dcs salespourritures qu'elle cauíê
à ceux qui s'y abandonnent ,j André du Chefne dans son histoire ge-

hcalogiaue de la maison de Bethûne,parlant du paon qui sert de cimier
aux armés dé ceste illustre famille, dit que cét oyseau semble auoir esté
le syifìbole de sublimité, de puissance & de grandeur,, attendu que les
anciens ne Tattribuoient qu'aux Dieux, aux Empereurs s aux Roys St
aux plus grands.de la terre ;parauanturè pour montrer que les person-
nes esieuéesêíi dignité furies autres;jdoiuem:pouruoii" soigneusement.
St auec vne infinité d'yeux comme les ppons, veiller a leur cohícrúa-
tion. Ainst on lit que lupiter voulant assembler les autres Dieux , se

paroit d'vne robe tiísue de plumes de paon, ôílúhon comme nous auons
desta dit lecheriííoit par destus.tous les autres oyseaux; Et les Samiens

qni en nourristoient plusieurs dans son Temple,le grauoient mesmes sur

leurs monnoyes, pour marque qu'ils estoient en fa protection particu-
lière. La couronne de victoire qui sc.donnoit aux meilleurs comba-

R r r i
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tans en liste des bien-heureux 3estoit faite de plumes de paon 5i'Ertipe-
*ïeur Honorius ornoit les créstes'de son heaume de ce bel oyseau , le-

qUel fut austi présenté à Maxmiian] Auguste dés son plus ieune âge,,

pour eh "parer St embellir fa salade toute rayonnante dor St de pierres

précieuses,qui eftvn vfage des cimiers de nos armes'ptactique de ce

temps-la. D'ailleurs le Pape Paul premier enuo'yant au Roy Pépin vne

eípée en signe de vraye bénédiction, il l'accompagna d'vn manteau se-

mé de paons : St Guiotde Prouinsqui steurissoit soubs le Roy Philippe
Aueuste j parlant du Pape, dit niefmc en fa bible, que>

Riens ne deufi voir fi cler?
Couronne ly seten port n'*
^Tùute de plume de paon
'Ou U oillet font enmron3
Tres tout entor à la roonde,

Ctl doit veoir par tout le monde.

Queîques-vns oiit estime que le paon estoit la figure de la renom-

mée, laquelle l'oiìt peint couuerte de plumes, soustenuc d'aist es, St se-

mée d'yeux St d'oreilles >pour voir St entendre tout, St pour %oler par
tout, poussée du vent de la gloire j D'autres ont escrit qu'il représente
l'homme généreux, dont le propre est de s'exciter par les honneurs, &

par les recompenses qui luy font données 5 à cause, dit Pline? que cét

oyseau estant loué , fait parade de ses belles couleurs, & les ellale prin-

cipalement à l'opposite du Soleil oui les rend plus estincelantes ; L'on

dit du paon, qu'il a la voix du diable, la teste d'vn serpent, les pas d'vn

larron, St la queue d'vn ange.
95. LE MAIRAT, d'or au cheuron d'azur accompagné de trois

testes de paon arrachées au natureh

DE PONNAT en Dauphine d'or à trois testes de paon d'azur.

96. De gueules àsix plumes de queue de paon au naturel, confron-

tées St posées eii trois cheurons, ceste armoirie est tirée du manuscrit du.

íeron.

ANTHOINE DE P AVLE, Thoulousain, grand maistre de Malte/
Prince de Goze, viuant l'année 1632. portoit d'argent à vn paon au na-

turel , couuant dans vne gerbe d'or liée de gueules 3au chef d'azur char-

gé de trois estoiles d'or.
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. 97. D azur à Vn oyseau de paradis dor volant en bande, c'est le sym-
bole du vray chrcstien qui n'aspire qu'au ciel, St prend pour sa deuise
cell c qui est donnée à cét oiseau, Nthil mïhi terra, ou bien fitfligïa nescit,

98. De gueules àvn coq d'Inde au naturel, cét oiseau est lc hiérogly-
phe d'vn homme glorieux , superbe, enuieux, St cjuereleux.

9S>- De seble à trois huppes d'or„ .

ioó. KERGREACH, d'argent à vn chefne de fynople chargé d'vn

gay au naturel au milieu de l'arbre,

101. AIíONDEL en Angleterre, d'argent à sept arorídelles au na-

turel, 3.3. St io L'arondelle représente le fíateur, St amy dissimulé,pour-
ce que durant le beau temps elle nous tient compagnie, St durant PIIY-
uer elle s'en va St nous laisse.

ioz. D'or à trois pies au naturel, ia pic dénote Fhòninic babillards
íans raison, d'où est venu le prouerbe, il cause còmme vne pie.

103. PARISE, d'argent à trois courbeaux de fable tenans soubs leurs

griffes trois sauterelles de fynople, lesquelles ils semblent vouloir man-

ger.
BERARD SEIGNEVRDE BLERE!, dWcnt à la fafee de o-ucu-

les chargée de trois trestes d'or -Saccompagnée de trois sauterelles au

naturel.

104. L'EMPEREVR DES TARTÀRES, dora vn hibou de fable,
les Tartares prindrent cét oiseau pour les armes de leur Empire, en reco-

gnoistance St mémoire de ce que Changis leur premier Empereur,qu'ils
nomment le grand Cham,fut sauué par le moyen d'vn tel oiseau 5 St

cependant plusieurs croyent que le hibou est vn oiseau de mauuais au-

gure, St symbole de malheur, d'infelicité, de misère <,St de mort, c'est

pour quoy ceux qui désirent représenter les maùuai<: présages, peignent
vn hibou , auec ces mots de Virgile au 3. deTEneide tnfoelix augurium,
ou bien eeux-cy d'Ouide ,au8. de la métamorphose , dirum mortali~

bus omen,

V. GPvVNDERODE fur le Rhein, porte d'azur àvn chouette ou

hybou d'argeilt, couronné d'or, St perchée fur vn efeot de fynople, ô£

vne estoilcà six pointe d'or au premier canton.

ioj-. VAVCLER en Bretagne,d'argent à trois chouettes ou che-

ueches de fable, becquées & membrées de gueules 5cét oiseau estoit dé-

dié à Mincrue, St les Athéniens Tanoient prins pour leur intersigne,

pource que ceste Déesse estoit leur protectrice, SÌausti à cause que ecc

oyseau estoit abondant cn. Attique. II est symbole de prudence St de

sagesse, ce qui obligea Antiochus de faire e;rauersur ía monnoye vne

chouette fur vn Iyon, pour dénoter par cét emblcfme que la force cède

à la prudence.
106. CÔR3 d'azur à vne chauucsouris ésployée de gueules, la teste St

les ailles d'or, posée de front;, elle signisie tout de mesine que les autres

oiseaux
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oiseaux qui volent la nuit, ceux qui haïssent la vérité, ce qui obligea

Origene de nommer les hérétiques de son temps des'chauuesouriss cét

oiseau est le seul qui ne fait point d'oeufs, St qui porte sespetits clans son

ventre comme les animaux à quatre pieds, austi a- til des rriàmmelles

auxquelles sespetits se tiennent si fort attâchez,que meíme ils tcttent leur

mère lors quelle vol le b

107. RANCROLES eh Picardie de gueules àvn papillon volant &s

montant d'argent, mirallé, marqueté, ou ombré desable j Les curieux

St preíompteux font comparez aux papillons qui sebrustent à la chan-

delle, ils font aussi semblables aux enuieuxèY: mefehans, car bien sou-

uent voulant esteindre la chandelle, ils se brustent St se tuent eux-mes-
'

mes 5 Les papillons austipeuuent estre'prins pour le symbole de l'incon-

stance, à cause de l'admirable variété St distemblance de leurs aistes, ou

mille belles couleurs font admirer la main de celuy qui les a produits}

ìay veu à Paris St, ailleurs beaucoup de personnes curieuses de ramasser

St faire cabinet des plus belles St rares choses que la nature, la sculpture
la graueure, & la peinture, puissent produire, lesquels entrautres singu-
larisez faifoient grand cas dVne multitude de papillons de différente

couleur qu'ils attachoient dans des boittes les vns prés des autres , où

vne excellente bigarrure & variété de couleurs viuesôí éclattantes pa-

roissoit,quidonnoit de l'admiration.

108. PADILLE cn Espagne , d'argent à trois papillons de seblc vo-

íans&montans.

ALLA1RE, de o-ueules au cheuron d'or accompagné de trois pa:-

pillons d'argenu

S fff
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109. AYSTRICHE ancien , d'azur à cinq alouettes d'or posées eii

sautoir ,ç estoient les anciennes armes de ceste illustre St puissante fa-

mille j. à cause . disent quelques-vns, d'vne lésion Romaine surnom-

mée Alauda,qui àu'oit'esté mise en garnison encepavs-là,ponr la gar-
de du Danube *?ou.pour représenter austi, à'ce que disent d'autres Au-

theurs, la fertilité du pays d'Austriche par la figure de ces oyseaux qui
íc plaisent ordinairement, aux terroirs abondans en bleds.

110. DE NEVFBOVRG, d'or à trois merlettes d'azur,ce font pe-
tits oyseaux posez en pprsil,ayans.lesa:istes.ployées fans bec ny pieds.
St par conséquent hors de toute deffence,Sc de la forte elles représentent.
autant d'ennemis vaincus, desarmez St prisonniers, les Alemansn'en

ont que fort rarement dans leurs armes, ce qui fait còçnòistrc que nos

anciens Herauds ont voulu dénoter par lcurnVure des Impériaux vain-
eus St prins a la guerre , de mesme que nous auorïs dit des aliénons, i ay
veu vri Autheur Italien qui les nomme oiícadx vltramontaiiis, tomme
estans plus fréquents dans les armes des François, que des autres nations.

Monsieur le Baron d'Autciiil, de la maison de Combauld, curieux,
docte St poly autant que Gentilhomme de France , porte d'or à trois

mcrlettes de íable , chargé au premier quartier d'vn escusson d'or au

Iyon de gueules, à forlc de coquilles d'azur, qui est de Bourbon l'an-

ciem . . , , ,

REBE', d'or à trois mcrlettes de íable*

LANNION VlEVX-CHÁSTEL,.en Bretagne, grand amateur du

blazon &£des généalogies, &: qui enafait vn ramas digne de fa curio-

sité, porte d'argent à trois mcrlettes de íable au cher de gueules charge
de trois quintefeuilles percées d'argent.

E)E MESME, sieur de Marole, d'argent au cheuron de gueules ac-

compagné de trois mérîettcs de íable,

ROCHEMAILLET, d'or à 3. nierlettesdeíàblci

PENMARCK moderne, e,n Bretagne., d'or à trois merlertcs d'azur.;

m. ÁRGIES en Picardie, d'or à huict mcrlettes de fable cn orlc,il.

y a eu deux Connestables de France de ceste maison, à íçauoir Charles

d'Annes l'an 811. ScHueues d'Arries 110S. qui augmenta le nombre d©

merlettes iuiques a seize, St les porta de gueul cs;

ESTREËS, d'argent fretté de íable, au chef dor charec de trois mer-

lettes de íable;

MYTRY d'or à la croix de cmeuîes , cantonnée de neuf merlettes

de mesme , trois íur le chacun des second , troisiefme St quatricímc
cartiers , le franc cartier fafcé d'or St d'azur,

IIZ. SÂNÈELÍCE au Royaume de Naples, d'argent coupé fur gueu-
les à six merlettes de l'vn en l'autre.

113. BARBEIÌÍNÍ à Florence , de Jaqucile nlaison le;Pape Vrbain

hui ctiesme àresent régnant est sorty , d'azur à trois abeilles ott mou-
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ches à miel d'orvolaiisôcmontans, elles font le symbole de Fobeïssan-

ce que les peuples font obligez de rendre à leurs Roys, elles font austi

indice, d'éloquence, car ce qui prouient d'elles est doux St agréable
comme font lés belles parolles à ceux qui les eícoutent, à propos dequoy
nous lisons quelles tirent iadis du miel fur la bouche de Platon, de Piu-

daréj&deiainct Ambroise 5Elles dénotent aussi la chasteté & la virgi-
nité, d'où vient que dans les seruicesdiuins qu'on fait aux Eglises, l'on

offre à Die,ù leur cire,comme estant vne chose tres-pure 5 St dans la

morale, l'on compare les mouches à miel aux bonsS£ preuoyans mes

nagers qui trauaillent durant leur ieuneffe pour auoir dequoy se nour-

rir pendant leur vieillesse >car les abeilles durant l'Esté ne cessent de tra-

Uaillcr à amasser du miel 3St de la cire, qu'ils tirent des sieurs, pour se

nourrir St; sustenter durant l'Hyuer , qui représente la vieillesse comme

i'Esté dénote la ieuhesse,

114. BOTON TOVRNEMOVCHE en Bretagne, d'argent à vne

ruche à miel de sable, ehuironnée d'abeilles semées de mesme.

115. DE THOV, d'argent au cheuron de fable accompagné de

trois grostes mouches ou Taons de mesiucb Les mouches en gênerai

représentent Fimportunité St l'effronterie , car elles entrent par tout

fans qu'on les en puisse empefeher, St se poseront austi impudemment
fur lc front d'vn Roy, St sur le sein d vne Royne comme sur vne autre

chose, Stles picqueront hardiment, la mouche a d'autres priuileges en-

core par dessus les autres animaux, elle a plus de iámbes quVìi elephaiì

qui est le plus grand de tous, & à vne trompe austi bien que luy, elle

marche à larenuerse 3St mesme sur du verre le plus poly ,ce qu'vn au-

tre ne feauroit faire 3 qui plus est, il se trouue des mouches par tout le

.monde, St il n'y a point d'animal en son eípece dont il y ait tant de disse-

rentes sortes que de la mouche.

116. D'argent à vne toile d'araignée desable, elle est lc symbole d'vn

luge corrompu, St de l'inégalité des loix,selon le dire du sage Solon,

qui comparoir les loix aux toiles d'araignée par le moyen desquelles
les petites mouches sont arrestées, mais qui nc sont pas assez fortes pour
àrrester les grosses qui passent tout à traucrs, en estant de mesme des

petits qui sont asseruis par la rigueur des loix, dont les grands du mon-

de ne font conté.

HAVBERT, de fynople à vne taupicré d'or semée de fourmis de

gueules , passant ôirepastans.

117. GRIfJJET, d'azur à vne fasee d'argent , accompagnée <Tv»

griller ou gresilion d'or en chef, St d'viie cstoiíe de mesme en pointe,
le grillèt est vne sorte de mouche-qui se tient ordinairement dans les

murailles des fouiers ou fours à cuirçle pain, aimant la chaleur s Stfc

nourrissant dans, icelle. "í,

118. De gueules papelonné d'argent /niarquetc.dc fable . papelon-
'':-.„ né
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nc s'entend lors que su r lc champ tic i'eseu ii y 2 des aiíks de papillon rangées comme les

escailles d'vnpoiíìqn.

119. PLVMETTE', d'aigcnïSid'az.ur, ce font bouts de plume tannées ou jonchées cn

pointe de métal & de couleur,

izo. V. HAGENEST en Alemagne 5 d'azur à vn bezan d'or cn coeur, cnulro-.-mc de

douze pann.ichcsou plumes d'autruche, six d'argent & íìx de LLueules mouuans dudit bezan.

DIE ST^EGEB., porte d'argent à douze plumes d'austrùche d'.vxur raounantci. d'vne

sstoilc d'or»
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DV FEV\ ET DE QVELQJES MAISONS

qui en sortent dans leurs annes,

CHAPITRE TRENT E-D EVXÌËSM E,

E feu est fi nécessaire dans le monde, qu'il y a autant d'es-

peces de feux, qu'il y a de mondes; & comme il y a quatre
fortes de mondes,l'Archetipc ou Idéal,qui est la pensée
diuine, dans laquelle font idéalement toutes les varierez

qui font peintes íur les créatures-; Le second est le céleste,
Le troiiieímc est ce monde qui cít habite des hommes, des brutes, & des

plantes, & le quatrième est celuy de l'enfer, qui est:le séiour obscur des

démons 3 Ainsi il y a quatre genres de feux 3 Le premier est diuin qui
n est autre que le íainct Esprit qui parut fur les Apostrcs en forme de

langues de feu, ou Dieu qui apparut à Moyie soubs reípeced'vn buis

son qui sembloit estre ardant-, dans le monde cceleste il setrouue vnau-

tre feu qui est celuy du Soleil, en ce monde le troiílesme feu se rencon-

tre qui est l'elementaire estcué proche du ciel de la Lune, ôc le quatriè-
me est celuy de l'enfer 5Le premier feu est tout Scraphique, &Cn'est au-

tre chose que Dieu mesme qui est tout lumière 3 Le "ecltste est luisant

& viuifiant 3L'elementaire est luisant &Cbrustant, fcrinfcrnal est obscur

ôê" ardant.

A ces quatre feux rcípohdcnt quatre autres 3Le premier est celuy de

nos âmes, àícauoir la charité enuers le prochain , 6\LFamourenuers

Dieu, qui font des participations de l'cstciice de Dieu analoguez au feu

diuin j Le second est celuy qui donne la vie aux animaux 6í aux plantes;
& est fait semblable au feu du Soleil, luisant, &: viuifiant tout 3Le troi-

sième est nostrefeu matériel quirespondà relcmcntaire luisant 8C brû-

lant 5 ôede quatrième le rapporte au feu d'enfer, qui est celuy des eaux

fortes, &Cdes fumiers, ôé celuy-là est obscur, puant & ardant.

Le feu est lemaistredesarts, d'autant que tous les plus nobles artifi-

ces ont esté inuentez par le moyen du feu 3 il est le hiéroglyphique de

í'efpreuue & dcrcxpcricncc, qui est Celle qui enfante les plus nobles

productions de nostre esprit 3 c'est pourquoy les poètes ont feint que

íupiter enfanta Mincrue par la teste, mais pour faciliter cét enfantement

onyappella Vulcan, lequel fit fonction de sage femme d'vne estrange
forte, car auecvnecoignéc de diamant il oiiuritlatestcdcceDieujMi-
nerue signifie les sciences produites du cerucau qui ne peuucnt estre

miícs en emdence que par Vulcan, symbole du feu & de Inexpérience.,
auiïì dit-on que Prométhée déroba lc feu de la roue du Soleil, pour les

nécessitez de la vie.

C'est le feu qui amolit les choses les plus dures, & endurcit celles qm
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ont plus de moleste 3 c'est auec l'opcrationdu feu que les Alchymistes
font la séparation des métaux, & âpres les réunifient eníemblc par vst

alliage fort ïafìnéySc c'est par son moyen qu'ils trouuent des secrets íi

merueilleux, que le Soleil & la nature n'en peuuent enfanter de plus
beaux.

Toutes lesquelles choies'ont obligé les anciens à àuoir le feuenvne

íi haute estime, que nous lisons que les Roys de Perse & les Empereurs
de Constantinople le taiíoient porter par des Prestres au deuant d'eux,
& il y a eu des peuples qui Pont adoré j. & considerans son actiuité,se
sont persuadez quec'cstoitle plus puistant des Dieux,d'autant qu'il de-

uoroit 6ê" confommoit tout; il n'y a point d'animaux qui puistent vi-

ure fans feu, puis que la vie est la demeure de lame dans le chaut'ÔC dans

i'humidcj Le feu ausiiestsibeau, ôc si excellent; qu'il a esté prins pour
Famour, d'où viennent ces beaux &C enflammez discours des amans

qui se brusient £c se consomment pour l'obicct aimé 3 &c envn mot le

feu est celuy qui anime toute la nature, c'est l'elprit vniuersci qui viui-

fie toutes choses, duquel parlant le Poète, dit ces beaux mots*

Spiritus iiîtus aitt, ivtaque ir/fnfa per artus

JVLens agitât molem, & pleno fe corpere miÇce't.
Et ailleurs, le mesme Poète le nomme vn Dieu,

——Deum namque ire per omnes

Terrafque, traffufque maris coelmwqtie profunduni9
TJinc pecudvs-, arment a, <v:ros, <renus ormuftrarurn.

Bref, quelques Théologiens tiennent que le feu doit vn iour consom-

mer toutes choies, & purger les péchez des hommes, Peau mcfme qui
à présent est ion plus puissant aducrsaire,ícra alors entièrement consom-

mée , Ôé"il n'espargnera non plus les marbres Scies rochers, que les cho-

ses les plus combustibles,,

En armoirie ,1e feu peut signifier ceux qui desirans de s'acquérir de

la gloire , sepouffent aux belles actions, & combatent auec ardeur de

courage pour le bien &cì honneur de leurs Princes cv de leur patrie, ô£

6c plains de générosité & d'ambition portent leurs pensées totiilourscn

haut de mesme forte que le feu poufleícs fiâmes,
!' 1. RABOT en Dauphine, d'argent à trois pals ilambòyans, & deux

comètes de gueules, au chef d'azur chargé d'vn Ivoh leopardé d'or 3l'on

blazonne les deux qui meuuent duchés, &C tirent vers La pointe, de ce

mot,comètes,pource que les rayons ou queues des comètes tendent

en bas, & tout au contraire, les fiâmes tendent, en haut vers le feu qui
est leur clément.

2, PLVVINET en Dauphine, d'azur à vn homme d'armes à chc-

ual tenant Tespéc nue &C haute à la main dextre d'or, cscartelé d'azur

a vn flambeau d'argent poíécnbarrc,lastamecn.bas d'or.

3. BOCKW1TS en Silcsic^oupcd'argcnt fur lable,le premier charge



35i La Science Héroïque,
dvn gHÍíbn naissant de gueules, ôçle second d vn feu d'argent en pointe."

4. BRAJMD1S en Alemagne, d'argent à vnescot ou branche escor-

tée de sable de huict pièces poíées en bande, alumé &Cardant d'oi\

5. D*or a trois falots d'azur alumez ou ardants de gueules.
6. CARBONN1ERES LA CAPELLE BIRON, a argent semé de

charbons ardants de gueules muezouauiuez d'or, à-trois bandes d'azuï

iur Ictout.

7. HARDÍ, d'or au cheuron de gueules „ accommpagné de troí.s

stammes d'argent, les fiâmes font représentées à trois pointes.
S. DE5CVRES, d'azur a deux cheurons d'or, accompagnez de deux

estoiies de mesme en chef, í&dVn croissant d'argent en pointe, duquel
fort vn Feu de gueules passant entre les deuxeheurons.

9. MACKLOïDE en Angleterre, d'or àvne montagne d'azur,ar-

da n cc de gueules.

10. PRANDNER en Bauiere jd'or à deux flambeaux de fable allu-

mez d'argent ôepastez en sautoir.

11. FÏNGELiN -en Alemagne , d'or à vn bras 6c main senextre d'azur

mis en pal, mouuant du milieu d'vn feu enflammé de gueules en pointe,
n. SALEMANDRÎS à Sienne en Italie , de fable à vue Salaman-

dre d'argent, dans vnfeude gueules la teste contournée; Lasalaman-

dre signifie constance en aducrsitéx Le Roy François premier ,&auant

íuy Charles d'Angoulefme ion père,la portoit en deuise, ôc quelques
fois pour supports de (esarmes,auec ces mots,Nutrifco fíf extiitguo9ip2Lï

laquelle d vouîcit donner à entendre qu'ils maintenoient les bons

ôc" exterminait les mcíchans , ceste dcuiic est releuée en pierre en

ocancoup de marions P^oyales basties par ce Roy, &£ iel'ay veuëàFoiv

tainc-blean. dans vnc belle tapiílerieauecce dystique.

Vrjlu oetroX) oeqvjloeque hues £ff torttlis anguis

Ccjjemnt flanrma tam Sala-mandra t\ta.

Paroles qui mystérieusement reprcsentoient que ce Roy auoit vain-

cu par ion courage ccoar ía valeur, Les Suiílcs représentez par l'ours\

les Impériaux par «aigle , ficdcsMilanois parle serpent tortillant.

Les amoureux íe feruent de la comparaison de laíaìamandre lors qu'ils
veulent représenter l'ardeur del'amour qui les nourrit 5 &C les natura-

listes d.isent qu'auec la peau de la salamandre l'on fait des lumignons dans

des lampes qui ne se consomment point, & ne s'esteignent iamais,ce qui

peut encore dénoter ceux qui ayment d'vne amour si foi"te ô\Csi constan-

te, qu'elle dure éternellement.

l'ay oublié de représenter,puis que icfuissurle traître du feu,vn ter-

me lequel i'ay veu dans vn vieux Pïeraud., à ícauoir citincelc d'or fur la-

bié, ce qui se figure tout de mesme que des menues estoiies telles que
font les estincclles qui sortent d'vnfer ardant lors qu'on le frappe auec

violence ô£ promptitude auec vn marteau . le Lecteur suppléera à ce

manaiicment
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manquement s*il luy plaist, èc en Fera enluminer de la forte que iclc déchiffre-

CRESSY cn Dauphine, Originaire du Marquisat de Saluées, de gueules à la bande

d'or chargée de fiâmes au naturel, costoyé'c ou accompagnée d''vnc cstoiie d'argent cn chef,

& d'vn croissant de mesme cn pointe» _
BELVíON en Bourgongnc, Baron de Copet,.Originaire d'Orang.;, d/azur à trois flà-

fties â'or rangées exi íafce0
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Í>V SOLEIL, DE LA LFNE, DES EST01LES\

& des Adetheores. & de quelques -vns qm'en portent dans

leurs armes.

C H A PITRE T R E N TE-T ROISÍESM E.

E Soleil est la plus parfaite image de Dieu entre les créa-

tures sensibles premièrement, en cc que comme la perfe-
ction infinie de Dieu le rend incompréhensible , de sorte

qu'il se peut dire qu'on n'e le cognoit pas, pource qu'il est

trop cotmoistable 5ainsi le Soleil par sa lumière exceísmc-

ment viue òc puistante, dénient inuisibìca nos yeuxjëííecache pour
ainíi dire dans ía propre clarté : Secondement comme tous les eíìres

produits ne font que des participations du premier 5 duquel les com-

munications dirïeretes font cette belle variété qui rend iVniu ers agréa-
ble aainsi pourroit-on appeller le Soleil le créateur des Estoiies,&c des

moindres astres qui n'ont n y delplendeur ny d'influence., qu'autant

que leur en distribue ce Prince des corps célestes qui les illuminées: vi-

nifie de ses rayons: En troisiesme heu, comme Dieu est tout ensemble

16V"au centre & à la circonférence de (on ouuraa;c.,ne laiiìant rienvui-

de de soy-mesme ,ôc failarit aufii bien restentir les esters de ía présence
aux fourmis, qu'aux premières intelligences ; Ainsi le Soleil situe au

milieu des planètes, ô£ agisiant cn cercle , semble présider comme vn

monarque à l'vn ôíi l'autre monde j il se rend neccsìaire a ce qui est au

dessous j il csclaire cn mesme temps Saturne, cY.assiste à la naisíancc d'vne

fleur, &c tandis qu'il donne aux cieux &: aux nues de belélat &Cde la cou-

leur j il trauaille dans les entrailles de la terre à composer &c à former l'en

& de plus, comme 1impieté des hommes ( qui ne subsistent que parla
faueur de Dieu ) tâche d'en obscurcir la gloire par lamescreancc ouïe

peu de respect qu'ils portent àíesloix -, ainsi les vapeurs des estaiics &

des marais, s'esteuans en l'air, nous ostent la veue'de celuy mesme qui
les a mises dans cette eíleuátion, niais qui neantmoinsneperd rien de

fa clarté par la noirceur décès obstacles, non plus que Dieu rien de fa

paix Hc de son bonheur, parla fureur de ceux qui rostensent ; &C fina-

lement comme Dieu est le principe de la fécondité par tout, le Soleil

au stì l'est au monde inférieur, d'où vn ancien a prisíubicct de le nom-

mer le mary de la terre -,& l'Escriturc íaincte le nomme le throsne òu le

palais de Dieu, Jn fole posuit tabernaciúum fuum^oxi approche ou ion

csíoÌQ;nemcnt cauícnt la distinction de la plus belle ou de la plus laide

des frisons, il fait la ieuneste & la vieillesse du inonde en le regardant,

ou de bon oeil ou de trauersj de luy dépend la vie ô£ la mort des plan-
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tes qui porteur, le deuil de son abícence ou de son estoígnementtrois
mois tous les ans \ Rhodium dans íes recueils l'appelle l'cciî 6V: lecocm;

du ciel, mundi mens, í'eipnt &C la raison du monde matériel. Platon

chez le meíme Autheur le nomme , ammal jcmpìlernum Aflru?n am«

matam , Orphée dans ses hvmncs, run calÇe???i)ïternel3ci.ioevtov'ó^ot, 6c en

vn autre endroit du meíme hymne , il dit que le Soleil est vn oeil de

Iusticcòc" les vieux Théologiens d'entre lesPaycns diíoient quclaiu-

sticc rcíìdoit dans le Soleil comme dans Ion sic^êv Le Soleil auílì a elfe

prins pour le plus excellent hiéroglyphique de Dieu, car auíïi bien que
luy il peut estre appelle íeul,bon ,& éclattant en lumière, çe quiobli-
o-ca les Perles de quitter tous les autres Dieux, 6c adorer le Soleil conv

me le (cul Ô£vnique Dieu ; les Phoemcicns 6c /Egyptiens ont auisi ado-

ré le Soleil 6C la Lune comme les principaux d'entre les Dieux, pour-
ce ou ils )CÏ aíìcuroient estre la cause de la génération, 6c de la sin de

toutes choies, 6c Homère a esté de celle meíme opinion; niais Soc ra-

te est de contraire aduis, £v reprend tous ceux qui íeíbnt abuíczdela

forte, dii^ì "T: que toute la force , toute la lumière, & toute la grandeur
du Soleil, vient de Dieu, duquel il a esté creé auec .les antres astres, os.

pour parier plus briefuement des hiéroglyphiques qui se tirent du. So-

leil , nous dirons qu'il représente svnité , la vérité , la clarté, la grâce,
la iouueiaine maiesté, la chaleur, Pabondance, cvla richesse.puis qu'il
est le perc de l'or5&C qu'il meurit tous les fruits de la tcrre,mais par des-

sus tout le Soleil doit cstr<™bien glorieux de cc que nostre Seigneur a

esté li íouuent compare a luy, cxldeiigné par cet astre , auísi pouuons
nous dire qu'il y a vnlï grand rapport entre le Créateur & ìeSoleil,qui
est la plus belle 6c la plus parfaitte.des créatures , que nostre Sauucur

estant dans le plus fort de les íoustrances , ie Soleil éclipsa 6c perdit sii

lumière, 6c nous montra clairement le contentement de ía nature.

DE LA LVNE,

ET
quand a la Lune, qui est vnc terre celeífce, comme ía terre est vnc

Lune terrestre: elle emprunte toute ía lumière du Soleil, eV:a laíui-

iutendance íur toutes les choies humides 5 le flux 6c reflux de la mer

dépendent, de la Lune, ô£ tous les poj.í]ons,eY_ particulièrement les huî-

tres, 6c les escriuiecs font plus remplies dans ía plénitude, qu"à vrie au-

tre, apparition j les veines des corps ont plus de íanp-, les os plus de moel-

le, les arbres 6C les plantes plus de force, & généralement toute la na-

ture pi a; de vertu 3 Cvà la nouuclle Lune les icuncs dames ont leurs pur-

g.iiions, 6c celles qui íont plus âgées a la vieille, selon ce qu'enseignent
les Arabes.

Luna "vetas <vet'<lts3tuuenes ncua lima reùtirvat.

Quand elle a plus de lumière , le ccruc.au a plus d'humiditez, d'où



3s6 La Science Héroïque-
vient que sesmaladies s'appellent lunatiques, comme Pepileptie ou mal
caducs Les Naturalistes remarquent qu'il n'y a que l'oignon entre tou-
tes les plantes,qui prenne accroissement audécroitde la Lune,6cqui
se diminue au temps qu'elle serend plus plaine.

C'est ce planète qui estle dernier des cieux, 6c qui reçoit lés influen-
ces de tous les supérieurs pour les communiquer en terre, 6c par con-

séquent nous receuons plus de grâces cV.de faueursduCiel,delaLunc-

que de tous les antres 3 Elle s'approprie par priuilege labeauté, 6c Les-

poux parlant de sonespouse dans le Cantique des Cantiques, dit qu'el-
le estoit belle comme la Lune , Elecïavt fol's pulchra <vt luna. Elle si-
gnifie l'estat de nostre ames car comme la Lune estant en coniònction
auec le Soleil, elle est toute esclairéeen la partie supérieure, 6c obscur-
cie en l'autre qui nous regarde, mais quand elle est cstóignée du Soleil,
elle est toute lumière en la partie inférieure qui nous eíclaire, 6c ob-
scurcie en 1a supérieure qui regarde le-Soleil 5 d.emesme quand nostre
amc est.conioincte auec rerìtendement,oua Dieli,quiestsa béatitude,
la partie inférieure où résident les passions ou les diuers mouuemcnts

qui la troublent, est pleine d'obscurité 3ÔCceste partie supérieure toute
illuminée de la splendeur qu'elle tire de son obiet,qui est Scia lumière
&C Con Soleil 5mais au contraire, quand vnc fois elle s'en éstoigne, cestc

partie haute 6c supérieure de Taiiie qui est.la pensée, est enueloppéede
ténèbres pour n'auoir aucun sentiment des choses diurnes, mais cefte

partie inférieure 6c brutale est toute efclairée pour les afraires de ce sié-

cle, plaine de prudence mondaine , oc toute illuminée du collé de la
terre.

La Lune est aussi la figure hiéroglyphique de l'Egliíe,car les Théo-

giens comparent Icíus-Christ au Soleil , pource qu'en luy se trou-
ue vnc humanité sensible, cV l'imagc d'vne diuine lumière,ìEglise auísi

peut estre dénotée par la Lune, puis qu'elle reçoit íes faueurs,íes grâ-
ces, 6cCes bénédictions de Iefus-Christ,quiestle vray Soleil dciusticc,
illuminant nos ames dans lacocrnoissincedelaveritc,6^ les échauffant
cn ion amour.

Elle a encore diuerfes significations mystérieuses , quelquefois elle
dénote Teternité, pource que lors qu elle fcmblc faillie, elle se renou-
uclle 6c raicunit tousiours. Et comme le Soleil représente Tannée en-

tière, la Lune dénote le moisi quclques-vns aussi ayans dénoté parie
Soleil ,vn solide iugement pourueu d'vne ferme raison , pource que
IVn 6c l'autre sont tousiours vrays, solides & immuables , ont aussi re-

présenté par la variété 6Cchangement de la Lune, 6c par ía fausse 6c em-

pruntée lumière, vn esprit inconstant &lcger,c equi obligea Salomon
dans l'Ecclcsiaste XXVÍI. de dire, aue le Saçe estconstant comme le SG-

letli mats lepi change comme Id Lune.
Dans nos armoiries,. Ton ne voit point de Lune en son plain , 6c iè

ne
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ne scay aucune maison qui en porte , mais tousiours clîe y est repré-
sentée en son croissant, ou en'íon decours.

Le Croissant est le íymbole de nobleste 6c d'augmentation de bien,

d'honneur, 6c de renommée, les luiss h portoi'ent 1ur leurs souliers,pour

marque-de leur nobleste qu'ils estimoient estre ìâ première du monde,

d'où vient, que le Prophète f íàye, menaçant ceste nation d'estre dépouil-
lée de fr noblesse,dit, Dominm auferet omamenta calceamentorum tiíorum

lunulas y torques, 6cc. Les Romains portoientaushd.es crosiìans fur leurs

souliers,appeliez lunati calcci, ôcStaceen ses Boscages, dit,

Primdque patntta clauftt vefitgia luna,

Et MàrtiaL

Lunata nufquam pellis, &' nufqua?n toga*
Les Assyriens, Egyptiens, 6c Perses, prirent aussi le croistant pourma-r-

que de nobleste, comme hrent austilcs Grecs, ^particulièrement les

Arcades qui s'estimoient les premiers du monde, comme dit Oui de'

G f ta prior luna, de je Jï creditur ip/is.
A mavno teÙas Arcade nornen habet.

Quelques Autheurs disent quePharamondportoir. pour ses armes, 6c

Cìouis aussi., de gueules à trois croistans .d'argent ,ce qui semble estre

confirme par du Tillct, qui rapporte que le Roy Philippe le Bel au mois

de May de l'an 1300. astcagea a Adam de Viiemonde vn fief alìis en

la Ville d'Anuers , à.condition de bailler a chaque mutation de Sei-

gneur deux arçons de selle de cheual , 1 vn aux armes de France, oc"
& •" , . . ...... , .

l'autre aux armes de Clouis, qui lont lecroiílaht j 6c la représentation du

Roy Clotairc , premier enterré a íainct Medard de Soldons , en don-

ne aussi quelque indice, car ía dalmatique est toute couuertc décrois-

sais Le Roy Henry II. p'rint le croistant pour dcuiíe;, 6c pour l'amc,
Doncc totum impie at orbe m.

Etlapremieredcuife.dufeuPv.oy Lóuys XIÏL comme il estoit encore

Dauphin, fut vn croissant auec ceste ame, Luna àus crefeet in orbem,

Il y a eu aussi vn ordre cn France du croissant institué par lc Duc

René d'Aniou,Roy de leruíalem 6l dé Sicile , áont la deuile e.stoit Loz,

qui vouloir, signifier Loz en croissant: eitan<: remarquable que. les Chë-

ualiers ele cét Ordre, outre leeroifiantd or qu'ils portoient , ils adioû-

toiént: encore autant de petits bassons el'eir faconn.cz cn ferrures dai-

gueiliettes, d'or efmaillées de gueule.;,,, qu'ils s'estcient trouuez en dés

batailles,assauts ou sicíes de Villes,ce qui faiioit coruioistrc leur vaillan-

ce &.prouesse.
.1. De oueules à vn Soleil d'argent, lòrs qu'il elt rayonnant ou i ay ant5

selon, que le nomment les anciens Herauds,il Je faut exprimer.
2. D'azur à vn soleil rayonnant d'or, LES COMTES DE COR.ÍA,

de la maison de Canceres SOIÏS en Einr.yne uorccncd'or a vn ioleii ra-
'- e5

- 1

yonnanç de gueules,, à la bordure componnée de vair 6c d'or.
V u u.u
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3-. 'GEOFFROY Chancelier de France,du temps du RoyPhilipoc

Auguste, portoit de íable au triangle d'or chargé d'vn soleil d'azur , &'.
selon quclques-vns accompagne de trois estoiies de mesme ; Le trianelc
est hiéroglyphique de là dininité adorable du Père, dûFils, 6c duíainct

Eíprit-, qui estant trois personnes ne font qu'vn Dieu , de menue que
ceste figure composée de trois angles égaux ne fait qu'vn triangle par-
fait , lequel a esté aussi reco'gncu par les anciens Payens pour symbole
'Se la diuinitç1-,qui comprend dans Con éternité le passé , le présent 6í

Faducnir, oClequel austi estant de tous cestez égal, malaisément il se

peut móuuoir, oC décliner au mal , aussi le eiédierent-ils à Pallas ~6c
le consacrèrent àlalustice, d'autant que c'est par leur moyen qu'on ap-

prend à bien iugcr,àbien conícilier,cV:à bien faire, qui font les trois an-

gles comparez a ces trois qualitcz qui rendent leshommes heureux 6c

parfaits en ce monde,

4. DV IOVR, porte écartelé au premier & quatrième de gueu-
les à eicux pals d'or, au. second 6c tiers d'or à vne ombre de soleil 56c c'est

lors qu'il n'a point le nez, les yeux, n y la bouche qu'on a accoustume
de figurer dans la rondeur du soleil, les ombres aussi íont d'vne couleur

enfumée 6c transparente, en sorte qu'on peut voir à traucrs le champ

qui est dessous.

5. TRESSEOL, en Bretagne , d'azur à trois soleils d'or.

6. H.VRAVT DE CHÍVERNY, d'or à vnc croix d'azur accostée

de quatre soleils de gueules, quclques-vns les nomment feulement om-

bres de soleils , mais c'est improprement, car les ombres n'ont aucune
couleur de celles qui entrent dans les armes, mais ículenient vne cou-

leur enfumée comme nous venons eie dire cy-dessus 5 quelques autres

îes ont nommez rays de soleil, les curieux choisiront le terme qui leur

semblera le plus propre.
7. FLEARD en Dauphine, dor à vn chcuroil d'azur , chargé en

chef clVn soleil eiu champ , c'est à dire,d'or, pource que lc champ cn est,
6c de deux croissms d'argent, vn de chaque costé.

8. Vn firmament d'azur íemé d*estoiies d'or, charge & efclairé d'vn

Soleil de mesme sur le premier quartier 36c d'vnc Lune cn son montant,
d'aro-ente

9. D'azur au nom de Icsus ,$'01* rayonnant de meíme à la bordure

de mesme, auec ces mots d'azur, Soli Deo honoras gloria, c'estoientlcs

armes eie fainct Bonauenture,qui fut fait Cardinal i'an 11y4.il semble

que ic dcuois mettre ces armes au nombre eie celles qui portent des let-

tres ou des mots entiers, dont i'ay faitvn chapitre, mais ìay creu estre

plus à propos de les loger icy parmyles astres les plus efclatans,-pource

que nostre Seigneur est vnvray Soleil eie lustice qui habite vue lumière

inacessible,& duquel mieux que d'aucun autre descendent toute forte

de grâces 6c de bénédictions quifont les véritables influences.
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ro. LÀ PORTE VEZIN, en Poictou, de gueules au croissant d'her-

mines mouchetté de cinq pièces, ce font les armes de Monsieur le Ma-

rcschal delaMeilleraye, grand Maistre de YArtillerie, 6c à présent go u-

uerneur de Bretagne,tres-íàge 6ctres-vaillânt gênerai d'armée,6c que
nous pouuons tres-iustement nommer le preneur de Villes de nostre

siécle; Anciennement le croistant de ceste maison estoit bordé d'orj l'on

dit simplement au croistant sans dire montant, car lors qu'il est autre-

ment , il change de hom selon les exemples íui'uans.

íi, MAVRE, de gueules au croistant de vair.

íi. LES COMTES DE SÀNTISTENAN de la maison de Ia

Luna cn Espagne s de gueules à vne Lune d'argent, à la pointe de l'css

cu de meíme 5les Autheurs modernes ont nommé ceste figure vn crois-

sant renuersé, niais vn vieux Heraud tres-docte en la science du blá-

zon Tappelle vne Lune, 6c ce selon la nature des choses , car lors que
cet astre nous regarde à plomb,il doit auoirle nom de Lune par pré-
férence, à toutes les autres figures, 6C façons qu'este peut estre.
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15, De sable à vn croissant d'or montant, lors que îe croissant mon-

te il est naturellement tourné de la sorte.

STROZI, porte d'or a la fafcede gueules charmée de trois ctoissans
montans 'd argent.

14. De gueules a vne Luiie d'argent en décours 5ceseroit impropre-
ment parler de leblazonncr croissant tourné, car lors que la Lune est
de ceste forte elle décroît tousiours ,6c par conséquent le mot de crois-
sant qui est tout le Contraire n'y doit estre employé.

r s. De gueules-a vn croistant. d'hermines bordé d'or, ce font les ar-
mes anciennçs de ía maison de iaportc Yeíin en Poictoli, comme nous
auons dit. . j

16. PRESS AVCQVR'T; d'azur à trois croistans d'argent.
iy. D'azur à la Comète d'or?caudée de trois rayons tirans vers la pointe;

1

18. Desable à la comète cheuelée en bande d'argent, ceste figure est
tirée des recueils de Ieail Guillaume, sect. 3. chap. 3. èc ïè ne pense pas
que personne sait daigné prendre pour ses armes, car. autant qu'il y a
de distance entre le vray 6c\c faux or,autant y cn a-til entre l'estoile

( de laquelle ie parleray au feuillet suiuant) 6c la Comète j tous deux
font des feux, mais celuy des estoiies est vinifiant, donnant de lá fécon-
dité à la terre 6c aux semences, 6c celuy des Comètes est vn feu qui brû-
le les semences, ô£ rend la nature stérile ; le premier donne la santé, 6c
l'autre nous enuoye les maladies, & fur tout lá peste, ce qui signifie la

bonté, ou la malice eies esprits qui font de la nature du feu, car il y a des

esprits qui he respirent que le bien, qui ont des semences eie générosi-
té , 6c refpondent au feu eies Estoiies -, mais il s'en rencontre qui font
tumultueux 6c brouillons, qui refpondent au feu des (3qmcr.es j capa-
bles de ictter la diuision parmy les peuples, & troubler le repos & 1a

traneiuilité publique j Les Comètes font malencontreuses , menaçan-
tes 6c funestes, 6c ianiais elles ne paroiflent impunément, tefmoing
celle que nous auons veue il y a quelques années qui nous seruit de
funeste préface eie toutes les guerres, de toutes les misères, 6c de tous
les malheurs oui tiennent encore cnueloppce toute lEurope,cv qui ont

particulièrement accablé l'Alemagne contre laquellesa queue 6c ía che-
uclureestoit tournée.,

19. D'argent à la Comète heristée de gueules; son peint ordinaire-
ment IGSComètes à huict pointes.

?.o. MERLE en Normandie , de gueules à trois rays ou rayons d'ar-

gent mouùaris élu fraiic quartier, & tirans vers lcsenëxtre de la pointe
comme les bandes.

11. MORELLY,- d'azur à vricrìucc d'argent en bande,pcrcce de trois

esclairs fiamboyans d'or en barre j. les eíclairs senties auanteoureurs du

tonnerre, l'vn 6c l'autre se font en la moyenne région de lair, par l'entre-

choquenient du chaud. 6V:du froid, 6c de i'humide & du sec,par le moyen
Kxxx
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des nues "chargées d'eau, lesquelles enfermans la chalçsir/Sèia réduisons

iïïaut qu'elle eíclatte, 6c q uelle sorte auec ce feu brillant, 6c ce bruit ese

.pouuentable,
zz. De gueules a vn foudre d'or ,estancé d'argent,Barale'nommela

terreur de lupiterj le bruit efclattant -6c terrible que fait le foudre ou

tohïierre,iors qu'il tombe effraye les plus asseurez, 6v fait aíiorter les ani-

maux qui en íont surpris, 6í l'Empereur Tibère le craignoit jS'Fprt>aue

quand le Ciel estoit trouble il portoit ordinairement fur luy du laurier,,
comme le raconte Suétone, pource que les naturalistes caoyerit que le

foudreme tombe iamàisfurie laurier.

23. de gueules à six vergettes d'argent, trois flamboyantes ,6c trois

cometées 5 l'on blazonne les trois qui mcuucnt du chef 3 '6c tirent

vers la pointe, de ce mot cometées,.pource que ses rayons ou queues
des Comètes tendent tousiours en basyô£ tout au contraireda nature du

feu est de tendre en haut vers son élément j Les vergettes font diminu-

tifs de pals, comme nous auons dit ailleurs. ; '

24. MOSEN en Misnie, d'azur à Uris ou A.rc-en Ciel au naturel posé
enfasce, Vn sainót. Pcre s appelle l'honneur du Ciel, la merueille des

Metheores, le contentementssenosyeux, l'idée 6cla perfection de tou-

tes les couleurs, le chef d'oeuure de la nature, Platon 1e nomme le fils

d'admiration , 6c lafainóte Escriture,ralliance de Dieu ,1e gage de son

amour 6c de fa miséricorde 56>Cle Sage pour nous faire admirer le Crca-

tcur,nous commaneie de regarder cestcillustre creaturc,qui nous annon-

ce le bonheur & la paix,tout au cotrai.re des Comètes,élans l'Arc cn ciel,
les deux métaux 6c les cinq couleurs de nos armoiries y íont parfaite-
ment représentées, a fçauoir le blanc qui est rargent,6v le fable anx deux

extremitcz,le vert ou fynople au milieu, 6c de là tirans vers le blanc,
ìl y a le gueuses 6c le iaune qui est l'or$eV: encore eie ce milieu tirans

Vers le [able ou noir, il y a l'azur 6c le pourpre j tellement que ce n'est

pas sens raison que les Herauds qui ont dressé les règles eie ceste scien-

ce, ont choisi ces couleurs 6c\ces métaux, voyans que c'estoient celles

qui cselattoicnt élans le plus parfait ouuragcdc la naturejquiestsíris'-
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DES E STO I L E S,

SI

le Ciel est lïmage des choses les -plus excellentes -les Estoiies estans

les parties les plus nobles des cieux, doiuent auoir vne plus mysté-

rieuse signification; Si le Ciel est vn corps, l'Estoile en sera famé 5Si no-

stre ame est vn ciel, la pensée er>.seral'estoile j Les Poètes ont donné a là

teste le mesme nom qu'au ciel, lors que l'vn 6c l'autre sont appeliez
v^voi 6>Ccemme le ciel est le Palais Auguste de Dieu, c'est dans la tests

aussi ou habite nostre ame, de laquelle les productions seront les estoi-

ies qui embellissent ce ciel humain. L'estoiíe est. l'image de la fécondi-

té 5 d'autant que comme les. esprits animaux passent par la moelle de

l'efpine pour se distribuer à toutes lespartics du corps viuant , 6c leur

donner le sensô£ lc mouuement, ainsi les estoiies sont autant de canaux

par lesquels se distribuent les influences & qualité z cachées qui rendent

toute la nature féconde; les estoiies signifient lagraneleurcxllamâiestéj,

"puis que leur corps est dVrie grandeur admirable , iuíqucs à surpasser
lestenduë de toute laterre, plus de cent 6c cinq fois félonie calcul des

Astrologues. Elles signifient la paix ,. d'autant qu'elles font ce parfait
accord par leurs diuerses conione^ions 6c oppositions telles que les á

trouué Pytagore 3 Leur mouuement est tellement rapide qu'elles font

cn vn iour quatre cents dix misions,6ccinq cents mille lieues, s'il en

faut croire au rapport des Mathématiciens, ce qui nous figure la dili-

gence que doiuent auoir les ames généreuses pour la félicité eies peu-
les, soit à la guerre soit à la paix. Les Platoniciens se pcríuadoicht orne

ìes ames des Héros auantquede fereumraucorps estoient eie ces estoi-

ies qui brillent dans le firmament, que si elles auoient bien veícu 6C

qu'elles se fussent adonnées aux actions généreuses durant le cours de

ceste vie, elles retournoient au lieu d'où, elles estoient venues pour y bril-

ler auec plus d'efclat, 6cy viure élans vne bien heureuse éternité. Au

fait de la morale, l'estoile est le symbole de la prudence qui est la seigle
des vertus, 6c qui nous conduit à l'hormesteté des actions , nous eselai-

rant par fa lumière dans lánuictde ceste vie mortelle, Ce fut l'estoile

qui conduisit les Mages en Bctheleeni pour y adorer le Roy desRoys,
auíïì est elle tousiours de bonne augure, ce qui a fait dire à Hippocrat*
au liuredeladeuination cl.essonges, que:songer aux estoiies estoit vn si-

gne de parfaitte santé 6c proíperité.
2 S'- VRRE cn Dauphine, d'argent à vne bande de gueules chargée

de trois estoiies d'or 5quelques branches de ceste famille portent la ban-

bande chargée dVne íeule estoilc cn chef, c'est la máilon des Seigneurs

d'Vrre, de Paris, de Chaudcboniic , ôC d Aiguebonne, Ambassadeur

pour lc Roy en. Sauoye, sage 6Cvaillant Capitaine, Ôí fur la terre 6c fur

la mer,,

7 2,6. CHASTEAVNEVF
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%6< CHASTE AVNEVF, porte d'or à vne estoile de gueules de huict

rayons ou de huict pointes, sors que i'estoile en a plus de cinq, qui est

son nombre ordinaire, il les faut exprimer , estant à remarquer, qu'en
ceste science les estoiies ne peuùeht iamais auoir plus de seize pointes.

27. B AVLX,de gueules à vne estoile de seize pointes ou rayons d'arg.
28. CHAMPLVISANT, d'hermines à cinq estoiies d'or posées en

sautoir j ces armes peuuent seruir d'exemple "pour appuyer ropiilibii
de ceux qui croyent que fur les pennes d'hermines Ton peut mettre
métal ou couleur indifféremment ; toutesfois cela est si extraordinai-

re , que ie pense que pour éuiter la fausseté ou le fubiect d'enquérir,
elles seront mieux blazonnées si Ton dit; d'hermines à cinq estoiies au
naturel posées en sautoir, pource que les figures qui sont de leur cou-

leur naturelle sont compatibles fur le métal & fur la couleur, 6c fur les

pennes.
29. CVLLANT ET GAVCOVRT, d'azursemé d'estoilesd'or,au

lyon de mefm.es fur le tout„

30. CHARLES DE VERGEVR,.Baron dudit lieu, Comte de S.

Souplet,Bailly c\e"Sénéchal de Vermandois, porte d'azur à lasisee d'her-

mines, mouchetée de trois pièces, accompagnée de trois estoiies d'or
couronnées de mesme.

31. G ALIV ARI, à Venise, eseartelé d'argent 6c de sable, a vne estoi-
le à huict pointes de l'vn cn l'autre;

32. LE SIEVR D'HOZIER,Gentilhomme des plus doctes 6c des plus
versez aublazon, 6C cn l'histoiregénéalogique,vniuersel&admirable
pour la ìiottice des meilleures familles, non seulement de nostre Frah-

oe, mais de toute TEurope, doiié d'vne mémoire prompte & prodigieu-
se s'il en fut iamais , à se souuenir des noms 6c surnoms les plus bigear-
res , d'vn esprit excellent 6c actif au possible, luge 6>CIntendant gcneral
des blazons 6c armes de France, porte d'azur à vne bande d'or accompa-
gnée de six estoiies de meíme en orle.

33. GRAMEIL5 d'argent à la "croix de gueules chargée de cinq
estoiies d'or. ....

DV PONT MÀRTINEAV, Héraut &Roy d'armes des Ordres
du Roy, d'azur à vn demy vol d'argent, au chef d'or chargé d'vil crois-
sant de sable costoyé de deux estoiies de mesme.

CHALLVDET, Vicomte de Listermèau, Seigneur d'Oison 6c de

Broíleloir, 6cc. Geiitiihomme docte 6c curieux au blazon & généalo-

gies, porte d'or au lyon de gueules rampant vers vne huée d'azur char-

gée dVrie estoile d'or vers le franc canton ';

34. CELIER DE CHENET, d'azur avnlycndsor,auchefdcmese
me chargé de trois estoiies d'azur.

35. STENI, à Venise,couppé d'azur fur or j à Vne estoile à six pointés
de lVíi en l'autre,

Yyyy
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0. BONVÌSI, à Florence jíazur à Vne estoile dor de huict poin-

tes-, "chargée d'vn btsift tome^tt "Aart^S ea Cmtok d argent & de

gueule?»
«3 __. .
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DE LÏîOMME , ET DES PARTIES D'ÏCELVY
qui entrent dans la composition des Armoiries, &

de ceux qui en portent,

CHAPITRE TRENTE-QVATRIESME;
'Homme est vn anim al si noble, 6c si parfait, que plusieurs
Philosophes Payens l'ont estimé digne d'admiration ot
d'adoration ; Platon l'â nommé le miracle des miracles;;
Aristote, ranimai politique et" né pour la société ;Theo~

phraste , sExemplaire de i'Vniuersj Ciccron ranimai di-
uin y Pline Fabrégé du monde, 6c les délices de la nature: & toris en-
semble d'vn commun consentement auec les modernes, Fontappelîé
microcosme, c'est à dire lc petit monde, car dans son corps il contient les
vertus 6c facultez.de tous les corps , 6c en foi! ame celle de toutes les
choses animées, n'y ayant rien dans fa nature de si admirable qui ne soit

compris dans le corps de Thomme comme dans vn tableau racòurcyj
mais tous ces éloges qui semblent rehausser ce diuin portrait ne sont
rien en comparaison de ceux que l'Eícritur'è {ain&ejuy donne 3d'auoir
esté fait&: formé à l'imagedeDieu,d'estre son chef d^ceuure, son tem-

ple viuant, l'obiecf de son amour.6c de sagrâce , d'auoir esté institué ion
lieutenant gênerai auec vn pouuoir absolu sur tous les animaux, furies

plantes, fur les minéraux \6c en vil moi: fui: toute la nature 5 Les Astres

mesmes, 5c"lesplanettes,qui influent généralement fur toutes les cho-
sescréées, agissent auec plus de seing & de puissance fur l'homnïc cessur
ces parties,que fur tout le reste, comme ayahs esté fabriquées pour luy,
qui feula le pouuoir de les dominer, & diuertir leur malignité : 6c com-
me rhomme a esté çreépour aller au Ciel & pour s'vhir à Dieu; les au-
tres créatures l'ont esté pour demeurer fur la terre 6c pour obéir à ì'hom-

me, aussi a-t'il vne posture droite c^m.aiestucuse par dessus eux , ôêTceil
6c lc front esteué vers le Ciel emi estsen centre, au heu que ses autres
animaux rie regardent que la terre qui est le leurì

Os homïm fubli?ne dédit>coelumque tueri

]uffit,Ç§ èreBo sad Çydera tôlier e quitus,
Il a le tempérament modère j l'cfgale.&ipste proportion des parti es,

& luy seul entre tousses animaux est doué eiela raison qui est vn rayon
de la diuinité,o£ete l'ame immortelle, qui âpres ceste vicie rend auili

grand 6c heureux que les ^nges,pour iouir ensemble âes félicitez cé-
lestes qui ne fe peútierit exprimer l. 6c dont la dúréc est eternelle 5 n'y
ayant au teste aucune partie du corps eie l'horame qui n'ait ion symbo-
le particulier, oc"de laquelle Tonne puiííc tirer des enseignemens tres

remarquables,Comme nous verrons succinctement cii pariant eiecelles

qui se rencontreront employées dans les armoiries íuiuantes.

Ouidcau
I.dcSMC-

tani.
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i. LA VILLE DE TREVES en Alemagne , d'argent à vn saincst

Pierre vestu d'azur, le viíage, les mains, 6c les pieds de carnation ou au

naturel, tenant à la main dextre deux clefs d'or, passées en sautoir,

%. BVCAFOCO en Itaiie,d'où est sorty vn Cardinal l'an iy8o. de

gueules à vn chérubin ayant six aistes d'or.

3. LITTHVANIE, de gueules à vn cauálier armé d argent, "tenant à
fa main dextre vne espé~enue l'euéc en haut de mesirie, 6c à la senextre

Vn bouclier ou eseu d'azur chargé d'vne croix ancrée d'or , c'est le se-
cond 6c troisième quartier des armes du Roy de Pologne;

%. De fable à vn centaure óu'minautaure fagitaire ei'or, c'est à dire,

«qui tire de Tare '5c'est vn demy homme 6>Cdemy cheual ; au commence-
ment du monde, celuy qúi se premier dompta le cheual 6c monta des-

sus, fat appelle de ce nom de. demy homme 6c demy cheual, pource

qu'estant comme attaché fur le dos du cheual il sembioít que ce ne fut

.qu'vn seul animal; le minautaure est symbole eie silence, à cause du la-

byrinthe où les Poetes.ont feint qu'il estoit caché, ce qui luy fit aussi dé-
noter les choses difficiles »ëC.acquerir ; L'on luy tait auíîì repsesent'er les

personnes lubriques 6c brutales, car tout hom nie n'est pas homme,selon
ïe dire d'Adamance,qui s'adonne auec ex cez :.cevice, car d'abord que
îes parties brutales nous maistrisent , 6c que laideur de la conuoitise

surprend,ôc assubietit la noblesse de l'eípritd'nomme est comme conuer-

ty en beste ; ce qui obligea Aristophane de représenter íoubs la figure
d'vn centaure, le fils de Xenoph antes, lequel estoit plain de lubricité,
6c qúi s'abandonnoit à la brutalité.

5. De gueules a vn bras, senextre gante el'vngan de fauconnier d'or,
tenant fur son poing vn eípreuuier d'argent, chapperonné de mefme^
les attaches &leslonges d'azur, grilleté d'or,ceste armoirieest portée
fur le franc quartier de celles de Penfrat en Bretagnc,quisont lozangc

d'argent 6C de fable-,

'6. SVSVVORMB eh Turirigie, d'or à vn religieux à genoux de fa-

ble,tenant entre ces mains sesheures 6c son chappellet d'argent 3cela dé-

note la pieté 6c la deuotion de celuy qui le premier print ces armes là.

7. HEINITS en Alemagne, de gueules a vn homme vestu à la polà-
cre , burellé d'argent fttdeíable, tenant en íà ìiiain dextre vne couron-

ne de laurier au naturel, 6c de lasenextre vne pique de fable.

8. PELVE"' en Normandie, d'où est sorti le Cardinal Nicolas de Pcl-

úé Fan T370. De gueules à vne teste eshomme en porfil d'ârgent .,ayaiit
son poil & ses cheueuX leúez en haut d'or 3 entre toutes les- parties de

i'homme,la teste tient lepreuiier rang , comme celle ou brillent plus
de rayons de la diuinitc , c'est la teste qui commande à tous les autres

membres qui luy sont entièrement astuiettis, & qui vont 6c viennent,

qui tráUaillent ou se reposent selon fa volonté, pource que dans la teste

résident les plus nobles faeultcz de l'homme. Et en effet cru'est-çe qu'vn
homme
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homme sens teste, sinon vn'tronc inutile fans nom 6c fans honneur; ausil

lorsqu'on veut représenterl'effigie des Roysëç Empereurs, ou autres

grands hommes en or, en argent, en bronze,en marbre,& en plate pein-
ture, î oilnetire rien au naturel que la teste 5 Les anciens iuroi'ent par
leur teste, ôepar celle de ceux qu'ils honiioroient 6c aìmoient le plusj
austl. la teste, les cheueux 6c la barbe Com sicrue de nostre ía^esse 6c perse-

ction, selon le dire d'Hesyche,comme au contraire^ la teste, rase 6c sens

poil dénote malheur 6c infortuné) les anciens Gaulois selaissoient croi-

stre leurs cheueux, 6c leur barbe, en signe de franchise 6c de dominatiohj
mefmes nous lisons qu'ils en auoient vn si grand soing -squ'au lieu des

poudres odó rirerarit.es dont nous noûsíeruòns pour en dessécher Thu-

midité, ils y mettoient de la poudre d'or, 6c les parfumoient auec des

précieux baumes, 6c des pi us exquises senteurs j C'est la teste qui est le

domicile du cerueau, 6c ía plus haute de toutes les parties, & par con-

séquent la plus proche du ciel j c'est dans la teste que les cinq sens se

tiennent comme dans leur tort 6c leur plus agréable scieur j c'est dans

la teste que résident l'efprit, le iugement 6c la mémoire, d'où, vient que
les Latins la nomment caputà capwido, pource qu'elle comprend toùt„
& quant au symbole qu'on tire des cheueux. qui ont esté faits pour coii-

seruer la teste , 6c pour en purecr les excrem'ens íulgineux , Ton leur

peut faire dénoter les bonnes pensées 6c doctes méditations , car tout

ainsi que les cheueux ornent la teste de Thomme, de meíme les belles

pensées sont l'ornement de l'efprit qui les a produites.
9„ TVRQVANT, d'argent au chcu.ron de gueules accompagné

de trois testes de Turc ou de more eh porsil, le viiage au naturel, leurs

turbans ele fable 5 celuy-cy fans doute auoit este victorieux dans vn

combat contre les Turcs, & cn auoit prinsleurs testes, 6c leurs nomSj,

pourvu éternel trophée de ía victoire & marque de fa valeur.

10. MOREAV ET MORIN, d'areçcnt à trois testes de More de sa-

ble tortillées du champ (c'est à dire d'argent) celles de Morih sont en

champ d'or.

NEGRIER auííl en Normandie, porte d'argent au cheuron de gueu-
les, accompagné de trois testes de more en porsil tortillées d'argent, il

y a différence entre le tortil 6c le bandeau , pource que lc tortil est dou-

ble 6c tortillé , d'où il a prins son nom , 6c le bandeau est tout simple;
lVn 6c l'autre sont marque de Royauté, ce qui fait croire que ceux à

qui telles armes sont données,se sonttrouuez à îadeffaitc de quelques

Roys mores 5& ont beaucoup contribue à quelque victoire contre les

insidell.es, .
'

.......
íi. LE RÓYÀVME DE LA ÇHINE,dsargent à trois testes d'hom-

me eie fable posées de front, leur bus vestu de gueules 5ces armes sont

la marque de trois grands Royaumes qui dépendent du íeul Roy delá.

Chine,lequel Roy porGc eii son particulier d'autres arrii:s,à fermoir,

Z z z z
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d'azur à vne Lune en decours d'argent, 6c vne estoile d'or posées en
fasee.

ix. SANTVEIL, d^azur à Vne teste d'Argus d'or de front, semée

d'yeux au naturel, ceste figure est le hiéroglyphe de la vigilance, aussi
elle dénote le ciel, lequel a deux grands luminaires, à fçauoir le So-
leil qui nous regarde 6c nous garde continuellement le iour, 6c la Lu-
ne qui nous rend le mesme seruice durant la nuict $ ces deux grands
luminaires sont représentez par les deux grands yeux de la teste d'Ar-

gus , 6c quant aux autres yeux qui font parsemez seir toute se teste,ik

signifient les estoiies qui veillent pour nous pendant que nous repo-
sons j 6c quant à la moralité que nous pouuons tirer de ce que Mer-
cure coupa la teste a Argus , qui auec cent yeux gardoit la Nymphe
ïo chanece en vache par Iupiter pour la déguiser , elle est telle qu'on

peut voir qu'il n'y a point de fi forte garde ny de si vigilante sentinelle,

qui ne puisse estre trompée par vn homme d'esprit, qui par son élo-

quence est capable d'éblouir 6C d'endormir autant d'yeux qu'on en

peut poser en garde,
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13. GR AMONT, originaire de Bourgoigne ; d'azur à trois bus ou

testes de Roynes au naturel, posées de front couronnées d'or de cou-

ronnes à l'antiquejces armes furent concédées à vn de ceste maison qui
tua en duel vn géant qui faisoit la guerre à trois soeurs filles 6c heritic-

ïes d'vn Roy d'Eseosseo

14. LE ROY DE LA MONTAIGNE en Assrique, :dor au sau-

toir de sable, chargé sur les extremitez de quatre testes d'e'nfans au na-

turel eheuelécs d'or se regardans f vn l'autre ; cela représente les qua-
tre parties du monde, ou bien les quatre principaux vents.

. iy< AMANT LE BEL IOVSTEVR, Cheualier de la table ron-
de , de fable à la teste 6c col de pucelle au naturel cheúcllée d'oràOliuier
de Vienne qui fut vn des Paladins François du temps de Charlema-

jgnc'j, pórtoit d'azur àtrois testes de pucelle au naturel cheuelées éTor,

poíées de front.
16. HERDEGEN en Franconie, d'argent a vn demy homme desa-

ble qui de la main dextre se plongent vneeípée dans la poictriiïe 5fans
doute quelqu'vn de ceste famille aima mieux se tuer foy-hiesine que de
tomber entre les mains de son cnnemy, ou raire quelque chose contre son
honneur 6c fa conscience,

17. AMELOT, à Paris, d'azur à trois coeurs d'or , 6c vn Soleil en

chef eie mesme 5Les Naturalistes tiennent que ce que le soleil est au eies
le coeur Test en l'homme, car comme le Soleil préside en ceste région
céleste par le mouuement des rayons 6c lumières duquel toutes choses

font eíclairécs, de meíme au milieu de la poictrine est logé le coeur qui
a vn si grand rapport auec ce grand luminaire, que l'on n'a point dou-

té eiappeller lc Soleil le coeur du monde, 6c le coeur le Soleil de shom-

me j car tout ainsi que parle Soleil toutes choses íont resioíiies & pren-
nent vigueur,la terre se pare de fleurs, porte des fruits de plusieurs sor-

tes, 6c produit vne variété de olantes Sí d'arbres innombrable, enp-en-
dre eies minéraux, &ï cíchauste d'amour tous les animaux j de mesme

par le perpétuel mouuement élu coeur, & par sa chaleur vitale ce petit
monde est eíchaufrc, coiiserué 6c entretenu en sa vigueur j Le Soleil agit
íur les choies inférieures par son mouuement 6c par fa lumière , 6c le

coeur par son perpétuel mouuement 6c eíprit étheré qui est comme fa

lumière illustre,& fomente toutes les parties du corps \ 6c comme le

Soleil est le coeur élu ciel ,8c le coeur lc Soleil du corps, soraustl estle

coeur de la terre, c'est pourquoy ie crois que ceux qui ont composé ces

armoiries eie la maison d'Àmclot, ont prins fubiect de ce faire mr des

considérations semblable*:, d'autant mieux quelcstróis coeurs ôc le So-

leil íont d'or en champ d'azur, qui dénoté le Ciel.

i& LE ROYAVME DE DANNEMARK , ei'or semé de Coeurs

de giteulcs, à trois íyons leopardez d'azur couronnez ei'or pastans furie

tout} Lcseoeurs de gueules signifient l'amour des peuples de ce Royau-
me
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me enuers leurs Princes, car le coeur a esté de tout temps prins pour le

symbole d'amour 6c d'affection , pource que ceste "passion réside dans

le coeur,d'ou vient que les personnes qui s'aiment cordialement se nom-

ment le plus soutient mon coeur, mon cher coeur, pour exprimer par ce

terme leur véritable 6c ardant amour.

19. VILLAIGES cn Prouence, d'argent a vn double delta, ou trian-

gle exagonnc de fable, 6Vvn coeur de gueules enclos dedans j ceste fi-

gure composée de deux triangles l'vn dans l'autre seit vn exagonne, 6V

de ceste sorte représente vne forteresie composée 6V fi anepuée eie six ba-

stions ou de six tours, laquelle auoit esté gardée 6V conícruéc auec gran-
de affection par celuy qui le premier mérita ces armoiries.

10. LES MARTINS CHAMPOLEON en Dauphine , d'azur au

cheuron d'or, au chef de mesme chargé de trois coeurs de gueules.
ÍI. DIE SxECKE en Saxe, de gueules à quatre larmes d'argent

contrépointées en coeur, & posées cn sautoir, les larmes dénotent deuil,

tristeste, affliction, repentance, regret, pauureté 6V mort.

2.1. BELLEVEVE, de fable à trois yeux de front au naturel j com-

me il n'y a rien de si beau dans le monde que le Soleil, de mesme il n'y
a aucune partie cn l'hommcquine cède a la beauté des yeux qui repré-
sentent à l'efprit les images des choses qu'il voyent, y prenant plaisir
auec luy , 6c recognoistent la forme 6c grandeur eie leurs obiects , ce

que pas vn des autres sens ne fçauroit faire, 6c en cela mesme ils sem-

blent auoir quelque chose de plus beau que le Soleil, qui est Poeil de l'V-

niuers, car à la vérité il illumine tout auccícs ra yons, mais il n'en reçoit
aucun profit ny contentement. Les Philosophes ont donné diuers

beaux noms à Poeil, comme le miroir de la nature, les portes élu Solei^

le membre diuin , le flambeau du corps, 6V:la feneilre &c miroir de l'a-

mc,caraux yeux l'on cognoit ce qu'vn homme a dans son ame,&;lc vi-

sage estfimage de l'efprit 6C des passions qui l'agitent,aussi quelques-vns
ont dit que l'ame habite aux yeux, 6c en estet c'est par l'ame que nous

voyons •>les yeux admirent, fouhaittent, & découurcnt les passions de

Phomme parleurs diuers mouuements comme l'amour, la haine , la

cholere,rcnuic,la fureur, la ialousie 6c la folie, ils découurent aussi la

pitié, le respect, la crainte, la miséricorde 6c la vengeance j dans Pamour

ils s'adoucissent 6c se rendent mignards, dans la haine cVla chplereils

se rendent farouches 6V. s'aigrissent, dans la deuotion ils s'esteuent, dans

la pitié 6C dans Phumilité ils s'abaissent : 6c comme c'est la plus noble

partie de nostre corps, aussi est-ce la plus chérie , 6V laquelle nous tâ-

chons à conseruer auec plus de foin g , d'ouest venu le prouerbe , le

vous aime comme mes yeux ,6c quant au symbole de Poeil'ila tousiours

représenté la vigilance 6V Paffection, ce qui obligea les Prcstres Egy-

ptiens de le peindre fur vn sceptre, ppurdonner à cognoistre auec quel-
le affection 6c vigilance les Roys doiuent èouucrncr leurs lubiects.

A. a a a a
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zx. GVENGA.T en Bretagne, d'azur à trois mains clextres apaumées

d'ardent, ce mot apaumées ce élit en différence de celles qui montre-

roient leur dessus, en Basse-Bretagne ôù ceste maison est illustre,lors

ou'on veut menacer quclqu'vn de luy donner vn soufflet , l'on luy dit

qu'on luy donnera des armoiries de GVENGA-T.

POTIER d'azur à deux mains dextres, d'or au franc quartier eseh:-

qúeté d'argent cVeì'azur, ie crois qu'il y doit auoir trois mains, mais

lc franc quartier encourue vne.

24. SASSE' MA.LEMAINS, dor à trois mainsscnextres apaumées
de eueulçs; Les ouuragcs 6V actions des hommes font comparez aux

mains , à cause du nombre de deux, car tout de mesme que noùs auons

d.eux maiiis, à fçauoir la droite 6V la gauche , que nous appelions dex-

tre 6V senextre , aussi nous appliquons nous ordinairement à deux

actions, aux bonnes représentées par la. dextre ,6V aux mauuaises dé-

notées parla senextre, voila pourquoy sainct Mathieu dit dans l'Euan-

gile , Nefaat Jìnistra tua quod faciat dextera tua, comme voulant nous

montrer qu'il ne faut point que nos bonnes actions ayent de la com-

munication auec le mal 5 Secondement les actions des hommes sont

comparées aux mains, à cauíe eseleur mouúenlcnt, car elles s'ouurent

OCCeserment, ce qui nous signifie que tout ce que les hommes íonz con-

siste en deux choses particulièrement^ a sipmoir, à donner ce qui est dé-

noté parla main ouuerte,6V à prenelrece qui est représenté par la main

fermée , comme il est exprimé dans l'Eccleíiaste,chap. 4. nonjh manus

tua porrecta ad accipiendum & ad dandum collecía , c'est pourquoy la

main ouucrtc est le symbole de libéralité & de largesse, 6c la main fer-

mée tout le contraire , les cinq doigts desquels elle est composée ayans
aussi leur signification particulière, representaiis les cinq vertus qui sont

nécessaires à l'hommcpour periectionner ses ouurages , se premier est

nomme pouce, en latin pollcx , eo quod inter c^teros minute plus polleat,
6V par celuy-là,la Iustice qui est ía plus excellente eie toutes les vertus
est reprsentéc, pource que ce doigt régit tous les autres , 6V les appli-

quant au sien les rend petits ou grands comme il luy plaist, 6c les met

dans vne eígalitc selon son plaisir fans qu'ils y puissent paruenir s'ils ne

font ioincts à luy. Lc second eioigt est appelle index, pource que par
iceluy nous indiquons 6V montrons les choses, aussi est-il íymbole de
la prudence qui nous conduit cn nos actions, 6V nous enseigne com'rrie

nous deuons nous comporter. Lc troisième qui est nommcíwAjCÍl:
austì par quelques-vns appelle impudïcus, pource que lorsque la main
touche quelque chose d'impudique * ce doiçt comme le plus prand de

tous y touche le premier, doneques ce doigt représente la tempérance
qui modère la volupté, 6Vla concupiscence eie la chair f Lc quatrième
est nomé annularis, pource que dans iceluy l'on met ordinairement les

bagues, lesquelles estans de figure ronde cVorbiculaire représentent k
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force } Le cinquième est appelle auricularis, pource qu'on s'en sert à

nettoyer les au reilles, de la on 1uy tait dénoter l'obc ìstance, pource qu'il
est escrit\in audit u auris obediuit mûn, car nous ne feati r ions obéir que

premièrement nous n'ayons oiiy le commandement 5 il.y a trois fortes

d'obcïílance3 celle que nous deuons à Dieu , celle orne nous dcuons à
nos supérieurs , 6V celle que nous deuons à la raison,afin que la chair

jÚÏZ íubiecte a 1 esprit. L'on, pcut'dirc encore beaucoup de belles cho-

ies iurPexcelience des mains, qui fuit les meilleurs outils de la nature,
Pinstrument de? instrumens, 6V ics semantes de la raison j car auec les

mains, Phoinme a eícrit ses loix, elrcíse des Autels a Dieu, bastides Pa-

lais jiormé des natures, & lait toute iorte d'instruments de musique, 6V

íorpé toute lorte d'armes, mis en "practique la peinture ,1a graueurc, 6V

PImprimeric, qui íont de íi nobles arts : Auec les mains nous promet-
tons ,iurons , appelions, congédions, menaçons, supplions,attrapons,
abominons í craignons, montrons, détournons , interrogeons 6c nous

eleifendonsj car encore cpuc 1liommç naiste íans armes, nonobstantces

mains le rendent aiìeuré contre tons les animaux, lans que leur rureur,
leurs griffes,leurs dents 6c" leurs cornes les unifient cmpcicherdc tem-

ber soubs lapuiíiance des mains de l'hommc, quiîes dominent 6V attra-

pent par tout, íans que la vaitc eseena n ë des airs 6V eies campagnes, ny la

profondeur de la mer lesen piustc empcíchcr, caria raiíon 6V les mains

eie l'hommc tiennent PEmpire fur toute la nature 5 Numa Poîtipilus
confiera les mains à la roy, à la concorde 6c à la fidélité, auíh lors que
nous cn dépeignons le Ivmboîc, nous h^urons eieux mains eicxtrcs ioin-

ctes ensemble, 6c confirmons nos accords 6V protestations d'amitié 6V eie

ìóy, cn touchant aux mains les \ns des autres j aux hiéroglyphiques
des Egyptiens ,1a main dénote la force., Tcquitc, la fidélité & la iustice,
d'où vient que nos Roys portent à Pvn de leurs sceptres la main íéptra-
lc ou de iustice, cVlors qu'ils iurent quelque, traité de paix, ou qu'ils in-

terposent Icurparolle 6V leur promesse poiirlâ tenir inuiolablement, ils

mettent les mains fur les Euangilcs ; ceux qui sont Prcstres mettent la

niain droite fur lc coeur ou lur la poictrine lors qu'ils íont obligez de

iurcr , 6C ses íeculiers lá leuent cn haut 5 les Osticicrs 6c Soldats efvne

armée ou d'vne garnison lors qu'ilsprestent le serment de fidélité 6V

de courage, 6V les Aeiuocats 6V autres Officiers de ludicaturc , dçpo-.
lice 6V de finances Jont tous obligez eie leuer la main droite cn haut»
ce qui estoit practiqué-parmy les Romains 6c parmy ses Grecs de tou-

te ancienneté 36V en cfl:et la main droite a esté tousiours la marque de

franchise 6V eie droiture, puis que par icellc l'on iuge du coeur 61 de Pin-

terieur eies hommes j par le.íeui obiptde la main , nous auons trouuc

la première coçrioifiance des nombres- , 6V. les premiers rudimens ds

la musique , 6V des signes démonstratifs. Les anciens par l'aplaudisse-
xîîcnt ele leurs mains donhoient à cognoistre lc contentement cyu'ils
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•anoìenr. rcceu desieu'x 6V des spectacles représentés deuanteùx^cequi
se practique encore dans les eseholes lors qu on veut louer celuy qui au-
ra bien parlé, enfin la main a'des 'significations 6V vertus excellentes

qu'on peut diucrfificr.cn vne infinité de formulaires de parler 5nous di-
sons tenir la main à vne entreprise , pour la faúdriíér, auoir les mains
nettes pour estre homme de bien 3faire fa main pour s'enrichir, laucr ses
mains eie quelque faùtc pour s'en excuser 3venir aux mains, pour venir

au x prises 5ioiier des mains pour sebattre; donner main forte pour aider j
adio lister'] a derniere main, pour donner la perfection à vn ouurage 3te-

nir vnc chose soubs fa main pour cachée 5 estre en la main de quelqu'vn*

pour estre en fa puistáncc j faire main baste pour dire tuer toutjfaire main
mise pour seisic'j manumistion pour astranchistement 3tout d'vnc main,

pour tout d'vne fuitte ; baiser la main pour saluer, de longue main, pour
dire il y a long-tempsssentir la main de Dieu pour dire son courrouxjLcs

Astrologues 6VChiromanciens oiïtpoíé fur la main, mieux & plus par-
ticulièrement qu'ailleurs,les douze signes6Vles sept planètes,6V trou-

uent dans les lineamens de la main le bonheur où malheur des hommes,
mais ie ne m'y arresteray pas dauantage, puis "que desia insensiblement

j'ay tenu trop long temps la main à ce traicté,

ÌJ. VAROqVIER,
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ly. VAROQVIER, d'azur a vne main dextre apaumee d'argent

posée en pal -,de ceste maison,qui est originaire du Pays-Bas,est a présent
chef le sieur "François Varoquier, Conseiller du/Roy, 6V Trésorier gé-
rerai de'Erancc ,. personnage des plus doctes 6V des plus curieux , 6V

2,rand amateur de I'Histoirc,du blazon,6V de la-çrcnealosìe."
KERONYANT, en Bretagne,pareil.
z6. EAVST en Alemagne,dc gueules à vn poing dextre c'ù main fer-

mée d'argent ,1a main fermée comme nous auons dit, dénote Pauarice.

òc la chicheté, i'ay veudes vers latins composez fur les armes d'vn de

ceste famille, dont ie mecontenteray de mettre quatre distiques pour
cn faire voirie symbole.

N ton pugnam pugno mïhi F auft e diserte min arts

Vn.de ea *uù animo qmm Thernu aima fouets

Exprobat an tacite mamuh&c tibiclauja tenacis

Quo 'minimegaudes, crimen auaritïoe,

Sìmplicis hic jidei <vercpiêtatis bonefti,

Jujtitiaque tenax signifie atur ámor,

'Cuifucatafides, pietafque fophiftica cordi est
Hune terret pugnus incljtc Foeuste tmtf.

2.7. COSSA en Italie, d'argent à trois bandes de íynopie, au chef de

gueules chargé d'vne cuisse 6Viambe d'ai-eent 3la iambe 6Vla cuisse font
le íymbole de la fermeté 6V constance que nous deuons auoir entoures
ïios actions.

2.8. B ARLVSE en Alemagne, esepourpre à vnefafce de íynopie char-

gée de trois pieds íenextrés d'argent 3 les pieds dénotent ceux qui Ont

tait des grands voyages.
Z9- G ATTIN ARE en Piedmont, d'azur à deux os de iambe de mort,

passez en sautoir, accostez de. quatre sieurs de lys de mesme.

30. DOVSSE'j de íàbleà tïois os de ïambes de mort posez en fasee

d'argent.
31. COSTANZOj au Royaume de Naples ,de gueules à six costes

d'homme d'argent, deux, deux, 6Vdeux, les pointes tirans vers sesflancs,
au chef couíu d'azur chargé d'vn îyon courant d'or 5ce terme de cousu

est adiousté pouréuiter la fausseté qu'il y auroitdî le chef, qui est d'azur,
estoit pose fur le champ, qui est de gueules,

DE COSTE en Dauphine, eiegueules à trois costes d'argent posées
en fasee,de ceste maison est lc Père F. Hilarion eie Coste Religieux de

fOrdrc eiesMinimes , docte ôVfçauant en Phistoire,blazon 6V généalo-

gies , 6V lequel outre plusieurs belles ceuures qu'il a donné au public
ceste derniere année 1643. a m*s cn lumière les Eloges eie nos Roys, 6C

des enfansde France, qui ont esté Dauphins de Viennois ,Ô£Ci
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. 31. DVRAND en Dauphine, Seigneur de Pontauiar, Vicenéchal

de Montelimar, docte 6c curieux , porte de sable party d'or au chcuron

party de Pvn en l'autre, au chef d'argent chargé eietrois testes de léopard
de p-ueules lampastées de fable, que quelqucs-vns de ceste famille ont

prins pour des testes de mort, 6V les ont mises au lieu de testes de léo-

pard ,. ceux de ceste maison sont mes narens 6V grands amis : les

testes de mort portent leur íymbole 6V lignification auec elles,elles nous;

dénotent nostre mort,6V sent les horologes de nostre fin, 6Vnous seruenc

de signe pour bien songer a nostre condition mortelle, ce qui obligea les

Macédoniens ôcEgyptiens défaire mettre far leur table, au milieu des

viandes ses plus délicieuses de leurs banquets, Vne teste de mort dans vn

bassin, afin que par cét obiect ils fustent modérez dans leurs délices par
la considération de leur fin cVelc la misere deleurnature 3 Aristote aap-

pelle la mort la chose la plus terrible déroutes ses terribles choses,6V Salo-

mon dans l'Eccleíiaste chap. 11.parlant enigmatiquement des choses qui

précédent -nostre mort, tait vne excellente description de la fin de Phom-

me, 6V des accidents qui luy arriuent durant íâ vieillesse, qui est le fa ux-

bouiv delamort.ies curieux feront bien aises sens doute ouei'en aile-

guelepaílage, 6V quei'en donne 1 explication3 Souuíehnc-toy ( dit-il)
de ton Créateur aux iours de ta icunesse,auparauant que vienne le temps
de Pastliction 36V que s'approchent les ans desquels tu dies ils ne me plai-
sent pas, auparauant que s'obseurciíse 1e Soleil, 6V la lumière,6V la Lune>

6c les Estoiies, 6V que ïes nuées retournent âpres lapluye 3quand les gar-
diens de laniaison seront cíbranlez, 6Vles hommes tres-forts fléchiront,,
6V les meulantes seront oisiucs en vn nombre diminué, 6V que sesvoyans

parles trous s'obseurcirontj 6V queles huisícçlorront cnlá.rub", c.nl'hu-

midité de la voix du mculant, 6V íe releucront a la voix de l'oiseau; 6V.

toutes les filles du chant s'astourdiront 3 Que ses lieux hauts de mesme

craindront, cVs'cfpouuentcront en la voye 3 l'amandicr íiorira 3la fauto-

rellc s'engraissera, 6V le cappricr se disiipera : parce que Phomme ira dans

la maison esesoii éternité, 6c les menans lc dueil teront se tot{r dedans la.

rué". Auparauant que se rompe la cordelette d'argent, 6V la bandelette

d'or se retire, ôc serompe.la cruche íur la romaine, 6Víe brise la roiìc fur

la cisterne, 6Vque la poùsticrc retourne cn la terre d'où elle estoit,6V que

l'efprit retourne à Dieu qui P'adonné 3que u le Lecteur n'entend pas a sa-

bord cet énigme , qu'il continue a lire, 6Vil apprendra qu'en la vicil-

Icsìe elccrepite, le Soleil, la Lune 6V les Estoiies s'obícurcistcnt , ce íont

les yeux qui perdent leur lumière 3 Les nuées retournent âpres la pluye,
c'est à dire, qu âpres que l'on a long-temps pl'curc,il paste deuant les yeux
ries vieillards des grosses vapeurs qui s'eípoiisissent , les gardiens de la

maison seront eíb raillez, ce sont les bras 6V les mains qui ont esté don-

nées a Phomme pour la deffence de tout se corps,leíqueilcs s'astbiblise

scntjLes hommes tres-forts fléchiront, c'est à dire,qu'ils deuiendrorìt
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courbez, 6V que leurs genoux se ployeront facilement 3 Les meulantcs

seront oiíiues en vn nombre diminué, ce sont les mâchoires qui ne se

.pcuuent ouurir pour manger 6V maseher, 6V les dents qui sont tombées;
Les voyans parles trous, s'obscurciront, ce íont les yeux qui se couurent

í.ouuent d*vne cataracte qui ferment la prunelle qu'on nomme se trou

'ou lafenestre de Poeisectes huis se clorront en la rue en Phumidité de la

voix du mculant, ce sont les mâchoires qui ne se pcuuent ouurir pour

manger, cV les canaux de la viande qui ssestrestìílent ».se leueront à la

voix de Poiseau, c'est à dire qu'ils ne pourront dormir,6V seront tousiours

cfueillez lors que le coq chante 3toutes les filles du chant s'assourdiront,
c'est la voix qui leur défaut 3les lieux hauts craindront 6V s'eípouucn-
teront en lavoye, c'est que la teste leur branlera, 6V leur courage leur

manquera ; l'amandicr flo'rira, c'est la teste qui denient toute blanche;
la sauterelle s'engraissera 3"ce sont les iambes qui deuiennent enflées 3 le

capprier se dissipera, c'est leur appétit qui se perd,car les câpres ont la

propriété d'exciter 1 appétit:*, l'hommc ira dans la maison deíon éterni-

té, c'est à dire, ira ioïiir des félicitez ou eies peines eternelle, íelon qu'il
aura bien ou mal veseu 3les menans le deuil feront le tour dedans la rue,
c'est à dire, se porteront en terre en solcmnïtc j. se romne la cordelette

d'argent, c'est la moelle dorsale qui est tout le long de Pcípinc, la ban-

delette d'or íc retire, ce font les nerfs qui se retirent 3se rompe la cruche

fur la fontaine, c'est la gtosse veine cauc qui nc peut plus puiser de sang
au foye qui est le commun magasin 6V la fontaine qui arrouíe le corps,
la roue se brise fur la cisterne, ce sont les reins 6V la vestie qui íont tous

lâchez, 6V ne peuucnt plus contenir Pvrine, lors que tout cela arriucj la

poudre,c'cst à dire,le corps qui est matériel, retourne cil terre, 6V l'efprit

qui est venuei'enhaut retourne à Dieu.

33. RASCHE en Silésie, de gueules a deux bras âu'cc leurs mains

d'or, mouuansdcs deux flancs, 6c tenans vne eípée par la poignée la

pointe en bas, de mesme.

34. De gueules à vn Roy d'or assis fur vii tnrolne à sept marches ou

degrez d'argent, la chaire garnie ou couuerte d'vn drap eie pourpre, tc-

, nant vn septre à la main dextre, 6Vvn foudre à la senextre d'or, ce íont les

armes que Bara donne à MithridatesRoy des Parthes*

3$-. RABENSTEINER en Alemagne, de gueules à trois iambes ar-

mées cVefpcronnéesd'argent , ioinctes ensemble par ses cuisses , furie

coeur de Peseu.

36. VICK au Pays-Bas, d'or à deux bras 6V poings fermez au natu-

rel areuestus de fable 6V efarrrent, poícz en sautoir, les poings en haut.

j7. De
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37. DE YILLERS UISLE-ADAM, porte d'or au chef d'azur char-

gé d'vn bras dextre , ou dextrochere d'argent, mouuant du costé ou

flanc senextre fur le chef sla manche d'hermines reuestúe d'vn fanon, de

mesme pendant fur for iniques à la pointe de Peseth

38. TREMAINE en Angleterre de gueules àtrois!brascV poings fer-

mez d'argent, reuestus d'or 6V ioincts ensemble au coeur de Peseu , le

coude ployé 6V le bras kué, comme s'ils vouloient donner vn grand

coup.
39. VICj de gueules à dcuxbras 6Vmains dextres ioinctesensemble eiì

foy mouuantes de deux flancs, 6Vposées en fasee le tout d'argent, 6Vea

en chef vn eseusson d'azur chargé d'vne fleur de lys d'or \ 6V d'vne bor-

dure de mesme,

40. DIE STEIGE en. Mifnie, d'azur à deux mains coupées vers le

poignet d'argent, tenans vne esehelle de mesme de cinq couples ou ef-

clielons 3fans doute quelqu'vn de ceste famille auoit prins par escalade

quelque forteresse ,& ftbi driurnfeceratiter.

'41. MA.NVEL en Espagne , 6V:la famille desBELMONTlA

CAMPO, de gueules à vne main dextre aistéc, d'argent, tenant vnc

eípée nue 6Vhaute de mesme.

D'ARZ AT en Àuuergne cVRoùuergue, d'azur à vn bras dextre ar-

mé sortant d'vne nuée, 6Vmouuant du flanc senextre^ tenant vne eípée
haute surmontée d'vn aigle en chef setout d'argent.

4x. LES MARQVIS DE COMARES, surnommées de

CORDOVA, en Eípagiie portent leur cseu, coupé , au premier faícé

d'or 6V de gueules, au second d'argent à vn Roy de Grenade enchaifné

par lc col d'vne chaifne qui meut du milieu du flanc senextre, le tout art

naturel.

43. DIE VTMANNËR en Alemagne , de gueules à vn homme

ayant le corps armé de toutes pièces, 6V vn chapeau fut la teste empa-
naché a senextre, 6Vtenant vne eípée nue en la main dextre ?6V le four-

reau à la senextre.

44. DIE IA.NORINSKY en Alemagne , d'argent à vnbufa d'vn

homme fans barbe, posé en tiers, le visage 6Vla teste au naturel, auec

des oreilles d'afne,6V'n'ayant aucuns bras, habillé d'azur5 c'est se hié-

roglyphe d'vn luge incorruptible qui doit beaucoup oiiir, 6Vne selais-

ser corrompre par presenSi
45. l'ay trouué ceste armoirie dans vn liure d'Alemagne, mais lc

nom 6V le blazon n'y font point, pourtant la figure m'en a semblé belle.

6V fur tout ces deux flèches qui percent ce cheuron.

46. DEBINSCHI, ET SOBIESQVI en Pologne, d'or à vne Rey-
11eau naturel eseheueléc 6Vcouronnée d'or, vestuë de gueules, 6Vassise

fur vn ours passant de fable,6V ayant les bras 6Vmains estenduss en croix,

comme estant estrayée.
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47. DIE HOPFER eh Alemagne , d'or à vn Bachús au naturel,

couronné 6V ceint de pampre, 6c en ayant vn bouquet àla main dextrej
6Ctenant auec la senextre son pied droit leué par derrière, 6c le senextre
posé sur vn mont de íynople, Bacbns amat colles.

48. DIE SCHADEN, d'or à vne pucelle au naturel efcheueléejve-
jstuë de gueules, 6c tenant à chacune de sesmains deux guirlandes de
fleurs blanches, qui íont le symbole de chastetéo ^ 9 w .__
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DES CASQ^VESS HÈAVMES, :ET TIMBRES

quon 'niit fur l'ejct* d'armes,

^C H API TRE T R E N TE-CI:N<^yÌES'M&

Omme la cesse est la plus noble partie du corps humain.,
aussi le Casque est sans difficulté la plus noble piece dés-

armes du Cheualier , d'ou vient que là coUstume est de

compter k nombre des cómbatans par les coelades 6V

testes armées 3 estant certain aussi que les pensées géné-
reuses , cV la íage conduite que doit auoir vn guerrier

pour proíetter des exploits,inuenter dtsstratagèmes,cV conduire des

entreprises, résident 6V se conçoiuent dans la teste, èV âpres s'exécutent

par ses mains, 6V parles autre s.parties du corps qui obéissent à ceste no=
:ble 6Vsuprême partie^quisert^comnie de citadelle à tout lc reste du corps
qui luy est aííubietty , cV par conséquent lc casque qui. la couure 6V
conserue contre les rudes coups eie ses ennemis, doit estre préféré aux

autres armes qui font le mesinc ofsice à des parties moins considéra-
bles.

Anciennement il y auoit des récries certaines, touchant la facondes

caíques qu'on pofoit fur Peseu d'armes des Gentilshommcs,des Cheua-
ìse'rs , 6V autres Seigneurs déplus grande condition, à chacun selon son

rang , qualité,6V dignité, 6V l'on confoit le nombre des barreaux oú
des grilles à claires veucs qui estoient deuant la visière,pour cognoi-
stre celuy à qui ils apparte'noicnt ,6VincontinentPon iugeoitsic'estoit
Vn simple Gentilhomme, vn Baron, vn Comte, vn Marquis, vn Due,,
ou vn Roy, la situation mesme du Caserne deísus Peseu estoit remarqua-
ble, comme l'on peut voir en ceux que i'ay fait grauer 3à présent Pabus
estíi grand,que chacun sesfait peindre, grauer ; '6c poser en fa fantasic.i,
auec tel nombre de grilles qu'il veut ; 6V lá plufpart vfurpent ce qui
ne leur est point deu : mais vniour s'il plaist à Dieu sesRoys 6V les Prin-
ces cognoistront combien íl importe que tels desordres ne se practi-
quent, 6V y apporteront lc rcnlcde 6V lercgîenient nécessaire j selon la
manicre que les anciens Hcrauds auoient establie, qui estoit telle.

t. Celuy ejui par son mérite estoit rioúúcllëmënt cniiobîy par le Prin-
ce , portoit íur Peicu des armes qu'on luy auoit dressées vn casque de
fer ou d'acier reluisant , pose eh porsil, dont lc nazal 6V la ventaillc
cstoiéilt tarit loin peu. oiiuerts,6Vccpour donner a.cognoistre qu'estant
le premier de se race,il n'auoit rien à voir fur sesactions ei'autruy, 6í
dcuoit plustost obéir auec silence, que commander aúec bruit.

z, 6c 3. Le Gentilhomme eie trois races paternelles 6V maternelles

portoit:



Chapitre trente-cinquième. 38?
portoit son casque d'acier polycV reluisant, posé 6Vtaré en pomseiavi-
îierc ouuerte, lc nazal relcué ô£ la ventaiile abaissée, montrant trois gril-
les à fa visière.

4. Le Gentilhomme ancien qui estoit Cheualiçr, ou qui auoit eu des

charges militaires, ou autrement employé par son Prince a quelques ne-

gotiations importantes, portoit fur son eseu vn casque d'acier poly 6V
reluisant montrant Cinq grilles, les bords d'argent

~
pose en porsil, 6V or-

né du bourlet de Cheualerie qui estoit compoíe le plu? íòuucnt des cou-
leurs de fa maistresse, 6V parfois des métaux 6V couleurs desquelles ses
armes estoient blâzonnées, il auoit cinq gril les ou barreaux, à cauíé( dit
vn ancien manuscrit quei'ay) des cinq cens de nature.

y. Celuy du Baron estoit tout d'argent,les bords 6V lisières d'or, à

sept grilles, posé 6Vtaré en tiers, c'est à dire, moitié eh porsil, moitié de

front, chargé d'vn'c couronne ou cercle d'or enuironné d'vn bracelet
de perles.

6. Les Comtes, les Vidames 6V les Vicomtes , posoient fur Peseu de
leurs armes, vn caíque d'argent ayant neuf grilles d'or , les bords de
mesme posé en tiers comme le précédent, à prcíent ils lc tarent de front,
cVd'orneiìt de leurs couronnes-,,

7. Les Marquis posoient sur leur escu , vn casque d'argent damas-

quiné, taré de front àvnZc grilles d'or j les bords de mesme, couronné
de leurs couronnes.

80 Les Ducs 6V les Princes portent fur leurs eseus des casques d'or

damasquinez, posez de front, la visière presque ouuerte 6V sans grilles,
couronnez de leurs couronnes; l'on n'ouure pas entièrement leurs vi-

sières, pomrce qu'encore, que leur puissance soit tres-grande, pourtant
elle rcleuecV dépend d'vne plus suprême qui est celle des Empereurs
ou des Roys dans les monarchies, desquels ils ont leurs terres 6V prin-
cipamtez.

9. Celuy des Roys 6V des Empereurs est tout d'or,brodé6Vdamas-

quiné , taré de front, la visière entièrement ouuerte 6Vsens grilles,pour-
ce qu'ils doiuent tout voir 6Vtout seauoir, 6V commander à vn chacun

fans empesehement 3Aussi le casque qui est taré ou astronté, 6V ouuert
de la sorte estle symbole d'vne plaine puìílance 6V souueraineté monar-

chique, qui ne dépend quedeDieuseuh
Les casques des bastards selon Popinion de quelques Áutheurs, doi-

uent estre tarez ou tournez à gauche, en signe 6V marque de bastardi-

sej pourtant i'en ay beaucoup veu dans des anciens liures tournez à

gauche qui n'estoient point posez far eies armes de bastards ,qui ne se

distinguentd'aucc celles des légitime^ que par les barres 6V brisures

gaucheres qui sont dans l'esetu
Ccccc
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DES RECOMP ENSES MILITAIRES, ET
honnor ables, lesquelles les ántiens Grecs (f Romains auoientaccouftumê

de donner aux vertueux, fíf particulièrement desCouronnes-

CHAPITRE TRENTE-S1XIESME.

E S Anciens Paycns firentbastir le temple de la gloire fur
vn rocher escarpé de toutes parts, 6c enuironné de préci-
pices raboteux 6V plains d'eípines, pour donner à cognoi-
stre qu'il falloit souffrir beaucoup de peines, 6V surmon-
ter de grandes distìcukez auparauant que d'y pouuoir

aborder,"6C obtenir les récompenses qui se donnoient dans ce temple,
dans lequel il estoit impossible d'entrer qu'en passint par celuy de la

vertu qui estoit ouuert de tout costez, où les grands hommes laissoient

des preuues certaines de seurs héroïques aestions, 6Vpuis estoient intro-
duits dans ce glorieux pourpris-, où ils receuoient les prix honnorables

de leur vertu chacun selon son mérite^ 6Vafin que tousles hommes fuse

sent excitez à la vertu, 6V à produire de bonnes actions ^ ces Sages Pa-

yens inuenterent des couronnes d'vne matière qui n'estoit preticuse
qu'en son estime, 6Vd'autant qu'elles remplissoient d'honneur 6c de gloi-
re ceux à qui l'on les concédois, La couronne qui estoit composée de

rinceaux 6Vfeuilles de laurier,estoit donnéegenerallement à tous ceux

qfìi estoient demeurez victorieux de leurs ennemis ,6V ce depuis que le

Dieu Apollon en eut la teste couronnée, pour auoir mis à mort le ser-

pent DelphienjcVles Romains ( qui "entre tous les peuples de la terre

recompensoient plus, àuantagcuíemcnt la vertu ) ornoient le chef de

celuy auquel par le décret du Sénat, le triomphe estoit concédé, com-
me victorieux de sesennemis, d'vne pareille couronne de laurier auec
sesgraines,laquclle ils nommèrent triomphale, les anciens concedoient

aussi la couronne de laurier aux Poètes, 6V excellens Orateurs, d'où

vient du'Hesiode dit que les Muses luy donnèrent vne sceptre 6c vne
couronne de lâurier„

i. Celle q ui estoit .composée de feuilles de gramen ou de Chien- dent,

prins cn cét endroit généralement pour toutes les herbes qui se trou-
uoient fur ses rampars, estoit concédée à celuy qui auoit soustenu, ou

seit leuervn siège 6V rcpouslé sesennemis 3Fabius Maximus ayant par
fa valseur fait leuer sesiège qu'Annibal auoit pofédeuant Rome, âpres:
la perte de lafanglante bataille de Cannes, la ville estant presque redui-
te à Pextrcmìté , le Sénat 6V le peuple Romain luy ordonnèrent ceste

honnorablc couronne de Chien-dent, comme àlcur conseruaf cur,cestc
herbe estant dediée à Mars èVà Saturne, pource qu'elle estoit se fymbo-

L/» Can
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le "de salut 6c de protection , ceste couronne fut nommée Obsidionaié
ou Graminé. Et lorsque quelque vaillant guerrier auoit fauué la vie
à vi\de ses concitoyens, ou qu'il Pauoit deliuré d'entre les mains des

ennemis, cornme ils Pcmmenoient prisonnier, l'on luy donnoit vne cou-
ronne nommée Ciuique, tissue de feuilles ou petits rameaux de chefne
auec ses glands, d'autant que cét arbre estoit dédié à Iupiter qui estoit
le conseruateur des villes 6Vdes Cytoyens, d'où vient que Ponla con-

cedoit ausit à ceux qui auoknt bien mérité du public , 6V fait quelque
bonne action pour ía conseruátion de la République , c'est pourquoy
Cicéron en fut recompensé,âpres auoir defcouuert cVrenuerfépar son

adresse laconiurationdeCatihna. La Couronne muralle qui estoit d'or
faite.en forme de créneaux de muraille ou dé tours crenellées, commis

celle que les Poètes donnent àCybclle. La grand mère des Dieux, qui

représente la terre, estoit accordée à celuy qui estoit monté le premier
fur la bresehe ou fur la muraille de la ville ennemie , 6V estoit coura*

géufement fauté dedans , Súeto'ne tefmoigne que le simple Sol-

dat aussi bien que le Capitaine 3 en pouuoit estre honnoré, pourueu

qu'il vprouuast par ses compagnons qu'il auoit esté le premier dans la

ville j Sur le cercle de ceste couronne il y auoit des lyonsgrauez, pour-
ce qu'ils sont symbiose de générosité 6Vde valseur,

5. La Couronne Castrcnse, Vallaire ou Palistee estoit d'or , faite en

forme de palissade, releuée de pauls clouez contre le cercle de la Cou-

ronne, elle estoit donnée par le gênerai désarmée, à celuy qui sautoir

le premier dans le camp ou rétranchemens de l'ennemy lors qu'on ses

attaquoit,ou bien à celuy qui auoit forcé ou renuersé la palissade ,%£
franchi les fossez d'vne place assiégée.

6. Celle qui estoit nommée Naualle estoit de meíme métal que les
:. deux précédentes, lc cercle d'icclle orné de proues, de poupes, cVvoi-

les de nauirc ou de galère, cVl'on laconecdoit à celuy quiáuoit le pre-
mier accroché les vaisseaux ennemis, 6V estoit fauté courageusement
dedans Pcfpée à la main, 6V en estoit demeuré victorieux 3 Agrippa se-

lon Popinion de quclques-viis , obtint vne telle couronne des mains

dcl'Empercur Auguste, qui depuis fut son beau-pere, âpres qu'il eut

gagné la bataille Naualc aux Costes de Sicile, mais Suétone remarque

qu'alors Auguste récompense A,grippa d'vn estendard azuré , qui re-

présente la mer , Marcum Agrippam in Sicilia poft naualem miáoriam

c&ruleo <vexûlo donauit, mais Ce dernier passage n'empesehe pas qu'on
ne puisse croire qu'il luy auoit aussi donné la couronne -,Èestus dit que

Pompée le grand donna le premier ceste couronne à Terence Varons
6C encor à vil certain Attilius„ Et les Athéniens en auoient aupara-
uant recompensé ceux qui les premiers armèrent des Vaisseaux à leur

scruicc j ceux aussi qui mettoient les premiers pied à terre dans désistes

ennemies malgré Pcssort 6V résistance des Insulaires} 6c qui y prenoient
quelque
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queìquepkcc, ou autrement s'y fortifioient, estoient honnorez dVne

semblable couronne, fur se cercle de laquelle les Romains faisoient gra~
uer la figure de l'Escarbot, pource qu'il est lc symbole de vaillance na°

uale, aussi lc dédioient-ilsàlaLune qui préside fur la nier.

Et puis que nous sommes furies couronnes militaires, iecrois qu'il
n'est pas hors de propos déparier vn peu de celles dont les anciens Grecs

recompenfoient ceux qui estoient demeurez victorieux en diuers tour-

nois 6V ieux qui se faisoient parmy les nations qui composoient la Grèce*

La Couronne d'Oliuier estoit concédée à ceux qui auoient vaincu

aux ieux Olympiques qui se faisoient de cinq cn cinq ans, à Phonneur Ix
de Iupiter au pied du mont Olympe, 6Vles Romains en recompenfoient rem

celuy qui par son esprit 6V par fa sagesse ménageóit la paix 6V: la con-
m

corde entre deux ennemis-.

Celle d'Ache qui est se grand Persil, se dónnoit à ceux óui auoient

eu PaduantageauxloustcsNemecnes, ainsiappelleesicau.se de laforest L*

Nemecne, prés de laquelle Hercnle auoit tué vnlyon, de la dépouille rT

duquel il se côuuroit la teste 6V le reste du corps.
Ils concedoient aússi vne couronne de Pin à ceux qui auoient eu la L*

victoire aux tournois 6V ieux Isthmiens, instituez en mémoire de Me- rp[

licerte, lequel ayant esté emporté, 6V puis expose fur le riuagcdelamer

par vn Dauphin >fut enseuely par Sisiphe en PIsthmc,où il institua ce

tournoy,
Pindarc dit que ceux qúi auoient emporté Phonneur aux ieux Ioleens, c

estoient couronnez de Mirthe, pource qu'il est funèbre, car les The- M

bains reuercrent de telle sorte la mémoire du Héros Iolaus, qu'ils insti-

tuèrent ces ieux à son honneur-, tout proche de son tombeau. Lames

me couronne estoit ausli concédée par les Romains aux Généraux d'ar-

mée ou autres Capitaines , qui estoient demeurez victorieux de leurs

ennemis sens effusion de sang, ou qui auoient furprins quelque place
fuis coup ferir,6Và ceux qui auoient esté enuoyez contre des Eselaues

ou contre des Pyrates indignes d'exercer la vaillance Romaine,6V estoit

telle couronne nommée Oúalle.

Les Dieux mcfmes parmy les Payens estoient couronnez de diucrses

couronnes, Saturne au rapport de Pherecyde,sut couronné de laurier,

6V Iupiter le fut austi âpres auoir vaincu ses Gcants,comme le témoigne
Diodore,Iunon fut couronnée de pampre de vigne , Apollon de lau-

rier 6V de palme, âpres auoir misa mortle serpent Delphién, cVBachus

le fut auec des feuilles de lierre mestécs auec des pampre de vigne , 6V

des branches de laurier, âpres auoir conquis les Indes, Hercule fut auísi.

couronné de rameaux 6V feuilles de peuplier, comme dit Virgilei

Popului Àlcid*gratiffìma>ivitis laccho,

Formoft myrtes Veneri, sua laurea Phccbo.

Outre les Couronnes, les anesens auoient beaucoup d'autres choses
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desquelles ils recompenfoient la valeur 6V lc mérite de leurs Soldats,
ils dònnosent des coliers, des chaifnes,des bagues d'or, des caparaçons-,
des harnois, 6V des chamfreins de chenaux, des lances, des efpées, 6V des

éstendars, comme le tefmoigne Aseohius Paedianus en ces termes, Qu&-

dampr&mia t^dona militana }& honori & lucrosuntì njt bastoe, 'vexillà,

pbaterâ, & coronaCÌUÌCA, çtf annali aurei ingenuitatisjigna (unt, ePoù nous

recueillons qu'il y auoit des recompenses, non seulement honnorables

somme les iauelots, sesbannières, les harnois de cheuaux, 6V les cou-

ronnes Çiuiquesfmais quelques-vnes qui estoient profitables 6V hon-

norables tòut ensemble, comme les couronnes nauales,castrenses 6V mu-

rales qui estoient toutes de fin or, mais particulièrement ses chaifnes 6V.

anneaux d'or, pource qu'ils sont la marque de franchise, de liberté, de

noblesse 6V de cheualericjBudée fur la loy finale de Senatoribux au di-

o-este,dit qu-CfTorques aurei militihusob reinfìrenue gejtam ab Imperato~
tibus donari solebantj loseph fut honnoré de Panneau d'or 6V d Vne chaise

ne de mesme parle Roy Pharaon lors qu'il fat mis en liberté, 6V pro-
clamé Viccroy en Egypte , autant en fiit-il fait à Mardochée par le

Roy Assuerus, lors qu'il le voulut honnorer, 6V à Daniel par seRoy Na~

bûchodonosor, ainsi nous voyons comme la vertu estoit exaltée, glori-
fiée 6V recompensée parmy les anciens , 6V que Phonneur à tousiours

esté le plus haut prix qu'on ait concédé aux plus pénibles trauauxdes

hommes.
Mais par dessus "tout, la gloire du triomphe publicque sesRomains

accordoient aux généraux d'armée j estoit la plus sublime 6V la plus ex-

cellente , pour animer tout le monde à bien faire;, estre monté fur vn

chariot tout eselattant d'or, 6V rayonnant de pierreries, estre astis armé

de toutes pièces , le baston de commandement à la main apuye fur la

cuisse,6V la teste couronnée d'vne guirlande triomphale de laurier,lc
chariot traisné par les plus beaux cheuaux qu'on pouuoit trouuer ,6V

quelquefois par des lyons, comme fut celuy de Marc-Antoine, ou par
des Elephans, comme celuy de Pompée lors qu'il triompha de PAffri-

quei Auoir des Roys, des Princes, des Généraux eParmée, 6Vquantité
de Capitaines captifs enchaifnez deux à deux , ses mains liez derrière
lc dos,6VÌa teste penchante vers la terre , qui fuiuoient le chariot du

triomphateur, estre accompagné de toutes les cohortes 6V légions Ro-

maines superbement armées, auoir quantité de trophées íoubs ces pieeis
comooscz de couronnes d'or de vases précieux remplis de médailles d'or

& d'argent, 6V des armés 6V estendarts des nations vaincues 6Vconqui-
ses, estre adoré de tous les spectateurs qui par des acclamations publi-

ques faisoient retentir son nom îusesues au plus haut des cieux, auoir

pour se fuitte vn grand nombre de généreux guerriers , qui estans
choisis parmy ses troupes , comme ceux qui auoient le plus
vaillamment combatu , 6c qui luy auoient ay dé par leur force 6c par
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îeur courage au pcril de leur sang 6V de leur vie à mettre à fin vne si
glorieuse entreprise, estoient couronnés de laurier, 6V portoient en leurs

mains des branches dcipalme, bref estre eíleué par deílus sesautres Séna-

teurs sesConcitoyens, comme le Soleil Pcst par dessus les autres astres,
c'estoit sens doute la plus grande gloire 6Vle plus haut solstice d'honneur
6V de récompense qu'on pouuoit donner cn ce monde. Et plût à Dieu

qu'au temps où nous sommes l'on fit renaistre ceste excellente coustu-
me , 6V que les Roys.6VPrinces fouuerains establissent àes recompen-
ses honnorables pour tous ceux qui se portçroíent auec courage 6V va-
leur dans les combats , ou qui autrement leur renelroient des íeruices

signalez j sens qu'aucun fut priué de la gloire qui luy seroit eieué'3qu'on
lie mit plus dans les charges, 6V particulièrement de la guerre, que ceux

que le mérite,6Vses iorjgsseruicesy appellcroient,cVemeles graneisne
fauorisessent pas tant ceux qui leur appartiennent aupreiudicedeceux
dont le courage, la íageile,lsexperience,6V la valeur, les doit faire ai-

mer 6V honnorer d'vn chacun, 6V obliger les Roys a les préférera ceux

qui n'ont pas tant de mérite 3Que si les choses alloient eie la forte, tout
le monde se pousseroit aux bonnes actions auec ardeur, 6V les François
qui sont plus ehuieux de la gloire, cViaioux eie Phonneur que tous les

peuples .de la terre, qùitteroient toutes les occupations où ils r/en pcu-
uent point acquérir, cVseroicnt tousiours dans se champ de Mars polir
y moissonner des palmes 6V des lauriers , 6V se rendroient capables de

fubiuguer toutes les.nations du monele parleur vertu qui seralentit en-
tièrement lors qu'elle est méprisée,
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DES COVRO N N E S D'OR DE N O S. ROTS-
de leurs enfa?ïs\d'és Phn'ces de ieur fanf7 des Ducs, des Marauis»

des Comtes j des Vicómh's, des Fìlimes\des Barons, (Sfa

CHAPITRE TRENTE-SEPTIESMEi

E nom 6V Porfeine.des couronnes .vient des cornes « caE
ses Hebrieux, les Gentils ,6V les Csirestiensprenoient les
"cornes pour marques ePhonneur cVacpuiíìance souuerai-

nc,6V de fait, nous lisons dans PEseritur'e íaine^c, 6V ailleurs3

que la corns-a sonnent esté priniepourla dignité Royal-

se,6Vpour ce lubicct 1oh représente Moyieaucc des cornes,6c au lan-

:p-ao-c des Hebrieux vne meíme diction {írnusieeVse corne Scia couron-

ronne,Iupiter Ammon auoit la testechargee de cornes,6V l'on l'aeio-

roit sous la figure d'vn Bélier,6V quelquefois fous celle d'vn Taureau

ou d'vn boeuf surnommé Apis ou Oinis parles Egyptiens, le Dieu Mars

6V la déesse Diane fuirent aussi soutient représentez auec dés cornes; Le?

ànciehs'ont creu aussi que ceux qui songeoient auoir des cornes,cstoiém
à la veille de posséder quelque dignité ou prééminence, 6V parmy 1

Princes 6Vles Cheualiers de Pantiquité ,1a plus grand partie d'iceux p
toient des grandes cornes pour leur cimier, lors qu'ils alîosenr dansJes

Combats pour se rendre plus considérables & Redoutables par ces fi-

e-ures; Les Ducs de Brctaenc enportoient Jeux çrandes fur leurs case

ques,semées esemouchetures d'hermines, ^uecvhlyon aí!is au milieu

dicellcs, comme nous représenterons dans le traitté des cymiers.
Mais enfin comme l'on fut las de porter eies cornes, 6V queparmoe-

qíucrie l'on nomma cornars ceux qui laiíloient leurs femmes viurc en

toute liberté ,& qui s'en alloicnt à la guerre auec des cornes pour leur

Cymiers, qui leur estoient données de la forte par leurs femmes, selon la

Coustume d'alors, les Roys 6V:les Princesses quittèrent, ecprindrcntdes
couronnes en leur place, pour dénoter leurs puiJìancç- souueraine,

Les plus anciens Roys serroicnt leur chef de. bandeaux de couleur

blanche ou dé pourpre ; pour marque de leur Roynutc , queievues-vns

portèrent aussi des couronnes releuées cn pointes 6V rayons; Le Roy
Latinus, qui se disoit petits fils d'Apollon, lors qu/il a'.rrePca les articles du

combat qui se fit entre Enée 6V Tufnns i portoir vne.couronne dor a

douze rayons, comme Virgile leteímoigne au 8. de PEnei.de,

cuï te??2pora cire Mini
Aurati bis fex radij fulgentia cingtmt^
Soli s aui spécimen* , ,,

Diodore Sicilien nous apprend que se Patîillon du Roy Alexandre

E e e e e
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6c so ii casque furent ornczd'vrie couronne d'or , 6V nous lisons dans

l'Eseriture faincte, que Dauid gag*ia vnc couronne fur seRoy Melchom,
•toute enrichie de pierres précieuses, 6V la'mit fur fa tèste, Salomon qui

luy succéda,en porta vne rayonnante d'or, 6c brillante de pierreries.
Homère parlant de celles des Roys dontil csécritiesprouesses, les com-

pare au ciel, pour laperfeciion de leur forme ronde, 6V poùrleliautcV
cminent lieu où on les pose*

Les premiers Empereurs Romains deiaràcedesCassars,neportercnt
:ooint d'autres couronnes que celles de laurier, non seulement à cause

que la couronne triomphale en estoit composée , mais aussi pour k

croyance qu'ils auoient que les feuilles de laurier n'estoicnt iamais fra~

•pez du foudre de Iupiter,
1
qui seul pouuoit leur donner de la terreur.

Outre que nous lisons que PlmperatnceLiuia,.incontinent qu'Augu-
ste fut marié auec elle, alla visiter fa maison de Veiente, où comme cils

•• se reposoit dáns vniardín,vn aigle volant luy laisse tomber vne poule
blanche dans son giron, tenant auec son bec vn rameau de laurier, ce

ce que prenant à bon augure -,elle fit nourrir ceste poule , 6V planter
ceste branche,qúi multiplièrent grandement, en sorte que Suétone tese

rnoigne eh ia vie d'Auguste,que ce bourg auoit esté nommé iusques
à son temps, le bourg aux poules : 6V le lieu où lc laurier auoit esté planté
se peupla tellement de ces arbres, que les Empereurs triomphans y en-

uoyoient cueillir leurs couronnes jpour leur porter bon encontre sôV
comme ceste race des Catfars vint à deffâillir à la derniere année de l'Em-

pire de Néron, tous ces lauriers se flestriremVôcdes poules moururent

entièrement.

N'ayans osé ces Empereurs s'émanciper de prendre des couronnes

d'or, comme auoient fait auparauant eux ces Roys dont nous auons

parlé, pource que lc Sénat 6V se peuple Romain auoient en si grande
horreur la Royauté, qu'ils ne voulurent pas seulement que leurs Em-

pereurs cri portassent les moindres marques, mais leur permirent seu-

lement d'orner leúr chef de couronnes militaires , qui n'ont aucune

marque d'autliorité, mais seulement de vertu 6Vd'honneur. Domitian

fut le premier qúi en porta en certains ieux 6Vtragédies en qualité dvn

Dieu dont il faisoit le personnage , 6V non comme Prince de Rome;

Heliogobale en portà aussi vile d'or fleutonnée de pierrerics,mais c'estoit

la mesiiie qu'il auoit auparauant que el'cstre Empereur, comme Prestre

du Soleil,fuiuarit le témoignage d'blcroeiian j 6V Lamprideremarque

qu'il ne Posa porter cn public,mais seulement dans fa chambre 5 il.est
bien vray que lors que les Empereurs estoient morts, le peuple de Ro-

me ne leur ciíuioit pas ces couronnes, 6V soustroit que leurs médailles

6V statues cn fussent hoiinorées, mais c'estoit seulemet lors qu'ils estoient

mis au nombre des Dieux, comme dit Lucain.

Fulminibus manès, radiifque vmoebit çf A Pris,
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Mais eil fin ceste moeléïtiese changea en abus, 6V seur vanité les por-

ta si auarît, que non seulement ils se reuestirent de tous les habits 6V

ornemens Royaux,mais aussi s'attribucrent des honneurs diuins estans

encore en vie,lesquels on ne leur donnoient auparauant qu'âpres leur

mort j Àurelius Victor recite cme l'Empereur Aurelsen sit sobriquet
vne couronne impériale d'or rehauílée eie pierres de grand, prix', 6c eissil

fut imité de tous ses fuccesteurs, qui pour la pluípart régnèrent tyran-

niquement. ;. -; , .

i. Nos anciens Princes, cV mesmes sesRoys de la première 1semée, ne

-portèrent point de couronnes; se contentans de simples cercles ou dia-

dèmes d'or , qu'ils mettoient fur leurs casques iuíqucs au temps de

Charsemagne qui fut Roy, 6V puis Empereur tout isníemble, lequel fit

faire Vnc belle couronne d'or enrichie de pierres précieuses rehaustée

de quatre fleurons en. fleurs de lys, laquelle est esicorc au creíor de íainct

Denys , où ic Pay tirée 6V peinte moy meíme comme bile est , 6<: fáit

gratter à la fiii du Chapitre précédent pour satisfaire les curieux 5 c'est

la première couronne qu on met íur la teste de nos Roys Je iour eie leur

sacre 6V couronnement, auparauant que de les couronner de celle qu'ils

portent à présent aux grandes Cérémonies, laquelle est fermée à í Im-

périale, 6V rehaussée de huict bandes ou demy diadèmes d'or rcleucz,
6V aboutissans au haut d'icelle, enrichi d'cfcarbouclcs, 6V de diamants,

qui sont les hiéroglyphes des vertus diuines qui doiuent éclater en la

personne sacrée du Roy,qui cnalatestcrcucstue. Les Roys en font fai-

re chacun vne toute neurùe , celles de leurs prcdcccsteurs demeurans

dans le Trésor de faincì: Denys. .

z. Le fils aisoez eie nos Roys. surnommez Dauphins, ( à cause que la

donnation qui leur fût faite par Humbert, portoit ceste condition,)

portent vne couronne ei or fermée 6V rehauílée a PImperiale , comme

celle du Roy leur pere, excepté qu'il n'y a que quatre demy diadèmes,

6V.cn l'autre il y en a huict, d'autant qu'ils íont nés pour régner âpres
leurs pères, 6cque jpardroict l'on ne les cn peut cmpeícher de meíme

en cst-iPdes Princes , des Ásturies en Ca.stiiie, de Galles cn Angleter-

re, de Vianc en nauarre, qui font les lionis des fils aiíncz des Roys dese

dits RoyaumcSo

3. Les Frères ou les ensens puissiez des Roys de France, portent vnc

couronne de huict hautes fleurs dclv-. toutes d or, lc cercle d'icellecn-

rsehy de pierreries, mais çiîes ne íont point fermées comme celles élu

Roy ,.6V de Monseigneur lcDauphsiv

4» Les Princes du sang Royal de France, pour montrer qu'ils sont

capables ePestrc Roys,portent leurs couronnes toutes .d'or,rehaussées
de quatre fleurs de lys 6V de quatre fleurons, le cercle cTicelses garny ese

pierreries, 6V de perles.

5. Les Ducs 6V Pairs de France portent leurs couronnes toute dor.,
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rehaussées de huict fleurons, se cercle enrichi de pierreries 6Vde perses,

quêlques-vns sont d'auis d'en donner de semblables aux Connestablés,
6V aux Maresehaux de France, excepté qu'en celle des derniers il n'y
doit auoir que quatre fleurons d'or, 6V[les autres quatre d'argent, niais
ic n'ay noint encore veu pratiquer cela.

Les Ducs qui ne font pas Pairs de France tri portent tout de mesme

que ceux qui le sont,mais c'est seulement en peinture sur leurs armes
6c non autrement ,car ceux qui font Pairs ont leurjteste couronné eaux
sacres 6V courohnemens de nos Roys, 6V meíme les Comtes qui sont
Pairs , ou oui tiennent leur place en ces cerenionies,sont couronnez d'vn
cercle d'or, gresté ou tempesté de perles, les vns 6Vsesautres íupportans
la grande 6V ancienne couronne de Charlemagne fur la teste de nos Roys,
ÒC puis celle qu'ils font faire à leur aduenement.

6. Les Seigneurs ayans terre en tiltrede Principauté,se seruentdcia

couronne qui est faite comme celle des Roys de Pantiquité toute d'or

rehaussée de douze pointes ou rayons aigris, le cercle eírnailié de plu-
sieurs couleurs.

7. Les Marquis portent fur leurs armes, cV lion ailleurs, des couron-

nes d'or rehaussées de quatre fleurons , Pentredeux d'iceux garny de

douze perles de Comte, posées fur des petites pointes pour les releuer

Vn peu fur le cercle, qui est enrichi de pierreries 6Vtempesté de perles,
8. Les Comtes portent fur Peseu de leurs armes 6V non ailleurs, des

'couronnes ei'or,dont secercle est gârny de pierreries 5 6V rehaussé de

neuf grosses perles de Comte.

9. Les Vidames portent des couronnes d'or, dont le cercle est gar-
ny de pierreries, 6V grcíléde perles,-6V surmonté de quatre croix pat-
tées.

io. Les Vicomtes, n ont qu'vn cercle d'or pur ou vnc couronnées-

maillée, chargée de quatre grostes perles.,
11. Les Barons n'ont austi qu'vn cercle d'or efmaillé eiiuirohnë d'vn

bracelet de perses ensilées, lequel ils mettent fur leurs armesUncienne-

ment les grands Seigneurs cVrciiomniez Cheualicrs vsoiehtde chape-
lets de perles semblables à nos patenostres , 6V les mettoient fur leurs

cheueux en temps d'Esté 6Vde chaleur,tel estoit le chapelet de perles

que seRoy Edouard d'Angleterre donha à Eustache de Ribealimont,
son prisonnier de guerre, comme a celuy qui auoit semieux combatu,

&Cluy quitta se rançon, ( ceux là se trompant qui ont c'reu que c'estoit

vne couronne de Comte ) puis que c'estoit vn présent 6V recompense
honnorable pour marque de valeur 6V de liberté, minant Pvsege de cc

temps-la ; aussi lisons-nous dans Froiílard , que se Prince de Gales par-
lant au Roy Iean , vse de ces termes , On nous donne le prix & le chape-
let de prouesse , 6V Iean le Maire de Belges eiécriuant se Behourd 1 ou

to'tirnoy, auquel les nobles s'exerçoient, eombataiis d'armes legcres, de

lances
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îanccsmornces, &de-glaiuesà fer rabatu, die que lc mieux faisant auoit vn riche rbapetu defur-
ies décompte, fur quoy l'on íc pourroitbien méprendre, car les couronnes de Comte couucr-
tes de grosses perles estoient d'or battu, & ne se donnoient iamais fins Comté : on donnoic

par fois des chapeaux de fleurs,comme.ron fit à Naples au Roy Charles VIIL car les Dames lc
couronnèrent d'vne guirlande de violettes, Scie baisèrent cómc le champion de leur honneur.

12. Les Banncrctsportoicntluf leurs armes vn cercle d'or pur fans estre émaillé, garny au
dehors de trois perles communes. v

Et quant aux Chcualicrs Sc íimples Gentilshommes qui auoient charge à la guerre, ils sc
contentoient de porter sur leur casque vnbourlct composé de diuers rubans ou cordons ôcs
couleurs de leurs maistresses, ou de celles dont leurs armes estoient blazonnees, lesquels cor-
dons ils mefloient l'vn auec l'autre, &cn faisoient voltiger les extremitez dessus 1ederrière de

leurcasque,
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DES COVRONNES DES P A P ES, DES EMPE-

reurs, des Roys d'Espagne, Ç$ de ceux d'Angleterre 3desDucs de

Sauoyet desgrands Ducs deTofcane, des Archiducs, des Electeurs *

de l Empire 9des Ducs de Venise, du Turban de f Empereur
des Turcs, du Mortier du Chancelier de France-, S des

Prefidens des Cours de Parlement.

CHAPITRE TRÈNTE-HVIC TIESMse'

A Thiare Papale enuîronnée cl vne triple couronne, & or-
née d'vn globêjcV d'vne croix à son fommet,cV de deux pen=
dans auísi semés de croisettes, est:rornement cV le diadème
du souueraín Pontife, 6Vle cimier eVtimbre de sesarmesjces

trois couronnes le représentant comme se íouuerain Sacrificateur, le

grand luge, cV le seul Législateur des Chrestiens^Le RoyClouis nostre

premier Roy chrestien,vnpeu âpres fa conuerílon miraculeuse, l'Etn-

pereur d'Orient Anastase luy enuoya le tiltre de Patrice, áuec tous les

habillemcns cV ornements Royaux, 6V entr'autres vne riche couronne
d'or pour mettre fur fa teste , mais Clouis ne fit pas grand compte de
ses presens,pour montrer qu'il ne tenoit son Royaume que de Dieu
cV de son espée seulement, cV non del'Ëmpereur} il enuoya ceste cou-
ronne d'or au Pape Symmachus premier, cVrofstitsur s Autel de seinct

Pierre, en sterne de recoprioissancc 6c de sadeuotion enuers Dieu. Ceste
couronne depuis fut celle de laquelle l'on s'est ícruy au couronnement
des íouuerains Pontifes de Rome, cV laquelle par excellence fut appel-
lee Regnum, nom quiestdemeutc àlaThiare du Pape depuis ce temps
là.

z. La Couronne dcsEmpercurs,est couucrtctk rehauílée cn façon dé.

mitre, ayant au milieu des-deux pointes vn diadème surmonte d'vne
boule ronde, &: d'vne croix de perles , pour donnera cognoistre qu'il
est Empereur du monde chrestien, 6Vceste couronne est celle ouils re-

çoiuent à Rome des mains du Pape , car ils en reçoiuent deux autres

auparauat eelle-cy, à fçauoir vne de fer qu'on leur donne à Aix la Chap-
pelle, cV vne d'argent quiîs reçoiuent à Milan , i'ay leu austi dans vn
vieux manuserit qu'ils se faisoient couronner à Arles, au teps qu'il estoit

Royaume, auparauant que de passer les monts pour aller à Milan 6V à

Rome, ce nombre de trois couronnes est considérable , caries Athlètes
n estoient point dits parfaits, ny hohnorez des plus grands piïuilcges,
qu'ils n'eussent gaigné trois couronnes aux ieux où ils s'exerçoient. An-

ciennement les Empereurs alloient en personne ences trois ou quatre
villes pour estre couronnez, mais à présent toutes ses cérémonies s'en
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font au lieu où ils se rencontrent, par des Légats que se Papeyenuoyc

Quclques-vns qui ont voulu déchiffrer se figure de ceste grande cou-

ronne, disent que lc diadème du milieu surmonté du globe croiseté,
dénote l'Empire v 6c les deux autres pointes de la mitre signifient les

Seigneuries de DannemarcK cV de Bohême., que TEmpereur Frideric

érigea en Royaumes 5 Ártabanus Roy des Parthes , ayant vaincu lçs

Perses,porta deux diadèmes touti.lá fois , comme le rapporte Hero-
dian 5 au couronnement du petit Henry Roy dAngleterre , se disent

Roy de France, on luy mit vne couronne fur la teste, cV vne autre estoit
tenue prés de luy , pour signifier ( dit Nicoles Gilcs ) quileftoit Roy de
France (SÍ d'Angleterre: ce fut la mesme raison qúi obligea seRoy Hen-

ry troisième de prendre trois couronnes pour dcui.se', à fçauoir dcu%

pour estre Roy de France cV de Pologne, 6V la troistefme pour celle

qu'il cfpcroit auoir dans se Ciel $.Nostre Roy aussi à cause de ses deux

Royaumes de France ÒVde Nauarre, porte fouuent stu-l'cfcu de ses ar-
mes deux couronnes.

ï. La couronne des Roys dsEspagne,est: rehauísee de fleurons 6c cou-

uertc de huict demy diadèmes d'or, aboutiísansà vn globe croise qui
est au haut de ladite couronne , à cause que se Roy qui en est reuestú
est surnommé tres-Catholiqtie, pour auoir chassé les mores cV infidèles

de tous ses Royaumes.
4» Cellçdes Roys d'Angleterre est rehaussée de quatre fleurs de lys, à

cause de 1imaginaire prétention qu'ils ont fur se Royaume de France.

cV de quatre croix faites comme celles des Chcualiets de Malthe , à

cause du tiltre qu'ils prennent de destenseurs de IaFoy ,ellc est couucr-

te de quatre demy diadèmes, aboutissans a vn globe croisetté d'vne

pareille croix que celle oui est au dessus du cercle.

5. La couronne des Ducs de Sauoye, est maintenant fermec de qua-
tre barreaux ou de deux demy cercles couucrts de perles , aboutissans

à vn globe surmonte d'vne croix trcíílcc qui est celîc de íainct Mau-

rice*, le feu Duc de Sauoye Victor Amedce,Vayant fait faire de la sorte

en mesme temps qu'il print lc tilti'c d'Altesse Royalle , cV ceal'imita-

tion des Ducs de Venise, qui s'estans qualifiez Roys de Cipre, cV fait

porter à Rome, la couronne fermée à leur Ámbastadcur, qui désira en

ceste qualité d'estre receu cV ouy dans la selle des Roys j Les Dtlcs de

Sauoye qui se disent Roys de Cypreàplus iustc tiltre , demandèrent

les niefmes priuileges,cV y furent receus; Et enestet cet honneur leur

estoit aussi bien dçu qu'aux Vénitiens, non feulement à cause du Royau-
me de Cypre ,mais aussi eu esgard à santiquité de ceste tres-illustre mai-

son ,qui tirant sa première origine de la plus grande cV de la plus an-

cienne famille d'Alemagne qui est celle de Saxe , s'est encore mainte-

nue dans ceste haute splendeur par les alliances qu'elle a eu à diuerses

fois auec les maisons P^oyálles de France, d'Austriche, de Castille, d'An-



400 La Science Héroïque,
gletcxrè, de Portugal, de Hongrie , èV de plusieurs autres, d'abondant

les Ducs de Sauoye font Princes fouucrains de l'ancienRoyaume des

Allobroges, 6V d'autres grands Estats.

6. Les grands Ducs de Toscane ou de Elorence,én portent vne qui est

ti"es-belle,releuéesur son cercle de plusieurs pointes cV rayons aigus à

la façon des couronnes des anciens Roys , excepté qu'ils font vn peu
courbez, la plufpart se terminans en petites fleurs de lys , à cause de

celles qu'ils portent dans leurs armes par concession de nos Roys (conv
me nous auons dit ailleurs ) ceste couronne est aussi rehaussée de deux

fleurs de lys cfpanouies, telles qu'on représente celle qui sert d'armoi-

ries à leur ville de Florence , i'ay veu ceste couronne ainsi représentée
fur la teste du portrait du grand Cofme de Medicis, qui fut apportée
en France parlaR.oyne Marie deMedicis fa Niepce;

7. La couronne des Archiducs d'Austriche, est fermée en haut d'vn.

bonnet rond d'csearlatc enuironne d'vn cercle , releué de huict hauts

fleurons , 6V diadème de deux demy cercles d'or tempestez de perles,
aboutissans à vn globecroifetté d'or, comme celuy des Empereurs.

8. Et quant aux sept Electeurs de l'Empire,ils portent vn bonnet, d'ef-

carlate, rebrasté d'hermines, diadème d vn demy cercle d'or tout cou-

uert de perles, exaucé d'vn globe ou monde croiseré d'or, pource que

par leurs libres suffrages ils ont le pouuoir d'estire Empereur celuy de

t ous les Princes chrestiens, qui leur semble mériter cét honneur.

9. Les Ducs de Venise portent vn grand bonnet pointu de toile d'or,

enuironne d'vn cercle d'or couuert de pierreries , ayant ledit bonnet

des grandes oreillettes ou pendans pointus aux deux costez de la mes

me estoffe, à présent ils portent la couronne fermée.

10. L'Empereur des Turcs, furnomé parmy les Infidelles Mahométans,
îe grand Seigneur, ne porte point de couronne d'or fur fa testé ny fur

l'eícu de ses armes,ouifont deíinopse a vn croissant d'argent, quoy que
se dernier mort mit far sesbannières 6V estendars de gueules à trois crois-

íans d'argent adossez en coeur 5mais il porte vn grand Turban tel que
ie Fay fait grauer pour le contentement des curieux , vuide par lc de-

dans, 6V couuert par le dehors d'vne fine toile de cotton blanche com-

me de la neige, enflé en rond par lc moyen d'vn fil d'archal qui setient

tendu de ceste forte, orné 6V enrichi aux deux costez de deux trcs-bel-

Ics enseirrnes de diamans 6V d'esearboucles ,d'où sortent deux touffes

de héron, eVd'où pendent des grosses perles , 6Vquelquefois des crois-

lans, y ayant deux chaifnes d'or cV de pierreries qui setiennenx aux deux

enseignes de diamans, 6Vvont de l'vnà l'autre au deuant audit Turban*

. les Bâchas 6V grands Seigneurs de cc pays-là se portent d'vne autre

façon , chacun à ía fantasie.

n. Les Chanceliers ouïes Gardes des Sceaux de France,outrc les au-

tres ornemens de leur eseu 3dont nous traittetons plus particulièrement
ailleurs,
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ailleurs, portent vn mortier rond de toile d'or en broderie de me&ie, rc«

brassé d'hermines, 6Vle posent fur le casque de leurs armeSc

it. Les Prestdens au mortier des Cours de Parlement, en porteur, vn
à leur main aux ouûcrtures 6Vgráúdcs cérémonies des Parlements, 6C

lorsque se Roy est assisfur fonlictde Iustice, cVle mettent aussi furie
timbre de leurs armes pour marque de leur dignité fouueraine, il est de
velours ou de panne noire, enrichi de deux grands 6c larges passemens
dis toile dor»
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DBS 0 RN EME tfS, D ES TIMBRES, ET

antres ?narques des escus, des Papes, Cardinaux, Patriarches^

Archewejqtfes >Abbezi, Pronotaires, & Religieux, &c.

CHAPITRE TREN TE-N EVFIESME,

'ESCV désarmes du Pape est tousiours charge des

mérnes pièces 6Vfigures que porte la maison d'où il est

forty, ainsi le Pape Vrbain VIII. à présent regnant,por~
tc d'azur à trois mouches à miel d'or montans, qui sont

les armes de la famille des Barberihi à Florence, de la-

quelle il est issu 56V quant aux ornemens extérieurs de son efeu, il porte

pour timbre vne Thiare qui est faite comme vn grand bonnet ou com-

me vn armet, selon qu'en parles Abbé Sugger, de toile d'or, à l'entour

duquel il y a trois couronnes d'or pur Tvne fur l'autre, en forme de cer-

cles , rayonnantes de pierreries 6C d'efcarbouclcs qui rendent ceste mar-

que papale aussi efclatantc qu estoit iadis celle d'Aron 6V des Souue-

rainsSacrificateurs ses successeurs,quoy quelle fut ornée 6V reluisan-

te du sacré nom de Dieu -,au haut de ceste Thiare papale , il y a vne

boule d'or surmontée d'vne croix pommettée de meíme j les trois çou~

ronnes dénotent fa puissance fouuerainc fur les chrestiens en tout ce qui

dépend du spirituel ,cn qualité de maistre de l'Eglise, de luge, 6V de

Législateur d'icelle, Ils portent aussi deux clefs d'or passées en sautoir

àciiic-iC l'eseu de leurs armes, qui dénotent l'Eglise, 6V:lc pouuoir qu'il
a d'ouurir 6V de fermer les cieux ; il'a pour supports deux Anges par

priuilege ípccialà luy concédé, 6Và tous les autres Ecclésiastiques, pour
donner à cognoistre que Dieu a mis leurs personnes sacrées , desquel-
les leurs armoiries font le symbole, entre les mains de ses Anges , pour
les conserucr 6V preseruer contre toute sorte d'accidens 3lefdits Anges
tenans à leur main le grand baston pastoral, qui est vnc triple croix tréf-

ilée d*of.

z. Les armoiries des Cardinaux, font ornées extérieurement d'vn

chapeau rouge à large bords qui leur sert de timbre 6V qui les couurc

entièrement, auec des cordons de soye de méme couleur , entrelasscz

l'vn dans l'autre, 6V pendans aux deux costez de l'cseu , 6V terminez

à cinq houppes le chacunj les Cardinaux n*ont porté le chapeau rou-

ge que depuis le temps du Pape Inilòcent quatrième, qui le leur don-

na à la première promotion qu il fit au premier Concile de Lyon, en

Tannée 1145. lors que fuyant la persécution de rEmpereurFrideric II i

il vint en France pour seiettersoubs la protection du Roy Louys VIIL

\ï lc receut tres-benignement, 6V à ['exemple des Roys sespredecese

1.
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íeurs qui ont tousiours esté Fasseuré refuge à_6c Fasile îe plus fauorablc
des souuerains Pontifes, lors qu ils ont esté oppressez , estant à remar-

quer que meíme dés ce temps-là, sept ou huict Papes dépossédez auoient
esté restablis en leur authorité par là pieté 6V la générosité des Roys de
France ; qui faisoient gloire d'employer en telles rencontres leur per-
sonne 6V leurs forces , d'où vient qu'à bon droit ils sont nommez par
excellence les Roys tres-Çhrestiens, 6V les fils aimez de FEglisc.

Les chapeaux des Cardinaux sont de couleur foUge,nori seulement

pource que ceste couleur estoit anciennement vile marque Royalle5
n'estant permis qu'aux Roys d'en estrereuestus 5máis aussi ils leurs ont
esté donnez de la sorte , pour leur faire cognoistre questans efleuez à
ceste dignité , ils doiuent estre tousiours prests d'exposer leur sang 6C
leur vie pour la confession 6V la dessence de la Foy Chrestienne , 6V le
soustien de la liberté Ecclésiastique,

Le premier de tousses Cardinaux qui fut honnorédu chapeau rou-

ge par ledit Pape au susdit Concile de Lyon , fut Pierre de Colmieu5
ou de Columicrs j dit le Cardinal Alban , natif de Champagne, aupa-
rauant les Cardinaux ne portoient que des mitres, pourtant ils estoient
vestus d'efcarlate ou de couleur rouge depuis le temps de Bonifaec
VIII. qui fut le premier qui le leur permit.

3. Lors que les Cardinaux sont Patriarches ou Archeuefques Primats,
GU qu'ils sont enuoyez Légats en quelques Prouinces,ils portent soubs
le chapeau 6V derrière l'cseu de leurs armes vne double croix tréfilée^ ou
autrement.

4. Les Archcucfques qui ne sont pas Primats sportent fur leurs ar-
mes vn chapeau à grands bords qui couure Feseu comme celuy des

Cardinaux, mais il est de íynople ( pource qu'estans establis comme ber-

gers fur les Chrestiens, ceste couleur qui dénote les bons pafquis, ou les

sages bergers, ont accoustumé de mener paistre leurs brebis, est Jesym-
bole de la bonne doctrine dont ces grands Pasteurs doiuent nourrir ses,
ies ames des chrestiens qui leur sont donnez en charge, ) les cordons

pendans sont aussi de íynople entrelacez comme les precedens,6V seter-

minans en quatre houppes de chaque costé, sesArcheuefqucs aussi por-
tent vnc croix trestlcc sous le chapeau qui est fur leurs armes, 6V derriè-
re Feseu d'icelles , la pluípart des Aixheuefqucs de France la portent
fîeurdeliséc.

$. Les Ëuefques aussi portent fur l'eseu de leurs armes le chapeau de

íynople, 6V quëlques-vns y adioustent des galons 6c cordons de soys
verte 6V d'or, mais ies cordons quoy quentrelassez 6Vpendans de méme

que ceux des Archeuefqucs,île se terminent qu'en trois houppes , ils

portent auííì vne crosse dessous leur chapeau qu'on nomme aussi baston

pastoral, pource que c'est la marque la plus essentielle du pouuoir qu'ils
ont furies troupeaux chrestiens qui leur íont commis,anciennement les
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Euefques ne metttoiérit point de chapeau fur Feseu de leursarmes,mak
seulement leur mitre §£ leur crosse tournée à droit, comme ils practi-
cruent encore assez fpúúent, mais maintenant la plufpart ne portent
que le seul chapeau sies Euefques 6VComtes de Dol, 6Vceux deCahors,,
ont le priuilege de 'porter vrrcafqûe de front fur leur efeu entre la mitre
6V k crosse dessous le chapeau,

"6. Les Abbez 6Vï*rdtonotaires, portent fur Feseu de leurs armes vn

•chapeau de fable, dont les cordons ehtrelássez 6V pendans se terminent
en deux houppes de rríéfníéc .

Les Chantres des Eglises "Cathédrales 'portent -pour marque de leur

dignité vn báston ou masse*

y. Lors que les Abbez sont Mitres, ils adioustent foubs lc chapeau de
.fable la mitre "èc la crosse contournée à gauche , en différence de celle

des Euefques»
8. Les Abesses qui ont droit de crosse, portent seûrs armes cn íozan-

ge enuironnées d'vn patenostre ou chapelet de seble, àuëc la crosse coiì-
tournéeà gauche, derrière ledit lozange.

<?.Les Prieurs, ont Feseu de leurs armes enuironnées dVn pateìlòstre
ou chapelet de fable, auec le baston pastoral derrière Feseu fak en for-
me de bourdon de pèlerin,

10, LesCheualiers de Malth'e,pbufcequils font religieux,portent
à 1entour de Feseu de leur armes le chapelet de corail ou d'or entrclas

J.

sé dans ses.pointes de la grande croix de leur Ordre qu'ils mettent der-
rière Feseu de leurs armes, la croix qui pend audit chapelet estant austi
comme celle de leur Ordre. Ils ont aussi accoustumé de mettre dans
leurs armes vn chef de gueuses chargé d'vne croix plaine d'argent* 6V
lors qu'ils font Commandeurs ,,ils mettent vne efpée haute derrière Fes-
eu , dont la garde paroit en bas,cVla pointe cn haut, 6Vceux qui sent
Grands maistres de f Ordre, portent pour marque de leur dignité pre-
mièrement la couronne de Prince fur Feseu de leurs armes, qui fontef-
cartcllées auec celles de la Religion, laquelle couronnefut donnée pre-
mièrement à H agues deLoubens de Vernalle du Pays d*Ausehs, Fan-
née 158t. par le Pape Grégoire XIII. Auparauant les grands Maistres
ne portoient rien à Fentour de leur efeu que 1echapelet de corail, com-
me les plus simples religieux; il est vray que pour faire cognoistre leur

íouueraine dignité, ils mettoient deux mains armées sortant d'vn nua-

ge a costé de leur escu,tcnans la chacune vne eípée flamboyante auec
ces mots, POVR LA FOY, comme ie Fay veu à Fentour des armes
de Philippes de Villiers FIíle-Adam,Grand maistre de Malte ij-zò. pein-
tes dans fa chappelle en l'Eglise du Temple à Paris.

ir. Les simples Religieux ou religieuses de quelque Ordre qu'ils soient,
conseruent leurs armoiries, mais pourtant ils ne s'en sèment iamais

que lors qu'ils entrent en religion,ou lors qu'ils meurent, estant porté

expressément
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expressément dans le Pontifical. Romain , au cérémonial de leurs réce-

ptions &benédi£tipns , qu'aux barillets plains de vin, cVaux pains qui
se présentent à i'ossïande lors qu'ils; sont bénits, les armoiries doiuent
estre peintes fur ses feuilles d'or 6V:d'argent qui les çouurent, 6V lors

qu'ils meurent Von sespeut peindre fur la chappçlse ardante, ou furies

sierges qui seruent à leurs ..obsèques, car durant le reste de leur vie ils
n'en ont point besoin, mesme lors qu'ils cachetent leurs lettres ils font

obligez de feseruir de la marque de,-leur Ordre, ou du nom de Iefus,
foubs Fenseighe duquel ils se font enrôlez pour toute leur vie. Aux ar-
mes donc des Religieux, l'on met vnchappelset àFeiitourdeFefcu,ou

pend vn crucifix 5 cV à celles des Religieuses qui font cn lozange, ou-
tre lc mesme chapelet, Fon y met encore vne couronne ou. guirlande
composée de branches cserosier blanc auec sesfeuilles , sesroses 6V ses

efpines, pour montrer qu'elles fesont conseruées pures 6V chastes deuant
Dieu 6V deuant Ies hommes selon leur voeu, parmy ses eípines 6V mor-
tifications qu'elles ont eu durant ceste vie,
. 7.7,.Estant à remarquer fur tout ce que dessus,que lors que sesCar-

dinaux, Archeuefqucs,6V Euefques sont aussi Princes Ducs, Marquis
ou Comtes , ils peuuent aussi mettre fur leurs èse.us les couronnes de

Prince, de Duc, de Marquis, 6V de Comte, comme font l'Archeucsquc
de Besençon qui est Prince du sainct Empire, 6V celuy de Mets auss.s

FEuefquede Grenoble, 6V celuy de Genéuequi en font qualifiez Prin-

ces, les Archeuefqucs de Rheims, 6V de Langres,6V ses Euefques de
Laon qui sont Ducs 6V Pairs de France,les Euefques de Noyon, de Beau-

uais,de Chaalons, qui sont Comtes 6VPairs de Frange, ceux dAgcen^
de Dol,de Lisieux,deVelay ,d'Agde,deLimogcs,de Tulles, de Va-

lence, de Die, de Lodéue, de Mande, 6V autres font aussi Euefques oV
Comtes desdits lieux j sesEuefques 6V Comtes de Gap en Dauphine por-
tent à costé de Feseu de leurs armes vne crosse à droit, 6V vne eípée à

gauche, Celuy qui àprésent cn est Euefque estde la maiíon de Lyqnc, qui

porte de gueules à vne colomnë d'argent au chef cousu d'azur chargé
d'vn léopard d'or $6Vlors que lefdits Cardinaux, Archeuefqucs, 6VEueí-

ques ont esté auparauant de quelque Ordre de Rcligieux,ils cn portent
les niarques entre se chapeau 6VFeseu de leurs armes, comme par exem-

ple , Fon voit eii celuy de Ries à6V de Glandeues, qui ont se mot Cha-
ntas dans vne couronne d'cfpines, ordinaire.deuise des Minimes,de
f Ordre desquels ils estoient, 6VseCardinal de Berullc portoit entreFese

cu 6Vsechapeau, íefìtsi Jvlarïa.,%vSC\dans vne couronne d'Eípines, àçau-%
se de FOrdre des Prestres de FQratoire dont il estoit, de mesme que fait

a présent l'Euefque de seinctMalo \ 6Vlors que leid.it Prélats sont sortis
de maisons de Princes, Duc^, Marquis ,ou Comtes, ils en pcuuent aussi

porter les couronnes,
îl y a austi des Archcuefques, 6VEuefques qui sont Princes fouueraïns"

. Hhhhh
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de leurs Archeueschez ou Eueschez, aussibien temporels comme spi-
rituels , 6V alors ils pcuuent non feulement porter la couronne de leurs

principautez fur Feseu de leurs armes, qu'ils eícarteìlent auec celles de

leurs principautez, mais aussi ils àdioustent au costc droit de la mìtres
vne efpée qui secroise en sautoir auec lc baston de la crosse qui est au

çosté gauche ?comme la figure _quei'en ay fait grauer lésait voir.
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DES CIMIERS, DE LEVR VSAGE PARMI

íes Anciens, £Í de leur matière,

CHAPITRE qV ARÀNTí E S M E,

E S Cimiers ont esté ainsi appeliez parles anciens Herauds.

pource qu'on les pose à la cime ou sommet des calques qui
íont fur Feseu d'armes 3Fvfage d'vn tel ornement estant ve-

nu,de ce qu'anciennement sesplus grands Seigneurs,6V prin-

cipaux Chefs de guerre , auoient accoustume ae porter fur le haut de

leurs casques diuerses figures -,soit d'animaux ou. d'aùtrcs choses selon

leur fantasie y tant poúr donner de la terreur à leurs ennemis par ces

représentations 6V rencontres redoutables 56Vqui les faisoient paroistre
d'vne taille plus grande que leur naturel >qu'aussi pour sefaire cognoistrc
par sesleurs dans la mcíléedes combats,afin que par ce moyen ils ses

peussent faire ralier plus facilement à Fentour de leur personne, n'estant

pour ce fubiect permis aux simples Eseuyers quin'auoient aucun com-

mandement d'en porter fur leurs casques , se contentans d'vne creste
d'acier fur le haut d'iceux, d'où ils faisoient sortir des plumes ou volets

qui leur pendoient fur leurs armes, 6Vquant à Fantiquité des cimiers,,
nous trouuons dans les histoires les plus anciennes que les Dieux des

Payens,6Vles Héros du temps passéen auoient Fvfage, mémes aupara-
uant qu'on eut forgé des armes auec le fer 6V Facier ?Iupiter Ammon

portoit la teste d'vn Bélier poúr son cimier, Mars celle d'vn Lyon ou d'vn

Tygre , iettant du feu par la bouche 6Vpar les narines, Bachus vn Tyrse
ou vne Panthère, 6V Minerue qui fut lamaistresse des Arts, 6V la déesse

des victoires, portoit. tantost vn Sphynx accosté de deux griffons, pour
dénoter par ce cimier symbolique , que les prudents conseils doiucrít

estre secrets 6V fidellement gardez,6V quelquefois elle portoit la Chouet-

te ou Hibou , ce qui obligea ses Athéniens qui estoient foubs fa pro-
tection , de prendre cet oiseau pour leurs armes, 6V le faire grauer fur

leur monnoye &cfùr leúrs enseignes de guerre, le prenahsà bon augu-
re contreFopiáión commune des Naturalistes, qui se croyent mal-en-

contreuxv, Nouslisons áussi queFexcellent Peintre 6V Sculpteur Phydias
fit la statue de la mesme déesse pour estre adorée par les. Elecns, 6cluy
mit vn Coq fur son àrmet ', cét oiseau portant vne creste qui luy sert

de cimier, ce qui obligea.lesÇariensauíquels quelques-vnsattribuent
Finuention des armoiries ,6V des cimiers, de prendre cét oiseau pour le

leur,Hercule prit pourlesienîa teste de Lyon Nemean,dela dépouil-
le duquel il secoúurit le reste du corps, 6Vâpres luy Auentinus qui estoit

descendu du mémeHercule,conseruale mémecimier, comme Virçile
se témoigne.

Ipsc
1 I
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Ipfe pedes :te"gmen tor^uéns
immane lednùs

Tenibili impexum fêta c^m./dentilms albu.,

Indutm'capitifie régi a teíta Cubìbat,

'
"Alexandre lc grand portoit aussi íiir íbn.cAfquek't'dle-d-vn Bélier,

poúr faire croire qu'il estoit fils de Iupiter Ammon , 6c âpres luy le
lé Royaume de Macedone porta pour armes kfigure.dvn Bélier, Pyr-
rus Roy des Epirotes portoit des cornés de bouc s ccFersee deuxaiiles

d'aigle , 6V quelquefois aussi des cornes; Turnus portoit vne chimère
ou beste faite à plaisir, iettant feu 6V fiâmes par la bouche, & "par les na-

zeaux,au rapport de Virgile,au douzième de FEncidc.
——

gaìta alta chimeram-,

Sufirinet oetn&osejflaniëm.naribus ignés.
iules Cassar portoit fur son timbre, tant ost vne estoiÌìe3pbur mon-

trer qu'il estoit deíc.endu de la deesie Venus , tan toit la teste d'vn tau-
reau ou d'vn éléphant auec fa trompe ouproboícide , 6V parfois aussi
la louue qui alaitta Remús 6V Romulus 3 Plmarque dit que les Cym-
bres portoient des Casques, dont la creste estoit chargée défigures de
belles seuuages^ dont les mufles estoient afíreux5fe Faípcct terrible6V

eípouúentable. Les Chrestiens dans sespremières guerres qu'ils curent

portoient vne croix ardante ou rayonnante pour leurs cimiers \ aussi
bien que fur leurs eseus 6V bannières , au rapport de Prudentius.

Clypeoram ïnfi<rma Chrifius.

$cripserát,ardebatsijnmîscruxs.dditachriflïs.
Tellement que par ces exemples, l'on peut Voir clairement que ses

cimiers ont esté employez de. toute ancienneté 3pourtant au siécle où
nous sommes, Fvfage cn est aboly 3cV les Cheualiers 6V Capitaines les

plus renommez ne s'en seruent plus à la guerre , se eontentans de sesfi-

gurer fur Feseu de leurs armoiries,6V les arborer quelqucsfhis fur leur
estendars 6V enseignes,

Que si l'on désire de fçauoir la matière de laque! 1c les cimiers estoient
faits, leplussouucnt s'estoit auec du cuir boiïilly 011auec du parchemin
ou du carton,'6V puis l'on en faifoit peindre cV vernir ies fip-urcs, afin

qu'elles peussent résister à la pluye, quelquefois au flìFph en faiíbitauec
du fer ou acier battu, ou auec du bois*, mais cela fort rarement .pour-
ce que ceste matière ses rendoit plus peíans que ceux de "cuir ou de
carton 5 Fon les pofoit fur se haut du casque regardant de front, 6V oh
tes attachoit auec trois courroyes , 6V ce seulement dans les batailles,
montres générales oú tournois, où sesSeigneurs auoient enuì'e de sefai-
te cognoistre, 6V signaler leur courage j 6V pource qu'il estoit nécessaire

que chacun en portât dedisserentspour íe disti nguer les vns des autres-
ta variété d'iceurx daiisvn grand, nombre de chers, estoit sens doute ia

ì iïii
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plus belle chose, 6V la plus agréable à voir'qu il est possible. Les Ale-
mans qui entre toutes les nations sont les plus cúríêux'des armes-', en

portent de si.bizarres eVextrauagans ,que ie'RecrouUeòòiht d'amuse-
ment fi diuertissant, que d'en considérer les diuerses kiuentions 6Vca-

priceSc Les cimiers se prenoient pourtant pour quelques raisons 6Vcau-
sesparticulières ; ayans vn sens mistique caché fous seur figure j par le-

quel ceux qui les portoient vouloient designer quelque action remar-

quable, ou autre chose tres-considerableàluy ou à fa famille, ou à son

pais j ou bien aussi lors que quelque Gentilhomme estoit obligé par
quelque rencontre mémorable ou importante occasion de changer ses

premières armes pour cn prendre de nouuelles, il conseruoit lc plus
fouucnt les plus anciennes fur ion timbre ; 6V pour ceste raiíon ses ci-

miers se sont rendus héréditaires en quelque façon comme ses armoi-

ries j i'en ay fait grauer icy des plus remarquables auec leur mantelets

cV volets anciens, lesquels i'ay recueillis dans des vieux manuscrits, 6V
ce pour contenter ses curieux.

i. Les Roys de France auparauant François í. (quiprit la couronne
fermée à Fimitátion de FEmpereur Charles le Quint-) portoient la cou-
ronne d'or rehaussée de huict fleurs de lys -,auec la double, fleur de lys

pour cimier, 6Vleur manteau Royal à Fentour du casque, 6V de Feseu
de leurs armes, tel que lc portent à présent ses DucscV Pairs de France,

z. Les Roys d'Espagne, portent pour cimier vnc tour d'or qui estde
Castille , du haut de laquelle sort vn lyon de pourpre naissant, qui est
de Léon, tenant à la patte dextre vne cfpéc d'argent croisée 6V pom-
mettéc d'or, 6V à la senextre vn bouclier de gueuses $ 6V quelque fois
vn monde d'or.

3. Les Roys d'Angleterre, portent vn léopard d'or couronné, assisfur
le casque au milieu de la couronne.

4. Les Roys de DannemarcK , portent huict banderoles d'azur à se
croix d'argent -, les lances d'or,quatre tournées à droite, 6V quatre à

gauche.
y. Ducs de Bretagne, portoient seur casque couronné, 6Vquelque-

fois au lieu de couronne vn bonnet d'esearlatte rebrassé d'hermine*,

tymbré d'vn lyon d'or j leuant la patte dextre, assisentre deux grandes
cornes d'hermines..

6. Les Ducs de Bourbon portoient pour leur ordinaire cimier la
double fleur de lys d'or, comme font encore à présent les Princes du sang
Royal de France, pourtant i'ay veules armes d'vn Duc de Bourbon (qui
mourut à la bataille de Pòictiers,) dans seGonuent des Frères Prêcheurs
de ladite ville j lesquelles ont pour cimier vne double queue de Paon,
sortant de la couronne qui est seir le casque, partie d'azur 6V d'argent,
les yeux de la queue deFvn en l'autre, 6V au lieu de lambrequins, des

bandelettes ou ceintures d'argent 6V:d'azur , chargées de croissans de
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'fvn en Faiitre ;ouplustost selon mon aduis, de lettres e, qui denottoienç
lofdre de la ceinture d'espérance, institué par les Ducs de Bourbonj

i'ay encore veu lesmémes armes timbrées d.é la sor te, relouées en pier-
re à Fentour de la belle chappelle de nost're.Dìme du Folgouet en Basse

Bretagne dans FEuesehé -de Léon, ayanspour supports deux leuriers.

7. Les anciens Ducs d'Aniou Roys de Sicile 6V de Ierufàlem ÔVc. por~
tpient vne teste d'elephant'd'areent s sortant hors dé la couronne du

calque.
8. Les Ducs de Bourgogne, portoient vne teste 6V col d'autruche d'ar-

gent couronnée dsor , tenant a son bec vn fer de cheual de mesme, 6Ç
deux plumes du mesme oiseau, sortans Fvne a droite , 6c l'autre à gau-
r.he, pourtant se cimier ordinaire de ces Princesestoit.se double fleur de

lys d'or, pource qu'ils estoient issus delarnaiíbri de France,

o. Les anciens Comtes de Champaigne, Pairs de Francçjportoicnt:
leur casque couronné d vue couronne àFaiiti'que'Scomme çelle qu'on
donne à ceux qui íont Seigneurs dVile terre en tiltre de principauté, ôë

6c pom" cimier le búiq d'vn Roy more en porsil, portant vn turban 6ù

vnc couronne tout de mesme que celle de leur casque, 6V ce depuis le

temps qu'vn Seigneur de ceste illustre famille vainquit,6V prit vnRoy
more prisonnier aux guerres dsoutre-mçrjlc mantelet qui est tout en-

tier à Fentour de leur casque >contentera la curiosité de ceux qui dési-

reront de fçauoir comme ils estoient faits anciennement Equant aux

volets Fon en trouuera de plusieurs sortes, estants différents des mante-

lets en ce qu'ils font plus longs,cVn'enucloppent pas le Casque, íi biçrv

que ses mantelets;seb armes des Comtes de Champagne font d'azur à

vne cottic'e d'argent çostoyçc de quatre battons d'or, deux de chaque
costé ,potcnccz Fvh dans l'autre.

io- Geste armoirie , est cfcartellceau i. 6V 4. de gueules frette d'or,
an 2., 6C'ù nebulé (Tarirent 6V. d'azur, que d'autres disent anté en rond,

la forme de Feseu est rare, 6V la façon selon seepcllcse casque est posé,
est aussi fort extraordinaire, ce qui m'a obligea lc choisir auec les sept
fumants, parmy ceux qu'on voit à Poicticrs dans se Couuent des Frè-

res Prêcheurs, où sont les armes de principaux Seigneurs qui mouru-

rent à la bataille de Pòictiers Fan ì^j6. Le cimier de ceste armoirie est

semblable à celuy de la maison illustre de Rofmadcc,à fçauoir vn cygne
naissant d'argent couronnécFor, CUÍHS olorm'A furgftnídeverticepenna.

n. La vnziéme cstauiTi fort rare, c'est vn eícu penchant à gauche,
( posture que quelques auth'eurs ont creu íìprnficr la décadence, 6V le dé-

clin de la maison qui porte son çseu de la sorte.,) mais ie ne Cuis point de

cét aduis, pource qu'il n°y à personne qui voulut raire paroistre la ruine

ou décadence de fa maison qui luy seroit imputée à blâme ; Outre que
íe puis aíleurer d'en auoir veu vn bon nombre de ceste forte , dont la

grandeur n'aúòit iamais paru auec plus dseselat ny de richesse , ioinct
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que ce île sont pas les seuls biefis qúi maintiennent les familles, mais
aussi la vertu 6V le mérite de ceux qui eh sont sortis, ces arrhes sont,cou-

pé emmanché de trois pointes de gueuses fur or , 6V ce qui est de plus
extraofdin aire, c'est que le colet du mantelet de gueules fourré d'her-

mines'íèrt de cimier, se tenant droit hors de la couronne qui est fur lc

casque.
IL. Et quant à la douzième, les curieux la trouueront digne d'estrè

considérée, tant à cause de son cimier qúi est vnc sorte de búfq d'vn
icufne homme, regardant de front selon la posture du casque, auec vnc
frese ou rabat rond à languettes, au lieu de bras deux volets de gueu-
les houppez d'or , Fvn à. droit 6V l'autre à gauche , soustenant vn cha-

pelet oú patenostre d'or à Fantique , tel que le portoient les anciens
Cheualiers de Rhodes, Feseu de ceste armoirie estassezrare, 6Vle blazon.

pallé d'or 6Vde fable, àla cottice de gueules brochant fur le tout.

ij. La treizième est, d'argent fretté de gueules, chargé de neuf bc-
íans d'or, le cimier vne teste 6V col de mulet ou d'afne au naturel, sor-
tant de la couronne qui est fur le caíquc, ducosté droit duquel sort vil

lambrequin de feuilles de fynopse attachées les ynes fur les autres se
terminant en pointe, 6V secourbant à Fentour de Feseu , 6V à gauche5
c'est vn lambrequin de gueules.

14» La quatorzième est de seble à vn cheuron d'argent, lc casque
orné d'vn bourlet d'argent 6V de gueules, à dextre vn lambrequin de

mesme, 6V à gauche trois bandelettes de gueules, cV pour cimier vnc
teste-de fille coiffée de seble 6Vd'argent.

1js. L'eseu de la quinzième, est de seble pur, le calque d'argent auec

Vne sorte de bourlet fait en façon d'haussccol, composé de gueules 6V

6V d'argent, 6V pour cimier la teste d'vn religieux enporfil capuchon-
lié de fable, auec vn lambrequin ou volet houppe de méme j ancien-

nement les Cheualiers qui portoient se deuil de leurs maistressesou de

leurs femmes , portoient vne année durant leurs armes de la sorte, 6V

ceux aussi qui se rendoient religieux.
16. La seizième dont se blazon est d'argent semé de croix pommet-

tez , au pied fiché de seble, 6V"trois fleurs de lys de mesme, au franc

quartier de gueules chargé d'vne quinte-feuille d'or, a pour cimier la

teste cVcol d'vn cheual animé d'argent, sortant d'vne couronne d'or

posée fur le casque , qui a du costé droit vn manteau retroussé de gueu-
les fourré d'hermines, 6V du costé gauche quatre bandelettes,deux d'ar-

gent , 6Vdeux de fable.

17. La dixseptiéme est d'argent à vne pile efchancrée 6V renuerfée

de fable, le casque à costé gauche de Feseu sommé de deux grandes
cornes d'argent 5 auíquelles sont attachées des courroyes de gueules

qui soustiennent Feseu j lc Volet est burelîé, nebulé d'argent 6V de fa-

ble.
18. Ces
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18. f Ces trois dernieres sont Asemandes, leurs mantelets double-

19. S ment retroussés, leurs cimiers ÔVleurs casques à Fantiquem'a-
2.0. \^yans semblé rares, i'ay crcu les deuoir donner aux curieux ,1a

ï8. fait lc troisième quartier des Comtes D'STOLLBERG , elle est

d'azur à vne fafce d'argent chargée de trois roses de gueules, 6Vvn aigle
d'or naissant en chef.

19. La dixneufiéme est la maison de HOF, qui porte de gueules au

lyon tourné 6V mariné d'or» se terminant depuis le milieu du corps en

Dauphin de mesme , la queue ployée , courbée fur la teste du lyon ;
6V la io. est de la maison de KONIGSFELT , qui porte de gueules
au bust dVn Roy vestu à Fantique d'or , 6V couronné de mesme.

NOUS deserirons aussi les cimiers de quelques maisons illustres de Fran-

ce , conioinctement auec leurs supports ou tenans , dont nous allons

parler au chapitre fuiuanto

K KKKK
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DES SVPORTSET TENANSDEL'ESCV
d'Armes.

CHAPITRE QVARANTE-VNIESME.

E que nous appelions Suports,n est autre chose que cer-

tains animaux quadrupèdes, Oiseaux ou reptiles, comme

lyons, léopards, chiens, licornes, aigles, griffons, dragons,

6Vplusieurs autres, qu'on représente aux deux costes de

l'Eícu d'armes , comme s'ils estoient commis à la garde

d'iceluy, lefupportanscV esteuans le plus haut qu'ils peuuent auec leurs

membres,griffes ou pattes de deuant, auec vne posture fiere 6V hardie,

pour donner du respect 6V de la terreur à ceux qui verront des armoi-

ries si bien gardées.
Et quant aux tenans , que la plufpartont confondu auec lesfuports,

croyans que c'est la mesme chose: l'y mets cette différence , [en ce que
les fuportSjsuportcnt en haut ,6V les tenans tiennent 6V n'eíleuent pas
l'Eseu, mais le gardent sous leur main , comme nous voyons en ceux

qui ont des Anges, des Enfans, des pucelles, des Religieux , des hom-

mes armés, des Centaures ou Lapithes, des Syluestres ou Sauuages, des

Sereines, des Apollons , des Hercules , des Pallas , des Minerues, des

Mores , 6V des Turcs i Tous lesquels véritablement ne doiuent estre

nommés que tenans, pource qu'ils tiennent simplement Feseu , 6V nc

l'éleuent point en haut comme font les animaux/
Estant vne chose remarquable que les Suports6VTenans,nesontpas

absolument héréditaires 6V tranfmissibles depereenfils, commesontles

armoiries 5 car quelquefois , mais assez rarement , l'on les change,
lors qu'il arriue quelque chose assez importante pour obliger à cela,
comme fit le Roy Charles VI. lequel ayant pris vn cerf ( selon Fopi-
nion de quclques-vns) dans la forest de Senlis, qui auoit vn collier d'or
à son col, fur lequel estoient graués ces mots Latins, Hoc me Coefàr do-

nat4t, ce rencontre notable Fobligea à prendre pour íuports de sesarmes

deux cerfs, lesquels Fon figure auec des aistes , pource que selon Fopi-
nion de Froistard cVde quelques autres autheurs, ce Roy ne prit aucun
cerf à la chasse quieuíldcs aistes, mais que le motif cVForigine de ces

suports vint d'vn songe qu'il fit, s'imaginant d'estre dans la forest de

Senlis , tenant vn faucon fur son poing , lequel estant lasehé abatit

grand nombre de hérons , mais il vola si haut que le Roy le perdit de

veuë,6V ne Feust peu fuiure ,fans FaidedVncerfaisté fur lequel il mon-
ta , 6V ayant réclamé son oiseau, il reuint sur son poing où il lc retint auec
ses longes, àquoy il prit grand plaisir j cVpuis ce songe ayant esté Pro-
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phetique , 6V en vn éuenement véritable pour la victoire que ce Roy
obtint peu de temps âpres contre les Flamanscn la bataille de Rosebec-

que, il prit de là íujet de changer les tenans de ses armes, 6V d'y sub-
stituer deux cerfs aistes pour supports, auec cette deuise, Sequar (jf' affe-
qiíarj Lesquelsfuports Charles VII. son fils continua , comme i'ay veu
dans plusieurs anciens vestiges de son temps 5 Et le Roy Louy sXII. prit
pour fuports deux hérissons ou porcs-efpics, imitant ion père Charles
Duc d'Orléans, qui auoit institué Fordre duPorc-eípic, mais au lieu que
celui-cy les auoit pris pour ordre 6V deuise, le Roy son fils les prit pour
fuports de sesarmes, 6V mesme changea la deuise de fon père qui estoit
Cominns & Eminus,6c prit pour la sienne, Vltusauos Troioe, âpres qu'il
eustgaigné en Italie la bataille de Rauenne ; mot qui estoit minant la

croyance de ceux qui font descendre les François des Troyens. Le

Roy François premier prit aussi pour deuise 6V pour fuports des Sala-

mandres, comme ie Fay veu en plusieurs de sesmaisons, 6V notamment
au Chasteau d'Amboise; lequel changement pourtant fut particulier
6V personnel à ces quatre Roys 5 car leurs fucceíleurs reprirent les deux

Anges qui sont leurs gardiens 6V génies les plus salutaires.
Les fuports 6V tenans se tirent communément des pièces qui com-

posent Farmoirie, quclquesfois aussi ils sont entièrement disterents, n'y
ayant aucune règle qui oblige à cela, comme le Lecteur connoistra Dal-
les exemples que ie produiray à la fin de ce chapitre.

Les Alemans qui conseruent parmy eux plus d'ordre au fait des ar-
moiries que les François , ne permettent qu'aux plus grands Princes
6c seigneurs d'en auoir,les autres gentilshommes se contentans dor-
ner leurs Eseus de plusieurs rares cimiers , lambrequins, hachements,
mantelets, volets9 6V cordons, car sesfuports estans le symbole de su-
blimité souueraine, 6Vd'vne redoutable puissance , ils font bien de ne
souffrir pas que les simples gentilhommes en prennent.

L'on les prend pour diuers sujets 6V rencontres remarquables,quel-
quefois pour faire connoistre l'aide 6V le secours que nous auons tiré,
ou cípcrons de receuoir de quelquVn , nous prenons de semblables
animaux pour nos seiports à ceux qu'il portera dans l'Elcu de ses ar-
mes j Quelquefois lors que pour quelque notable sujet Fon est obligé
de quitter les armes anciennes,6V cn prendre des nouucllcs, l'on peut
reseruer les pièces des anciennes au cimier 6V aux fuports, dequoy Fon
trouue assez d'exemples ; la Ville d'Auignonreleuantautresfois de FEm-

pire portoit vn Aigle dans ses armes, mais âpres que ses Papes en sont
deuenus Seigneurs par la libéralité de nos Princes , elle prit trois clefs

posées en fasee,6V retint pour support Faigle seul de ses anciennes ar-
mes auec la deuise aussi, qui ne s'est point changée , a bec & griffes.
Venons aux exemples.

i. Les Roys d'Ecoíse ont pour fuports de leurs armes vn lyon d'or
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du costé droit, 6V vne licorne d'argent du costé gauche,

^. Les Roys d'Angleterre ont vn Léopard d'or du costé droit,cV
vn dragon au naturel du costé gauche, le premier tiré de leurs armes*
cVle second à cause de la bannière du dragon qu'on porte en Angleterre,
à Fhonneur de S. George,patron des Cheualiers de la Iarrcticre ; I'ay
veu aussi les mefmes armes fuportées par deux dogues, pource que
par seur moyen ses loups ont esté chassés du Royaume.

y Les Princes Palatins Electeurs de l'Empire, ont pour fuports deux

lyons d'or, la teste se chacun dans vn des casques qui sont fur leurs ar-

mes, 6V pour cimier vn lyon couronné 6V assis regardant de Iront en-
tre deux grands proboseites d'Elefant lozanges d'argent 6V d'azur.

4. Les Armes des Marquis de Rofmadec,Barons de Molac,6Vc.ont

pour fuports deux lyons d'or, 6V pour cimier vn cigne d'argent,com-
me nous auons desia dit.

5. La cinquième armoirie que i'ay tirée du Cabinet de Monsieur
de Lomenie Comte de Brienne 6V de Montbron, cVc. Conseiller du

Roy en ies Conseils 6V Secrétaire d'Estat, dont i'ay blazonné les armes
au chapitre des arbres , est enuironnée de huict lyons d'or semblans
faire la ronde tout à Fentour de Feseu pour le garder, comme font ses

dogues à S. Malo en Bretagne j Feseu de cette armoirie est d'argent a

quatre cottices de gueules, àìa bordure d'azur.

6. La sixième est tirée du liure latin du docte Petra Sancta , inti-
tulé Teffcroe Gentilitioe, imprimé à Rome,trcs-bcau 6V tres-curieux, où.
entre autres figures rares , il produit cette armoirie Espagnole de la
maison de Pazcs, d'azur a treize besens d'argent 4. 4. 4. 6V 1. deux des

angles de Feícu, à fçauoir se droit du costé du chef, 6V le gauche du co-
sté de la pointe cngoulés ou tenus à belles dents par deux testes de

lyons cl'or.

7. Les Armes de Fíllustre maison de Lorraine, qui sont enuironnées
de huidt quartiers d'alliance?", à fçauoir de quatre Royaumes en chef,
ÔV de trois Duchés 6V vn Comté en pointe , se blazonnent de cette
sorte. Party de trois traits,6V coupé d'vn qui font huict quartiers, au

premier faseé d'argent 6V de gueuses de huict pièces^ qui est de Hon-

grie , au second d'azur semé de fleurs de lys d'or au lambeau de gueu-
les cn chef qui est de Naples Sicile 5 au troisième d'argent à la croix

potancée d'or cantonnée de quatre croisettes de mesme , qui est de le-

rusalem; au quatrième d'or à quatre pals de gueules qui est d'Arra-

gonsau cinquième qui est le premier de la pointe, d'azur semé de fleurs

de lys d'or à la bordure de gueules qui est d'Anjou, au sixième d'azur
semé de croix recroisettés au pied fifché d'or, 6V deux bars adossés de

mesme qui est de Bar, Sur se tout d'or à la bande de gueules chargée
de trois aliénons d'argent qui est de Lorraine. Les fuports de ces no-

bles armes sont deux aigles au naturel , colettes d'vn chapelier de

grosses



Chapitre quaraftte-vniéme. 42$
grosses perles, au tout duquel pend fur Festomac de chacun de ces
aigles vnc double croix d or , qu'on appelle vulgairement la croix
de Lorraine, auec ceste deuise, Deuùt Inysuis, le cimier est vn demy
aigle naissant de mesme.

8. La maison de Nogaret tres -ancienne, de laquelle est Monseigneur
le Duc d'Eípcrnon, blazonnée au chapitre des arbres à a pour fuports
deux griffons d'or.

9. Celle de Montmorancy , que nous auons blazonnée au chapitre
des oyseaux, a pour tenans deux anges portans le chacun à vne de leurs
mains vne couronne de laurier ( semblable à celle que les Romains
concedoient à ceux aufquels lc triomphe estoit permis ) semblans la.
vouloir elleuer fur leur teste ; Et pour cimier vne teste de chien cou-
rant d'or aux oreilles pendantes, langué de gueules , accollé de mes-
me , aux clous, bords, 6V anneau d'or j cimier que prist Mathieu de

Montmorancy grand Chambellan 6V Admirai de France, au lieu de
la queue de paon , ou selon quelqucs-vns d'vn paon tout entier 5

qu'vn autre Mathieu son prédécesseur Connestabîe de France sous les

Roys Philippe Auguste , Louys huictiéme, 6V S. Louys , auoit pris
âpres la bataille de Bouuincs, où il se signala j Faisant mesme adjouster
sur la croix de ses armes , seulement durant se vie, autant de bezans
d'or comme il auoit tué d'ennemis, Mathieu III. Seigneur de Mont-

morancy porta pour son cimier vnc pareille figure , 6V âpres luy en-
core Iean 6V Charles de Montmorancy -, mais leurs successeurs repri-
rent le chien qui a esté retenu par tous ceux de cette famille, iufques
à présent pour marque 6V symbole de leur affection 6V fidélité entiers
nos Roys ; FOrigine de ce cimier est rapportée à certain ordre de Che-
ualerie appelle Fordrc du Chien , duquel ses Seigneurs de Montmo-

rancy ont esté tenus pour chefs 6V:Instituteurs ; Car François de Bel-

le-forest, entre autres,dit auoir leu cnvne vieille histoire manuscrite,

que Bouchard de Montmorancy , surnommé a la barbe rorte, premier
Baron de France, ayant fait paix auec le Roy Philippe I. il luy vint-
baiser îes mains a Paris, estant fùiuy 6V accompagne d'vn grand nom-

bre de Cheualiers portans tous vn colier ou chailne d'or au col, faite

cn façon de testes de cerf, 6V:à laquelle pendoit vne médaille auec Fefi

figie d'vn chien, qu'on estime estre la cause pour laquelle les seigneurs
de cette illustre maison, portent encore vn chien pour leur cimier.

François Mennenius, 6V:autres qui ont traitté de Ordres deCheualeric,

remarquent la mesme raison. Philippe Moreau tire Forigine de ce cimier,

depuis le temps de LISOYE, Chcualier François du temps de Clouis ,

premier Roy Chrcstien, lequel LISOYE se jetta aux fonds baptismaux
-

auec son Roy , d'où ses successeurs prirent fuject de crier en guerre,
'

*Z)ieti aide au premier Chrefiien , mais le sujet qu'il en donne , n'estant

quVne imagination, ie ne m'y arresteray pas,
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Quant aux tenans des armes de cette ancienne famille, ce sont deux

anges par permission particulière de nos Roys , à cause qu'ils estoient

les premiers Chrestiens, pourtant Fon trouue dans vn sceau de laques
de Montmorancy, fils de ce Charles, des lyons pour supports ; Iean de

Montmorancy aussi seigneur de Bretueil 6V de Beausault , viuant sous

le Roy Charles VII. prit aussi pour fuports de ses armes vn aigle cVvn

lyon , ainsi qu'on voit à Fentrée du vieil chasteau de Bretueil, Et en-

tre plusieurs armes de Guillaume seigneur de Montmorancy, qui sont

en l'Eglise de S. Martin , tenues par deux anges auec le chien pour
cimier, il y en a qui sont dans vn grand efcusson fur le portail fupor-
tées par deux griffons-, Ce qui nous sert de marque certaine, que les fu-

ports 6V cimiers pcuuent estre changés fuiuant Fassection 6Vla volonté

des particuliers, comme nous auons dit de quelques-vns de nos Roys,
Pourtant ses deux anges ont esté repris 6V continués par ceux de cette

maison , comme les plus honnorables de tous.

10. La dixième armoirie est releuée en pierre au dessus du monu-

ment de Messire Pierre du Sayes,en son viuant Cheualier seigneur 6V

Baron dePoyet, 6Vc. Contre la muraille de la nef de l'Eglise du Conuent

des Augustins à Paris proche du pont neuf du costé droit, où ledit

Cheualier est représenté en pierre armé de toutes pièces auec se cotte

d'armes, à genoux, en posture de priant j Elle est écartellée au 1.6V 4. es-

cartelé d'or 6V de gueuses, au z. 6V 5. d'argent au lyon de fable j les tenans

font deux enfans qui fuportent le casque tymbré d'vn lyon d'or de front.

Les lyons estans en cimier peuuent montrer la teste de front j car
ils suiuent la position 6c posture du caíque, comme l'on le voit en cette
armoirie , qui ayant vn lyon dans Feseu , celuy qui est au cimier doit
estre aussi nommé vn lyon, 6V non pas vn leorpard, encore qu'il mon-
tre la te.ste de front.

11. Le Royaume de Naples, dont les armes sont d'azur semé de
fleurs de lys d'or au lambeau de gueuses eu chef, a pour tenans deux
firenes ou femmes marines au naturel.

\z. La maison de Bethunc, de laquelle est chef Monseigneur le Duc de

Sully , porte d'argent à la fasce de gueules , 6V pour tenans deux fau-

uages ou fyluestres au naturel, ayans leur massue, 6V pour cimier vn

paon naissant les aifles estenducs, 6V ayant lc col d'azur chargé de fleurs
de lys d'or, que quelques-vns disent gorgé de France.

13. La maison Comtale d'Aípremont' en Lorraine , qui porte de

gueuses à la croix d'argent, a pour fuport vn aigle au naturel couron-
né d'or, qui tient l'cseu 6V se casque deuant soy, enueloppé 6V cou-
uert d'vn manteau Impérial de pourpre doublé de toilîe d'or, 6V semé

d'aigles à deux testes de fable, le manteau attaché au deuant du col de

Faigse auec des cordons houppes de soye cramoisie 6V d'or.

14. Viuonnc, porte d'hermines au chef de gueules., pour fuport vn
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aigle au naturel, qui a la teste dans le casque, qui est sur Feseu d'armes,
pendant deuant Festomac de Faigle, pour cimier vn bonnet d'écarlate
rebraííé d'hermines, au milieu de deux cornes coupées de gueules fui-
hermines , cVvn dragon entier au naturel fur le bonnet les aistes esten-

dues, les lambrequins de gueules 6V d'hermines.

15. VVARTEMBERG en Allemagne, porte, party d'or 6V de fable,
Fefcu entourné d'vn dragon au naturel se mordant la queue 5cecy doit
estre plustost appelle vn gardien , que non pas vn fuport ; pour ci-
mier vn vol d'aigle de fable, sortant d'vne couronne ducale qui est sur
le casque ; estant à remarquer qu'en Allemagne plusieurs gentilshom-
mes portent leurs casques couronnés , encore qu'ils n'aycnt aucunes

dignités qui les y obligent.
16. V. HOHENECK. en Allemagne, porte échiqueté d'argent 6V

de fable au franc quartier d'or, cVpour tenant vn homme armé de tou-

tes pièces, tenant sous fa main gauche Feseu desdites armes , 6V de la

droite vne halebarde , pour timbre vn casque couronné d'or sommé

d'vn vol aux armes de Feseu, les lambrequins d'or, d'argent 6V de seble.

17. En Bretagne, i'ay veu cn mille endroits les armes de anciens Ducs.,
releuées en pierre, ou peintes dans des vitres d'Eglise , tout de mesme

que celles que i'ay fait grauer icy ; le lyon d'or ayant la teste dans vn

casque à Fantiquc, tenant de la patte dextre vne bannière de Bretagne,
6c sur le costé gauche vn escu desdites armes aussi à l'antique , pour
cimier vn bonnet d'écarlate rebrassé d'hermines(qui est vne marque de

Souueraineté ) íur lequel est assisvn lyon d'or entre deux grandes cornes

pointues d'hermines ; le volet d'hermines doublé 6Vhouppe de gueules.

I'ay pourtant veu fort souuent en la mesme Prouince sesarmes fuportées

par deux lyons d'or, 6Vquelquesfois par deux hermines au naturel.

18. Les armes de la maison du Chastelcn Bretagne, sont fascé d'orcV

de gueules , cVpour mports ordinaires deux lyons 5pourtant i'ay trou-

ué qu'vn cadet de cett%maison qui brisa son efeu d'vn lambeau de gueu-
les en chef, ayant efpoufé vne riche héritière qui se mit fort à son aise,

changea sesfuports, 6V prit seulement pour tenant vne Dame vestuë à la

mode dc'ce temps-là; la pareille chose ayant esté faite par vn cadet de la

maison de Penhoet, comme cela se vérifie par leurs armes qu'ils firent

rcleuer en pierre de la forte, à Fentour de la belle Chappellc de Nostre-

Dame du Folgouet en l'Euesehé de Léon en Bretagne, où ie les ay veuê's

6C tirées auec grand nombre d'autres; Le cimier des armes duChastel

est parlant, c'est vn chasteau ou vnc tour donjonnée d'or, sortant d'vnç

couronne de mesme;le volet est dor doublé de gueules.
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DIVERS EXEMPLES DE CIMIERS,

Supons 3 & Tenans.,

QVelquefoís

les Suports & les Cimiers sont semblables, comme
les trois aigles de Lorraine ; Les trois leuriers d'argent accoliez
de gueules clouez dor de la maison deGramontToulonieon, de

laquelle est Monseigneur se Maréchal de Guichc; Les trois griffons de
Bourdeille Marquis d'Archiac ; ses trois serpens aillez dor de Potier
Comte dcTrefmeSî ses trois licornes áeNcufuilse} les trois aigles d'or de
Melçhior Mitte de Cheurieres Marquis de S.ChaumôtjEt les 3.1yons d'or
des armes des De Creils, qui portent d'azur au cheuron d'or accompagné
de trois clous en lozangedcmcfme; de cette maison, qui est vne des no-
bles de Picardie, estoit le Père Hierofmc de Creil Iduite,qui a composé
vn liure de Blazon, qui est entre les mains de monsieur de Montchal: II a

laissé vn frère demesmenom, Conseiller du grand Conseil, héritier de sa

curiosité. Et les trois íauuages de la maison de Montchal, celuy du cimier

portant vne lance burellée d'argent 6V de gueules couronnée de laurier ,
auec cette deuise, leL'ay gaignée, mile en Latin de cette sorte , Cert aminé

parta\ pource qu'vn de cette famille vainquit à vn combat singulier Ion

ennemy, qui portoit de gueuses à trois í asecs d'argent.
La Maison de VILLERS LA F AYE, Fvne des plus anciennes de

Bourgongne , de laquelle sont les Barons de Villers la Faye , de Che-

uisny 5 6V de Ville-neuue , çeluy-cy père du seigneur de Mauuilly ,

Capitaine Lieutenant de la Compagnie de cheuaux légers de Monsei-

gneur le Prince., 6VMaréchal de Camp dans les arméesdu Roy, a pour

supports deux leuriers d'or, 6V pour cimier vn leuricr de mesme naissent,

symbole de leur affection 6V fidélité au seruicede leurs Princes.

CLVNY s maison ancienne en la meíme Prouince , qui porte ccar-

tcilé, au 1. 6V 4. d'azur à deux clefs dror, adoilécs 6í paíìées Fvne dans

l'autre, cV posées cn pal, aux. 6V-3. de gueules au chef d'argent chargé
de trois coquilles de gueules-, a pouríupports deux daims d'or, cVpour
cimier vn daim naissant de meíme: De cette Maison est se sieur du Cou-

lombier, Gouuerneur de S. Quentin.
Parfois aussi ils sont différents cn peu de chose, comme scroit vntout

de fa partie, comme ses deux seuuages de carnation, 6V la teste de fau-

uage de meíme c|cs armes deGondy Duc de Rets, qui sont d'or à deux

masses d'armes de fable passées cn seutoir liées de gueules ; les deux grif-
fons d'argent 6V La teste de griffon de mesme, de Brichanteau Marquis
de Nangis; les deux lyons cf or, 6Vvne iubccV teste de lyon de mesme de

la maison de Rohan ; ses deux aigles d'argent, 6V vn aigle naistant de

îa maison de Coligny ; les deux lyons d'or3 6Vvn lyon naissant de mes-

me j tenant vne branche de Hou A de la maison de Lannion de Viçuxr
O o 000
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chastel: Les deux lions d'argent de la Maison de Marrel cn Dauphine , dcla-

qnelk est issu ie íicur de Saínct Pierre , Capitaine d'vne compagnie de cheuaux

legcrs , qui porte de gueules à la bande d'or chargee d'vn rinceau de rosier de

íinoplc à la rose de gueules en eccur, &: deux boutons demefmes, l'vn en chef

6i l'autre en pointe ; pour cimier vn lion naissant tenant de la patte dextre lc

rinceau de Feseu: Et les deux fauuagcs de carnation tenans leur maílue, & vne

main de sauuage tenant auífi vnc &rafuK pour cimier de la maison de Vulsoiiert

Esecxffc, & cn Dauphine, de la derniere desquelles ie fuis le chef

Les supports & cimiers font au'fli quelquefois différents de genre òc cscfpccej
comme il apert aux armes de France j qui ay ans deux Anges pour tenans, ont pour
-cimier vnc double Heur de lys d'or, ou vn lys d'or à quatre angles.

EMANVEL DE CRVSSOL Duc d'Vzcs-, Cheualier d'honneur de k

Roy ne .Régence ^ a pour fuports deux lyons d'or, & vnc teste de leuricr d'ar-

jrcrìtpour cimier.

La maison, de CREQ.V La deux fauuagcs de carnation pour tcnans,6: pour
cimier deux cignes affrontez d'argent, tenans en leur bec vn anneau d'ôr.

MonfcigticurlcMaresehalde BASSOMPIERRE a pour fuports deux cigne;

d'argent couronnez d'or membrez &L becquez de fable-, Ôcpoux cimier vn cs~

cufFon de ses armes supporté d'vn vol d'argent..
RAMBVRES S qui porte d'or à trois fasees de gueuses, a pour fuports deux

lyons d'oc, 6c pour cimier vnctcílçde leurier de fable au colicr de gueules cloué

d'or otecofte d'vn vol d argente

Monseigneur lc Maréchal de VIT R Y , de la rnaiìott de l'H aspirai „ & pour
tenans deux anges, <& pour cimier vnc teílc de coq arrachée d'argent, cela luy
est: particulier, car Monseigneur le Marcfchal de l'Hospital son frère, lc Marquis
de Choisy., & lc Vicomte de Sainte Mcsmc > de la mesme maison 5,ont pont

fuports deux lyons d'or.

Monseigneur íc Duc de U ROCHEFOVCAVLT , a pour tenans deux

íauuages de carnation 9 Scpour cimier vne Fée ccheucléc s'cílcuant iufqucs au

nombril,íi que Ces parties inférieures se cachent dans vnc cuue ouîauoir, duquel

pat derrière fore se bout de fa queue de serpent , tenant vn miroir de ia. m-aia

droicte, tte. de l'autre vn. peigne, c'est: lc portrait de la Melluíìnc* dclaouellcles

Romans onc âk de íi belles choses.

Les maisons de LVSIGNAN , DE PVY DV FOV, S. VALÏER;

.SuGELAIS, LANSSAC, SASSENAGE,, & la LANDE„ portent se .meíme

cimier.
Martin, du BELLAY , príruzc d'Yuetor , a pour fuports deux grisions d*or,"

«k pour cimier -vnc tcíte de taureau de gueules.
MeíTircIcan LE BOVTE1LLER deScnUsComtcdeMoucy,quípoïtcécar-

telé dvoc & de gueuses , comme nous auons dit ailleurs, a pour tenans deux íâu-

tiag-es de carnation ,, & pour cimier le- demy corps d'vne ieune fille au naturel

cbcuelec d'oc, •tenant */n peigne & vn miroir de mesme , auec cette deuise 9

Franc & kd\ ces fuports & ce cimier son-c symboliques;, car ectte îcune álle KG-

prescrite ia vertu haut cíìeuéc, défendue «k gardée par les íauuages , qui déno-

tent les peines & les di£fìcukcz qu'on á de lacquerir & de la poífedcx; Le mí-

iroiE & lc peigne signifient ies sems qu'vnc ame vertueuse doit auoir de ia net*

«cté & de la pureté, pour ne souffrir point de tache ny de saleté.
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Mcííire Georges ÏSORE 1, Cheualier Marquis d'Hcruaulc & des Pru-

neaux > Conseiller du Roy en ses Conseils , porte d'argent à deux fasees

d'azur -, pour tenans deux seunages au naturel , ou de carnation , &. pour
cimier vnc teste humaine gigantalle au. naturel, couronnée d'vne couronne

Royalle d'or.

NICOLAS FRANÇOIS BAVDGT> Efouyer ., sieur du Buisson

Anbenay , porte de íable à vn cheuron d'or accompagné de trois molettes

defperon de meíme, pour fuports deux cheuaux- au naturel, &z pour cimier vn

demy corps de seuuare tenant vn dard à fa main droirte 3 auec cette deuise

irKENTP'OX
La maison de BR A C QV E qui porte d'azur a vne gerbe de blé d'or 3

a pour íupports deux Salamandres de fynople, la telle contournée , iettans ou

vcmiílans du feu par la bouche , & pour cimier deux bannières d'azur sortàns
du bourlet du casque., toutes deux bordées d'vne engreílure.d'p- * dans la pre-
mière vnc Sirennc d'or, &c dans l'autre les armes de i,fEfcu5

La maison de CH A BE V F , dont ses anciens Comtes de S, Triuier por<-
coiest senom * auoit pour armes, d'or à la bande de. gueules , pour supports
deux chats, 6c pour cimier vn boeuf naïílant,

La maison de CLERMONT en Dauphine-, dont les armes sont bla-

zonnees au Cbdpite des outils de la Aíechanique, a pour fuports deux lyons d'or9
l'vn tenant vn guidon des armes de France, &: l'autre vn de celles de Dauphi-
ne j èc pour cimier vn Règne ou Thiare Papale d'or, concédée à ceux de ectte

illustre famille , pour des signalez seruiecs rendus au S. Siège.
ALI N G E , maison -illustre en Sauoye, dont les armes font de gueules à la

croix d'or , a cseux licornes pour fuports, &c pour cimier vnc licorne naissante

posée de front , les deux pieds reposans fur se timbre. Les Seigneurs de Cou-

dree òc des Arringe cn Sauoye sont de cerre maison , qui clt auíli la tige de

celle de 'SALVA1NG cn Dauphine , laquelle a pour fuports deux aigles d'or

contournes, ie chacun tenant au bec vne bannière de gueules à la croix d'orj,

qui sont les armes de son origine.
DEAGEANT cn Dauphine, dont les armes sont blazonnées

au Chapitre des aigles, a pour fuports deux hermines au nature!,&: pour
cimser vne hermine naiílante de meíme., auec cette deuise s Sine ma~

cala.

Monseigneur le Maréchal de la MEILLERÀYE , de la maison de

la PORTE, a pour fuports deux hermines mouchettees , 6C lc cimier:

de rrvesrrie*

DE REEVGE , dont ses armes font blazonnées au Chapitre des

SerpenSj a pour fuports deux dragons au naturel, se colligeanssebout
de leurs queues au dcílous de l'eícu , cV. pour cimier vn enfant touc

nud au naturel naissant , & tenant en la chacune de ses mains vn ser-

pent par lc milieu du corps, semblant les vouloir eibouffer, Comme fie

Hercule estant encore dans le berceau , selon la fiction des Poètes : la

deuise de cette maison est, Victrix innveentia.

Les Princes 6c Ducs de PARME a ont deux cerbères pour fuports
de leurs armes*
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La-maison de GRIMALDI, de laquelle est se Prince 6C seigneur de

Monaco Marquis deCampagna, jadis Cheualier de l'Ordrede la Toison

dor, qu'il a quitté 6í rendu au Roy d'Espagne? pour prendre celuy du

S., Esprit que ie Roy de France luy a donné , auec la Duché de Valen-

tinois, porte lozangé d'argent 6c de gueules, 6C pour fuports deux
moines Augustins*

La maison de PELET en Languedoc, qui estoit le surnom des anciens

seigneurs d'Alais , 6c depuis des seigneurs de la Vcrune desquels est
héritière Dame Claude de Pelet, Marquise de Canify , qui porte

d'argent au chef de fable à la bordure de gueules, a pour tenaus
deux puceles qui tiennent vne Heur de lys d'or qui sert de cimier; isert

ay veu aussi quiontdeuxsemesettesdc mort auec cette deuise, %mnefcia

'v'wá, car cn esset la mort a des forces qu'on ne peut surmonter,.

CHRISTOFLE COLOMB , portoit pour ses armes 6c pour son
cimier vn monde d'or surmonte dvnc croix de gueules , pour auoic
dccouucrt ce monde nouueau, d'où vient For cn segrande abondance,
6c y auoir planté le Christianisme.

La maison des COLOMNES en Italie, au lieu de íupports a deux

grandes bannières qui sortent du haut de l'efcu de ses armes ( que nous
auons blazonnées au chapitre des Couronnes ) celle qui est à droit est
celle du Pape, 6>ccelle qui est à gauche de TEmpereur, auechuicì: au-
tres bannières gaignées sor ses Turcs, comme le croissant qui est re-

présenté sedonne à connoiífre, fortans du derrière des flancs de feseu;;
6c outre tous ces trophées deux Roys infidèles enchaifnés , $C habilles
comme- des eselaues, excepté qu'ils ont vne couronne auec vn Tur-
ban , couchés au dessous de l'eícu de leurs armes , qui a pour cimier
vnc Syrenne couronnée à double queue, auec cette deuise, cantemnit tu»
ta procelîas.

Plusieurs maisons d'Espagne & d'Italie , ont tout de meíme a ¥cn~
tour de leurs armes quantité de bannières ou drapeaux , en forme de

trophée, ce qui n*a pas mauuaise grâce*
La maison de CE SAR INI, dont ses armes sont blazonnées au cha-

pitre des Animaux, en porte huicì: de gueules derrière feseu de ses armes»
fur 1e chacun desquels il y a vne de ces quatre lettres, S. P. Q-R* d'or,,

qui signifient SenatPts Populufque Romanus.
Les Marquis de COMARES, surnommés de Cordoúa, dont ses ar-

mes font blazonnées au chap. des parties de Thommc, portent soixante-

quatre bannières à fentour de feseu.

Et les Marquis dcVALDEFVENTES, surnommés 5ANDE,donc
ses armes font d'argent à l'aigîc au naturel couronné d'or „ ont íix esten-

dars, 6c íix bannières derrière feseu.
La maison de CAMPOTEIAR. aussi en Esoaçmc, comme les deux

précédentes, porte d'azur a cinq"grenades d'or feuillées de íynople , a

lorle
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i'orle de cinq escussons d'argent à la bande de seble , à la pointe de gueu-
les cn forme de pile, chargé d'vn estendard renuerfé d'ardent-, c\Tpour
ornement deleureseu cinq bannières, 6c cinq cítendards Paieries fur ses

Mores,auec cette deuise, Sermrc Dco regnare est.
A.u surplus,pour vne plus parfaite connoiíìance c\: intelligence, tant

des fuports que òcs cimiers , ie mettray icy quelques aduertiísemens

qui feruiront beaucoup aux curieux,

Le premier sera que se cimier , les fuports &I ses tenans, doiuent
ordinairement estre tirés des blazons clés armes , iì bien que íi les
armes sont chargées d'vn lyon , ses fuports 6c cimiers doiuent estre

pareillement des lyons ; íi elles íont chargées d'aigles , les fuports
6c cimiers doiuent estre des aigles ; ce qui cil íi véritable , pour se

cimier,que ie casque est dit armet , comme vn diminutif des armes

qu'il doit auoir pour cimier, ou vne partie des blazons dcfdites armes 5
h ce n'est qu'il y aye matière d'cnqucrii^telse qu'il se trouuecn plusieurs
cimiers différents despieecs cjui composent l'armoiric. Or cette matière
se prend entr'autres choses le plus fouucnt de !a naissance 6c extraction „
comme la maison deClcues, iíluë du Cheualier du Cygne, en porte vn.

pour son cimier, celle de Luílgnan,& les autres que nous auons alleo-uc

cy-destus istus de Mellusine , cn portent vne pour leur cimier, Iules
César istu de Venus, portoit vnc estoile, 8e"Alexandre qui se disoit sort y
de Iupiter Ammon , 'auoit sur son armet la teste d'vn bélier , comme

nous auons desia remarqué cy-dessus.
Le second , sera que pluíleurs diifcrentes familles pcuuent auoir des

supports 6c des cimiers tout a fait semblables, íans que pour cela aucun

s'en doiue formaliser.

Le troilixtme, qu'en vne meíme lam il le deux itères ou proches pa-
rents, portans mesme nom. 6c mcímcs armes, penuent changer de íuports.

outenanSj&nonpa*; de cimier , pource qu'encore qu'ils semblent estre

héréditaires aux lamilîes, pourtant il peut arriucr quelque cas si notable,.

qu'ils feront obligés de seschanger, 6c les rendre personnels 6c particu-
liers à quelqu'vn deux : 6c alors l'on les nomme íuports ou cimiers à en-

quérir.
Le quatrième, qu'il n'est permis qu'aux Princes du seng de France

de porter les tenans de France, comme auíl 1lc cimier, ou a ceux qui par

vnpriuilegetrcs- spécial, S^conccstion tres-honnorablc en auroient rc-

ccu l'octroy du Roy, comme il écheut heureusement a Charles de Mont-

morancy, 6c à Iean seMaingre dit Boucicault,M.aréchal de France, 6c en

nostre siécle à meflire Nicolas de l'Hofpital Maréchal de Vitry.
La cinquième, qu'il est permis aux Eueíques, Archeuesques , Patriar-

ches, &£ Cardinaux, de prendre pour tenans des Anges Jcur puiíìance spi-
rituelle leur donnant cette prerogatiue par destus les plus grands sei-

gneurs Séculiers,lesquels noferoienten prendre sensconceílion , corn-

PPPPP
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me nous venons de dire,pource que ses Anges sont les Tenans de Tes

cu d'armes de nos Roys, 6c gardiens tutelaircs de leu r sacrée personne,
6c de leur Couronne.

DE VORIGINE DES L A M B R E Q^VI N S , DE

leur vjageparmy les anciens, & de leur matière.

CHAPITRE QVARANTE-DEVXIESME,

'ORIGINE des Lambrequins est tres-ancienne , 6c ce

qui à présent ne sert que d'ornement à fentour de l'eseu

de nos armes,6c comme,par manière dédire, de cheuc-

lurc aux casques que nous posons dessus. Estoit comme

vn habillement de teste , duquel les anciens Cheualiers

couuroient leurs casques, de mesme que la cotte d'armesseruoit à cou-

urir le reste de leurs armes , 6c ainsi l'vfage en estoit tres-vtile 6c tres-

neceíïaire, soit pour conseruer l'éclat 6c la trempe de leurs armes, des-

quelles ils estoient beaucoup plus curieux que les guerriers de ce temps,
soit aussi pour empeseher que Tardeur du Soleil n'esehaussât trop l'acier

de leurs heaumes, ou pour les preseruer contte la pluye , 6C les autres

iniurcs du temps 3 Cela leur seruoit aussi d'ornement pour accompa-

gner la cotte-d'armes, qui auroit eu mauuaise grâce, fi le casque cust

demeuré tout découuertj Les Anciens Hérauts appelloicnt cét habil-

lement de teste vn volet, pource qu'il voletoit au gré du vent, 6c n'e-

stoit attaché qu'au dessus du casque auec vn tortil 6>Cbourlet, compo-
sé de rubans ou cordons entrclaílés des couleurs 6c métaux de leurs

armes, ce volet aidant à tenir ferme lc cimier qu'ils mettoient encore

pardeílus. Quelques-vns austi portoient pour le mesme vfage des man-

telets qui estoient plus larges, mais plus courts que sesvolets, enuclo-

pans ie casque 6c l'cseu, 6c se mettant mieux à couuert que les volets;
Et lc nom de lambrequin , Iamecmin, ou hachement que nos moder-

nes ont donné à cét ornement de casque, vient de ce que ces voletsjou
mentelets estant portés par des vaillans 6c généreux guerriers, qui s'en-

fonçoient à teste baissée dans les plus fortes méfiées des combats 6C

des batailles, 6c rcuenoìent tous couuerts de coups, 6C leurs volets ou

mantelets tous hachés 6c pendans en lambeaux, d'où sont venus ces

noms de hachemens & de lambrequins, qui leur sont demeurés, pour-
ce que dans la fuite des armes,ceux qui les portoient bien hachés 6c

pendans en lambeaux, estoient estimés auoir esté bien auant dans les

occasions, 6c estoient plus honnorés de les rapporter de la sorte, que
ceux qui reuenoient auec leurs volets ou mantelets tous entiers & bien

estossés, tout de mesme qu'en ce temps les -cornettes 6c enseignes qui
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íont toutes en pièces 6c en lambeaux, font plus d'honneur a ceux qui
les portent, que s'ils estoient tous neufs 6c bien entiers, d'où vient que

par excellence 6c honneur , l'on appelle drappeaux les enseignes des

gens de pied} Les armes anciennes qu'on trouue rcleuées cn pierre a

fentour de beaucoup d'Eglises de France, aux portes des villes 6c des

anciens chasteaux, comme austi fut des tombeaux & fur des vitres, no-

tamment cn Bretagne (ou de tous temps les gentilshommes en ont esté

plus curieux qu'aux autres Prouinces ) font aílez connoistre la forme

de tels volets ou mantelets, lesquels cnueloppoient leurs casernes Scieurs

cseus j ceux que i'ay recueillis dans ce liure , 6c produit au deux cha-

pitres précédents,sont des plus rares qu'on puiste trouucr , mais pour
acheuer de contenter les curieux, i'ay fait grauer 6c mettre à la fin de

ce chapitre vn Duc de Bretagne 6í vn Duc de Bourbon ,tels qu'ils
font représentés dans se Tournoy, qui fut dresté par le Roy René d®

de Sicile,qui est dans la Bibliothèque du Roy , leíquels y paraissent
armés, 6c leurs cheuaux caparassonnés à lamode de ce temps-là, ayans
leur volet pendant 6C voletant derrière leur calque,auec leurs cimiers

ordinaires fur leur teste, 6c fur celle de leurs cheuaux.

I'ay fait grauer aussi vne troisième figure que i'ay veue cn Dauphi-
ne, d'Aymon de Saluaing seigneur de Boissieu , qui a l'imitation des

Cheualiers errants, couroit les pais Estrangers auec Antoine d'Arecs,
surnommé le Cheualier blanc, Gaípar de Montauban seigneur d'Aix

6c de Montmaur, Imbaut Riuoire seigneur de Romanicu, pour y déf-

iler les plus vaillants de combatte contr'eux, soit à fer emolu ou à lan-

ce mornée, fuiuant le cartel qu'ils appelloicnt emprise , que i'ay mise

au long dans lc chapitre de l'efcu pendant 5 Les mémoires que i'ay
veus de la maison de Saluaing , portent qu'il fut lurnommé le hardy,

qu'au lieu de la deuise de ses ancestres, il auoit cclle-cy , iufau'a ma fin?

Que laques Roy d'Eseossc IV. du nom luy fit présent de fort belles

armes : qu'il auoit accompagné quelque temps lc Cheualier Bayard son

voisin. & son proche parent, à cause de Catherine Tcrrailson ayeule,
6c qu'il fut auec luy du nombre des onze François qui se battirent con-

tre autant d'Espagnols deuant la Ville deTrane au Royaume de Naples,
l'an mille cinq cents deux.

Mais comme dans la sente des temps toutes choses se changent , la

forme & la manière de ces volets ou mantelets s'est diuersifice, soit,

comme nous auons dit,pour auoir semblé plus honorables de les faire;

peindre à lambeaux , ce qui leur a donné le nom de lambrequins ; ou

hachés à coups d'efpée , d'où est tout de mesme dcriuá-lenom d'ache-

mens. Soit aussi qu'ayant esté facile d'adjouster aux choses inuentécs 6>C

de les perfectionncr,ceux qui de temps en temps en ont voulu orner leurs

casques 6c leurs eseus,les ont fait faire les plus beaux qu'ils ont peu, 6c ont

introduit cette manierc que nous auons à présent différente de cellç

des anciens.
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L'opinion de ceux qui ont estimé que l'vsage de nos lambrequins

estoit venu de ce que les Cheualiers anciens mettoient des feuilles lar-

ges sor leurs casernes, soit pour tesiuoigner la victoire , soit pour parer
ì'ardeur du Soleil, estant entièrement hors d'apparence, ne plus ne moins

oue la croyance que d'autres ont eu , que c'estoient des tousses de plu-
mes qui sortoient hors du casque ; car ny en l'vne ny en l'autre de ces

deux matières, soit de reiïillc ou de plume, l'on ne fçauroit mettre au-

cune frange ou houppe aux extrémités', & cependant aux lambre-

quins anciens les franges & les houppes estoient presque ordinaires j

6c de plus Ton auoit accoustume (cequi íetrouue encore practique par

plusieurs ) dépeindre ou broder íur les lambrequins, les mcfmes armes

de l'cseu ou d'autres .alliances, ce qu'on ne pourroit raire , ny fur des

feuilles , ny seir des plumes j Les volets 6c lambrequins des Ducs de

Bourbon estoient parsemés de fleurs de lys .ceux des Ducs de Bretagne
d'hermines, 6c par conséquent il estoit absolument n ecestaire qu'ils lus-

sent d'vnc matière propre à souffrir la broderie 6c la doublure 3 car or-

dinairement le dessus estoit de couleur , Ôêda fourrure 6c doublure de

métal, félon l'émail des armes de l'eícu , qui estoient quelquefois re-

présentées toutes entières pardessus ; Ce n'est pas que les lambrequins

parfois ne soient entièrement différents de l'efmail des armes del'eseu,
mais cela est allez rare 5 Les lambrequins de Maximilian 6c de Frédéric

d'Austrichc, Empereurs,qui portoient de TEmpirebriíé de l'Austriche

moderne,estoient d'or 6í d'hermines, 6c à présent celuy des Roysd'Ese

pagne, des Empereurs, est tout de meíme.

Messire Guillaume de VIENNE, seisrieur de S. George 6c de fain-

cte Croix , qui fut le premier Cheualier de l'Ordrc de la Toison d'or,

portoit de gueuses à l'aigle d'or, &£ cependant ses lambrequins estoient

d'hermines doublés de gueules.
Les Roys d'Angleterre, encore que dans l'eícu de leurs armes ils ne

portent point d'hermines, leurs lambrequins pourtant font de gueules
doublés d'hermines.

Et DOM FERNANDE, Infant d'Espagne, Archiduc d'Austrichc,
6c depuis Empereur L du nom , portoit les armes d'Espagne , comme

le Roy Philippe I. ion pere, brisees d'vn lambeau d'argent, pour cimier

vnc queue de paon, 8c ies lambrequins d'argent 6c de gueules , met-

tant le métal de la briíurc dans ies lambrequins , ce qui est remar-

quable.

Quelques-vus auíh portent le bourlet de leurs casques diffèrent de

i'émail de leurs armes, & lc composent des couleurs ôcliurées de leurs

maistrclïes , ou bien des Princes au seruice desquels ils sont , ou. mesme

de l'émail des armes des principales maisons dont ils íont issus , com-

me font ceux de la famille du Petit Rofmadec en Bretagne , dont les

armes font d'or a ^ iumelles de gueules, & pourtant leur bourlet est:

d'arp-enr
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d'argent 6c d'azur de six pièces, 6c leur cimier vn cygne naissant d'ar-

gent , semblable à celuy du grand Rosmadec j dont mesme ils ont con-
semé la première lettre du nom, qui est vn grand R couronné dor sur
le haut de seur lambrequin , comme ie I'ay veu sur leur tombeau , 6c
aux vitres de seur chappelle au Conuent des Cordeliers de Quimper-
corentin en basse Bretagne.

Anciennement les Princesses 6c grandes darnes prenoient la charge
d'orner de pierreries les lambrequins de leurs Cheualiers, lesquels por-
toient autant de petits guidons ou banderoles qui fìottoicnt au dessus
de leurs lambrequins, qu'ils auoient assisté à de batailles, ou à de tour-
nois.

i. Dans la page fuiuante i'ay fait grauer cinq Eseus chargés de leurs

casques 6c enuironnés de lambrequins, se premier est rare 6c extraordi-

naire, ayant pour cimier vne teste de Roy couronné à rantique,dont
ía grande barbe 6c ses longs cheueux espars, 6>Cflottans a Fentour du

casque 6c de l'cseu, seruent de lambrequins.
La Maison de VARAS en Bresse , qui porte de vair , celle de

LANDSCHADEN en Allemagne, qui porte d'or àvne harpe de fable;
6C celle de VTTENHEIM en Alsesse, qui porte de fable à la barre d'or.,

portent toutes trois le mesme cimier.
2. Lc second Eseu, est couuert d'vn casque taré de front, tel que lc

portent les plus grands seigneurs, 6c enuironné de lambrequins, félon

qu'on les porte à présent.
3. Lc troisième, est couuert dVn casque posé en porfil, tel que le por-

tent les íimples gentilshommes , enuironné de plusieurs plumes d'au-

truche 5 Et selon mon aduis ceux qu'on ennoblit à présent iedeuroient

porter de la forte , puis qu'au temps que la noblesse leur est concédée

ÎVfage des autres lambrequins est aboly.
4. 6c 5. Les Allemans posent fur l'cseu , 6c à costé de leurs armes,,'

nombre de casques , particulièrement lors qu'il est remply de plusieurs
alliances, & mettent au chacun leur cimier particulier ; mais puisque

iusques à présent, cela n'est pas en vsege.en France, où l'on ne met que
le casque 6c lc cimier de la principale maison , ie ne m'y estendray pas

dauantage, ayant seulement fait grauer ces deux derniers eseus pou£
la satisfaction entière des curieux.
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DE UESCV PENDANT, ET DES PAS ET

Emprijes des anciens Cheualiers.

CHAPITRE QVARANTE-TROISIESME.

E n'cstoit pas mon deílein de parler beaucoup de l'Ese

cu pendant,ny d'en faire vn discours séparé de ce-

luy des fuports 6>Ctenans , mais y ayant eu des per-
sonnes de tres-haute condition qui m'ont enquis fur

ce sujet, dcíirans de fçauoir ce que c'estoit que l'cseu

pendant, ie me trouuay obligé de leur dire ce que
l'en auois appris par la lecture des anciens Autheurs 3

Et pource qu ils témoignèrent d'estre satisfaits de cc que ie leur en dis,
6C que cette matière fut trouuée curieuse 6c diuertiílante, i'ay creuque
se Lecteur ne trouueroit.pas mauuais , st ie luy disois qu'auparauant

que la pondre à canon fut malheureusement inuentée, les guerriers, n'v-

íàns que de force 6c d'adreífe pour se surmonter les vns ses autres , nc

tirosent aucun aduantage de ces diaboliques armes a feu , desquelles
les pauures mortels se font senns depuis ce temps-là pour leur destru-

ction > mais se contentoient de î'cfpée &C de ja lance , 6c auec armes

égalies faisoient paroistre leur courage 6c leur valeur , auec vne fran-

chise pleine d'honneur 6c de probité, soit dans des batailles générales
ou des combats singuliers j Et meíìucs nc voulans demeurer oisifs en

temps de paix , ils alloicnt voyager dans les Prouinccs Estrangères , ÒC

visiter les Cours des P.oys 6c Princes les plus renommés , là où pour

signaler seur courage 6c acquérir de la renommée, ils defHoient les

plusvaillaus a la jouste,loità fer émoulu,ou à lance mornéc, selon se

cartel de leur emprise, 6c fuiuant la permission qui leur en estoit con-

cédée par le Prince-, ou bien pour Famour 6c le mérite de leurs mai-

stresses, pour l'honneut 6c la gloire de leurs Princes 6c leur Patrie j lis

faisoient des Emprises, ou gardoient des pas fut des ponts , ou autres

chemins 6c endroits fréquentés ,6c là appendoient leurs eseus armoyés
de leurs armes, à des arbres , ou à des pals 6c colomnes dressées pour

ceíiijetj&C obligeoient tous les Cheualiers qui desiroient passer par là,
à jouster contf eux: que s'ils estoient plusieurs qui eussent entrepris de

garder se pas , il y auoit autant d'escus pendans à ccs*arbres , que de

Cheualiers. Et alors pour éuiter la jalousie , celuy qui desiroit passer,
touchoit auec la lance vn de ces eseus,tellement que celuy à qui il appar-
tenoit estoit tenu de combattre , 6c en fuite celuy qui estoit vaincu

estoit obligé de donner vn gage au victorieux, luy dire son nom &íon

païs4Ô£dc tenir toutes les conuentions de leur emprise, afin qu'il peut
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librement se donner la gloire qu'il auoit acquise eh cette occasion.

Oliuier de la Marche a fait mention de cette coustume des anciens -

Cheualiers, 6c cn deferit toutes les cérémonies 6c conditions 5 II parle ",

premièrement
d'vn pas d'armes à tous venans, que treize sjenriishom-

:

mes de la maison du Duc de Bourgogne tin.drent cn vne place nom-

mée l'arbrc Chariemagne, auec grande magnificence & solemnité, se

seigneur de Charny estant leur chef5 lequel fit toute la dcípcnccj lift
clorre a manière d'vn palis ïarbre Charlemagne , qui sied a <vnc lieue de

Dijon tirant à Nuis, en 'Vne place appellce le Charme de Aíarcenay ; Et

contre ledit arbre auoit vn drap de haute lice, des plaines armes du dit Sei-

çrneur (qui font efcarteliées de Bàuffremont 6^ de
Vergy , Çf au milieu <vn

'petit efeuffon de Charny) & alentour dudït tapis furent attachés les deux \

efiussemés de larmes ; c'est à fçauoir au dextre costé l'efcu violet semé de
'

larmes noir es, pour les armes d pied, Çf au senextre l'escu noir semé de lar-

mes £ or,pour les armes d cheual, çfc. Tellement que ceux qui vouloient:

combattre à pied, touchoient le petit esc u qui estoit au costé droit , 6c

ceux qui aimoient mieux combattre à cheual , touchoient auec seur

lance l'cseu qui pendoit
au coíïé gauche. Les Eseus des douze Cheua-

liers compagnons dudit seigneur de Charny , estoient aussi appendus

proche dudit arbre auec leurs armes , blazons & cimiers $ & là furent

faits plusieurs
beaux combats 6>Cjoustes par quantité de nobles Cheua-

liers de toutes nations, qui y vindrent pour acquérir de i'honneur jlcs

publications
de cette emprise ayans esté faites par des Hérauts d'armes

par tous les Royaumes 6c Prouinces de l'Europe , tellement que voila

ce que c'est que l'cseu pendant. Le mesme autheur parle encore de deux

pas qui furent gardés, l'vn par lc seigneur de Haubourdin bastard. de

S. Pol,prés de S. Orner, fur le grand chemin tirant à Calais, auec cinq
autres Cheualiers, qui se nommoient Pèlerins pource que se bourdon

estoit la deuise 6>Cemprise du seigneur de Haubourdin 5Et meíme le pas;
fut nommé le perron de la Pèlerine, pource que les eseus pendòicnt a

vn perron , n ayans pas ces Cheualiers mis les armes de leurs maiions

dans leurs eseus , mais s'estans seruis , 6c non fans sujet , de celles

de Lancelot du Lac, 6c de Tristan de Leonnois, Cheualiers de la Ta-

ble ronde ; L'autre fut vn Pas que Messieurs laques de Lalain tint

en Bouro-osmc 1441. proche de la ville de Chaalons vn an entier, qui fut

nommé le Pas de la fontaine dePlours; I'ay aussi rrouuc dans la riche

Biblioteouc de Messireurs du Puy Conseillers d'Estat,gardes des Char-

tes Royalìes,tres-d.octes
6c tres-fçauans personnages, qui portent pour

armes d'or à la bande d'azur, chargée de trois beíàns d'argent, la

description du Pas d'armes, qui se tint deuant le ChastcaudeSandri-

court prés de Pontoisele 16.de Septembre en Tannée 1493. dressée par-
le Héraut Orléans ,ou plusieurs beaux combats furent faits, les eseus

armoyés des dix Cheualiers soustenans Tempriíe, estans attachés 6c per
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dus deuant la grand porte du Chastcau; Et tous ceux qui y venoient
combattre estoient obligés d'enuoyer leurs armes 6c preuues de quatre
cartiers paternels 6í maternels par vn Héraut d'armes,autrement ils n'y
auroient pas cité rcceus.

Le premier lieu où ses dix Cheualiers s'exerçoient contre tous ve-

n-ans , estoit nommé LA BARRIERE périlleuse,qui estoit deuant le-

dit chasteau de Sandricourt, où on combattoit à pied à grands pouls
de lances, 6c coups d'cfpécs tranchantes fans estoc 3 tant 6c st longue-
ment que sesDames 6c luges qui prescris estoient les eussent fait de-

partir, CvC.

La seconde place,pour combattre à cheual à lafoulie, estoit le CAR-

REFOV R ténébreux fermé du champ de l'efpine, qui estoit tout clos de

bois à grans échastaux que les dix Cheualiers tenans auoient fait faire aux

deux bouts du champ, auec quantité de tantes &C pauillons pour ses

íuruenans, Sc pour ceux de dedans, garnis de tout ce qui estoit necese

íàire. Et chacun defdits Cheualiers auoit son pauiilon pour s'armer 6C

dcíarmcr, 6c monter à cheual ainsi qu'il luy plaifoitjEt force hípocrass
vins 6c viandes exquises y estoient données à chacun qui y vouloit

venir, 6cc.

La troisième place, estoit le CHAMP DE L'ESPINE pour combattre
seul à seul à cheual , là où combatirent lesdits dix Cheualiers à tous ve-

nans, depuis le matin iufques au soir, 00:*

La derniere place, "estoit la FOREST DESVOYABLE,où se trouuc-

rent tous ceux de dedans qui y tenoient le cóbat à tous venans de dehors,
ainsi que Cheualiers errans querans leurs aduenturcs , comme faisoient

jadis les seigneurs de la Table ronde j Et premièrement ils venoient au

pin vert pour prendre des lances 6c des espées toutes d'vne mesure, 6C

puis s'en alloient dans la forest pour combattre à pied ££a cheual à qui
mieux mieux, &c.

Voicy les noms de ceux qui ont tenu ledit Pas contre tous venans^
6c défraye chacun huict iours durant de tout ce qui seur estoit necese

seire,enleur seiíànt tres-bonne chere,tant à Seigneurs, luges , Cheua-

liers, Gentilshommes, Dames, Damoiselles, que autres gens desquels
il y auoit grand nombre.

ET PREMIEREMENT.

Tcan de Pòictiers, seigneur de Saines Vallier.

Bernardin de Ciermont Vicomte de Talart.

Louys de Hedonuille, seigneur de Sandricoure.
Iean seigneur de Camican.

Georges de Sully gouuerneur de Coucy*
Iean de Hedouuille, seigneur de Fremecourt,

Pierre

Le Pas
Ae Sanàri-
ceurt

H9h
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Pierre dOrgemont,seigneur de Mery.

lacques de Tinteuille, grand Veneur de Monseigneur d'Orseans*

Damp Iean chef de guerre,
Iean de Saint-Soudain Eseuyer.

Contre lesquels combattirent plusieurs vaillans seigneurs 6c Cheua-

liers, qui vindrent audit Pas pour acquérir de l'honneur, & entr'autres,
ie douzième iour de Septembre de ladite année, furent présentés à Or-

léans le Héraut les Eseus des seigneurs 6c gentilshommes cy-aprés dé-

clarés, pour mettre au portail du Chasteau de Sandricourt j c estoient
ceux de la bande de Chastillon.

ET PREMIEREMENT.

lacques de Coliigny , seigneur de d'Auaugour.
Chastillon 6c de Dandeíot. Claude de MaísabeauL

Gaspar de Coliigny son frère. Louïs de Rochefort.
Le seigneur de Mousseures. laques de Bloc.
Iean de saint Amadou r, duquel font lacques de Chabanollcs.

descendus par filles Mefsteurs lc lacques de Lay.

Marquis de Molac , C03 ie Comte Germain de la Rocque, dit le Beuf.

Ceux-cy combattirent les premiers à la barrière périlleuse , contre
ceux de dedans que i'ay nommés cy-dessus.

Ledit iour furent encore présentés les Eseus de dix gentilshommes
à Orléans le Héraut, lesquels estoient fous la bande de Valois.

ET PREMIEREMENT.

Guy du Bus. Monseigneur du VaL

lacques de Sully. Andri de Vallois.

lacques de Yuerlay. Thomas de May,

François de Thcligny. Champoullet.
Guillaume de Sauîx. Sallenoue.

Ceux-cy ont combattu les seconds à la barrière périlleuse, contreceuiÊ
de dedans.

Le meíme iour arriua vn Héraut du Roy nostre Sire nommé Thou-

raine, lequel présenta dix eseus armoyés des armes de dix gentilshom-
mes, lesquels les firent présenter à Orléans le Héraut, pout les pendre
au portail du chasteau de Sandricourt, pour accomplir à leur pouuoir
le combat dessus dit 3 Ils estoient de la bande de Monseigneur de

Beaumont.

S CCÎC
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ET PREMIEREMENT.

Ànthoine Martel , seigneur de Monseigneur de Bouuetot.

Beaumont. Iean Picart , seigneur de Radeuah

Louis de Vignars , seigneur de la René Parent, Vicomte de Rouen,

Bonde. Iean de Mauuille , seigneur dudit

Iean de Flechart, seigneur du Grip- lieu.

pon dit Mabonne. Christoste d'Ymeruille,

Iean de Rouuille. Le bastard de Giresme.

Ceux-cy combattirent le troisième iour à la barrière perriileuse, con-

tre ceux de dedans qui tenoient le Pas.

Le mesme iour Charles de Campanes fit présenter son Efeu à Or-

léans , le Héraut auec les autres qui s'ensuiuent.

François de Sassenage. Iean de Vignollcs.
Adrian de Gculy, seigneur d'Abe- Claude, bastard de Lentillac.

court. Gilles de Compincourt.

lacques de Marcillac. Guillaume de Mery Maresehal

Mery de Thibuuillier , dit Mon- des logis de Monseigneur d'Or-

tault. leans.

Ceux-cy n ont point combattu à la barrière perilleuse,ny au carrefour

ténébreux, mais ont combattu au champ de l'Efpine, 6c en ia forest

Defuoyable.
Le seizième iour dudit mois surent rcçcus deux Eseus, où il n'y auoit

point de nom ; car ceux à qui ils appartenoient ne le voulurent pas
dire.

Tous lesquels seigneurs 6c gentilshommes , tant les tenans comme

les assailìans , fireRt des tres-beaux combats deuant les Dames à toutes

les Emprises ; mais ce qui fut de plus agréable, c'estoit de voir aller les

dix Cheualiers Tenans auec leurs maistresses dans la Forest Defuoya-
ble, comme Cheualiers errans cberchans leurs aduentures estans tous

superbement armés 6c vestus à merueilles; car tant que dura ce Pas ils

changèrent tous lesiours d'armes, d'habits, de cheuaux, de caparaçons
&dc bardes j Et ìefdics Cheualiers & Dames cberchans dans cette forest

leurs auantures, rrouuoient plusieurs maistres d'Hostels,defquels les prin-

cipaux efìioicnt François de Coignac seigneur deNelle, 6c Guillaume de

liste seigneur de Manuaux, qui leur donnoient force confitures & au-

tres efpiceries auec de fhypocras blanc & clairet, juillets ôicirots vio-
lais , 6cc. Les luges de ce pas, furent.

Monseigneur de la Roche- Monseigneur de Montmorancy.

guyon. Monseigneur le Bailly de Gifors.
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Monseigneur le Bailly de SenliSc Ambroise de Villier , seigneurs de

Monseigneur du Bellay, Vallerengouiart.

Les principales Dames qui assistèrent à Ce noble Pas, tant de France

que de Normandie, furent :

Madame de Montmorancy, Madamoisellc de seinct Cire.
Madamoisclle de Fousseux. Madame du Home.
Madame de Sandricourt. Madame de Tellan.
Madame de Mousseures. Madamoiselle Dennebost.
Madamoisellc du Bellay. Maclamoiselle de Monterolly.
Madamoiselle de Frouuille. Madamoisellc de Mefy.
Madamoisellc de Thun. Madamoiselle de Bouuetot.

Et estoient,dit l'Histoíre,lefdites Dames 6c Damoiselles si honne-
stement 6C richement habillées, que chacun noble homme deuoit auoir

courage, 6c prendre plaisir de faire quelque chose pour l'amourd'el-

les, 6cc —

Mais pour faire voir auec plus d'intelligence la façon 6c les céré-

monies, qui estoient obferuées aux Emprises que faisoient en temps de

paix les plus valeureux Cheualiers du temps passé, I'ay creu en de-
uoir donner aux curieux trois des plus belles qui se soient faites. La

première est de treize Cheualiers portans en leur deuise l'Eseu
vert à la Dame blanche , cn Tannée 1400. La seconde est Fcmprin-
se d'Antoine d'Arces , seigneur de la Bastic en Dauphine surnom-
mé le Cheualier blanc , 6C de trois autres Cheualiers ses aydes,
faite en Farinée 1505. La troisième est celle du Cheualier Sauuage à la

DameNoire,en l'année 1506. pièces au reste dont le Lecteur doit faire

beaucoup de cas, puis que iamais elles n'ont esté imprimées, 6c qu'el-
les se netrouuent qu'en deux ou trois cabinets de France.

L'EMPRINSE DE T R El Z E CHEVAL I ERS,

portans en leur deuise lEfcu 'vert a la Dame blanche.

ATOVS

CEVX QV1 CES PRESENTES LETTRES VERRONT j
Iean seigneur de Soleuille, Cheualier Conseillier Chambellan du

Roy nostre Sire,ÒV; garde de la preuoté de Paris, SALVT,fçauoir
faisons que nous Fan de grâce mil quatre cents , le leudy sixième iour
du mois de Mars, vifmes vne lettre du Roy nostre Sire seellée de son

grand seel en double queue , desquelles la teneur s'enfuit. CHARLES

par la grâce de Dieu Roy de France j A tous ceux qui ces présentes
lettres verront, Salut, fçauoir faisons nous auoir veu certaines lettres
d'vne empruise,faite par nostre Féal Cheualier & amé cousin Charles

d'Albret,Ô£par nostre amé &iFeal Cheualier,Conseillier 6c Chambese
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lan Iean lc Maingre, dit Bouciquaut Mareschal de France, & auec eux

Gieftroy le Maingre dit Bouciquaut, Iean de Ligniercs, Iean de Cham-

brillac, Iean de Bonnebaut,Bernart de Chastelbaiart, François d'Au-

brifeourt, Iean de Toríy,Ieandc Chasteau-Morant , Raoul seigneur de

Gaucourt, Guillaume de Coleuille 6c IeanBectoz, desquelles lettres la

teneur s'ení uit. A toutes nobles & hautes Dames, 6c Damoiselles,^ à tous

seigneurs Cheualiers &L Eícuicrs, âpres toutes recommandations font

à fçauoir ses treize Cheualiers, Comoao-nons portans en seur deuise l'Ese

cu vert à la Dame blanche.

PREMIEREMENT, que pource que tout Cheualier est tenu de droit

de vouloir garder6c destendre, rhonneur,ì'estat , les biens, la renom-

mée. 6c Ì'I icri taire de toutes Dames 6c Damoiselles de noble lignée. ÔC

que iceux entre les autres tres-desirans de le vouloir faire, les prient 6c

requièrent que si aucune ou aucunes est ou font par outrage ou force

diminuées à amendries des choses desíuídites, que celle ou celles à qui
se tort ou force sera faite , veuille ou veuillent venir ou enuoyer re-

querre l'vn desdits Cheualiers tous ou partie d'iceux, selon ce que le cas

se requerra, 6C le requis de par sedite dame ou damoiselle, soit vn,tous, ou

partie, sont & veulent estre tenus de mettre leur corps pour leur droit

des premier garder 6c deífendre,en contre tout autre seigneur & Che-

ualier ou Escuyer,entout ce que Cheualier se doit, où peut employer
au mestier des armes de tout leur pouuoir,de personne à personne, ou

iusques au nombre des íuídit, 6c au dessous tant pour tant, 6C que
1
en

brefs iours âpres la Requeste à l'vn, tous, ou partie d'iceux faite de par
iefdites dames ou damoiselles, ils veulent prestement eux mettre en tout

deuoir d'accomplir les choses susdites si bries que faire se pourra, & s'il

auenoit que Dieu ne veuille que celuy ou ceux qui par Iefdites dames

ou damoiselles leroient requis eusient eíloine raisonnable,afin que leur

besoignes ne se peustent cn rien retarder qu'il ne prist conclusion deuë.,

íe requis ou les requis seront tenus de bailler prestement de leur com-

pagnons, par qui ledit fait seroit 6c pourroit estre mené ^à chics 6c ac-

comply.
ITEM , íe aucuns Seigneurs, Cheualiers ou Eseuyers de noble lignée,

ôcíans viîiain reprouche ont volonté de Eure aucune Requeste, en ont

fait ou font aucuns veux de faire 6í accomplir aucunes armes qu'elles

qu'ils soient ou luisent honorables &deucs de faire , pource qu'il est à

penser certainement que Iefdites Requcstes 6>Cveux, ils ont grand vou-

lonté de les mettre à chics pour eux oster de peine, 6>Cafin que plusle-

gierement ils puissent trouuer accomplissement de seur désir , iceux

Cheualiers deílus nommés, tous vn, ou partie d'iceux, à qui iceux voans
& requerans voudra,ou voudront adresser leurfdits veux 6c requeste,
à Faide de Dieu seront ou sera prest, celuy ou ceux qui en sera ou seront

requis tous, vn, ou partie d'iceux, selon que le cas le requerra , de faire

6c accomplií
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6C accomplir Iefdites armes à eux requises , & pour mettre le ialt a

exécutiondeuë,veulent trouucr iuge à seur pouuoir dedans quarantc
iours âpres la Requeste à eux faite, 6c la deuise des armes, 6c plus tostst

faire se peut j 6C âpres que ledit luge sera trouué d'estre prest ou prests
au chiefs de trente iours quelque iour que se iuge voudra , pour don-

ner tout accomplissement audit fait,cVj au cas que iceux ne pourront
trouuer iuge, celuy ou ceux qui aura ou auront fait Iefdites Rcquestes,
& veux le veuillent pour chasser conuenable,tel que par raison doit fuse

sire, 6c lefdit Cheualiers ou Cheualiers dessus nommés .fera ou seront

prests de partir pour y aller trente iours âpres que Ton seur aura fait

à fçauoir qui sera le iuge, 6c s'il est besoin d'auoir íàufconduit ou autre

seureté,ceux qui trouueront le iuge seront tenus de lc faire auoir tel

comme au cas appartiendra.

ITEM,pource qu'il pourroit auenir que plus d'vn pourrpit addresser

son veu 6C Requeste à aucun des Cheualiers dellus nommés, iceluy
Cheualier seroit tenu de Faccomplir à celuy qui premier luy auroít

fait à fçauoit, 6c cela fait 6í fourny se Dieu le gardoit dessoine âpres
accompliroit à l'autre.

ITEM,au casque aucun ou aucuns defdits Cheualiers dessus nom-

mes, auroitessoine raisonnable 6C honneste de non pouuoir accomplir
îes choses à luy requises, il seroit ou seront tenus de bailler[l'vn de leurs

Compagnons lequel qu'il luy plairroit, pour donner tout accomplise
sèment audit fait.

ITEM, s'il auenoit que dans tel nombre, comme les Cheualiers des-

sus nommées sont, ils fussent requis tous ensemble d'accomplir aucunes

armes qu'elles qu'ils soient ou fussent, 6cvn, ou aucuns d'iceux fussent en

aucun voyage, ou eussent aucune efloinc raisonnable, pourquoy ils nc

peussent estre bonnement au iour que empris seroit la partie à qui on le

seroit à fçauoir, puis qu'ils n'en pourroient rccouurer à temps,leurs Com-

pagnons, seroient tenus à leur pouuoir d'en mettre auec eux pour four-
nir le nombre des susdit , pour accomplir toutes choses à eux requises,
6c s'ils estoient en lieu qu'ils ne peussent recouurer leurs Compagnons,
comme dit est,ne autre Compagnie pour fournir ledit nombre, iceux

qui la seroient, ou qui se pourroient bonnement trouucr ensemble se-

roient tenus de telle nombre comme ils seroient, défaire 6c accomplir
toutes choses comme dessus est dit.

ITEM , s'il auenoit que aucune ou aucunes Dames ou Damoiselles
eussent requis le secours 6c aide de Fvn de tous , ou de partie defdits

Cheualiers, 6>Câpres la Requeste faite de par Iefdites Dames ou Damoi-
selles , aucun ou aucuns seigneurs Cheualiers ou Efcuyers pour leur Re-

queste & veux accomplir s'adressassent à eux d'aucunes armes qu'elles?

quelles soient ou fussent comme dessus est dit, íesdits Cheualiers ou au-

cuns d'iceux seroient tenus,comme raison est, de faire 6c accomplir le

Ttttt
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secours ocseruice de ladite Dame ou Damoiselle premièrement > 6c ce-

la, fait donner accomplissement aufdites armes, dequoy on seseroit à eux

adressés, 6c Ceainsi estoit que aucun ou aucuns seigneurs Cheualiers ou

Efcuyers, pour leurs veux 6>CRequeste accomplir, s'estoient ou fussent

addressés d'aucunes armes à aucun des Cheualiers dessus-nommés , 6c

depuis aucune dame ou damoiselle requise pour son aide, celuy mesme

Cheualier en ce cas,ii pourra eílire lequel qu'il luy plairoit, 6C à pré-
sent ce Dieu le gardoit d'essoinc , donner tout accomplissement au

surplus.
ITEM, qu£ ce aucuns des Cheualiers dessus-nommés tous,ou partie d'i-

ceux estoient ou fussent requis pour aucuns veux, ou Requeste accom-

plir de faire aucunes armes, 6e depuis la Requeste à eux faite aucun

ou aucuns autres seigneurs Cheualiers ou Efcuyers s'addressoient à ce-

luy ou ceux mesines Cheualiers de combattre à outrance, les requis soit

vn ou plusieurs ce leur plaist, pcuuent délaisser les armes pour prendre
la bataille.

ITEM , est ce aucuns Cheualiers ou Efcuyers's'addressoient,ou pour
leur veux accomplir de leur volonté, ou autrement à iceux treize Che-

ualiers , ou à l'vn d'eux pour combattre à outrance, comme dit est , re-

quissent que les vaincu ou vaincus feut ou fussent prisonniers des vain-

queur ou vainqueurs, en celuy cas 6c tout autre ceuure seroit aduisée

vnc somme d'argent du consentement des parties, 6>Cparl'ordonnance
du luge deuant qui ils combatroient, & celuy ou ceux qui seroit ou se-

roient outrés 6c deseonfits demeurerait ou demeureroient, prisonnier
ou prisonniers cn la main du luge dessufdit , iufques à ce qu'ils auroit

payé 6c contenté payes ou contentés, celuy ou ceux qui les auroit ou

auroient outrés d'icelle somme tant feulement quiparauant auroit esté

ordonnée, ficelle payée s'en pourroit ou pourroient aller tous quittes.
ITEM, 6C se aucun ou aucuns mouroient cn la bataille ou tostapres,

pour achoison d'icelle ils seroient en ce cas quittes de payer aucune

finance.

ITEM , se aucun ou aucuns'des treize Cheualiers dessusdits, le temps
durant de leur emprise, alloit ou allaient dévie à trepassement , oueust

ou eustent essoine raisonnable de non pouuoir plus bonnement porter
armes, ses autres Compagnons en ce cas seroient tenus de mettre d'au-

tres auecques eulx, pour rcamplir 6c fournir tousiours ledit nombre.

ITEM, que les Cheualiers susnommés ont empris, 6C veulent donner

accomplissement à toutes ies choses dessus dittes 6c eseriptes de tout leur

loyal pouuoir à laide de Dieu nostre Dame par Fefpace de cinq ans, a

commencer à compter du iour de la datte de ces présentes , 6c porter
leur deuise ledit temps durant ,6c afin que toutes celles &ceux qui de

ces choses orront parler sechent 6c tiennent fermement que les volon-

tés defdits Cheualiers sont fermées de toutes ces choses accomplir s &
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aussi quel'ony adj ouste plus gran d foy, ils ©nt fait sceller ces lettres patentes cha-

cun du seau de ses armes, 6c chacun y mettre son nom psrécrit, qui furent faines

se iour de Pafqucs Fleuries n,iour de Auril lan d;e grâce mi! rrois cens quatre-vin;,
& dix-neuf i Et il soie aind que les treize Cheualiers desessdus nous ayenr supplié
humblement quenous

leur veilìonsdonner congé 6c licence de fournir, sure 6c

accomplir tous les aïticles contenus en leurs dictes lettres d'E m pn íe deíìu.s transe

cripte,
fans lequel congé

& licence ils ne le pourroient maire à cífct à leur hóneur,

6c comme Us dient, pource
est il que

nous voulans condescendre à leur ditte Re-

queste, 6c pour considération des bons 6c notables semiecs que chacun d'eux nous

ont fais ou temps passé ctì plusieurs &c maintes manières , font chacun iour, espé-
rons qu'ils

facent ou temps auenir , 6e aussi pource que ladite
Emprise touche

prarulemenr leur auan cernent honorable, 6: pour certaines autres causes 6e coníi-
£5 1

dcrationsàccnousmouuans, àkcux treize Chcualicrsàchacun d'eux auons don-

ne & octroyé, & par ces; présentes de grâce cípcciaìe, se mesticr est, donnons 6c

octroyons lefdits congé & licence , de fournir faire 6c accomplir rous les articles, 6c

chacun d'iceux contenus cn leursdittes lettres de ladite
Emprise dessus rranferiotes

par la forme 5c manière,Se durant lc terme contenu 6: limite en icclleslettres d'Em-

prise , voulansauíh quese
ledit remps durant aucuns defdits Cheualiers sont ou

estoient esscine.s par mort, ouaurrement seulement
que celuy ou ceux qui seront

misoufubrocuésen leur lieu par l'aduis &: ordonnance de nofdits Couím 6c Ma-

réchal 6c les autres qui
seront dénommés, jouissent 6e puissent jouir pareillement

de noftre présente grâce,
licence , 6c octroy, comme font 6: pourront faire les

dessus nommés , &z chacun d'iceux fans aucun refTus ou empêchement, fi donnons

en mandement à tous lusticiers, Officiers 6c Subgics de nous 6c de nostre Royau-
me, & à chacun d'eux fi comme à l'vn apparriendra de quelque estât 6; condition

qu'ils soient ou puissent estre, commis 6c à commettre que de
nofdits.congié licen-

ce ôc octioy ,fassent, fuestrent, 6c laissent lefdits Cheualiers , 6c chacun d'eux cn la

manière que dit est joï r 6: vícrplaincmcnt 6: paisiblement, fans leur faire ou fouf-

nr estre fait ne a aucun d'eux destourbier, ou ernpcícheinent au contraire; en teí-

moinp" de ce nous auons fait mettre nos Ire íeel aces présentes lettres donné à Paris

le ?.o. iour d'Auri.1 Pan de grâce
nml

quatre cens, apres Paíqucs, 6c de nostre Ilcane

ie to. 6c estoient iccllcs lettres zìníi signées, par ic Roy, svleííicurv ìcs Ducs de Berry

de Bourp"omrne 6c d'Orléans 6c autres , présents. Perron-, Collation faine, CV.

nous à ce présent tranfeript auons misle iccl de ladite Preuosté de Pans, fan 6c

iour des íníd it--s, Signé, PORTLCLEF,

IES ARTlCEFS DE L'EMPRIN SE ^D'JNTOINE D'SIRCES,

fáina'.r de li.( Jjrifîif cn 'Dauphine, surnomme k Qheuahcr Blanc, çyJ J; ;rois Mires

C.heudhers ses dyA.es.

^
PHONNEVR ET LOVANGE DE DiV.V NOSTRE CREA-

j^\, TEVR 6c Rédempteur îeíus- Christ , 6; de se tre.s-glorkiue 6c sacrée Mo-

re , S. Michel, S. George, <S. lulien, faincte Barbe, 6c de toute la Cour Cé-

leste de Paradis -, Austi aPcxaìtation déroute noblesse, considérant que lc tres-

noblc Ôc tres-exccllent exercice d'armes donne conduite, &z fait les nobles par
ceuures militaires paruenir

à haute renommée, 6c par iccìle viurc en pcrpctuelleme-
moire ; Au moyen dequoy je Antoine d'Arecs seigneur de la Ballicau pays de Dau-

phine, nar le vouloir 6c congé de tres-haute, tres-puiflante, 6c tres-excellente

Princesse la Revue de Prance Duchesse de Brctaipne , ma Souucraine Dame 6c

Maistrciíc-.> d'aller voir 6c visiter les Roys, Ducs, 6c Comtes?rantd'Angleterre,
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d'Espagne, Efcosse, que Portugal, pour mon^plaísir^ & cn enfuiuant les vertus 8c

prouesses des anciens valeureux Cheualiers du temps passé,defquels iufques à l'heure

présente fleurit en toute noblesse la vertueuse renommée.

Me fuis émeu démon vouloir ôc plaisir estreinuenteur, en visitant lefdits Roy»
aumes porter au col vne Emprise blanche, & la faire à fçauoir à tous nobles hom-
mes de nom 6c d'armes en chacun defdits Royaumes ou j'espère trouuer autant de
de bons Cheualiers qu'en nuls autres Royaumes Chrestiens ; Et qui y touchera sera
tenu par fournir 6c accomplir aux armes de la forte, ôc manière comme cy- aprés est

declaré; Et seront tenus y toucher dedans le dixième iour âpres ladite Déclaration,
6c cn touchant à ladite Emprinse feront tenus me dire 6c déclarer leur vouloir &c
intention ,si c'est pour leur plaisir ou pour celuy de leur Dame qu'ils veulent four-
nir Iefdites armes.

Lesquelles armes seferont à cheual, 6c cheuaux bardés fi bon leur semble en har-
nois de guerre tout à blanc, dépuis la teste iufqucs aux pieds de telles píeces qu'ils
voudront fans estre cramponnés, guindés, ny attachés ca quelque manière

que ce soit.

Et courrons par autant de courses de lancesà fers émoulus, trempés 6c asserésp

qu'il y ait atteinte, romptureou perte de lances ; Et Iefdites courses estre passées^
chacun de nous mettra la main à í'cstocouefpée tranchant 6c poignant d'estoc ôc
de taille pour s'en, ayder quand besoin fera, desquels estocs 6c cfpées combatrons
tant 6e fi auancqueFvn.de nous soit mis outre 6c rendu iufquesau bout.

Item íi I'cstocouefpée de Pvn de nous ou de tous dcuxrom.pt ouefgraignc en
faisant Iefdites armes, celuy à qui fera aduenule cas en pourra reprendre vne autre,

laquelle luy fera présentée par vn Officier d'armes ou gentil- homme à ce commis 6c

ordonné, à celuy qui en aura besoin pour mettre fin à fon Emprinse.
Et s'il aduient que celuy qui aura touché à ladite Emprinse ait déclaré les accom-

plir pour fa Dame en faisant 6c accomplissant Iefdites armes , soit mis outre de

rendu, fera tenu s'en aller rendre prisonnier & à lamercy de la mieux aimée Dame
de celuy à qui le casne fera aduenu; Et ou cas qu'il n'y voudroit aller cn personne
au lieu ou fera ladite Dame, sera racheptablc d'vn diamant de trois cens eseus, le-

quel diamant sera baillé 6cdcliuré dedans quatre iours audit Officier d'armes ou

p-entil- homme pour luy porter quelque part qu'elle soit de par celuy qui estoit fon

prisonnier 5c cn fa mercy.
Item fi celuy de nous qui combatra pour faditc Dame, n'a mis outre 6c vaincu

son coro.pan-n.on dedans soleil couchant.lcs armes sont finies à Phonneur de l'autre,
ht s'il ackucnt que tous deux çornbations pour nos Dame3, &: que par fortune dedans ledit

soleil couchant l'vn de nous deux ne suc outre & Tendu, feront tenus lc lendemain rentrer en

champ à í'heure de rnidy pour marre fin ànostre Emprinse cnlaforme&r rnanïcrc comme deíìùs
est dit.

Item s'il aduient qec l'vn de nous soir porté parterre, tant de coup de lance que d'espéesam
son chenal, les armes sonr finées par luy cn 1honneur de celuy à qui le cas nc íera aduenu^ Ee
n'entrera homme dedans le champ, s'il n'cít gcntilhóme de nora & d'armes, Sccehiy quìautï,
touché à ladite Emprinse sera tenu dedans trente iours apres fournir & accomplir susdites
armes. Item , les cheuaux font reserués, tant de lance, estoc, que d'cpéc,& qui ies tue ou
bleísecn fera tenu payer cinqcens eseus, & les armes fínées parluy,rcíerué que ccfutdechoc;
eneccas cn pourra reprendre vn autre fur le champ pour mettre fin à son Emprinse.

Lcsdives lances íeront à fers émoulus trempés & aíTerés3 les estocs & épées tranchants &

poignants. Ledit seigneur de la Bastie cn fournira dont les venants auront lc choix &
leur feront présentées par ledit Officier d'armes ou gentil-homme à ce commis.

Et lefdits Gentils-hommes qui auront touche à ladite Emprinse , ôc

qui
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qui auront promis fournir aufdits armes , seront tenus deux iours de-

uant ledit combat apporter leur eseu armoyé de leurs armes, 6ítimbré

de leurs timbres audit Officier d'armes, ou gentilhomme à ce commis

pour les receuohv

Item,&: pour mettre finôcconclurrc aux articles des susdits ledit sei-

gneur de la Bastie, surnommé se Cheualier blanc cil accompagné de

de trois autres Cheualiers ses aides nommés Galpar de Montaubari sei-

gneur d'Aix, Ay mon de Saluaing seigneur de Boislicu, 6c Imbaud Ri-

uoire seigneur de Romanieu , cmi est entre tous iniques au nombre de

quatre, & pour chacun defdits Royaumes vn , leíquels íaiiont aníli ies

faits d'Armes cy-destus déclarés selon f Emprinse , contre tous venant*,

gentilshommes de nom & d'armes par l'espaec de cinq semaines. Et du

tout sous le bon plaisir 6c vouloir du Roy où íè feront Iefdites ar-.es.

Et pour donner plus grande seureté aux nobles hommes qui ven-

dront fournir aufdites armes 6c en signe de vérité, aviserié ces présents
articles de mon seing manuel, ensemble ses trois Cheualiers susdits nies

aydes, & auons nos armes armoyés 6c timbrés de nos timbres cy-mis,
lan mil cinq cents 6c cinq, le 8. iour de Ianuier.

LES ART IC L E S D E V E M P R IN S E DV

Chewlier Saunage À la Dame noire, \

ETernel

Dieu qui toutes choses crea,&:ordonna à fa benoitelouan-

ge , 6Cqui riens ne fit en vain, melmes son fils commanda à sesA po-
rires qu'ils veillent contre le vice d'oisiuetc , aulïì à vn chacun selon

fa vocation, tant les Spiritueux comme ses Temporeux donc sommes

tenus de so louer, le remercier ôíscruir chafeun en son estât 6c des dons

reçeus de luy, connoiífant quclctres-haut très-excellent 6cancien exer-

cice d'armes qui est mère 6c nourrice de vertus & ennemie des vices,,

lequel print son premier commencement aux cieux , comme nous est

montré austi fleuré au vicl 6c nouueau testament de Michel,Dauid. 6c

Machabeus, par quoy il est aux Cheualiers plus louable ledit exercice,
6c principalement au seruice de Dieu à Pcncontre des Infìdcllcs, non

seulement permis mais méritoire > Etauíli que le noble art de Cheua-

lerie ne peut estre parfaitement cogneu Cms grande accoustumance 6>C
continuel exercice j Pour ce & a la louange de Dieu 6c de Cxtres glorieuse
6c sacrée Mère, S. Michel, S. Andrieu, S. George, se est cmeu vn Che-

ualier SauuageàlaDamenoire, ensemble deux Cheualiers ses aydes,

lequel s'est transporté en ce Royaume, dont il a oiiy grand bruit de con-

tinuelle exercitation de bataille singuliere,ayant son vouloir & intention

de visiter plusieurs pais 6c quartiers du monde, & la passer vne partie de

son temps audit exercice, 6C principalement à Taugmentation de no-

stre Foy selon son pouuoir, connoiíTant que telle chose ne se peut faire
V u u u u
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íans orands dangers ne deshonneurs qui luy pourroient aducmr par

faute dudit exercice, 6c aussi pour donner exemple à toutes zens de

noble & haut courage de mieux hanter ledit exercice , 6c pour mieux

cognoiífre leurs lionnes vcrtus,quipour se temps aduenir les voudroient

aller employer à Pencontre defdits infidellcs, dont à iamais en seroit la

mémoire perpétuelle. Ledit Cheualier Saunage à la dame. Noire , en-

semble ses deux cheualiers, ayans se vouloir & congé de tres-haut tres-

excellent & tres-puissant Prince le Roy des Eseostois, de porter 6c faire

ses faits d'armes cy-aprés déclarés selon ses emprinses , contre tous ve-

nans gentilshommes de nom 6c d'armes par Pefpace de cinq semaines,

Lcíquelles Armes se feront en ccdit Royaume 6c ville cfEdinbourg
dedans le Camp desouuenir, lequel sera entre se chasteau nommé des

Pucelles, 6c le pauillon Secret, 6c dedans ledit Camp sera Parbre d'Es-

pérance , lequel croit au jardin de patience , portant feuilles de pìai-
sence, la fleur de noblesse, 6c le fruit d'honneur 5 Et au bas dudit ar-

bre seront attachés par l'eípace de cinq semaines cinq dcus,LVn âpres
l'autre de différentes couleurs en chacune semaine vn, dont le premier
sera blanc ,1e second gris, se tiers vert, le quart de pourpre , 6c le cin-

quième d'or 5 aufqueis 6c à chacun defdits eícus aura vnc lettre d'or

couronnée du nom dudit Cheualier Sauuage & de se Dame , ensem-

ble defdits Cheualiers, 6c pareillement de leurs dames, laquelle lettre est

cy-dessus mise par signature.
Et premiercment,commenceront Iefdites armes à cheual armés à blanc

a six courses de lance en lice , a fer émolu , trempé, 6c asseré , pour le

moins & du surplus, courront iufques au plaisir & volonté des iuges 6C

Dames, 6c outre Iefdites courses vnc pour la dame qui la requerra j Et si

celuy qui la requerra faut à rompre fur son compagnon en celle ditte

course, sera tenu enuoyer vne verge d'or , a la dame de celuy à qui se

cas ne sera, aduenu, 6c Ce rendre à la mercy du mestait qui luy est fur-

uenu.

Item, d'autres a cheual sens lice en harnois de guerre , armé à blanc

depuis la teste iufques aux pieds, sens estre cramponné, guindé, ny at-

taché par autant de courses de lance à fer émolu, trempé 6c asseré,qu'il

y ait attainte, rompure, ou perte de lance, pour le moins, oC du surplus

iufques au plaisir 6c volonté des luges6cDames,comme dessus est dit,
6c vne course pour la dame qui la requerra ; Si ledit requérant fauta

rompre lur fon compagnon cn celle ditte course , sera tenu dsenuoyer
ladite verge d'or, comme dessus est dit, &: Iefdites courses estre passées,
mettrons la main aux cfpées poignans 6c tranchans , desquelles com-

battrons d'estoc 6c de taille iuíqu'es au nombre de neuf coups pour se.

moins, 6c du surplus iufques au plaisir ôc volonté des iuges 6c dames,

ôèplus autres trois pour la dame qui íes requerra. 3 Et s'il aduient que
ledit requérant cn cedit nombre defdits neuf coups, ou de ceux delavo-
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îontc des luges 6c Dames perdit son épée, ou que de luy fut sang tiré,
ou du corps porté par terre sans son; cheual , ne pourra combattre lef-

dits trois de ía Dame»

Item 3les cheuaux font ressemés tant de lance que d'efpée, 5c qui ses

tue ou blesse fondit nombre sera failly &: mis hors du camp.

Item,6cpourceque-plusieurs pourroient venir, qui plus desireroienc

à voir 1'experienccdudit Exercice à pied que a cheual , ledit Cheualier
à la Dame Noire, ensemble lefdits deux Cheualiers est fort désirant de

complaire à toutes gens de bien qui sesoìtes armes voudront accom-

plir , lesquelles se feront en trois manières,

La première , sera en harnois blanc vn Eicuau coi ou au bras , à vn

gect de lance à fer émolu en façon de demie lance , ayant chacun vne

épée poignant 6c tranchant d'estoc 6c de raille , 6c ledit gect de lance

estre pousté, mettrons la main aufdites épées pour s'en ayder quand
besoin sera iufques au nombre de sept coups pour se moins , 6c du sor-

plus tousiours iuíques au plaisir 6c vouloirdcs luges &: Dames, & outre

plus trois pour la dame qui ses requerra, &Ch ledit requérant perdoit son.

eípée au nombre defdits sept coups, ou ceux de la volonté des luges &

Dames, ou que de luy fut sang tiré, ou du corps porté par terre, ne pour-
ra combattre ceux de ladite Dame»

Secondement, autres à pied en harnois blanc, vngect de lance à fer

émolu en façon de demie lance , ayant chascun vne courte-dague 6c

espéea deux mains poignant 6c tranchant d'estoc 6>Cde taille j Et ledit

gect de lance estre passé,mettrons la main aufdites cípées, pour s'en aider

quand temps sera, iufques au nombre de cinq coups pour le moins , 6>C

du surplus tousiours iuíques au vouloir ôC plaisir des luges & Dames, 6>C

outre cela trois pour la dame qui ses requerra. Et si ledit requérant per-
doit. son efpéc audit nombre defdits cinq coups, ou de ceux du plaisir
&C vouloir deídits luges 6c Dames, ou qu'il v eut de luvseng tiré, ou du

corps porte par terre,ne pourra venir a ceux de ladite Dame.

Item, semblablement a pied armé d'arme* blanches la hache au

poing à vn gect de lancc,e£ vne courte d igue pour s'en aider quand besoin

sera, & ledit gect de lance estre pasié , combattrons de ladite hache iuf-

ques au nombre de cinq coups pour se moins, 6c du surplus tousiours

iufques au bon plaisir 6C vouloir des luges 6c Dames , 6c outre plus
trois pour la dame qui les requerras Et si ledit requérant perdoit fa dite

hache au nombre defdits cinq coups, 6í de ceux du vouloir deídits lu-

ges 6c Dames, ou que de luy fur. sang tire ou porté par terre, ne pourra
auoir ceux de ladite Daine.

Item, seront tenus lefdits gentilshommes,tant à pied que a cheual

entrer en camp armés de toutes leurs armes la veue baifiée , ensemble

leurs lances 6c épées, haches Ôc"courtes dagues eh la propre forme 6c

manière qu ils voudront accomplir Iefdites armes, 6í n'y entrera autres
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hommes auec eux,reserués ceux qui courront en lice,lesquels auront

vn gentilhomme qui la sera pour les seruir.

Item, feront tenus les venants, venir droit audit Arbre le premier
iour d'Aoust,qucles armes commenceront 6c toucheront audit Efeu

blanc gardé de la Dame Noire,accompagnée de Saunages, trompet-
tes, 6c tous instruments \ Et là seront auec ladite Dame les Roys d'ar-

mes cvHeraults qui la seront, comme pour les receuoir cn declairant

auec quelles armes ils veulent fournir, 6í deliurer leur efeu armoyé de

leurs armes 6c timbré de leur timbre, ensemble seur nom 6c surnom,
afin qu'ils íoient reçeus chacun en seur rang.

Item,s'il aduient que l'vn defditsbastonsrompe, tant lances , épées
haches 6c courtes dagues, incontinent leur en sera présenté d'autres

par vn officier d'armes, qui sera commis pour ce faire.

Item,&: ceux qui requerront lefdits coups de lances, haches, eípées,
6c courtes dagues perdent l'vn deídits bastons, ou que deux fut sang
tiré, ou du-corps porté par terre, seront tenus incontinent entrer audit

jardin, &£ venir deuers ladite Dame Noire luy présenter vn-cceur d'or.

Item, les lances 6c demies feront à fer émolu, trempé 6c asscré les

efpées 6c courtes dagues poignants 6í tranchants d'estoc 6>Cde taille, le-

dit Cheualier à la Dame Noire en fournira, dont lefdits venants enaur

ront le choix ensemble des haches, leíquels tous bastons seront enuoyés
aux luges, & présentés pour les seur liurer par l'officier d'armes.

Irem, 6c chacun defdits gentilshommes 6c estrangers qui en cedit

Royaume se tran(porteront pour accomplir Iefdites armes pourront
combattre en t..-utcs 6V:chacune defdits empriníes qu'il leur plairra,pour-
ueu qu'en touchant audit efeu,ils le déclarent audit officier d'armes,
6c qu'ils ne pendent l'vn de leurfdits bastons, ou que d'eux, fut sang ti-

re, ou du corps porté par terre, comme dessus est dit; Et dureront lèse

dites armes par l'efpace deídits cinq semaines , reseruant les festes 6C

Vendredis.

Et si aucun gentilhomme y estoit à qui il semblât que Iefdites armes

estre accomplies rie fussent raisonnables en le déclarant aufdits officiers

d'armes, ledit Cheualier SAVVAIGE , ensemble ses deux Cheualiers

mettront peine de luy accomplir fa volonté.

Et Iefdites armes estre finées seront deliurés les prix , tant à ceux de

dehors qu'à ceux de dedans en toutes les cinq manières comme il ap-

partiendra, casera du tout remis 6c aduiíe par ses luges 6c Dames.

Item, 6c si ainsi estoit qu'aucuns fuflent occupés au seruice de leurs

Princes ou Seigneurs, lesquels ne se peuilent transporter en ceditRoy-
aume audit .mois d'Aoúst, ledit Cheualier SAVVAIGE accompagné
defdits deux Cheualiers, comme dessus est dit , ayant tousiours son bon

vouloir de complaire à tous gentilshommes pour l'experience dudit

exercice, defdits cinqemprinses les receura aufdites armes, toutes &

quantes
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quantes fois que leur plairca venir par l'efpacc d'an 6c iour ensoi-
uantc

Item,ledit Cheualier,ensemble lefdits Cheualiers,ayants ses articles

déclarés audit Prince à leur grande prière , supplication , 6í Requeste
luy a ottroyc d'accomplir le contenu defdits articles en fondit Royau-
me, dont tous gentilshommes de nomôc" d'armes qui y voudront ve-
nir se pourront transporter ensemble leurs harnois 6c cheuaux sens au-

tre congé de luy,& seront bienreceus, Sien signé de vérité des articles

dessus dits, ledit Cheualier a signé iceux d'vne lettre couronnée com-

prenant son nom, ensemble des deux Cheualiers 6c de leurs Dames.

Auiourd'huy 11. iour de larmier mille cents six. Ie Marchcmondc

Heralde de tres-haut, tres-excellcnt &tres-puissant Prince le Roy des

Eseossois certifie quevers moy s'est adressé vn noble homme estranger
surnommé le Cheualier SAVVAIGE à la Dame Noire,accompagné
de deux Cheualiers ses aydes, lequel m'a montré 6c deliuré par elerit

les présents Articles dessusdits à luy ottroyésfur le congé du Roy mon-

dit Souuerain Seigneur, lesquels ledit Cheualier a signés d'vne lettre

couronnée de son nom, ensemble lefdits deux Cheualiers 6c leurs dames,

lequel m'a tres-instammentprié 6c requis comme officier d'armes vou-

loir signer iceux, dedans lesquels font inférés 6c contenus les Emprinses

qu'ils prétendent faire 6c fournir enuers tous 6c contre tous nobles

hommes de nom 6c d'armes, qui Iefdites armes voudront accomplir qui
se fairont le premier iour du moisd'Aoust, l'an mil cinq cents sept âpres
ensoiuant en la Ville d'Edimbourg 5 Et afin que plus grande foy y fut

adjoustée*, I'ay iceux dits Articles signés de ma main par ie commande-

ment du Roy mondit Souuerain seigneur, fan 6c iour dessusdits, MAR-

CHEMONDE HERALDE.

La part queie dois prendre à l'honneur du Dauphine ma patrie, ni'o-

blige de faire mention d'vn Pas quifutdresié à Lyon par Messire Claude

deVauldré .gentilhomme du Comté de Bourgogne, pendant le íejour

que lcRoy Charles VIII. y fit , ou Messire Pierre Terrail seigneur de

Bayard, surnommé le Cheualier sans peur, 6c íans reproche gentilhom-
me Dauphinois sortant de page, acquit tant de gloire 6c d honneur que
cette actron fut reçeuë pour vn présage de la haute estime qu'il s'acquit

depuis 3 Lereçit en est fort beau dans Phistoire de ía vie, eícrite par ce-

luy qui s'est qualifié le loyal seruiteur, aux Chapitres 6.7. 6c 8. Le Roy
de France ( dit-il ) alla vif tant fon Royaume, & deux ou trois ans âpres
fè retrouua audit Lyon, où il arriua vngentilhomme de Bourgogne qu'on
nommoit Adejfire Claude de Vauldré , appert homme d'armes, & qui defi-
roit a merucîlles de les fuiure. Si fit supplier au Roy que four garder d'oi-

fìueté tous ieunes gentilshommes luy voulut permettre de dresser vn pas,
tant À cheual, comme a pied, a course de lance & coups de hache , ce qui
luy fut Accordé* Car k bon Roy ne demandoit âpres le feruice de Dieu 3dont

X x x x x
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U estoit ajse& soigneux, que ioyeux paffe- temps. Si drejsafón affaire, iceluy

me (lire Claude de Vauldré, le mieux qu'il peut t & fit pendre f esEfcus, QU

tous gentilshommes qui auoient defr deux montrer, venoient toucher, çgfè

faisoient inscrire au Roy d'armes, qui en auoit U charge, Vn iour pafjoit p#r

"deuant les Efcus Je bon Cheualier, qui des a par le nom que le Roy luy don-

na a Efnay ,ejìoit de chafcun appelle Picquet ; Et le reste , qui mérite la

curiosité du secteur,qui ne sçauroit lire ces trois Chapitres fans vn €x~

trefme plaisir; Et parce que le chapitre io. de cette histoire, furie sujet

du tournoy qui fut publié Ayre par seCheualierBayard,contient beau-

coup de particularités
concernant la forme des Pas 6í des Tournois,

qui méritent d°esttc fçeues,ie Fay voulu -faire extraire aux mefmes ter-

mes qu'il est couché.

COMMENT LE BON CHEVALIER Fit CRIER

dedans Ayre vn Tournoy pour l'amour des Dames, ou il y auoit pouf

le mieulx faisant vn bracelet d'or, & vn bel diamant four don-

ner à f a Dame..

O MB I EN que grand besoing custde repos sebon

Cheualier fans peur 6c fans reproche 5à cause du long

trauail, pour le propos que luy auoit tenu son compai-

gnon Tardieu, ne dormit pas trop la nuict : ains pen-
sa comment seroit fondé son Tournoy. Ce qu il nieit

en son entendement, 6c délibéra en foy meíme de

í'executer, comme vous orrez, Car quand Tardieu se

veint veoir le matin, 6c luy amena le trompette, trouuadesia par cseript
fordonnance comment debuoit estre le dict Tournoy. Qui estoit telle.

C'est que Pierre de Bayard ieune Gentil-homme ô£ apprentis des armes,
natif du Dauìphiné , des Ordonnances du Roy de France , soubs la

charge 6c conduicte de hault 6c puissant Seigneur Monseigneur de

Ligny, faisoit crier 6c publier vn Tournoy, au dehors de la ville d*Ayre,
6c joingnant les murailles à tous venans,auvingtiefme iour de Iuilletv

de trois coups de lance fans lice, à fer efmolu, 6c en harnois de guerre,
6c douze coups dsefpée,1e toutàcheual. Et au mieulx faisent donnoit

vn brasseiet d'or efmaillé de fa liurée , 6C du poids de trente eseus. Lc

lendemain seroit combatu à pied à pouifede lance,à vne barrière, de la

hauteur du nombril. Et âpres la lance rompue, à coups de hache , iuí-

ques à la discrétion des luges, 6c de ceulx qui garderaient lc camp. Et

au mieulx faisant donnoit vn diamant du pris de quarante eseus. Quand
Tardieu eult veu Fordonnance , il dit Par Dieu compaignon iamais

Lanceiot, Tristan, ne Gauuain rie feirent mieulx. Trompette allez crier

celacn cette ville, & puis irez de garnison en garnison d'icy à trois iours;

pour en aduertir tous nos amis. II fauk entendre qu cn k Picardie y
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auoit pour lors sept ou huict cents hommes d'armes, comme la corn-

paignéedu Maresehal des Cordes, celle des Eícossois , du Seigneur de
la Palisse .vertueux 6c triomphant Capitaine, &C de plusieurs autres,qui
par le dict trompette feurent informez du Tournoy. Si se meirent cn
ordre ceulx qui s'y voulurent trouucr , car le terme n'estoi t que de
huict ou dix iours , toutesfois il ne s'en trouua pas si peu qu'ils ne feuse
sent quarante ou cinquante hommes d'armes sor ses rencs o En ces en-

trefaictes, 6c en attendant le désiré iour, arriua ce gentil Cheualier le

Capitaine Louys d'Ars, lequel feut tres-joyeulx d'estre venu d'iieure*

pour en auoir son passe-temps. Sa venue íceuc par le bon Cheualier,

luy alla faire la reuerence, 6c Ceferrent grand chere l'vn à l'autre. En-
cores pour mieulx renforcer la feste, se lendemain arriua son compai-
gnon Bel labre qui donna grand esiouyfsement à toute la compaignée.
Si Ceclesectoient tous les iours à esiayer leurs cheuaulx, 6C faire ban-

quets aux Dames. Où entre autres le bon Cheualier feit tres-bien foa

debuoir, de sorte que les Dames de la ville6c plusieurs autres de alen-

tour, qui estoient venues pour estre au Tournoy, luy donnoient le los
fur tous les autres, dont toutesfois ne se mectoit en orgueil, Or veint
îe iour ordonné pour commencer íe dict Tournoy, que chafeun se meit

fur les rencs. L'vn des luges estoit le bon Capitaine Louys d'Ars, &:le

Seigneur deSainct Quentin Eseostois l'autre. Si se trouuerentles Gen-
tils-hommes fur les rencs, q.ui feurent n ombrez à quarante six, & par
fort fans tromperie feurent partis , vingt 6c trois d'vn costé , 6c vingt
octrois d'vn autre. Eteuîx estans prests pour commencer à bien faire.,
la trompette va sonner, 6í ap'rcs déclara de poinct en poinct l'ordre du

Tournoy. Si conueint au bon Cheualier se présenter íe premier furies

rencs, 6C contre luy veint vn sien voiíin du Dauìphiné nommé Tar-

tarin,qui estoit fort rude homme d'armes. ( s'estait Ay mon de
Saluaing

seigneur de B oiffeu, fur nommé Tartarin par Joubriquet, co?n?nc Bayart
Picquett fuiuani la coustume de ce temps-là. Il en estfait fouuent mention

foubs le mesme nom de Tar tarin dans le 1 ournoy qui fut fait à Paris à

l'entrée de U Reyne Marie £ Angleterre, femme Louys XI1. l'an IJIJL.)
Si laissèrent courre l'vn à l'autre. De sorte que se dictTartarin rompit ía

lance à demy pied du fer. Et le bon Cheualier l'aílennaau hault du grand

gardebras,&; meit fa lance en cinq ou six pièces. Dont trompettes son-

nèrent impétueusement, car la iouste feust belle, à mcrueillcs. Et âpres
auoir parfourny leur poindre , retournèrent pour la seconde. Et feut

telle l'aduenture de Tartarin , que de ía lance faussa se gardebras du

bon Cheualier, alendroict du canon ,&cuydoienttous ceulx de la com-

paignée qu'il eust le bras percé. Le bon Cheualier luy donna au dessus

de la veuë, 6c luy emporta vn petit chappelet plein de plumes. La tier-

ce lance feust aussi bien ou mieulx rompue que les deux autres. Leurs

courses faictes, veint Bellabre, & contre luy se prépara vn homme d'ar-

mes Escossois5quon nommoit lc Capitaine DauiddeFougas 9 qui pa-
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reniement serrent de leurs trois lances ce quiseestoit possible à Gentils-

hommes de faire. Et ainsi deux contre deux iousterent, iufques a ce que
chaseun cuis, parfourny sescourses. Aprcs^cOnueint combatte à l'efpée,
6c commencea selon la première ordonnance se bon Cheualier, qui du

troisiesmc coup qu'il donna rompit son cspée en deux picces,&; du reste

feist si bien [on debuoir iuíques au nombre des coups ordonnez , que
mieulx n'eust íceu faire. Apres veindrentles autres selon leur ordre. Et

pour vn iour, au rapport de tous les voyans ,meímes ainsi que dirent les

deux luges ,ne feuit iamais mieulx couru de lance, ne combatu à f eí-

pée. Et combien que chaseun 1c feist fort bien, les mieulx faisans feu-

rent se bon Cheualier, Bcllabrc,Ta,rtarin , le Capitaine Dauid , vn de

la compaignée de Monseigneur des Cordes, nommé leBastarddeChi-

may, 6c Tardieu. Quand veint fur se soir que chaseun eust faict son

debuoir , íe retirèrent tous au logis du bon Cheualier . qui auoit faict

dresser le íoupper triomphamment , ou il y eut forces Dames. Car de

dix lieues alentour toutes celles de Picardie où la plus part estoient ve-

nues vcoirce beau Tournoy , oc y feust faict grande 6c triomphante
cheje. Apres le soupper y eust danses, 6C plusieurs autres eíbatemens,
tant qu'il feust si tard auant que personne sevoulust ennuyer, que vne

heure âpres minuict sonna. Alors s'en allèrent les vns âpres les autres

cn leurs logis, menans les Dames iufques au lieu où elles debuoient re-

poser. Si feust assez tard se lendemain auant quelles feussent bien esoeise

ìées, 6c croyez qu'il n'y cn auoit nulles qui se lastassent de donner mer-

ueilleuse loiicngeau dict bon Cheualier, tant des armes que de l'hon-

nesteté qui estoit en luy„ Car nul plus gracieux ne courtois Gentil-

homme n'eust on seeu trouucr en ce monde. Or pour parfaire ce qui
estoit commencé ,1e lendemain les soldats tous ensemble se trouuerent

au logis de leur Capitaine Louys d'Ars, où estoit desia le bon Cheua-

lier, qui Pestoit venu prier de difner en son logis , auec le Seigneur de

Sainct Quentin, en la compaignée des Dames du soir précédent , quii

luy feust accorde. II 'conueint aller oiiyr Messe,laquelle chantée,eus-
siez veu ses ieunes Gentils-hommes prendre les Dames par dessoubs

les bras, 6c icelles mener parlans d'amours, 6C autres ioyeulx deuisiuf-

ques au logis du dict bon Cheualier, où s'ils auoient faict bonne chere le

soir deuant, a difner la feirent encorcs meilleure. Guerres ne demeurè-

rent Seigneurs nc Dames au logis depuis le difoer. Car enniron les

deux hearcs chaseun qui estoit du Tournoy se tira fur les rencs , pour
acheucr Fordonnance du second iour. Où celuy qui à fon penser n'e-

stoit pas pour auoir le pris de la première iournee eíperoit auoir la se-

conde. Les luges, Seigneurs,6cDames arriuez fur le lieu , commen-

cea le bon Cheualier fans peur 6c fans reproche le pas , en la manière

accoustumee. Et contre luy veint vn Gentil-homme de Hainault fort

estime,qui s'appelloit Hanotin de Sucre , qui par dessus la barrière à

poux
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poux de lance se ruèrent de grands coups, & iufques à ce qu'ils fcussent

par pieccs. Apres prindrens leurs haches qu'ils auoient chaseun de leur

costé, ôesse ruèrent de grands 6c rudes horions, tellement qu'il sembloit
la bataille estre mortelle. Toutesfois en fin le bon Cheualier donna vn

coup sor son aducríaire à Fendroict de Forcille j de forte qu'il le feist
tout chancelier, 6c qui pis est agenouiller des deux genoiiils, 6í en re-

chargeant par dessus ía barrière, luy feistbaiser la terre, voulustounom

Quoy voyant par les luges, crièrent Hola, hola, c'est assez qu'on se re-
tire. Apres ces deux, veindrent Bellabre, 6c Arnaulton de Pierrcforade,
vn Gentil-homme de Gafcongne, lesquels feirent meruciiles aux lances,

qui feurent incontinent rompues. Puis veindrent aux haches , & se
donnèrent de grands coups. Mais Bellabre rompit la sienne , parquoy
les luges ses départirent. Apres ces deux veindrent sor les rencs Tar-

dieu, & Dauid l'Eseossois , qui feirent tres-bien leur debuoir. Si sein
chaseun en son endroíct, de sorte qu'il estoit sept heures deuant que
chaseun eust acheué. Et pour vn petit Tournoy , ceulx qui y estoient

veirent aussi bien faire qu'ils auoient veu de seur vie. Quand tout

feut acheué , chaseun se retira à son logis, pour soy désarmer. Puis;

âpres veindrent tous à celuy du bon Cheualier où estoit lc banquet ap-

prestésÔ£ja y estoient les deux luges, les Seigneurs d'Ars,&: de Sainct

Quentin, 6c toutes les Dames. S'il y eust deuise des deux iournées ne

fault pas demander , chaseun en diíoit ce qu'il luy sembloit. Toutes-

fois âpres le soupper conucint en donner résolution, 6c parles luges dé-

clarer quidebuoit auoir les prix. Si cn demandèrent à plusieurs Gen-

tils-hommes expérimentez aux armes cn leur foy , 6c puis âpres aux

Dames en leur conscience, 6í fans fauoriser l'vn plus que l'autre. Enfin

tant par les Gentils-hommes que par les Dames feut dict, que combien

que chaseun eust faict si bien ion debuoir que mieulx ne pourroit , cc

neantmoings à leur iugement de toutes les deux iournées le bon Che-

ualier auoit esté le mieulx faisant, parquoy remectoient a luy meímes,
comme celuy qui auoit gaigné les prix, de donner ses presens où bon

luy sembleroit. Si y eut grande altercation entre ses deux luges a qui

prononceroit la sentence: mais se bon Capitaine Louys d'Ars pria tant

lc Seigneur de Sainct Quentin, qu'en fin promeist de le faire. Si sonna

la trompette pour faire silence, qui feut faictc.Si dict lc dict Seigneur de

Sainct Quentin, Mcsscigncurs qui estes icy tous assemblez , 6í mesme-

ment ceulx qui ont esté du Tournoy, dont Meslirc Pierre de Bayard a

donné le prix par deux iournées, Monseigneur d'Ars, &lmoy, luges dé-

léguez par vous tous à donner sentence raisonnable, où seront les dicts

prix mieulx employez, vous faisons à fçauoir que âpres nous estre bien

deiiement enquis à tous les vertueux 6c honnestes Gentils-hommes,

qui ont esté presens à voir faire vos armes , 6c semblablement aux no-

bles Dames que voyez cy cn présence , auons trouué que chaseun a

tres-bien 6c honnestemeat faict son debuoir. Mais sor tous la commune

Yyyyy
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voix est que le Seigneur de Bayard , sans blafmer les autres, a esté de
toutes ses deux iournées le mieulx faisant* Parquoy les Seigneurs 6C
Dames luy rcmectent Phonneur à donner les prix où bon luy semble-
ra. Et s'adreííant au bon Cheualier luy dit, Seigneur de Bayard adui-
sez où vous les deliurcrez. Il en feut tout honteux, 6c demeura vn peu
pensif Puis âpres dict , Monseigneur , ie ne fçay par quellefaueurcest
honneur m'est faict , il me semble qu'il en y a qui l'ont trop mieulx
mérité que moy,mais puis qu'il plaist aux Seigneurs 6c Dames que
l'en soye luge, suppliant à tous Messeigneurs mes compaignons qui
ont mieulx faict: que moy n'en estre defplaifans , ie donne le pris de se

première iournée a Monseigneur de Bellabre,& de la seconde au Ca-

pitaine Dauid l'Eícossois. Si leur feit incontinent deliurer les presens ',,

ny depuis homme ne femme n'en murmura, ains commencèrent les
danses 6c paísetemps. Et ne se pouuoient saouler ies Dames de bien
dire du bon Cheualier, qui tant feut aymé en la Picardie, quoneques
homme ne le feut plus. Il y feut deux ans, durant lequel temps sefeic

plusieurs Tournois ficesoatemens, où en la plus part emporta tousiours
le bruit. Et la plus grande raison pourquoy tout le monde Faymoit,
c'estoit pource que de plus libérale ne gracieuse personne n'eust on íceuj
trouuer sur la terre. Car iamais nul de ses compaignons n estoit des-
monte qu'il ne le remontast. S'il auoit vn efeu , chaseun y partissoít»
Quelque ieunesse qu'il eust , la première chose' qu'il faiíoic quand il
estoit leué, c'estoit deseruir Dieu. II estoit grand aumosnier , 6c ne se
trouua durant savie homme, qui sceust dire auoir esté refuse de luy eh
chose dont il ait esté requis, s'il a esté en son possible. Au bout des deux
ans se icune Roy de France Charles entrepreint son voyage de Naples,
où se Seigneur de Ligny alla. Parquoy enuoya de bonne heure quérir
le bon Cheualier. Car cognoiflantíes vertus, 6c ses honnestes propos
qu'on tenoitdeluy, ne le vouloir pas laisser derrière.
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DELA DEVISE,

CHAPITRE QyARANTE-QVAíTRIESME.'

3V SAGE des deuises est fore ancien , 6c il n'y a point
d'Histoire sacrée ou prophane , où nous ne voyons qu'elles
ont esté practiquées , par vne peinture de chose visi-

ble , ou par vne brefue sentence quelque belle peníce est

rendue en partie intelligible, & en partie cachée, fans estre

sujette a aucunes couleurs ou métaux particuliers 3 y cn ayant de trois

sortes, à fçauoir celles qui ont corps íans ame , celles qui ont ame sens

corps , 6c celles qui ont corps 6c ame.

Les premières font des images symboliques 6>Chiéroglyphiques, qui
ont esté principalement en vfage parmy les Egyptiens , dont Horus

Apollo nous a laissé Fexplication, 6c âpres luy Pierius Valerianus , 6c

le Père Caussm, confesseur du feu Roy Louys XIII. Fvn des plus grands
©rnemens de son Ordre,duquel les ouurages en Fvne 6r en l'autre lan-

gue , 6c en diuerses matières, sont pleins d'vne rare 6c singulière doctrine 3
Et parce que cette forte de symboles n'est pas de mon sujet , ie n'en

rapporteray point d'exemples, comme estans connus de tous ceux qui
ont tant soit peu de teinture des belles lettres»

La seconde sorte de deuises, qui ont vne ame fans corps , est celîe

que nos Âncestres ont choisie, pour exprimer leurs principalcspaílions,
soit de pieté, d'amour ou de guerre, ou pour quelque auenture qui
leur estoit arriuée; lesquelles ayans pris seur origine de quelquvne de

ces causes, ont esté rendues héréditaires aux maisons de ceux qui ses

ont prises, dont voicy quelques exemples.
La maison Royallc de Bourbon, a pour deuise. ce mot, Espérance,
Les Roys d'Angleterre, Dieu çf mon droit,

Les Roys d:E(co(í'e, In dejfens, c'est à dire ,ponr ma deffenec.
Les Cheualiers defOrdrcde S. Michel, Jmmenf tremor Occa??i*

Les Cheualiers dcFOrdrcduS. Esprit, Duce &* auspice.
Les Cheualiers de FOrdrc de la Toison d'or, Pratium non vile laborum.

Les Cheualiers de FOrdredelarretierc, Hormy soit quimaly pense.
hes Ducs de Sauoye, ces quatre lettres F. E. R. T. qui veulent dire3

Eortitudo e'tus Rhodwn tenuît,oxx comme Fauin Fexplique^^íjf 3 en-

tres , rompes tout.

La maison de Bretagne, A ma Vie,

La maison d'Anjou, LOS, m

La maison de Montmorancy, a-^M^ç, epui signifie ,_/&>« errer ny va^

fier ,Etcelle-cy, Dieu ay de au premier Chrefiien, laquelle deuise est en-

core particulière à la. maison de Baustremont en Bourgogne,
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La maison, des Dues de Ncuers, Fides.

La maison de Rohan,6des anciens Comtes de Léon%PláÌfmce> ÔC

quelquefois à plus.
La maison de Rofmadec, En bon espoir,
La maison de Molac, i?0W7* vie} 6c depuis, Cric À Molac s quiu>

gnificj^ijv on filence à Adolac.

La maison de Lazé, Paix à Laz^ê.

La maison de Matignon, Liejfe à Matignon.
La maison de la Moussaye, Honneur À Moujfaye» :

La maison de Rieux, a tout heurt bélier, À tout heurt Bjeux-

La maison de Beaumanoir , Tayme qui mayme,
La maison de Dinan 6c de Montafiían, Hary auant,

La maison de Coetmcn, ítemjtem.

La maiìon de Penhoe't, Ret eo ,qui signifie il faut.
La maison du Cliastel, A/#ir tvzr £>(?<?,s'il plats À Diftt.
La maison de fCergournadech s í» Diexefi. / • -»ï.

La maison de Kerman, Diex auant, Diex?zCt à dîrCj DjVft,

La maison de Kergroades, en'bonne heure,

La maison de Kerouzeré, Zi/?, c'est à dire, Ldijsá
La maison de Coetiuy, Prêt ve, il seroit temps,
La maison de Penmarch, Be prêt» tous ours.

La maison de Coëtmeur ,autre naray.
La maison de Plusqualec, autre ne veuiL

La maison de Kcrcocnt, Dieu soit loué.

La maison de Coëtquelfen, _#?£,# épsoch3 c'est à dire, iwre en Paîse*

La maison de Kergos ,M. £?j^/,T. M.

La maison d'Arel, qui porte écartelé d'argent 6C d'azura ìhonnem

La maiìon de Lescoct, Alaquit ma,ceCt à dire mtirriffés bien.

La maiìon de Coctmcnec, Soit.

La maison de Kerliuiry, Totél Do'è, la volonté de Dieu,

La maiìon de YZennen^ny, Tout pour le mieux,

. La maison de Kcrautret, Martece, peut estre,
La maiìon de Quillimadec, Hep remet, fans remède.

La puípartde ces maisons font de l'Euesehé de Léon en Bretagne &)

d'ailleurs, en voicy quelques-vnes des principales de l'Euesehé de Cor-

noaille cn la ìr.cíìne Prouince.

La maison de Rostrencn, Q%ltrc.

La maiìon du Pont-lábbé, Hep changesans changer*
La maison de Rofmadec, En bon Espoir*
La maiìon du ìlph , La nompareïlle.
La maison de Pontecroix, Naturellement.

La maison de Plceuc 6c du Tï\xix\.t9Uame ^ f honneur*

La maiìon
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La maison de Gucngat ^ Tfesor.
La maison de Neuet, Peracb, pourquoy.
La maison, de Botignau , à l'aduanmre.

La maison de Malien , Seel pobl y regardéspeuple.
La maison de Mifíìricn Autret, Dré an mor? qui signifie droit à U nwl

Voila toutes celles que i'ay peu recueillir en Bretagne , rcuenons maintenant

en Dauphine, & ailleurs, pourvoir fi nous y cn trouuerons quelques-vues,
La maison de Clcrmont cn Dauphinés Si omnes ego nen.

La maison de Sassenage , l'en ay U garde du- pont.
La maison de Moiitchenu , La droite voye.
La maison de Saluaing , Que m fairois-ie four elle.

La maison d'Arecs , Le buis est vert O* lesfeuilles font arecs,

La maison, de Loras , Vn iour ÏQTAS.
La maison, de Robe Miribese four i'émour d'die,

La maison âc Pusip-nan, Profyerké.
Toutes celles-là sont de Dauphine.

La maison de Coise-ny , le les e(J»mue tous.

La maison de Vergy en Bourgogne, Sans varier.

La maison de Bouteiller de Senlis, franc & leal.

La maison de Deagcant en Dauphine T Sine macula*

La maison. d'Elbenc, El p'm fidèle,
La maison, de Montchal, le I'ay gaignte.
La maison de Vauldrey cn Bourgogne a pour deuise, a tout Vaudray, & iay

leu qu'vn à.c cette famille auoit pour la sienne p i'ay valu , vaux ; £?<Vaiddny»

parce qu'il auoit trois terres de ce nom.

La maison de Lannion , Prementem pungoi
La maison de CHÁNLECY , dont ses fuports & gardes sont deux cen-

taures sagittaires , & se cimier vn homme armé tenant vn cimeterre à la.

main droite, & vn bouclier au bras gauche s a pour deuise , V'mm mihi nu-
mm & rnfis.

La maison de Gillicr, Fortiwdine & bumilhate.

La maison de Torucon qui porte de gueules à vnc tour d'or maçonnée de

fable, a pour fuports deux griffons d'or, & pour cimier vnc vierge cehcuclce,,
Tunis fortitudinis tu Domine.

La maison de Crcil , A gère & pàù fortia.
La maison de Chaponay, Çallo canente jj>esredis,

La maison de Riuoirc, dont les armes font de íinoplc à vn rocher d'or,'
Née f coelum ruât,

La maison de Vilars , Fortis fonunam fuferat.
Messire François de Varoquier Cheualier de POrdrc de S. Michel, Conseiller &
maistred'Hostel ordinaire du Roy,& Trésorier gênerai de France à Paris,curieux
& fçauant en l'Histoirc & Science Héroïque , dont nous auons blazonné les
armes cy-dessus au Chapitre des parties de Fhomme, a pour fuports deux iicor-
ncs. d'argent, pour cimier vnc licorne naissante de mesme , & pour sa.deuise ^
Ainsi le coeur, que quelques-vns mettent en Latin, Sic & cor : Ceux de cette fa-
mille portoient anciennement ccllc-cy, R,e£tctvhique j deuises qui conuienncíie
bien à leurs armes &c à leurs actions,,

JL*á (C* Í-* £-1 e*.
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Le sieur du Boucher,Cheualier de FOrdre de S.Michel,ÔC l'vn des gen

tìlshómcs seruants duRoy,íçauant enFHistoirc,au blazon,6c aux genca-
locrses, dont nous auons blazonné sesarmes au Chapitre de FHermine,

a pour supports deux hermines au naturel accollces de gueuses, ouest

attaché par derrière vn volet ou cseharpe voltigeâte d'hermines, se cimier

vne hermine naistante de mesme, 6c pour deuise, Patins mori qumnfoedan.
Le sieur Roger, Conseiller du Roy, 6c Maistre ordinaire en sa Cham-

bre des Comptes de Paris, qui porte d'hermines a trois mouchetures,

au chef d'azur charge de trois couronnes d'or, a pour fuports deux

griffons d'or , oc pour cimier vn -r-, f f:..-n mu u.in t de mesme, 6c pour
deuise , Immaculatui coron/ibitur. íi. est curieux 6c entendu en tout ce

qui dépend de cette Science.

Humbcrt Guillot de Goulat, sieur de la Garenne Garnier,Cheua!ier de

FOrdre de S.Michel,vaiîlant,doctc cc curieux, Capitaine d'vne cópagnie
de Chenaux légers, qui a reduit en art les exercices delaCaualcrie, 6c

donné íur ce íuiet au feu Roy Louis X1ÍL la méthode 6c la connoií-

íànce de toutes les plus belles 6c plus neceílaircs cuolutions, porte coupé
de gueules íur azur à la bande d'or brochant íur lc tout, pour fuports
deux coqs d'or crestez, barbez, becquez, OCmembrez de gueules, pour
cimier vn coq naistant de meíme, 6c pour deuise, Pour Ihonneur.

Le sieur d'Hozicr Cheualier de FOrdre de S. Michel, gentilhomme or-

dinaire de la Chábre du Roy,Gcncalogvstc de fa Majestés luge des armes

de France, dont nous auons blazóné sesarmes au Chap. des Astres, a pour

fuports deux lyons, pour cimier vn vol d'aigle, au milieu duquel paroist
vne estoile d'or, auec ces mots pour deuise, ht habet sua fidera tellus.

Le sieur de la Roque, gentilhomme docte cn ì'histoire blazon & gé-

néalogies , qui trauaillc à vn beau liure Latin ^François sor ces matières,

porte vn Elcu écartelé au i. 6C 4. d'azur a trois faíccs d'argent, qui est

de la Pvoque , au z. 6c 1. de íable à vn croistant d'argent, accompagné
de deux estoiies de mesme, Fvne cn chef, 6c l'autre en pointe, qui est de

•Germain, a pour fuports deux lyons d'or, armez &iampasscz de gueules,

pour cimier vnc teste de léopard d'argent, 6c pour deuise „ Cinxkqus
decentibus armù.

Le sieur de la Maíìeric Morin, Cheualier de FOrdre de S. Michel,
docte 6c ica.uant.au blazon ôíeenealonics, porte pour armes d'or à trois

fasees de íynople a la bordure de gueules, pour fuports deux aigles clc

fable membrez Scbccquez d'or, pour cimier vn sanglier naistant de íable,
istant cVvn vol d'or lemé d'estoilles de six rais d'azur , oc pour deuise ,

Celuy a le coeur dolent, qui doit mourir £$( ne fçait\ quand.
La maiìon de VVLSON cn Dauphine, de laquelle ie fuis se chef,

& celle de meíme nom 6c armes qui est en Eseosse cn ía Prouince de

Nithifdilc, donr est le chef le seigneur de Croiglin , à cause du cimier

qui est vne main de Sauuage tenant vne mastue dsor, porte pour deuífc

ces mots, Pour bien faire.
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Outre ces deuises qui se sont perpétuées aux familles, il yen a eu de

particulières à ceux qui les prenoient, pour quelque sujet qui seur estoit

propre, fans pasier à leurs deícendans , comme vn seigneur de Miribel
en Dauphine de la maison de Robe, qui porte dor à la bande d'azur char-

gée d'vn aigle d'argent , auoit pour deuise , Q quel regret mon coeury a.

Aymon de Saluaing, dans la mesme Prouince, Jufauà ma fin,
Anne de Montmorancy Pair, grandMaistre ôcConnestabíc de Fran-

ce, eut cette deuise particulière, Sicuterat inprincipio.
Le Maresehal de Gié,de la maison de Rouan, Dieu (farde le Pèlerin,

La troisième, forte de deuises qui ont corps 6c ame ,a esté quelque-
fois practiquée du temps de nos Percs ,mais plus rarement que la pré-
cédente, comme celle de FOrdre du Croistant institué par René d'An-

jou, Roy de Sicile 6c de Hierufàlem,aucit pour corps vn croistant, 6c

pour ame, Los en croissant.
Le mesme Pvoy René auoit pour se deuise particulière des rechauts

plains de charbons ardants, auec ces mots D'ardant défir, ce qui a don-

né sujet à ces cieux vers,

II cric mont-joye Aniou, car tel est sonplaisir.
Pour deuise Çhausrettes porte dardant désir.

Celle deFOrdre du Porc Efpic,institué par Charles Duc d'Orléans „

père du Roy Louys XII. auoit pour corps vn Porc Efpic, 6c pour ame

ces mots, Cominus & Eminus.

Celle de Iean Duc de Berry , auoit vn Ours 6c vn cigne auec ces

mots,Orfine le temps venra.

Celle de Louys Duc d'Orléans ,enncmy du Duc deBourgognc,auoit

pour corps vn baston plein de noeuds,cv pour ame, cc mot, le lenuie.

Et au contraire le Duc de Bourgogne, prit pour la sienne vn rabots

s.uec ce mot, Ie le tien.

La maison de Ventadour LE V Y , a quelquefois eu pour fa deuise,
deux épées paílées en sautoir se pointe en haut, vne desquelles est rom-

pue cn deux pièces, auec ces mots3 Duris dura firango; Us ont aussi eu

vn Nauire vogant fur ses ondes , surmonté au haut de la hune d'vn

nuage d'où sortent deux mains , Fvne qui tient vnc eípée , 6c l'autre

vne triple croix treftlée , qui est le baston. pastoral du Pape', auec ces

mots, Dieu aide au second Chreïiten.

Us ont aussi pris quelquefois vn van ,au costé duquel sont deux te-

stes -d'enfans qui soufflent,reprcíentans les vents , auec ces mots , ina-

nia peUo.

Quclques-vns leur ont donné se van pour cimier ~,mais i'ay soutient

veu leurs armes peintes auec vn dragon pour cimier, 6c deux grisions

pour supports.
La maison de la Trimouille , tres-illustre 6c tres-ancienne, a tv-"Y
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corps de deuise ancienne, vne roue de charrette,auec cete ame, Sans

sortir de 'f or mère,

La maison de Crequy, a eu de tous temps pour fa deuise vn hérisson

eu porc efpic, auec ces mots, Que nul ne fi frotte.

La maison de Goulaine en Bretagne, a pour fa deurseancienne deux

grands A couronnés, joincts par vn petit A qui est entre deux, 6C pour

ame, à celuy
-

cy, a celuy-la, ì accorde les Couronnes.

La maison des Allema.ns cn Dauphine, a vnfauuage fur vn lyon cou-

rant, auec ces mots, Place place a Aâadame.

Vn Seigneur de Brcflìeu en la mesme Prouincc, auoit pris des gerbes
de blé liées, & pour ame ces parolles Italiennes, Afifiai auança chi for-

tuna pafifia.
Et se Marquis de Bressicu, qui est mort depuis peu d'années,auoit

pris pour deuise ,vn vaisteau armé 6C fretté de voiles 6c de rames , auec

ces mots, Remigijs vtar fil non ajjlauerit aura.

Aymar de Grollée , cadet du Comte de Vireuille docte 6cvaillant s

fit mettre fur ses drappeaux de son régiment,quatre vents qui agitent
vne mer , auec ces mots, Turbant [èd extollunt.

Ainsi plusieurs autres qu'on prenoit fur diuerses rencontres, dont ses

plus anciennes tenoieni du rébus plustost que de la véritable deuise,

qu'on a depuis perfectionnée par des règles 6C des préceptes qu'on y
a donnés , lesquels l'on peut voir dans le? traittés de Paul IouCj de

Hieronimo Ruiceili, &C de beaucoup d'autres qui en ont eferit, íuiuant

lefquvU on '. fait vn grand nombre de deuises, pour le Roy Henry IV.

que Monseigneur le Duc de Suilly a pris soin cse recueillir dans sesmé-

moires , 6c pour lc dessunct Roy Louys XIII. 6c pour les Roynes leurs

femmes.

Et parce que celles des hommes Illustres de France , qui sont repré-
sentées clans la Galerie du Palais Royal à Paris , sont excellentes pour
la plus part, y en ayant peu qui soient contre les règles; i'aycreu que
le lecteur ne me íçauroit pas mauuais gré,si ie luy en faifois part, Fad-

uertissant pourtant qu'il y enaeu plusieurs changées depuis quelles fu-

rent mises au iour par Iean Guisse 1638.

Le Roy Henry lc Grand.

Vne Efpée, Raptum Diadema reponit.
Vnc boule Impériale, Maneat nofìros ea cura nepofes*
Vne main tenant deux rameaux , l'vn d'Oliue > l'autre de Palme *

Clemens Victor.

Vn Soleil leuant, Aducrfiatur Iheris,

La Reyne Marie de Medecis,

Vn grenadier auec cinq grenades, Hahet rutihs Diademate P art ut.

Le Roy
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Le Roy Louis XÍIL surnommé se Iustea

Vn. Efpreuuier, Aquila gène rofiîor ales»
Vne grenade de feu artificiel, Cranati te'rror Iheru
Vne Palme, nunqua?n fub môle fatificit.
Vn loug, Cogit parère rebelles,

LaReyne Anne d'Austrichc, femme dudit Roy Louys. XIIL Mère de
nostre ieune ÔCincomparable Monarque, à présent Regente,

Vne hermine au naturel, Intammatû fulgct honorihus.
Vne Lune, geminet fol paruus honores,
Vn. Cigne, Çan dore notahilis ipfib*
Vne Estoile? Çoelo h&ret , terris Ittcet.

Monseigneur lc Duc d'Ol'ieans, frère vnique du dit Roy Louis XIIL

Vn Pigeon auec vn rameau d'Oliue au bec sRedienssert omnìa pacis„
L'Estoiilede Mars* Sub loue car fit Iter.
Vn arc auec vne flèche prest à décocher, Fcriamfi tendit Aposo..
Y n Croissants Fraterna luce cornfeat.

Monseigneur le Cardinal Duc de Richelieu,

Vn oeillet incarnat mcílé de blanc, candorem purpura fieruat,
Vn Aigle tenant vn foudre enflammé, Expertm fidelem Iupiter.
Vn Soleil auec vn cadran, Nec momentum fine ìinea.
Trois fleurs de lys au naturel liées ensemble, auec vn cordon rouge,

Sola mihi redolent,

François de Bonne, Duc deLefdiguieres,Conncstablc de France.

Vn Chamois, H abet pro <vaUibus alpes.
Vn Ours, Gentùfirmido Sabauda.

Vn Crocodile au bord du Nil auec des oeufs derrière luy , Sk err

mt ah Ouo.

Vn grand aigle dans son aire , Pcnnoe nido maiores.

Armand de Biron Maresehal de France.

Vn Taureau couché, Non dijsert belîa amenda.
Vn Faucon fur la perche, Capit poft otia pr^dam,
Vn arc destendu, Ceffando matora parât.
Vn Meurier s Gunôtando rêfiítuit rem,.

A a a.a a a
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Le Mareschal de Monluc,

Vn Paon faisant la roue, Proprios osentat honores,
Vn tambour dont ie dessus est composé d'vne peau de loup , ÒC!c

dessous d'vne peau de brebis, laquelle se romp lors qu'on frappe fur la

première, Etiampofifunera bellat.

Charles Cardinal de Lorrainec

Vn cheual Pégase qui faute d vue montagne à ìautrè > Trabet %uga
bina, Camoenis.

Vne Piramidc auec vnc plante de lierre qui Fembrasse, Te fiante
njirebo.

Vne coquille nommée purpura au bord de la mer / Nvfàfitum fur-

pma nata es.
Vn laurier fur vn pied d'estal, Doftos fortesqm coronat,
Vnc cloche, Synoios mittitque vocátque*

François de Lorraine Duc de Guise. ''-:•;

Deux colomncs fie vn aigle attaché dessussNon 'vitra mtîm*
Vnc couronne de laurier rose„ Viâti monument a Brìtannu
Vn chesoe, Drttïdit k&c nota potefias. -»\

Vn torpille ou torpédo , Torporem immittit in boste$<
Vn dé , Stabo quoeumque serarl

Annne de Montmorancy Connestablc de Franccr

Vn Lyon couché ÔCveillant, Vaillant & veillant.
Vn Oranger auec son fruit 6C fa fleur dans vnc caisse , Nil mìhï

toïïit hiems.
Vn bras armé tenant vne eípée auec ce mot, ÀW;W»>„

Vn mouton ou Ostie égorgée au pied dVn Autel > fur lequel cil lc

bûcher du Sacrifice , lidorienao Sacra tuetur.

Charles de Cosse, Mareschal d« Brissac.

Vne massue, Hofites domat, atque leones.
Vn leurier bourrant vn lieurc , Nec iufifiut capta relaxas*
Vn petit citronicr auec son fruict dans vn pot de terre >Brtui quam

grandia pr^ftat\

Gaston de Foix»

Deux Vaches armes de Bearn, Duas hkprotegit argni*
Vn fresne, auprès duquel est vn serpent entrant dans vn trou, Me-
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SoUm me fignd <verentur*

Vn foudre qui éclattc entre deux nuées , Qua famt parte , caden-
ânm est,

Vnc branche de cyprès, Se vne de palme passées en sautoir , Ltnit
vicloria mortem*

Le Cheualier Bayard;

Vnc main entourant vne couronne de France, du eolier de l'Ordre
de fainct: Michel, Equitis dat fjmbola Régi.

Vn cigne qui tué" vn aigle, Magnanime candorc nifet.

Vn porc-eípic j Vires agminis vnus bob et.

Vn geneurier pétillant dans le feu, Pestes pereundo laccjstt.

Louis de la Trimouille.

Vn serpent qui sort de son repaire, Sc qui s'est fraiíchcment dépouil-
lé de fa vieille peau, Cur fenio pralata muent us,

Vn feu|ardant dans vn Marais, Ardetin Hostem*

La Pucelle d'Orléans.

Vnc abeille fur vtne ruche, Virgo Regnum mucronc tuetur*
Vn peloton de fil, Regem eduxtt labyrinthe.
Vn foenix qui fe bruíle fur vn bûcher, Jnuifofmere miuetl

Vn efprcuier dont l'on dit que la femelle vaut mieux que le naajìej,
-Mares bacfoemina 'v'mcit*

George d'Amboife Cardinal.
l

Viie licorne, Telis oppomt acumen*

Les clefs de S. Pierre, Nec me labor istegrauabitv

ïcan Comte de Dunois,

Vne arbre enté qui jette vnc branche au dessus de Tenture , laquelle

porte quantité de belles pommes, Notbumprobatinfìdtta rvirtus,

Vne comète, Vïstti nuUis impuni.
Vn tilleul enuironné d'orages , Solum natale tttetar*

Vn Roíicr fauuagc enté, Anglo de store triumphaî,
Vne main sortant d'vn nuage, laquelle tient vne deípoúillc de ìyor.

ou de léopard, Nothi estfpolìare rapacem,

lean le Maingre,dit le Mareíchaì de Boucicault.

Vn barbet sortant de l'cau auec vn héron^Hero sertgaudia prtda.
Vne fonde chargée d'vn caillou, tenue par vnc main qui fort d'vn

nuage '•>Sperne gigantes.
Vn héron qui creuc les yeux à vn chien qui le prend , Pradem de

prâdonifaeit*
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Vn Rinocerot fur vn Eléphant renuerfé, Extendit cotnmfff hostem*
Vn dragon , Syrios perfoepe momordit.
Vn trophée auec vn guidon ou les armes de Venjíè sont représentées.,

Vensta de Çlade Trephaum.

Oliuier de Clifìon Connestable de France.

Vn nauire auec des maisons voisines toutes embrasées > T^ejcif njk
isla teneri.

Vn laurier qu'on a coupé foauent-, & qui pourtant rejette des bran-

ches, Per njpdnerci crefat.
Vn cauecon, Domat indomitos.
Vne verge de Mercure, Ho iles adfoedera cogit»

Bertrand du Gueíclin Connestable de France

Vn Rinocerot, Dat 'virtus quod forma negat.
Vn Soleil qui luit vers la mer Occidentale ?Ferme nunc splendíg

îberm.
Vn loup, Penitus discordât ab Anglis.
Vn flambeau fur vn chandelier lequel bruste ê£ éclaire bien fort

quoy qu'il soit prés d'eílre consumé, Etïam moriendo corustat.

Gaucher de Chastillon Connestable de France.

Vn centaure tenant vn arc à la main droite. ÒCvne flèche à la gau-
che, Régis tutela fttuh, c'est le centaure Chiron qui auoit en sa garde
le Princes 8e* les héritiers des Rcys , ce qui est tres-bien adapté à ce

Connestable qui fut le protecteur du Roy lean , ôc luy conferua le

Royaume lors meíme qu'il n'estoit pas encore né.'
Vn lyon tenant vne balance yVis admuat aqMiin*

. Vn trident, Bêlais contraria *virtus.
Vn Bouclier, Vementia tela repellit.
Vne cloche qu'on sonne pour arrester les orages ÔXles foudres, Tlrr-

roris ténor.

Simon Comte de Montfort.

Vne hydre abattue , Numerat non Hercule maiof*

Le íígne du Sagittaire, Coelestesdirigit iâíus*

Vne lampe, Decus aâijcïf ans.
Vn noyer, Saxum tot delet honores.

Vn Soleil qui regarde vn miroir ardant. Si Deus aíptcit ardet,

Vne main qui fort d'vn nuage tenant vn enfenfoir allumé, Pgmêndû

mmen honorât.

Sugcr
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Sugcr Abbé de S, Denis.

Vne croix Ô£ vue lance, Hoc claustri monct> illa Phalawìs,
Vn chien mastin auec vnc houlette auprcs, Abstens pastor mihicrc~

dit Qu'île*
Vne plante de jombarbc íur vn toïQc yS candis fafíigia virtus.
Vne chouette ou hibou fur des vieilles m azurés , Habitat mens cau-

sa recesfus.
Pour conclusion de ce chapitre , ìc donne cet aducrtiíTênicntau Le-

cteur qu'il sc prenne garde de confondre les éloges qu'on a donnés aux
maisons par sonne d'Epithètes amec leurs demies, comme nous aprenons
du. heur de saint luiien en ses mestanges Historiques, qu'en Bourgogne
l'on òtioix. >Riche de Chaton. Noble de Vienne? Preux de Vers y , fier de

JSseuchaftel, fjs la maison de Bavjfïèmont, dok font sertis les bons Barons,,

aufquels Ton adjouste, FideUe de Vílers la F aye.
Ccíarde Nostradamus dans son Histoire de Prouencc , suc mention

de certains Epithètes des maisons de Prouencc, qui furent trouuées fui
la couuerture dVn des liures manuscrits du Roy René, en cet ordre

Hospitalité çesbonté d'Agoultr
Libéralité de Villeneusue,

Dissolution de Castellane.

Sagessedes Rambaulds de Simiane.
Fallace & malice de Barras.

Simplicité de Sabran.

Fidélité de Boliers.

Constance de VintimiUe.

Témérité çcffierté de GlandeueZir
Prudence de Pontetiezu.

Inconstance de B aulx.

Enuieux de Candole.
Communion de Forcalquiet,
Tricherie de Aperioculos.

Desloyauté de Beauforî.
Granité de Arcusfia,
Sotúce de Grasse.
Vaillance de B lacea*. [
Opinion de Sado,

Breudhomle de Cab abolie*
Bonté de Castillon,
Subtilité de Gerente*

ingéniosité d Auraison.
Finesse des Gnmauàs.
Grands des Porcelleîs.

Vanterie des Bonmfaces.
Légèreté de Lubieres.
Vmacité d'esprit des Fourbins.

Et pour ce qui eít de celics de Dauphine, i'ay leu derrière vnc vie

manuscrite du Cheualicr Bayard les attributs de plusieurs maisons no-
bles de la Vallée de Grefiuaudan,comme cecy»

Parante d'Ateman.

Vroikste de Terrait.

CharitédArc es.

Sagessede Guisfrey.
Loyauté de Saluaìng.

Amitié de Beaumont.

Bonté de Granges,
Force de Commws.
JMine de Theys.

Visage d'Aruilars.
Bbbbb'b
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Et l'on dit encore de ces six maisons, Arces? Varces,Grangess^f Gom-

miers , tel les regarde qui ne les osetoucher, mais gare la queue, des Beran-

gers & des Allcmans*

îl y a de semblables Vaudcuillcs en la plus paix des Pròuinces de

France, comme en la baíTe Bretagne, en PEuesché de Léon , Antiqui-
té de Penhoèt, 'vaillance du Chaftel s richesse d,e Kerman , Cheualerie de

Kergournad.ecb, dans la maison de Rohanen la mesme ProWince „ Duc
k ne daigne, Roy ie ne puis, Rohan te fuis. En Picardie..

Ailly , Maìlly, Tanques , Crequy,
'Tel nom ^teIles armes, tet cry %

Piqueny , Adoreúil, gf i^c
AÍ<?#/C«'^/'Í ^ mesme ccurroye:
Rambures> R.nbempré> Renty
Belles armes Gf piteux cry.

En la maison de Coucy, le nefuis Roy ny Prince aussi , ie suis le Sire

deCoucy-) mais comme ces remarques ne font pas de mon sujet , ie ne

m'y estendray pas d'auantage.

DV CRI DE GVERRE,

CHAPITRE QVARANTE-CINC^VIESME.

E Cry de guerre practiqué parmy les Anciens 3 estoit vn

mot ou clameur de la meíléc &£ du combat , compofée
d'vne feule parolle ou de deux ou trois au plus , pronon-
cée ordinairementpar celuy qui portoit Tenseigne ou ba-

nicre d'vne compagnie, & parfois selon Toccasion par plu-
sieurs cnícmble A pour se ralier plus facilement aprcs la meíléc des com-

bats, SêTetenir prés de leurs chers ô£ de leurs estendars &Cbannières,

II y a de quatre espèces de cris de guerre ', la, première est lors qu'on
ne dit autre chose pour ralier les soldats que le nom de la maison ou de

la seigneurie de laquelle Yon qualifie êc nomme ordinairement leur

chef, comme par exemple ceux qui estoient menés à la guerre fousles

Ducs de Bourbon,ne crioient autre chose pour se ralier les vnsles au-

tres que, Bourbon, Bourbon: Ceux de la maisond'Austriche, Auflricbe*
AuHriche; Sc"ainsi des autres dont on a quantité d'exemples. D'autres

se feruoient en leur cry des noms de quelques familles célèbres ÒCrelo-

uées, ausquel les leurs prédécesseurs auoient mérité de s allier, tesmoins

îes Seigneurs de Trie 8C de Piqueny qui crioient Boulogne:, les Sires de

BeauioLi,de Dampierre &c de Saint Dizier qui auoient Flandres ? pour
leur cry de guerre.
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La seconde eíjpece des cris, est celle qui est composée en termes de dé-

monstration d'heureux présage, ou de laide Se assistance D mine, comme
Clouis nostre premier Roy Chrestien , apres auoir esté instruit & çon~

uerty au Christianisme, princ pour cry de guerre , Adon loue S. Denis,

que puis apres par corruption oc changement de langage l'on a chan-

gé en. Moutioye S. Denis, Car apres qu'il eut quitté ie Paganisme il

nomma S, Denis ,qui estoit le patron des François Chrestiens, son loue,
c'est à dire, ecluy auquel apres Dieu il auoit recours en ce monde au

lieu de son lupiter*

Quelques Autheurs aíìeguans que ce mot de Montjoye , veut autant

a dire'qiie Moult-joye , comme qui diroit vne joye grande ôtextra-,

ordinaire; mais cela ne peut estre > car les François en ce temps-là par-
loir vn langage qui n'auoit aucune conformité auec ceìuy d'à pré-
sent. D'autres disent que ce mot de Mont-joye, sut prins par Clouis,

pour donner à entendre lors qu'il eut prins les rieurs de lys pour ses ar-

mes, que déformais elles luy ícruiroient de Mont-joye c'est à dire, de

bute & de forteresse trcs-asieuréc,à l'abri de laquelle il ícroit tousiours

cn feurtc fous la protection de lefus-Christ, dont il auoit récemment

embrassé la religion.,

Quoy que s'en soit ce mot de Montjoye , est demeuré pour cry de

guerre , &: acclamation d'heureux présage aux François , & nos Ro*ys

y ont adjousté fmuoeation de S. Denis , comme patron cV: protecteur

particulier
du Royaume des Fleurs de lys.

Et les plus grands Princes du sang de nos Roys à leur imitation se

sont seruis du mesme cry, en y adjoustant le nom de la branche d'où \h

sont sortis, ou le nom des íaincts auíquels ils auoient plus de fiance.

Les Ducs de Bourbon crioient Mont-joye Bourbon , &:: Mont-joyt:
nostre Dame.

Les Ducs d'Anjou crioient Mùnt-ioye Anjou, comme nous auons re-

marqué cy-destus du Roy René, au chapitre des Dcuiíes.

// crie Adont-joye Anjou, car tel cil son plaistr.
Pour demsc Chaufretes porte dardant defir,

ìls crioient aussi VaUie.

Les Ducs de Bourgogne crioient Mont-joye S. Andricu, ou Mont-

joye au Noble Duc.

Les Ducs de Bretagne crioient S. Malo au Riche Duc.

Les Ducs de 'Noï.m?a\àiziDiex aye-Dame D/ex aye3 c'est à dkc>Dteu

£5f nojire Dame nom aide.

Ceux de la maison de Montmorancy crioient, Dieu aide au premier

Chrestien.
La troisième sorte de cry de guerre est celle qu'on ctic par forme de

dcífi j dont il y en a quelques-vus qui tiennent de la rodomontade, ÔC
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encore le cry dont on vie pour animer les soldats à bien faire.

Les vieux Comtes de Champagne auoient pour cry de guerre, Pas

sauqnt, Pajsauant U meillor, dcfifians par ces parollçs les plus vaillans

de l'armcc ennemie de venir combattre contf e-eux.

Les Seigneurs de Saluaing en Dauphine, qui ont donné des preu-
ues de leur courage en diueríes occasions signalées pour le seruice de

nos Roys oc" nour l'honncur de la nation Françoise , auoient pour cry
de guerre , A Saluaing le plus Gorgiat, ce mot de Gorgias ancienne-

ment; estant prins pour hardy 6c délibéré, ou pour vn Cheualier bien

&c richement armé &c habillé.

Les Seigneurs de Montoison en Dauphine ìilus de la maison de Cler-

mont, portent pour cry de guerre , & pour deuise A la recouse Mon-

toison. Depuis la bataille de Fornouë où le Roy Charles VIII. estant

preísc des Ennemis cria au seigneur de Montoison , à la Recoufle, ce

qui obligea ce seigneur qui commandoit l'arriere-garde Françoise de

charçrerîcrmemy si brusquement, & si à propos, qu'il deliura le Roy,
renuersa tout ce qui s'opposa a son espée, 6c fut cause de la victoire.

La derniere especc de cris, est celle dont on vse en façon de mot du

guet, criant quelque parolle qui aura esté donnée vn peu aupa-
rauant l'occasion par le General de l'armée, ou par celuy qui conduira

l'entreprisc 5 Et pour cet estect l'on se sert du premier mot qui peut
-.omber en fantaisie, soit de quelque Sainct ou de quelque Ville :, Et ce

seulement la nuict, afin que par ce moyen l'on connoiíse plus facilement

les amis d'auec les Ennemis -, Et c'est cette forte de cry qui est à présent
en vsasre dans nos armées, les autres ne fe practiquant que fort rare-

ment.

Il y a quelques maisons Illustres, aufquelles les cris de guerre íeruent

aussi de deuise -, Les Ducs de Montmorancy font dire à l'vn des anges,

qui est le tenant de leurs armes, leur cry de guerre parvoye de deuise;

Dieu aide au premier Chrestien ;Et à l'autre ange le mot de leur autre

deuise, ^Aou^s.

Les Comtes de Chartes , depuis appelles Comtes de Champagne,

portent pour deuise leur cry de guerre, Pajfauant ti meillor.

De mesme la maison de Molac,porte pour deuise son cry de guerre,
Gric à Molac, qui signifie Silence a Molac 3 ôC ainsi des autres dont on

trouue multitude d'exemples.

DES
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DES TOMBEAVX DES ANCIENS, ET DE LA

manière qu'ils obseruoienta la conflméîion d'iceuxstlon leurs qualités?
C53le diffèrent genre de Uur mort.

C H A P I T R E QV ARANTE-SIXI ESME.

VIS que le tombeau est. le iict où nous reposons pour pal-
ier de ceste vie dans vne meilleure, & que c'est le lieu où.

siniísent les plus glorieux desteins 8£ les trauaux les plus hé-

roïques des hommes >c'est auec iuste raison que toutes les

nations, mesme les plus barbares, ont accoustume de dres-

ser des monuments illustres , 6C des tombeaux magnifi-

ques a ceux dont lis deliroiet rendre la mémoire neurcuie oc immortelles
car puis qu'vnc belle mort honnore toute la vie passée , & qu'il est plus

glorieux d'auoir vn magnifique tombeau quVn riche berceau, ce n'est pas
ians cause que ì'industrie des viuans met en oeuure le marbre de Gènes, i'al-

batre de Venise, le porphire de Candie, Tyuoire de Guinée, & sor de s A-

ffncriquc, pour dresser des piramides, des colomnes, des obélisques, des

Mausolées, enrichis de statues, d'images, d'armes ôt d'Epitaphes pour fer-

uir de trophée Ô£de mémorial éternel de la vertu, & de la gloire de ceux

qui y font inhumés 3Et mesme nous lisons qu'il y a eu des peuples qui hon-

noroient si parfaittement la mémoire de ceux qui auoient bien vefcu,qu'e- j
stimans les íepulturcs & tombeaux inanimés,estre indignes d'enfermer

des corps si glorieux, ils enaualoientles cendres, de forte que les entrail-

les des viuans estoient les Sépultures des hommes morts} D'autres tiroient
le sang 8c" le coeur du corps de ceux qu'ils aymoient d'abord qu'ils estoient

morts, ôd"ce iour mesme lebeuuoiét ôcmangeoient, &£puis enseuelissoient

le reste tres honnorablcment 3les Scites auoient ceste coustume de n'eníè- J

uelir iamais les vaillants 8c"vertu eux ,sans enfermer vn homme vif auec eux

dans leurs tombeaux, qu'ils dreííoient au milieu de leurs plus riches héri-

tages , &£ les fabriquoient d'vn bois de Scithie, lequel est incorruptible : les

Hébreux inhumoient 8í embaumoient les corps de leurs morts &Cles en-

terroient dans leurs iardins, ôcmettoient par deíìus leurs Sepulchres des

grandes pierres de marbre, bien polies,où leurs noms 8è"Epitaphes estoient

cyselés 5Les Romains en faisoientclemesme, 8c dressoient des tombeaux

clans leurs possessions où ils enfermoient des vrnes remplies des cendres de

ceux d'ont ils cherissoient la mémoire, &£ mesme ils y mettoient des petites
statues de bronze de leurs Dieux,dcs lampes ardantes ÓZdes phioles plaines
des larmes qu'ils auoient ietté pour la mour d'eux. A Rome il y auoit iadis

quatre Sépultures tres riches & tres fuperbes,à fçauoir celle du grand Au-

guste, que l'on appelle à présent rEgucille, celle d'Adrian où est mainte-
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nant le Chasteau defainct Ange, celle de Marc Aurelle qui cstoit au Camp
de Mars, 8c celle de Seuere qui estoit au mesme lieu, où. est à présent le Va-

tican j alors les Sépultures ne sefaisoient point dans les temples qui n'e-

íloient dédiés que pour leurs Dieux*, Et parmi lesChrestiens il s'est passé

plus de douze cens ans, auant que personne ait esté enseuely dans aucune

Eglise, à présent chacun tâche d*y estre mis, 8V,lapluspart des familles y
élisent leurs Sépultures 8V y font ériger des superbes tombeaux que les

successeurs de ceux qui y font enfcuelis enrichissent de diuerses figures,,
de statues 8Vd'Epitaphesj Et corne c'est le dernier deuoir 8Vía feule recom-

pense qu'on peut-donner à vn homme mort que de luy dresser vn tombeau

d'ont la forme 8Vla figure scrue de mémorial pcrdurable desi vertu,8V
face reuererses cendres glorieuses àîaposterité $Les Anciens pout éuiter

les abus estabiirent certaines règles pour la construction des tombeaux des

gentils-hommes selon leurs qualités 8Vle diffèrent genre de leur mort, l'en

ay fait grauer icy quelques vus afin que les curieux sesatisfacent.

i. Les Roys ÔCles Princes en quelle part 8V de quelle façon qu'ils mourus-

sent , estoient représentés fur leurs tombeaux, reucstus de leurs cottes d'ar-

mes , leurs eícus, timbre, bourlet couronne,cimier,fapports, lambrequins,,
ordres 8Vdeuises au dessus de leur effigie 6V tout à l'entour de leurs tom-

beaux^ Mais les simples gentils-hommes ÔcCheuaîiers, ne pouuoientestrc

représentés auec leurs cottes d'armes, si ce n est qu'ils eussent perdu la vie

dans vn combat, bataille ou rencontre auec la personne ou aufcruiccdc

leur Prince, ou bien qu'ils fussent morts 8V enterrés dans leurs seigneuries»
òc en ce cas^pour donnera cognoistre qu'ils estoient morts dans leur lit en

plaine paix 3 ils estoient représentés auec leur cotte d'armes desceinte, la.

teste descouuerte sanscasque, les yeux fermés 8Vleurs pieds appuyés con-

tre le dos d'vn îcuricr, 8c fans aucune eípee.
2.. Ceux qui mouroient en iòurnce de bataille ou rencontre mortelle du

costédes victorieux, deuoient estre figurés l'eípéeniieîeuée au poing dex-

tre, 8V leur escu au senextre, le heaume en teste, que quelques vns ont

creu deuoir estre fermé, 8V:la visière abattu en signe qu'ils estoient morts

en combatant contre leurs ennemis, ayans leurs cottes d'armes ccintesfur

leurs armes, 8V:au dessous de leurs pieds vn Lyon.

3. Ceux qui mouroient en prison, ou auparauant qu'ils eussent payé leur

rançon, estoient figurés fur leurs tombes fans espérons, fans heaume, fans

cotte d'armes, 8V fans efpee, le fourreau d'icelle feulement ceint 8Vpen-
dant à leur costé.

4. Ceux qui mouroient en rencontre ou bataille du costé des vaincus, dé-

ploient estre figurés fans cotte d'armes, l'espée ceinte au costé dans le four-

reau, la Visière lcuée 8V ouuerte, les mains ioinctes deuant leur poitrine,
§£ leurs pieds appuyés contre le dos d'vn lyon mort enterrasse.

5. Anciennement, l'enfant dVn Gouuerneur déplace, ou dVn General

d'Armée, s'il estoit né dans vne ville assiégée, ou bien dans l'armée, quel-
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que ieune qu il fut lors qu'il mouroit, Ion le sigUroit fur fa tombe armé de
routes pièces, la teste fur le heaume en façon d'oreiller, vestu d'vne cotte
d'armes de la grandeur qu'il estoit mort ? comme l'on peut voir à fainct

Oiiyn de Rouen.
6. Le gentil-homme qui toute fa vie auoit. hanté les armées, 8V qui furies
vieux iours semettoit en religion, & y mouroit, deuoit estre figuré armé
de toutes pièces, Teípée au costé en la part de destous} Et en celle de dessus
il deuoit estre représenté vestu d Vn habit de Religieux de l1Ordre qu'il
auoit esté, ayant au dessous de ses pieds en forme de planchette l'escude
íès armes.

7. Le gentil-homme qui auoit esté vaincu 8Vtué en champ clos, en com-
bat d'honneur, deuoit estre figuré fur íaytombe, siiecas aduenoit qu'on
luy en fit, armé de toutes piecés, fa hache hors de sesbras couchée auprès
deluy , le bras fenextre croisé furie dextre. Que s'il auoit esté accusé de

quelque crime, comme de trahison, de meurtre, de violement ou d'incen-
die , 8V que pour en tirer vengeance ion ennemy l'eut vaincu 8c" tue en

champ clos, alors au lieu d'estre enterré honnorablemcnt l'on luyfaisoit
mille indignités, l'on luy brifoit sesarmes, 8Vil estoit traisne sur vne claye
noire, 8Viettéà Iavoirieou , pendu aux fourches patibulaires j 8V tout au

contraire, celuy qui estoit demeuré victorieux estoit conduit en grand
honneur iuíques à la première 8Vprincipale Eglise, où il alloit rendre grâ-
ces à Dieu de fa victoire, 8Vattendoitfes armes en signe de trophée 8V.mé-
morial perpétuel de fa victoire.
8. Et lors qu'il estoit mort, l'on le figurait fur fa tombe armé de toutes

pièces , fa hache entre sesbras, le bras dextre croisé sur le senestre.

Ce n'est pas que bien fouucnt l'on ne trouue des gentils-hommes 8V;

grands seigneurs de toutes conditions représentés sur leurs tombeaux en

postures différentes, les vns à genoux les mains ioinctes cn forme de pri-
ants , les autres couchés fur le costé, leur teste appuyée fur vnc de leurs

mains, le tout dépendant de leur volonté, ou de celle de leurs successeurs:
Estant fur tout remarquable que fur Tessigie des anciens Princes, grands

Seigneurs ôVChcualiers renommés, leurs armes 8Vblazons estoient tou-

siours représentés surleurs cottes d'armes ou fur leurs manteaux, 8V leurs
femmes portoient aussi les armes de leurs maris parties auec les leurs fur

leurs robes, iupes oumatcaux de paarde,quelles auoient porté durant leur

vie aux plus grandes cérémonies où les vns 8V les autres s'estoient trouués,
comme cela se vérifie par mille exemples qu'il seroit facile de produire, si.

les curieux estoient en doute de ceste vérité.-
Et quant aux tombeaux des Ecclésiastiques, Ton a accoustumé de les

représenter vestus de leurs habits Sacerdotaux, les Chanoines auec leur

furpolis, bonnet carré, 8Vaumusse, les Abjjps auec leur mittre 8V:leur cros-

se tournée à gauche,8V: les Euesques auec leurs grandes Chappes, les gands
aux mains, tenans leur crosse auec la gauche òC lemblans donner la bene-
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diction auec la droittc, ay ans leur mitre fur la teste, 8V leurs armes alen-

tour de leur tombeau tenues par des Angesj les Àrchcueíqucs,Cardi-
naux , Patriarches 8V Papes, font aussi touts représentés auec leurs princi-

paux habits 8V ornements pontificaux.
Et quant aux simples Religieux, l'on ne représente point leurs figures

fur la pierre de leurs tombes , mais seulement on y ciselé 8V graue leurs

noms 8V leurs éloges cnformed'epitaphc: I'ay leu dans vn ancien manus-

crit que i'ay dans mon cabinet, que lìiomme d'Eglise, soit Chanoine ou

autre, qui pour légitime deftenec a fait faits d'armes dignes de mémoire

de ses propres mains pour le bien public , ou mesme qu'il a tué en

rencontre ou bataille lennemy 8V compétiteur de l'Eglise, sur la tombe

d'vn tel doit estre attachée quelque platine de fer, en signe qu'il a esté du-

rant sa vie homme de fer 8V de guerre, comme cela sevoit dans TEglise de

de Nostrc-Dame de Cambray sur la tombe d'vn Chanoine deuant ìa porte
du Reucstiere, pourecqueen son temps il porta les armes , 8V tua de ses

mains dans vn rencontre vn des persécuteurs de i'Egliíc Nostre-Dame:

Estant à remarquer que les Ecclésiastiques qui anciennement alloient à la

guerre, soit contre les Infidèles ou contre les Hérétiques, ne portoient au-

cús glaiues poigmans 8V taillans, car l'Eglise qui abhorre le sang le leur def-

fendoit, se contentans de la masse d'armes fans piquerons de laquelle ils as-

fommoient leurs ennemis;

Dans la meíme Eglise de Nostre-Dame de Cambray, deuant la Chapel-
le de Sainct Ysabeau,gist vn autre Chanoine, fur la tombe duquel y a vn

pillicr de laiton plat, représentant qu'il fut en son temps homicide, pour-

ceque le iour de la Pentecoste, le Pigeon blanc qui représente la personne
du Sainct Esprit, se vint poser dessus la teste dudit chanoine qui estoit

chauuc, lequel de courouxprit ledit pigeon, 8Vle déchira auec les mains,
8V marcha dessus deuant tout le monde qui estoit là présent deuant le Cru-

cifix au retour de la procession, laquelle mesfaicture luy fut reprochée à

homicide en plain Chapitre, qui le condamna à porter fur íatumbe ledit

pillier de laiton apres ion décès, ce íont à peu prés les termes de mon

manuscrit.

Et quant aux Pompes funèbres, Enterrements, Seruices, Chapelles ar-

dantes, représentations , littres 8V ceintures d'Eglises qu'on fait pour les

Seigneurs 8V:Dames de condition qui font morts,ie ne m'yestenderaypas

dauantage en cét endroit, mécontentant de dire que leurs armoiries y
font nécessaires par tout, 8V que tout de mesme qu elles font le symbole de

nostre vertu 8V le caractère de nostrenoblesse durant nostrevie, elles íèr-

uent aussi de plus glorieux ornement aux derniers honneurs que nous re-

célions apres nostre mort.
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ARMOIRIES DE FRANCE, ORNEES DV,
PauiUon 9 du Timbre, de la Couronne, des Ordres, des Tenansy

des Bannières t$ des Cottes d'armes, e?i(è?nbledesmarques
extérieures de te feu des Reynes, desEnfans de France?
desOfficiers de la Couronne, C5*de la Maison du Roy.

CHAPITRE QVARANTE-SEPTIESME;

O V'S auons'desia parlé cy-dessus del'origíne des armes
de-nos Roys dans le chapitre de la steur de lys, comme
aussi nous auons traitté de leur casque, de leur couronne 8V:
de leurs supports, en d'autres chapitres ; maintenant nous
dirons quelque chose du PauiUon, soubs lequel paroiílent
leurs armes, car tout de mesme que nos Roys au milieu de

leurs actes 8V:cérémonies plus célèbres 8V Augustes,ont accoustunicde

paroistre soubs des pauilions, d'ais, 8Vciels magnifiques 8V précieux, pour
fe faire honnorer comme personnes sacrées , 8V: se faire estimer plus
au hommes , 8V:representans Dieu en terre; ainsi ils .ont voulu faire part
à leurs armoiries de quelque rayon de leur grandeur , dont elles fou, lt
caractère 8V la représentation, 8V les ont enuironnécs 8V:couucrtes des
mefmes Pauilions.

N'y ayant que les Empereurs 8VMonarques Souuerains,qui ne dépen-
dent que de Dieu 8V de leureípée , qui puistentauoir part a la dignité du
PauiUon , lequel leur est referuc entier 8Vcomposé de toutes sesparties*
Car les Roys qui se sont par élection, ou quircleuentde PEmpercurou
de quelque autre Roy ne peuuent point porter le PauiUon entier, à fen-
tour de leurs armes, mais en ostent le comble ,8V: ne retiennent que les;
courtines qui ressemblent aux manteaux que les Ducs de Sauoye 8V de

Lorraine 8V-autres, ont accoustumé 'de mettre à l'cntour de Fcfcu de

leurs armes.

N'y ayant au reste rien au monde de plus riche ny de plus efclattant

que le PauiUon de nos Roys, surpassant en magnificence celuy de Salo-

mon, d'Alexandre, 8V de tous les Roys de Perse 8V d'Egypte, car il repré-
sente le Ciel à cause de la couleur azurée, qui estlc champ de leur escu, 8V
ies astres les plus csclatans à cause des fleurs de lys dor dont il est parsemé;
lys 3dis-ie, qui ayansesté diuinement concédés àClouisnostre premier

Roy Chrestien, font ies gages ccelestes que Dieu a donné ànos Roys, de

ia durée de la grandeur 8V:de la prééminence de leurs Royaumes fur tous

ceux delaterre; Et quat auxTenans des armes de nosRoys.Charlemagne
fut le premier qui y mit deux Anges,à cause de sesdeux qui furent veus fur

son losis le íour de fa natiuitéMuy pronostiquons qu ilseroit Empereur des5 ' r *
Dddddd
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deux Empires d'Orient 8V d'Occident. Auparauant les armoiries de

France n'estoient tenues que par vn seul Ange, comme il se voit encore

daiìs des vieilles pieecs d'or >que pour ceste raison i on appelle Angelots:
Et cela depuis ie temps qu'vn Ange porta les trois fleurs de lys, à l'Her-

mite de ïoyenual pour les donner comme il sitauRoy Clouys 5Depuis

Charlemagne tous ies Roys sessuccesseurs ont fait fuporter 8V tenir leurs

armoiries à deux Anges, excepté Charles V I. Louis XI L 8V Fran-

çois î. lesquels parfois en prindrent de disterents, comme nous auons
desia remarauéautraittédes Suports 8V:dcsTenans; Lefdits Anges estans

représentées quelquefois armés comme Sainct Michel auec des cottes

d'armes de France, 8Vparfois r euestus dVne Dalmatique qui est la robe

de Paix , pout signifier que les Anges font les génies 8Vappuis tutelaires

de nos Roys 8V gardiens de leurs sacrées personnes 8Vde leurs Couronnes

cn temps de Paix 8V en temps de guerre : Et pource que nos Roys íont

égaux en dignité aux Empereurs , 8V qu'apreíent ils les surpassent de

beaucoup en puissance, en richesse, 8Vensouueraineté, ils portent àíuste

filtre le casque de leurs armes entièrement ouuert,8Vpar dessus îa Cou-

ronne d'or fermée 8V close à l'Imperiaìe en forme de demy Sphère ? &£
hautement exaucée dVne double fleur de lys qui est leur cimier,

i. UEÍcu d'armes desReynes de France, cil tousiours party, au premier
ks armes de France y deuoient estre toutes entières, 8V non couuertcs à

moitié comme ía piufpart les représentent 5 au second les armes de la

maison d'où lesdites Reynes font sorties, doiuent estre aussi toutes en-

tières , comme nous voyons cn celles que i'ay fait graucr de nostre in-

comparable Rcync 8V Régente Anne d'Austriche ,vefuedu Roy Louis

XIII. 8V mers de nostre ieunc Monarque Louïs XIIII. L'ornement

extérieur de i'escu des Reynes de France pendant que le Roy leur mary
est en vie, est ordinairement composée de leur Couronne Royallc qu'on

pose sur le haut de l'cscu, semblable à celle du Roy,excepté qu'elle est tern-

pestée de plus de perles ;8V de deux palmes verdoyantes liées IVne auec
l'autre par le bas, lesquelles enuironnent les costés 8Vla pointe de feícu.

2.. Et lors quelles font vefues, au lieu des palmes, elles font mettre des cor-

dons ou cordelières de soyc blanche 8V noire cntrelassées tout à l'cntour
de leur escu 58Vce depuis ie temps de la Rcync Anne de Bretagne, qui les

introduisit, lors qu'elle fut vefue de Charles VI î L son premier mary,
5. Les enf ans de France autres que Monseigneur le Dauphin, ou bié les frè-
res du Roy, comme est à présent Monseigneur le Duc D'Aujou, portent
leur escu brisé de leurs brisures, 8V surmonté d'vne Couronne d'or re-
haussée de fleurs de lys » auec les coliers des deux Ordres du Roy dont
ils font faits Cheualies d'abord qu'ils íbnt nés.

4-t. Et les filles de France portent leur escu cn lozange íàns briíure, coiu
ronnée dVne Couronne semblable à celle de leurs frères puifnés, 8Ven-
uiroriné de palmes comme celuy des Reynes, estant à remarquer que
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Fefcu en lozangc ne sedoit iamais donner qu'aux filles, car d'abord qu'el-
les font mariées, de mesme qu'elles occupent la moitié dulict de leurs

maris, leurs armes aussi doíucnt estre peintes fur la moitié de l'efct» de

îcurs armes.

j* Le Connestable de France,' qui estle chef de la gendarmerie, qui com-

mande fouuerainement dans les armées, & donne tous les departemens
de la guerre: Porte, outre la Couronne deDucoViescoliers des Ordres

du Roy, deux mains dextres, ou dextrocheres armées fortans d'vn nuage,,
ôctenans la chacune vne espée niieia pointe en haut auxdeuxcostésde

Feseu de leurs armes, le dernier Connestable de France estoit François de

Bonne Duc de l'Efdiguieres ,dont nous auons fait graUer icy les armes,
8V au chapitre des lyons où elles font blazonnées ; à présent Monseigneur

îe Mareschal de Vitry cn qualité de premier Maréchal de France, fait tou-

tes les fonctions de Connestable, 8Va mesme iurisdiction 8V authorité que

luy, SCen peut porter les marques,
6. LsAdmirai de France , qui a íbuuerain commandement fur toucc

la partie de la mer Occeane , qui'estauxcostés de France, 8Víur tous les

vaisseaux cV,armées nauaìes, porte pour marques de fa charge 8Vdignité,
deux anchres passés en sautoir derrière i'escu de sesarmes ; le General des

Galères qui commande fur la mer Mediterannée n'en porte qu'vn fur le

derrière de son escu 5A présent la charge d'Admirai est possédée par Mes-

sire Armand de Maillé, Marquis de Brezé, Duc de Fronfac, Pair 8VSurin-

tendant General de la nauigation 8V commerce de France, qui pone ses

armes cfcartcllces de Maillé 8V de Richelieu ; 8Vcelle de General des Ga-

lères est'possédée par Messire Armand de Vignerot du Plessis, Duc de

Richelieu.

7. Lc Chancelier de France ,qui est chef de la îustice du Royaume , a

pour marque extérieure de fa haute dignité , premièrement lc mortier

de toile d'or rebrassé d'hermines, lequel il pose íurlc casque deíbneícUj

duquel sort pour cimier vne figure représentant la France couuerte d'vn

manteau Royal, la Couronne de France sur la teste, le Sceptre à la main

droitte 3,8V à k. gauche les grands Sceaux du Royaume ; 8c derrière l'efcu

de fcsarm.es deux grandes 8Vbelles massesd'argent d'oré de vermeil paíìées
cn íautoir auec le manteaux d'escarlatc tel que celuy des Ducs 8VPairs de

France, orné de rayons d'or vers le haut, 8V:fourré d'hermines, lequel en-

toure tout f escu: Monseigneur Pierre Seguier Comte de Gien est à pré-
sent Chancelier de France, personnage d'vn éminent íçauoircV d'vn ex-

cellent génie , 8V qui outre vn nombre infiny de rares qualités qui re-

haussent auec esclat vne si grande dignités est amateur 8V protecteur des

gens de lettres,

8, La dignité de Mareschal de France nc se communiquoit pas ancien-

nement à vn si grand nombre de personnes comme elle fait auiourd'huy, 8V

au commencement il n'y en auoit qu'vn ou deux, cVensuitte quatre-, Et



488 La Science Héroïque,
enfin, les Roys pour reconnoistre le mérite 8c" la haute vertu de ceux qui
les ont fidèlement cVcourageusemet semis 3 ont concède cét honneur aux

plus prands de leur Royaume, 8V y en ont admis astés bon nombre 3 ies

Mareschaux de France ont commandement sur les gens de guerre, 8V ont

lepouuoir d'accorder les qucrelesquinaiílem pumila noblesse, de cha»

stier les traistres, les déserteurs d'armées, ?r autres mal h icteurs 5dans tou-

tes les Prouinces il y a vn Prruost des Ma reíclwjix auec Licute nans 8V Ar-

chers en nombre suffisant, lesquels dépendent d'eux, ils iugeni preuosta-
blcmentJes criminels, c'est à dire fans appel3 les noms des Mareschaux de

France qui sont à présent en vie, sont les Seigneurs.

De Vitry , receu Tan 1613% De la Meillcraye, 1.639.fur la brefche

Le Duc deChaufnes. 1619* deHeídin leiour de ía reddition,
Le Duc de la Force. i6zz« comme ie Roy Louys 13, y entra

De Chastillon. iózz. parla brèche.

De Bassompiere. 16x3 De Guiche. 1641.
De Sainct Luc. i6z$- De la Motte- Houdancourt Duc

D'Estrée. 161$. de Cardonne, Vice-Roy de Ca-
De Brezé. 31. talogne. 1641.,
Le Duc de Schomberg, apres qu'il De FHoípitasfrerc de

Monseigneur
eut si glorieuíement secouru Leu- de Vitry cy-dessus nommé. 164.}.
cate. De T-urennc. 1643.

De Gaiìlom 1643,.

Ils portent pour marques de leur dignité deux bassons de Mareschal

de Fvmcc, qui sont d'azur semés de fleurs de lys d'or, passés en sautoir der-

rière l'escu de .eurs armes, 8V fur leur escus la couronne de Comte, de Mar-

quis, ou de Duclclon qu'ils serencontrent Fcstrej Pourtant ieluiurois vo-

lontiers l'opinion de plusieurs personnes doctes eVícauans en ces matières

qui fontd'auisde donner aux Mareschaux de France durant leur vie seu-

lement cV non à leurs enf ans, vne couronne semblable a celle des Ducs <eV

Pairs, car passans en toutes cérémonies deuant les Comtes 8V les Marquis,,
& leurs caroíles entrans dans la cour des Maisons Roy ailes comme celles

des Princes 8é~des Ducs, ce n'est pas mal à propos si on leur donne vne

couronne fur l'escu de leurs armes plus belle que celles des Comtes 8V des

Marquis-) I'ay adiotité à ces ornemens ordinaires des trophées d'armes,

pource que estans éleucs à ceste dignité par leur vertu 8V par leur vailliance

qu'ils ont íbuuent eíprouuéc contre les ennemis de la France, il est rai-

ionnabl z qu'on cn cognoisse les marques»

I'ay fait grauer dans l'escu qui represente'jc Mareschal de France, les ar-

mes de feu Monseigneur le Mareschal de Guebriant, duquel i'ay parlé
comme viuant au chapitre des Arbres, où ses armes simples font blazon-

nées, 8V le mal-hcur de la France m*obligeàdircàpreíbntquilestmorta
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lc Cid a cnuié à la terre k récompense de sesíèruíces 8V:de les gqandes ver-
ras s il nous f a r auy contre nostre espérance, 8V rie nous a laissé pour mar-

que de ce qu'il fut autresfois, que la mémoire de ies belles actions, auec le

fruit de ses conquestes 3 Iamais Héros ne fit vne si glorieuse retraitte, &C

Tonne lira point das nos histoires que la valeur 8Vlaprudece d aucú guer-
rier ait achcué de plus belles entreprises 3 II fut tousiours victorieux,
iamais vaincu, il estendit les frontières decét estât au delà du Rhein, 8V

repoussa celles de l'Empirc dans le centre de l'Allemagne, cVíbustint tou-

te fa puissance auec vne petite armée,qu'il a fait miraculeusement subsister

par sasage conduite, 8V par le bruit de son nom; Le Duc de Veymar attri-

bua à sa vaillance l'hcuxeux succez de la bataille de Vituir,ÒV il confessa

depuis qu il luy estoit obligé de la prise de Brisac 3 Enfin la victoire de

Kempcn où le General Lamboy sut pris, 8V diuers autres exploits, ont as-

seuré ie repos de la France, 8V ont occupé les forces Imperialles pour la

defence de leur propre paysXa poííessiô de Rotuillc nous donnoit encore

d'autres aduantages, elle nous ouuroit vn paíìage dans laBauiere pour la

campagne prochaine, qui nous faisoit espérer la conquestede ceste riche

Prouince, mais la perte de ce grand Chef a rendu fans effect ce dessein im-

portant pour la paix de laChrcstienté 3Dieu n'a permis fa prise que pour
donner vn heureux accomplistement aux trauaux du Mareschal de Gue~

briant, il sa luy prestapour y mourir victorieux, 8V l'a retirée de nos mains

pour faire voir que la fortune de nos assaires en ce pays là estoit attachée

àíàperíomiCb
Ses armes font parties de trois traits 8V:coupées d'vn, qui font huict car-

tiers en chef, soustenus de quatre autres en pointe ; Au premier d'or à sept
macies d'azur 3» Ï. 8V: 3 qui est de Couuran, au second d'argent au lyori
de sable couronne ,lampassé cVarmé d'or, qui est de Bttjson; au troisième

de gueules semé de fleurs de lys d'or, qui est de Chaste attbrient3 au qua-
trième d'argent à trois lyons de (able, au franc cartier écartelé de Castille
8V deLeon3c\m est, du Bègue Vilamnes, au cinquième qui est le premier
de la pointe, d'argent au lyon coupé de gueules 8V de íynople couronné

tC armé d'or qui est d'Espway, au sixième d'or à la croix de gueules can-
tonnéedci6« aliénons d'azur, qui est de Montmorancy au septième, d'ar-

gent au. chef de gueules 8V vn lyon d'azur couronné >lampassccV armé
a or brochant fur le tout, qui est deVendosme ancien 3 au huictiéme d'ar-

gent à quatre lyons de gueules couronnés, lampassés 8V armés d'or posés
cn écarteîure, qui est dcBeauuau 3Sur le tout d'argent à vn pin de Syno-

pk costoyé au droict du tronc de deux rieurs de lys de gueules qui est de
Budes sarmoirie principale 3toutes ies mesines armes ont esté employées
aux feruices funèbres qui luy ont esté faits à Paris , enuironnées de tro-

phées composés de cornettes 8V drapeaux aux armes d'Austriche, de

l'Empirc & de BrifaCc

Que si le Lecteur s'estonne da ce que i'ay faic grauer à Fentour de sesar-
Eeceee
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mes sescoi iers des Ordres du Roy, ie l'asteuueray de ceste vérité, que i'ay
veu ie brcuet qu'il en auoit du feu Roy Louis X11L par lequel il estoit
nommé aufdits Ordres ,fon absence en ayant retardé la réception &£ la
cérémonie.

9. La charge de Colonel General de llnsanterie de France possédée par
Monseigneur le Duc d'Eípernon , l'oblige à porter au haut du casque
de son escu à costé de son cimier qui est vne teste d'aigle au naturel, qua-
tre drapeaux, deux de chaque costé, dont l'vn est blanc 8V l'autre bleu
céleste 5L'Eícu de sesarmes est de huict cartiers,à fçauoir quatre en chef
soustenus d'autres quatre en pointe au 1, cícartellé de Castille cf de Léon,
au z, d' árra^pn 3 au 3. de Nauarre, au 4. de Sicile, au Í. de Saxe, qui est
fascé dor 8V de sable de huict pièces à la demie couronne ou crancesin de

Synopîe poíccn bande brochant fur lc tout, au 6. d'or tout pur qui est

de Bovrdeaux Puypaulin> au 7. écartelé au premier 8V quatrième d'a-
zur à îa rafee d'or, accompagnée de trois testes de lyons cle mesme, qui est
de Foll. en Angleterre 3au second 8V:tiers d'azur à la bande d'argent char-

gée de trois vols de íable, qui de Susfolc-Candaïïe au mesme pays ,au 8.

ccartellé deFaix & de Be^rn : Sur le tout desdits huict cartiers l'eícusson.
de l'armoine principale qui est party, au premier d'argent à vn noyer de

Synople, qui est de Nogaret,a.\i second de gueules à la croix vuidée tC

pommetee d'or qui est de Tholose, au chef de gueules chargé d'vnc croix

potancée d'argent 5 Les supports de ceste maison sont deuxlyons aunatu-

rel, quoy que quelques-vns ayent pris des grisions à cauíedeia maiíbn
de NocrAret.
10, Monseigneur Louys de Valois Comte d'Alais Gouuerneur 8V Lieu-

tenant G Í fierai n ..-r 'c Roy en Prouencc, Colonel General de la Ca-

ualcrielcgere de Fronce, porte pour marque extérieure de ceste charge
quatre coi zttes de France, deux de chaque costé de son cimier qui est

vne fleurs de lys dor, sesarmes font d'azur à trois fleurs de lys d'or brisées

d'vn baston racourcy de mesme, posé en bande.

n. Le Grand Maistre de l'Artillerie de France, porte pour marque exté-

rieure de sacharte , deux canons ou couiouurines sur leurs assuts au des-

sous de ses armes, quelques-vns les mettent croisées l'vne fur Fautre cn

sautoir 3 Mais Monseigneur le Mareschal de la Meilleraye qui postedeà

présent ceste charte, duquel nousauons cy-deuant blazonne les armes,
ìes porte tout de mesme que ceux que i'ay frit grauer.
iz. Le Surintendant des Finances, porte pour marque extérieure de ía

charge, deux clefs, dont l'vne est d'or,8V l'autre d'argent, posées en pal à

costé de Te feu de sesarmes, comme ie les ay fait grauer : Messire Nicolas

deBailleulQhe\à"die\:{e\^ne\xï de Soify fur Seine, 8V de Vatetotfur la Mer,
Baron de Chasteau-Gontier cn Anjou,President au mortier au Parlement

de Paris, Chancelier de îa Reyne, est aussi à présent Sur-Intendant des

Finances de France, personnage dvn éminent sçauoir,d*vne rare probités
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Si dVne intelligence parfaite aux plus grandes affaires 3 li porte à pré-

sent pour armes, party d'hermines 8V de gueules.

DES PRINCIPAVX OFFICIERS DE LA

Maison du Roy,

E Grand Maistre d'Hostel de France a ia Surin-
tendance fur tous ies Officiers du Roy, 8V à luy
seul appartient de relier toutes les années i'estat
de la maison du Roy, d'appointer ou desapointer
iusques aux moindres, si bien qu'il a droit de su-
risdiction sur tous, 8V personne ne se peut dispen-
ser de Tordre de ses commandémens 3II a soubs luy

grand nombre de Maistres d'Hosteìs, qui partagent les soíngs de ceste

grande charge, 8V font comme fidèles ceconomes de leur Maistre,portans
pour marque de leur authorité vn grand baston garny d'argent doré de

vermeil, le bout d'enhaut se termine en couronne flcurdclisée 8V fer-

mée, ils marchent deuant les gentils-hommes qui vont feruir le Roy
lors qu'on veut feruir les viandes* Quand IcRoy est mort, le Grand Mai-
stre romp son baston fur le tombeau ou cercueil qu'on a dressé au Roy
mort, pour congédier tous ies Officiers , 8V leur annoncer ceste triste

nouuclle,queleRoy leur Maistre est mort, 8V qu'ils n'ont plus de char-

ge 3toutesfois le Roy successeur du précédent, les rétablit touts, par grâ-
ce 8Vfaueur spéciale, 8Vils le ícruent tout de mesme que íbn prédécesseur*
Les Grands Maistres portent deux bastons garnis d'argent doré vermeil,
dont les bouts d'enhaut se terminent cn couronnes flcursdcliíees 8V fer-

mées,teìies que font celles de nosRoys,passées en sautoir derrière l'escu de
leurs armes, 8V ce pour marque de leur charges Monseigneur le Prince
de'Condé est à présent Grand Maistre de France.

14. Le Grand Escuyer de France, a la Surintendance sur le premier Es-

cuyer cVsur tous les autres Eícuyers 8V Officiers de l'Efcurie, fur les pa-
gcs,íur les Cheuaucheurs 8VMaréchaux d'icclle,de forte que tous ies-che»

uaux,tantdc feruice que mesme ceux qui font nourris dans les haras du

Roy, font fous fa puissance. Aux entrées que les Roys font aux villes ca-

pitales des Prouinccs, ou en celles où il y aParlement, 8V non ailleurs, il

porte vne casaque de velours azuré , semée de fleurs de lys d'or cn bro-

derie, son cheual bardé 8Vcaparaçon né de mesme, auec Fespée 8V:Ìe bau-

drier du Roy semés de fleurs de lys d'or, II porte pour marque extérieure
de fa charge deux espéesRoyalles passées en sautoir, ou bien la chacune à

costé de Fescu de sesarmes auec le baudrier, le tout d'azur semé de fleurs
de lys dsor 3excepté la garde 8Vles boucles qui font toutes d'or,

Mqn&içneur Henry de Lorraine Comw de Harcourt 8V de Brioíhe

*3<
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Cheualier des Ordres du Roy, possède à présent ceste charge 3à laquelle
la naissance 8V:le mérite de cét FÌeros donnent vn aussi grand éclat, com~

me le bruit de fa valeur fait retentir fa gloire par tout le monde, dans k

bouche mesme de ses Ennemis, de laquelle il a tiré des éloges aussi grands

que de celle des Princes 8V des peuples pour lesquels il a tousiourscomba-

tu &par nier 8Vpar terre, auec vn fuccez victorieux 8Vtriomphant 3 Ses

armes font comme celles de Lorraine, blazonnées cy-deuant,excepté cme
le grand escu est brisé en chef d'vn lambeau de gueules.êc" fous-brisé avnc
bordure de mesme, chargée de huict besans dor.

IJ. Le Grand Chambellan est chef de ce qui concerne la chambre du

Roy 8V.de tous ies Officiers d/icelle ; Le iour du Sacre du Roy ii est obligé
de chausser 8Vde tirer les bottines de fa Maiesté, 8Vdans les séances publi-
ques comme aux Estats cVauxParlemenSj où le Roy tient son lict de Iu-

Ûice il est tousiours couché à sespieds 3II porte pour marque de íà charge,
deux clefs d'or, dontïe manche se termine en Couronne Royalle, posées
en sautoir derrière Fcscu de ses armes: Monseigneur Claude de Lorraine

Duc de Cheureusc est à présent Grand Chambellan de France , dont les
armes font écartcllées au 1. 8V4.dc Lorraine auec toutes les alliances, au
z. 8V:3. de Neuers, qui est écartellé au 1. 8V4.de gueules à huict sceptres
d'or fleurdelifés mouuans d'vn efcarboucle qui est au milieu de l'escu, le
tout d'or, qui est de Cleues^ parti de la Marc qui est d'or à la face cchiqué-
Cec d'argent 8V1de gueules de trois tires au 2. tC 3. de Bourgogne moderne

qui est de France à la bordure componée d argent &Cde gueules»
ie. La charge de Grand Pannctier regarde ies Officiers qui íeruent à la
table du Roy, 8Vanciennement ceux qui la possedoient auoient le pou-
uoir de mettre le prix 8V la taxe fur les bleds, auiourd'huy elle a perdu ce

priuilege qui est deuolu aux Magistrats des villes. Quand Ie Roy mange
en cérémonie, vn Huissier Fappeilc tout haut, ( anciennement c'estoit vn

Roy ou Héraut d'armes ) pour setrouuer au règlement des couuerts de la

table,où il est assisté des gentils-hommes ícruants , des Eícuyers tran-

chans, des Maistres du gobelet, 8Vautres Officiers 3II porte à costé de Fef-
cu de sesarmes pour marques de fa charge la nef d'or, 8V le cadenat qu'on
met deuant le Roy 3Monseigneur le Duc de Brissac, dont nous auons bîa-
zonné les armes au chapitre des faces, possède à présent ceste charge.
17, Le Grand Aumosnier de France, porte pour macque de íà dignité
vn liure de gueules au dessus duquel font les armes du Roy auec les coliers
des Ordres de fa Maiesté en broderie d'oi'ï Monseigneur l'Eminentissime

Alphonce : Louys duPlessis, Cardinal, Archeuefque 8VComte de Lion,
Primat des Gaules, est à présent Grand Aumoíhier de FrancCc

ÎS. La chasse estant vn diuertissement ordinaire aux Princes, & vn exer-
cice qui destruit la paresse, 8V entretient la diíposition du corps 8Vvn ima-

ge de la guerre -,La piufparc de nos Roys Font tousiours ay mec, ce qui les
a obligé d auoir des Grands Veneurs;> Grands Fauconniers >;ÔC grands
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Louuetiers qui íbnt des belles charges, tousiours exercées par des Princes
ou grands Seigneurs, lesquels en ceste qualité ont eommandementfur
les gentils-hommes de la Vénerie, de la Fauconnerie, 8Vfur tous les Orh~
ciers d'icelles, comme Furetiers, perdisseurs, oiseleurs,, louuetiers, ar~

chiers, piqueurs, valets dechiens, 8Vautres personnes nécessaires pour la
chasse >Et pour en conseruer les plaisirs ,il y a des gardes aux forests,ter~

riers,garennes 8Vautres lieux , qui portent descaíaquesde la liurée du

Roy , 8V empeschent la chaste à toute sorte de personnes.
Le Grand Veneur porte pour marques de la charge deux grands cors

de chaste, auec leurs attaches au destous 8Và costé de l'escu de ses armes^
anciennement il portoit pour ses marques , deux cerfs qui fuportoient
l'escu de Cesarmes, 8V pour cimier vn massacre de cerf» 3 Monseigneur
Hercules de Rohan Duc de Montbazon est à présent Grand Veneur de-
France.

x<?c Le Grand Fauconnier porte deux leurres pendus au dessoubs ou à
costé des siennes: Monseigneur le Duc de Luynes dont nous auons bia-
•zonné les armes cy-dessus, possède à présent ceste charge.
xo. Le Grand Louuetier porte deux testes de loup au dessous ou à cqíìé
de l'escu de ses armes ; Messire Charles de Bailleul Seigneur de Perray,
possède à présent ceste charee*
zi, La charge de GrandBouteiilicr a esté en quelque façon supprimée^
quoy que des plus anciennes de la Maison de nos Roys, Les Comtes de
Sancerre en portent le filtre 8V le nom,pretendans qu'il est héréditaire à
leur famille , comme autresfois il l'a esté en celle qui porte lc nom de

Bouteiller, de laquelle Monsieur le Comte de Moucy est Chef, dont nous
auons blazonné les armes cy-deuant en deux ou trois endroits j A présent
elle a esté changée cn celle de Grand Eschançon , postèdée par Messire
René du Bueil Comte de Marans, qui en ceste quahre porte pour mar-

ques extérieures deux bouteilles d'argent dorées de vermeil, fur lesquel-
les font srauces, ou rcieuées, ies armes de nos Roys.
12. Messire Henry Pot Seigneur de Rhodes, Grand Maistre des Céré-
monies de France, en qualité de premier Tranchanr,dontiì possède auíst
k chargc,porte pour marques au deílous de l'écu de sesarmes,vn couteaup
vne fourchette posés en sautoir , les manches eímaillés d'azur 8V semés
de fleurs de lys d'or, ayans au bout vne couronne comme celle du Roy,
Z3. La charge de Grand Preuost est de grande importance, puis que son.
authorité s'estend non seulement sur les Oflìcicrs du Roy, mais encore
six lieues à Fentour de la Cour , pour y empesoher les désordres

qui font ordinaires à la silice du Roy, 8V:retenir dans le deuoir tant de per-
sonnes qui en composent le nombre, pourcesiibietila sous luy des Lieu-

tenans, des Sergents, 8V cent Archers vestus de hoquetons ou casaques;
de'mesme que les Archers de la garde du Roy, qui lc fuiuent58V vont pour-
íuiurc 8c"prendre les crirair*eis 5outre ceste iurifdiction c'est à luy à mettre;

F f f f f f
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ìc prix au pain, au vin , à la viande, aufoineVàFauoine qui fe vendent à

la Cour, il cognorst des causesdesOfficiers de la Maison du Roy en ce qui
est purement personnel s 6c peut donner lettres de maistrises pour
toute sorte de mestiers. II porte pour ornement 6V marque de íà char-

ge , deux faisseaux de verges d or posésen sautoir, liés de cordons dazur,
au milieu desquels faisseaux estla hache d'armes semblable à celle que les

Romains nommoient consulaire, tellequc la figure que nous auons faic

grauer le fait cognoistre Messire Iean du Boucher Marquis de Sourches

est à présent Grand Preuost.

2,4. Le Grand Mareschal des logis, porte pour marque de íà chaïge, vnc

masse 8V vn marteau d'armes passésen sautoir, au dessousde Fefcudefes

armes >Messire René de Chaumeian Marquis de Fourilies possèdeà pre=
sent ceste charge.



LILIA NON LABORANT NEQVE NENT





























TABLE DES FAMILLES
DONT LES ARMES S ONT BLÁZO NNEES

EN CE LIVRE.

A.

ÌÌMca. 17 z

Abbek'ûle m Flan-

dre Î. IJ$>

Abelly. 2.6%

AcWm. 6z< z2.6

Adrajìus, 8

Áàr'um IV. Pape.
Ï8Ï.

Agamemnon. 8 1o

Agouk.
'

7,64 1

d'Aiìion. 140 2

Ailly Picpùgny. no .

AldtTd. Ï48 .

AUin dr Beaumom. 2.80 .

A lançon, 114
Albret. f 1. 2.14
Albrecbflein. z 55
Aibcrsdorf. 335

jâìhurqucraue. z 4 z

Aldembkw. 144

Alábiddcs. 8

Alegre Puifdgut. zz6

Alexandre lc Grand, 7

A linge. p. z, 431
Allairc. 545

Allucingola Lucd. 14 S

Allogny. 2.z 7

Alfdfje. 100

Altbeim. *8 8

Aludtdde: 2,2.4

Amant le Beljoustettr, Chcmlkr de la Ta-

ble ronde, 371

Amboise. iiz

Ambuffon, ]?S

Ameht. 372.

AmeUHQoun Laundy, n53

Amiens. jg. I2.$

Z.f Vidame à"Amiens, iot

kmpbiâYHs. g

hîUldS. 196",
Arxenis. 51. 2.1g

Anclrifcí* 7. 5, o

Ancc^une. 300
Kndrdde. (,-.) 7^4.

Angetuille. 55^

hngmnes. 1142,

Ançpiiluent. <-$

Angtlo. ^ Ï5S

Anglure. i XÍÍS

hngoulefmc. 2,14

Angleterre. 2,50
Aniou. i,z^
Anubis. &

Anthioclms* g

Antbcnor. ( \) 7. 2,35
h f

cher. Ï92^'

Appcnfel. zój
•

Appidna. E48
: AyuHa. >;Z^_
5 Ar<i/oí. s o.

î /fi Arcades., g

7 Arcw. ... 29^
3 An himede. "m

3 Are/. 86 ^

4 Krgddc le beau> Cbeualier de k Tdble ron-

de, 'z 7 55
i feí Argiens.. g

z Argent-ré. iy^
g Aigiw. y.47"; J47i
^ Arigoniù. 2.5g

ïj AÍW Spattamsj $

Gggggs



Arista. zi6 E

Armaignaa 2.48.2.51 lc

Les Anciens Roys d'Arménie, 2.70 î

les Arméniens. S í

kmaut dìAndilly. 2,05 I

AiTondeL 344 I

Arpaiou. . 185 I

dArsy. 158 1

Artois. zx4 I

fe Roy Artm. 7. zoo ]

AJWÍ /e petit Cbcualier de la Table, ronde, 1

An^i. 183 1

Agrément
en Lorraine. 1.44,, £7*4z. 6 ]

les peuples d'Ajie. 8

les AJ^y riens. 9

les Athéniens. 8

Attila. 338

Attichi. 333

Auaugour , premier 'Baron de Bretagne istu
des anciens 'Vues. 100

Aubigny. 2.34

Auberi. 2.8 6

Auendagnos. 178

Auellanada. z 6 5

Auentinus. 8

Auguste.
8

le Comté d'Avignon. 166. 4Z5

Aai/d. 159

d'Aumont. J 2.4

Aurberg. 9 4

Austriche ancien. 347

Austriche moderne. * 18

Autichamp.
z ^ 7

Autrct Mistirien.
izo. 465

dAucy. lA%

Auuergne.
16 8

A«xy. î5i

B

/fí s) kbyloniens.
8. 9

DBds^KfHií/f. l 65

Baille t. 14. u 6

Baille uil. 54-4 9°

ífe Baillent au Maine. z 6 5

Bd/^c I42-

Bambel. 3>°

Bandinellu 31

Bauâean. 2.66

la Baume. 24S

Barberini. (-.<) j47

Barbe^ieres. 140
Carillon. 216

Bdnfff. x54
Barlaimont. 58
Bardeleben, ziS

Barbeau. 31 o

Barfufe. 37g
«fe- Barres. 144.148
Baudet. 138
BáHííslf. 431
Baudoin le Ver sien , Cbeualier de la Tabk

ronde. 194
Bauiercs. 149.162,

Bdwgie. 2,34.

Baufjremont. 5g

Baulon. là même.

U Baume Cormllanc. 340

Bajsompierrc. n.4
/ÍÍ J3íí/fa,. i^g
B<Í«/X. 365
Bedra. z go

Yycauckrc d'Acheres. z6$
Yìcauce. 13g

Bcaufort. 53
Bcaumanoir Beffo. 152,
Beauuau. 489
ífc Bcdulne. 159
Beaumont en Dauphine. zzj
le Chastclain de Beaumom en Flainaut.

310

Bcauieu. £4z

lEglise de BcdHUdis, z z 6

du Bec Crejpin. i6z

Begdjjon. 34.0
B eheim. 166

> Bellay.
> j6z. 430

5 Belleau. 541
S Belkfaye. 1z 4
D Bcllegarde. 168

5 Belmonti à
Campo. 38 2.

s. Bellony. S8S

D Belle-fourriere. %i6

1 Belleueue. z->2



Bdlersbeim. z 9 z Bc

Beluion. 353 Bc

Bcinac. ?,88 Bc

Benoist de Lejheuê\ 53 Bç

Beniamin. 10 Bc

Bentiuenga. 310 du

Bcranger. 8 Q B<

Berard de Blcrc. 344 B<

Ber/?//?, z S z B»

Bcrchtolt. 14 4 Bi

Berkpfchì. 335 B

Berwe. z6 6 B

Bm?. z67 B

Berruyer. Z49 ííi

Ber de Mark. 57 B

Bertrand. ÎZ4 B

Bmj. zz4 B

B.erty. 18 z £

Bcthune. n8. 426 /<

Bcítf. 138 I

Beuereau. 34o I

B/go*\ 288 I

Biscaye. z 65 I
Bis/??. 300 1

V. Bibritfch. 2.16 1

Biamont. 148 Z

Bladis. z 16 ]

le Blanc du Bercy. iSz /

Blemur. 144 i

Blandratc. z^j

Blojfdc. 58 :

de 'Blot Chauigny. 149

B/tr^ K. Rûtcnstein. 9z

Bocbjuùts. 3 j 1

Bocsto^cl. 154

BoidgYíí; 53.158

BoJertffs.'t- 177
Btìí/i». <;;

Bodungcn. 177
/c ifa/^ Z79
Bohême. Z34
Bois-arme.. 334

Boisgency, 15$
Í/« 73OÌJ. 1z 8

Boissat. z\6

Boifîiei 2,43

£owp 2.55

Boncompagm. 300
Bowwr Lesdiguiercs. 2,jz. çy 487

Bonuist. 36 6

Bore/ ífc Pontauiar. z 49

Borçr/'d. z 7$
ífo Bo/c. 148

Bofc Radepom. 136
Botercl. 140
Bothmar. i96'

BottgtfdM. 3ZÍ
B oso»Tournemouche. 348
BouccdUac. z 83
Bouchauanes. 140
íí« Bouchet. 54. 46$
Boucicault. 3Z4

Bou/fn. z 78
Bouleau. í %o

/á vi//<? ^e
Boulogne. 338

Bounaugurio. z z 4

Boutjucual. 338
Bturbon Condé. ZZ4
Bourbon Soifstons. lamême.

Bourbon Lonçucuille. lìi meme.*

Bourdeille. 330
Z4 Bourdonnays. 17,0
Bourdeaux Puypaulin. 490
les Anciens Bourguignons. zSy
les Ducs de Bourgogne. 411
Bournan. Z44
Bournonuille. z 33
Bowrwcl. 179
Bourauu. z 18

Bctiteiller de Senlif. S o. 166.,

ejT* 43c. 465
: Boutcillicr Cbuuigny. 16%

Boutcmllc. 14 z

; Boutcmllc Vaoùez i6i
' Brachct. zZ6

) BrdCíjuc. 431

[. Braàílein. z 66

j. Brandebuwk.. z 54

3 l'Euesque de Brdndeburgk. ì66

5 Brandis. 352.
6 Braíiw. ^7

3 l Archeuefque de Brême. 166

5 Brekuille. z 12.



Bretagne, 49>& $o
Brctdine AngouUns, 32,4
ìïmel. 3x0

Breùgny. z'4.6
h "Breton. 338
Briançoìu 144
desBí'ieux. s59
Brichántcdu. ^5g

Brignac. 14z,

Bnguad. 80

Brijuemault. 54
Bmsoí. z 4 o

Brondineau. Ï44

Brouilly. 2,49

Brufiard. Ï68

Brojse. 170
Bwrobftfí. 35Z
V.Bruch. 17 z

Brumer de la Fontainet Chenalier de la-

Table ronde. 306

Brun fuie. z 50
Bra»* /c ATo/r Chcualicr de la Table

ronde. 2.54

Brufse. 179

Bwy<í«f íl« 7/7w, Cheudicr dclaTable

ronde. z 8 ó

B»'^- z 18

B«tff/cr. z 6 i

B»Z>«Í!OW. I8Î?

Bucajoco. 368

B«^Í'C. ìij

BWCÍ. 2,04.489

B uipi ère. z\\

du Buisson Anbcnay. 43 Í

Bullion. 316

Bulkoud. 79

Bulfçinglcbcm. z 4 4
Bímfoírt. 353

Burghefe. 300

Bm'gfy. 54. ii-4
V. De» Buscbe. 96

Bufch. z 4 6

BM/5I. ïlt

Bujjbn. 4S0

B^/ìy Boijfcruoifc. %)-j

C

CAdmus.

$

lulius Cafar. 3 2.1

Cahidcuc. z 51.
Cdfllirutile. 340
Ca'abre. ^34
/« Caìdeens. 9
C alloue. Ï8J

Carnarro. j<ç,
íí'« L'ambour. no, iw

Campoteiar. ,5,

Campomaúno, <g

/c Camus. ;>,<-

Canilla-c. x g ^

Cdnlers. 166

Canone. -íx6

Canccrcs Solií. 3^

Cans nés. 3^
/ex Capadoces. s

Cdpponi. y 9
Carboncl Canify. v^y
Carbonnieres U

Cdpelk Biron. 35Z
Cardaillac. 2.36
Cardond. z j f.

Cardonner. v^,.

On?- 58

Cafanoua. 1^

Cafcnoue. yzg

Cdfjard. 260

Cafsinel. 38

Casttnea. íït.

Cdstellaric. 19 z

Cdflellane à Rome. s4 8

Cdfielfromont. 1,39

Caficlnau. ;. 93

Castille. 19 z

Cafìillon, 2.?,4

Ctf/?or. 7

Caflrc. ï 59

Catagna. 3 z S

Catel. z 4 6

Catelan s d'argent à trois hérissonsO:Í

porcs efpics de fable. z6t

Cdí^ncìebogcn. z$[
Caumont. z 50

Ce7/Vr île Cbener. 365

Ceruatos. 2.57

Cafar'm



Cefarinï. 2,69 Id

Cbdbancs. 55.234 Id

Cbabcuf. 431 C

Chabot. 308 C

Chalançon. z 44 d\

Chailly. 58 d,

Chaligaut de Crosne.. 338 h

Challudet. 365 h

l'Eglise de Chalons. z z 6 k

Cbambcs Monsoreau, la même,

la Chambre en Sauoye. la même. (

l'Eues que de Chamin en Alcmagnc.
144

^
Z

Champagne. 53 (

les anciens Comtes de
Champagne. 411 <

Champdiuers. JZ4 Z

Champgiraui de Çermonuillc. 310 i

C Zwmpluifant. 54.3 6 5
'

Champoleon. 374.

Chapelaine í
Argentier. 166

la Chapelle. 5z. 118

Qbaperon. *7? '

Chaponay. '335
Qhanlecy. 306. 4.65
Cbanteloff. i48

Charny. t x79

Qharency. 338.465

Cbarlcmagm. ~J---,z\

Charpentier. z 59
Charrolois. Z31

Cbasteaubrìent. z1z.zz6.480

Chastcaudun. I48

Cbafleaud'dfy. S o

C hastcaugiron. 1o o

C hasteaugonticr. 1Z 4

Chdstcauneuf. 3^5

ChdÛcauncuf en Dauphine. 1o o

Chasteauuieux.
'

zz6

Chatte. 75

Chaste. 16 6

Chaïlelus. 151. z49
Chaílelain. 19 z

Cbafielier.
'

10o

Chdflaçnier de la
Rochcpofay. z$6

Chaftillon. 58. 2,49

Chafiillon fur Marne» 11o

/<* Chastre. 2.6^
Z<íC hasire cn

Berry. 58
Chauuance la Chenal, 8 o

Chermentré. no
<Z«Chefne en Sauoye. . %o6
du Chefne a Paris, zSS
Z^ Chetardie. 287
Zrf Cbcualerie.

z75
Ze Cbeualier des sept Voyes , Cheualicr

de la Table ronde. 306

Chifjìet, /e
£•/;><*w^>f/? Je gueules, ÇjT*

»o« p<tf d'azur. z 98
Ze Royaume de la Chine. 369

Choisi. 430

Chryxus. iy
les Cimbres. <y
les Cincimníts. u

Clairaunay. 3.60
Clarance. 194
CZáres Saint-ielix.. 174.
íZe Clasty. 110

/e CZer. xSí
Clermont. 43 E
C lermont en IDauphinL 165.75
Clermont en Sauoye. 75
Clermont Galcnmde. 124

! Clermont de Lodette, 54
1 Cleruaux. ziz

, çjeucs. . 49Z
1' Qlinchamp le Roy. 114
D C.ZOMÍ- 357
J C^ry- 42-9

3 Codteues. 53
^ Qoeteles. Z89

^ Qoefmcs. t 53
c Qoctenfda. 150. ZZ7

o Coetgousa}i* ^i
6 Coettogon. . 53
7c Coetquen. Ï 16

6 Cocttjuelfcrj. 2,18

9 Coctiui. izz

»z Coetmen. 158
>o Coetmenec. 58.1x2.

;6 Colligny de Cbdstilloú. 32.4

,9 Collobratb. 3 30

;o Colomne» i o2,

Hhhhhh



Colomb. 45 %

du Cohu 536 ¥

Cornâtes,. f 81.432, -*

Cominges. 170 L

k Congneux. % 3.6z L

Constantinople. i$B

Copier. 55 £

Cor. * 344
£

CtfKrf,. 357 £

Ze; Corinthiens. 8 £

fe* Coruins. n

. Cornoûailk. zSz i-

Coffa. 37 S í

OjJ? BK/JJ^C. j2,o 1

Coste. p S 3

Costan^p. Í4 même. 1

Coucy ancien. 57 -

Ceticy. j 6

Coulombier. 2.90 •

<&•Coulomhiers. 158 •

Courant de Rocheâure^ ChenaUetr de U •

Table ronde. z8S

GouupcnL í.73

Qotmenay. 1157

Qoimiambe. 1S0

QQunin.. 2,49

Qoufkns. j 38

Couuran. 480

Co^-jxcroti. , 340

C^OK. Í48

í/f Cm/. K75. 4z 9

Crenan. 18 z

C'fecpy. . z o 9.430

Crc/b; 353

Creuant. 8 o

Cristn.
?-6 o

ZÍÍ Croix Chemieres, 2.75

Qmnna. -2.13

Cnu\ 316

Zk C«Í«<Í. 159

Cullant. 365

île Cfl/w.
2.6 9. z 8 3

CurfoL 12,z

CustlUc. 316
cfc Cw//e Bourgneuf 14.%,

les Cy^iceniens, 8

D

DAgome.
18 6

D'Aleffo. 2,94
Damas. 13g

Damata» Cbçualkr ie U Table ronde.

DameruaL IJ7
Da». îo

Dangchin Vcrdilly. ^40
D ânes. Z65
D armeual la Meuse, 17 j
Oannemarçhf 37 &

Darpo. 9 4
Ddr^4f. :?8z

Dauby. xgy

Monseigneur le Dauphin * & U Pro-
mnee de Dauphine» 2,2,3,,308

i> Roj Datiid. y
Deageant. 52,4. 45I
DebinsthL jg^
Desen. 507
Desat. JIZ4
X'D'tlbene. 2,z 7
D f/fe/í ThoetirL 516

Deipïnnl 30$
Derual. 52,

Defcures. 35z

D'Hcauuilk. 54

Diepenbuch. 14S

Digoine. 55.155
, Diomcde Roy d*JEzolie,. 7

Dindn. $z„i6z
> Difîmieu. , zi8

; Do. 54.1OO
> DOZÍÍ. i^". Rofenberg,

* zi8

Î Dondorf. X19

j Dorgeoife* z 06

3 D or mans. Z^Í
3 Dorhneim. 508
c> Dofmont. 150

5 Doujfê.. 378

3 "Dreux. £55
z Dunester.

!
54

6 T>uranà» 379
s, Durments. „ H59

8 D««<SÍL s$3



E ï

L'p ff renier. 3?9 \
^Fggemberg. ?ì6 \

S-tlC .S, S "" ç ï

Ellan. ±7í }
Elershofeu. o^ ï

£we Marciett. 2.79 I

Engoukfme. K16 ï

Ent^enberg. 559 I

Epaminondas. 8 I

Ephraim. lo 1

Epineson. 148 1

Eptingen, 330 1

Eresby. iSx, l

Erhn V' Rorherg. 32.8 ï

Efcars. r.;o ^

Efchalard.
'

1Z4
Ef cosse. E47 i

Efcoublcau Sourdis,. ••
79 1

Estmger.
'

311

Efyinay. ^ 489

Estiwy. 157
de ï Effare! E48

Efpnbeck. 2,18

Estampes. 53

Eftdmpes Vaídncé. xoz

ïrstang. 59

F/?c 32-4

Eflijsac. IEZ

f/frró. . •
547,488

Ethiopie. E4.4
Euurenx. zz4

£7^ 3M

Eyinini. ïj4
F

FArnefe.
z z 6'

Fauars. z 15
Faure. %o%,

Faust. 378
Faax. 1170
de F<^. 2.8S

Fájy d Epaisses. 2,59
. /4 Fayette* 58

/<* Feillce. 240

Felton. 54

Ferát. 2.13"

Ferraud. .^83

Ferrer? JÎO
Verrières? ,,-
Fm-ow. „

Viefqucs.* Iì6

Vtguera. ^ %i%
Vilhet ia Curée! 155
FÍ'M a6lr

Fwgï/i». 35L
VUndres. ^zz,
Vloens. ^30

F/amí. 3,J5
Vlexelles. ZA.$
la ville de Florence, ^, 4
F"*- m,
Vontaines. H7 <j
Fo«scî/we5'Bacjuetot. r<g
ZesComtes de Furcsts*

e
30g

/<*Fore/í Z^rf/îy. ,ç9

F°*gw. 12,2,
Vovtenbac. 306
/<*Fortuné de í'ijìe^ Cbeualier de U T<A-

ble ronJe. x 91
<fo Fojjfw. 1?g

Fo/gmrs. ZÍO

Frères, Vicomte d'O in» xoz.
FeaZé. 54

Voucjuet. zSS
Vournié. iz6

Vraengkjng. 3x6
le Roy & k Royaume de Vrance. 2,1-3.

485

Vranchcnberg. i$£
Vrancioti. z 55

F^r/e., 180

Í/« Vrefnoy. 142,
/rf Frette. 841,
Vurmeier. 340

G

G

A illard Lûritumediê. 340
Galsrdna. 2,10

, Galice. 166

: Galiuarh 365
Gallucia* 335

<, Gamacbes!
*

10.0

j
*

Gangdlendy* 89



Garcin. 1,65 C

la (farde. 55 C

le vaillant Gaston ayant passepar tous (

les degrés militaires , £T\ rendu des (

femices fignoler^ a ï Estât y son cou-

rage & fa haute Vertu ont esté

récompenses de s Estât & dignité de (

Maréchal de France ; ìl porte écar- (

télé au 1. 0' 4. d'azur a Vne tour (

d'or à trois pals de gueules ; au 3. <

d'aìgcnt d vn arbre de fynople , & <

Vn leuriev de gueules courant, en poin-
i

te vis à vis du tronc de tarbre ac- <

collé d'azur bordé d'or. 488 (

Caste en Fore ils. 40 <

délia Gatta. 187 '

Gdttinave. 378
'

Cjaumin.
« zu

Gauconrt. 54.3 6 ^
les Anacns Gdulots. 2.00,301
Gdut. 559
Gduu'dle lauerfî. 54
Geiboual. JE7 4
GeZd* <fc Leberon. 2-85

Çenat. %08

Genefjc. $16
Gcnos. 40

Geoffroy. 35S

Gergela^e. 3IZ

Gerlande. 18g

Germain. Á-66

Gcrmar. 7.75

Gbtstclle. 174

Gilliers. Í4.9

Girard. 154

Girflett Chcuaher de la Table ronde.

Z il

Girfîdorf. 94

Gistdnd. 2,57

Gi/sW/«. 54. IÌ8

Gobelin. 12-8

Gode fr oy de Bouillon. . 7-4°
Golflein. ZZ4
Gondrin Montestan. 192,

GW3/. 179

Gonfaìonery. 183

Gonraud Biron. 80

GoffifcígKf. 3Z4
Go>Tf«os í/e Marnay. 1z 4

Goffencourt. ; j»

Gotafrey en Dauphine , ^erse <Iargent
à trois roses de gueules boutonnées
£or. zïg

G ou/fer. ut

Goulaine. £m
Goulat. ^6$

Gourlay. «g-

Go«r»^. 31. r?4
Gouuernet la Tour. jg Q>

Graben. jjc
Gradcn van Boden. 3.1Z,
Grameil 3^5;
Gratelou. z6z

Grauille, z^
Grenade. jí&

Gramont. z^f.^yt.
Cramant de Vachères, Z^Í
Grandeuille. zyr
la Grange Montigny\ zjo
les Grecs. %>«<&*$>

Gráffembtrg. Ef&
Grenoble. ZE S

Griffa. z.54.

Gwjjè». z.55;
GrilleL j4g
Grillon. 52,4.
Grimaldi I48;

Grimaldi, Prince de Menace 431
Grimaud. zy6
Groben. 330

Grognet-Vajfé. pS

Grollée.. 75., go

Gr«ereí. 35g

Grundcrode. 3;4 4
. Gueldres. 2,311
' Guemadenc. ^
ï

G«wg*f. 374
î

Guenegaud. £.48;
>

Guenep. 168

^ G«er Z4 Porte-neufue. Î50
i. Gnefclin. $z6

? Le Maréchal de (f tâche , parse <W~

3 -
*

feZZé4« 1. £r 4. ífor <Í« Zyw Í/Í

D
gueules, qui est de G K.A M o N T,



au T. ty '3. de gueules à trois dards l

ou iduelots d'or pofe^ en pa^ k pointe ï

ep bas, qui est D'ASTE, fur le l

tout de gueules à trois fafces ondées ì

d'argent, qui estTOVLOnGEOx. I

4S8 I

la Guiche. 141 I

Guienne. z 50 I

Guiffrey. "4-2-55 1

Guillot de Goulaty fleur de la Garen- ì

ne. 4.66 1

Gundobaldus de Bretigny. z 4 6 J

Gustman. 167 1

Gutten. 308 i

Gnttenberg. 2,1S

H

HAgenest.
349

Halleg. 94
d'Halluin. z 40
duHamel. 174

Hameyde. 16S

Hánfstengel. 308

Hdngest. 516
Marcourt. 118

Hardy. z 48.35z

Hdrling. x 6 o

Flatte. 2-69

Hastiche. 177

Hastmgs.
là wéW.

Flattes. 2.40

I/aubert. 348
Hduerr. 138

Haugen. 2,91

Hdutcgraues. 335
/d Há)*. 17 9

fo Hébreux. 8

Hcftor de Troye. 7- * 34
He'mach. 96

Heirùts. 368

Belldorf. 2.91
HennebdUt. 136

Hcrbaife. 316
Hérode. 6-7

Herâegen. ^3.372,
l'Hermite. *57

HÍ«W<<. ; l 67

HiZ/wjw. 9 f

laHire Vignoles. no
Hirlande Royaume. 185

Ho£ !f|j||.i3.2.46
Hobeneck, 417

Holeufèr. 330
Hollande, 197. z^i

Holstein. 9 6

Hongrie. 1z 2,

Honstbot. 55

Hop fer. 383

Hojtotfw». 18 z

Horcwi. zoi
HcJrwej. 185

VHoJjfital. 335
Hosos. x 6 r
Zd Houjfaye. 155

íí'Ho^/'er. 365. 46 <>

Die Hun %u Elchershaufen. 335
HflWífcr. 308
H«»e. 196

1

ÏAcqneron
sieur de U Mothe. 40

Iagendorf. 186
Zd/ííî//if. 316
lanorinsfo. 382,
/rf /4jrnV. 2*1z

/4/0». 7
Ieanne d'Arck, pucelle d'Orléans, z01

/^r. 159
ZoZy. xio

7o/èpZ), ew/víwsí/e JdCoZ». 1o

7o/«e. 7. 10

; d» Jo«r. 358

Joyeuse. 300
! Jfachar enfant de lacob. 9

; J'/yfe </« Gá/s. 144
! 7/^«e. 138
. cZ«/«s/;. 148
í 7«ÍZ<<e»/àws cfc/4co£. 9
5 7»eU Mdchabèe. 7

7 Iuigné. Z33
t /«fei Qe/4^ 7

7 Ja/Zy» 136s

7

IiíiÂi



K

KAer.
£3$

K0ken. 310

IÇat^bis. z 87

fÇat^en. là même.

Kjcblcr. 30S l

Keranrais. 5$ 1

Kerafmanl. ì6S 1

Kcramon. 148 1

Kercoent. laméme. À

Kerenou Cornonailk. x8z ì

Kergoutlay. 58 c

'Kergouet. ïoo ,

Kergournadec. 152,

YLcrgreach. 344 ]

JHergroadcs.
*zz

JCerman. «94

YLermaffonet. 515.3Z6

K.ermcno. ^A9

Kerfaufon. *¥>^7z

Keruafdoué. 53

Yieronyant. 378

Kerow^eré. X49

Keruenan. ^83
K>«í. S75»

Keutschacb. z\6

Klobits. X44

Knefebech, 33°

Knobloch. x 15
Kocherlen. 31X

Ko/bkei». J77

ìíonigsfelt. 4'3

Kr4cZ?r. 33x
D/e Kfrf/s. 9 6

Krrfs^ew. «7 *

L

LF
R031L<*c, Cheualier dela Ta-

ble ronde. 301
Lesteur Laboureur, dont les armes font

grances a la page 101 dans l'Efcu 9,
dont Carticle a estéoublie par l'Im-

primeur en lettre, pêne d'azur à Vne

eíloile d'or dehuièl poinfesou rayons,
du chef dentelédemesme: II est vni-

uerfel, & tres-doéle au Blason ,

Histoire , e!3* Cjenealogic, dont il

nous d donné des freuues dans son
Liure des Tombeaux des person-
nes Illustres , qu'il adonné au pu-
blic, ey dont il nous prsmet Vne pilw
longue fmtte.

Les LacedemonicnSr g

Laifne. ^Q
Lamben. ÎI4

La-Afoignon. ^ *

Lampen. g-^
La Lande. *,Q
de Lando. X.L

Landry de la Tour. EZO. J94
Langeac. uo
L Eglise de Langres. & %$
Lannion Vieux-Chastel 34-7
Lanfcaden. ÍSR437
Lanffac.

"
a,Y»

VEglise de Léon, xzè
de Lara. 86É
de Larco. t$$

Latendorf s, ^
Laual.

'
i»»

Lduardin. xy&

Launay Gelin. 12.Í

Launoy. 153.24*
La-Vieu. j$
Lauterbach. 3.06

; Lauuorkçr. igQ

Lau^on. z j»g
-

Layre Cournilkn. z^
; de Lelxron. xS%
> de Lègue. 3o£
. Làcc^er. igz
í

Lembourg. z4z
: Lemps. 7s>, 94. zjj

Ltneyfen. 330
- Lenoncourt. 140
1 Léon Royaume. 131
IÍ leo» en Bretagne. 23s

1, Lesbiet. u 6
-

Lefereuy. ^
»e Lefneué Benoist. 55
f, L'Efiang. $9-3^o
t- í/e Le«w. iig

, Le-Veyer. 55
iZ /w peuple* d: LÊb. 8



Liedldti. 166

le Lieure. zSS. 189

h'Infantade. 114

Ligny. 118

JJndech. Z. Lisana. 96
de Lionne. 149
Lithuanie. 368
Liuron. 16 S

dn Lyon, 14g

Lyonne. 405
Lobcouuits V. Hdjfensthein. 330
les Locrenccs. 8

Lodcnna. I57
Lobeac. 58

Lombardy. i49
Lomenie. 107

Longueual. 58
Loniurneau. 340

Lopes. z 7 9

Logen'Z.
•

53
Lom«'?je. 33z. 414'
Los^kj V. Mafani-j(punsker. 31Z
Loubens de Verdale. z66

Louuat. z 6 5
L«£vw Ze Bouteillier, Cheualier de la

Table ronde. z 65
Lucerne. 7 9
Luc'ms Papirius Curfor. S

Luc^embrun. 147

L«w4ç«e. z 9 4
L«w4. 359

Lustgnan. 430

Lw£y. 186

Luxembourg, z 36

LM^WÍ. z 65
M

MAcedon.

6

Macédoniens. S

lAachaut. 340

Wackjoide. 35Z
/<* Madclainc Rdgny. 55

MdgdZom". 189

Mííi/Zy. 165
Má/orca. 31
Ze Mairat. 34Z

ZeRo)> Malaquin, Cheualier de U TU-

Z>/<*nWe. zoz

Udlejfine. %H
lAdlestroit. j^9
Mdlct de GrdfmenU, %^
lAalin. j0i
Mrfjor. jp
Mrfwier d'Opede. i z 6
Mrfww Km/ Projtngi 94
IsAandelot. ng

Mrf»^e«ser. ,$$

M4wrij«eí. ,£y
MrfMso«é'. ÏZ4
M<(w«eZ. 1g x
Zd Mrfrck 1z o. 154
Mrfra'ZZ^ ,3 g
Marc, xgo
MiraV». zy9
'Mdrcc Ndualct de Launay. 18©

Margaillan. xy(}
Wiarigny. u$
ìAarillac. ,9£
M4rZf. Xy^
Mdrnais. ^6z
ÌAdrneuiL ncy
ìsAdrrel 43©

Mdrfdy. xz6

Marfchdlck! 16$
IsAdrtdin. z i.jf
M<#MÍ.

*
149

M^rreZ. i<jj
MrfrsewiZZc. 14g

M<tmgné. zz£
Mdrti» Champoleon. 37j

^{/^"^ A4drtotile. 3J<Í
M4r«e/Z. 53;
Z4Mar^eliere. zz6

ìsÁar%cn. 53
les Comtes de Mafcon. 188

M<í/7ff- 165

M<*/?i. no

Mastarault. z 40
Mateselon. 17,9

Mrfflgno». 118. z 4 S

Maubec. z 5*

Mrfft&ottg. xS*

MrfHgirow. 8 z

MdMgtf. z 07
, Mrf«/ce». z4f Mrftfrr. 59, 357



Mayere. 171. 173

Ma^arìn. 18 z

de M eaux. xoi

Mtcenas. 8

les Medes. g. 9
ZeRoy des Medes. 2,o z

Media rota. izz
Médias. jsy

Megeut^er. 96-
Melianderis de Sdnfem f Cheualier de

la Table ronde. %JQ
Melun. ,5g

Mendofe. Kgg

Menestu. i7í
Menbart. 21g
Menon. z 11*

Mentel ou Mentelm. z 48
Mercur'to. 300

Merdrignac. u$

Merly. ^65

'

Mefgrigny. z^9
de Mesme. j4y
/r Mefny Garnier. $16
Meffenau. jg9
/« Mejfeniem. g

MefuiÚac. 59
Adettcrhicb, 3^
Milan. z 96
MtUini. 189
MiraZ-eZ. 118
ìsAithridates Roy des Parthes. 380
ìs/íobun. 54
MoZíis. 75. 150
MoZé. z49
Molien. 180

lsiolambdy.. 172,
MoIZdrs. ï4g

ÌAompe^at. 174
ÌAonbrun en Auuergne. j44
ÌÁoncaurel. 150
Mo»seá«x Ì5Z

ÌAonehy. 165
lAencornct. 54

Mo»jw»wery. 315
MOW/KCZfoZdgjry, z 6 5

Monscbelnits. 330

MÛ«M^«. Z34

Mo»f4zg«. 315
MoWs48&4W. 19 4

Montafilant. 5z. 16 z

MOMMWWI. z 49
tsAontbeliard. 158
MonsW d'Entremont. 114
ÌÁontbourcher du Bordagt. 16 6
le Roy de la Montagne. 371,
Montcbal. i74< 42-9" 465

Mo»fcfo<goH AnceTTune. 300
Mo»r«M4rí/. z 4 z,

<leMowse. zoi

M<?»s^èíT4s. 100

Montfort. 138

Montfort en Hollande. 175
MowsiseíZy. z 44
Montillier. z 40

MonsZoy. t54

Mowsworawcy„ 4 o'„333.4x y
ìAontricher. 148
Mowwr. 33g
MOMMÍV. JZÍ
Moreau. $69

Wíorgcs. Z44

Morgewe. 5S
Mor/rfwfí. ùmeme.

ìstiorin. 369
Morin >steur de la Majprie. JL6C

yiorlay du Museau. %69
ÌAortain. JJ

Mo/ew. 36 j
'M.osheim. x8z
Z4 Mosta e» Dauphine. Z44
Z4 MofZ;e ÍW Vermandois. 58
Z4 Messe Vdudere. 116

le Mareschal de la "Motte Houdan-

court, DucdeCdrdonne,Generaldes:
Armées du Roy enSffdgne, 0* Vì-

ceroy de Catalogne, porte écartelé ,
4« 1. & 4. íZ'4^«r 4 vne tour d'ar-

gent à Vn leuuner rampant degueu-
les accollé d'or, accompagnéde trois

tourteaux degueules, & surmonté
d'vn lambeau de mesmeen chef. 488

du Moulinet. 17$
de Mouy. I4Z
U Muce. 158

l'Euesque



ïEuefque de Munden„ 166 G

de Murinets. z33. Z48
Muta. i79 O

Mytry. 347 ÍZ'<

N íf<

N^íZ/er.

ÏSS «f'<

Nagu. 16 z C

Nanto'ùillet. r.48. 153 C

Naples. z z 4«4z6 C

N af]au. z 46 C

NdUdrre. 17 z C

rí'e Nègre. 159 C

Négrier. 369
Nehemi. 1Z4 |
ZejVeiw. J53 I

Nembroth. 6 F

Nemcfes. 31 ^

Nephtali.] ÎO Z<

7Ve//e.
'

z54
"

I

Nefldncoun Vdubecoun. 1.Z4 î

tZeNeuf bourg. 347 ]

Ncuuille Villeroy. 138 ]

Nicolai. z 85 1

N inus. 6 1

Noailles. u 4 3

Nogaret. z 07
Ze AZo/r ^;e>'sl?tf, Cheualier de la Table 1

ronde. z 54

Nompar de Caumont. 94

Nongaret de S. b clix. 17 z

Normandie. z 50
Northombelland. Ï 86

Nortucguc lipyaumc. z 34.
Noírradamm. 3z 6

Nothaft. 330
í/e Noyon. Z89

l'Eglise de Noyon. zz6

Nufdorf. z 59
O

OGw/ex.
53. 11S

Qlbcfcim. 138

ÏEuefque d'Olmits. 165

Opede Mamier. iz6

Oppen. ^ z 18

Oo/?/r//è. \ 3Z8

Orange. 185

Oïgcmont. ZÌ6

Gaston deBourbon, Onck du Roy Duc

d'Orléans.
'

2x5
OZy. z67

d'Ormoy. z 4 9
d'Omano. zty
d'Orne. 159
O rope/4 íZeTolède. 146
O fris surnommé lanus. 6-

Ostermayr. 215

Ottingen. $%,

Qurfìeres. z 67

Oxford. zoo

P

PAcbecho.
167

Padille. 345
p4/os. z 49
Zd P^ZT/JÍ. Z34
Z4 P4Í«. j4
Paluert. 58.11 z

Vdppdcoda. z4z

Pappenbeim. j-8z

Parauicini. 338
P4J7Í íZeFnrye. g

Z4 Ki/Ze íZePrfr/í. ,.9g

Pári/ï-. ^ 344

Vartenay de Maillé. jr^z
Ze5Parthes. g

Pasqua. Z34

Paf chai z8z

PdssfïW. 175
<ZcPrffc-Zf. 34Z

P4^«. 4 z 4
Peiratíd. z88

PeZes. 4ffc
> Zw habitans du Pelopenefe. g

> Pelhclm. So

? PfZ«é. 368
> Pcnhoet. 118. 4 z 7

Vcnmarcb. z 7 5.347
3 Pcntheurc. 5z ts-tif^

ì Pcnf^cn. Z34

3 íZ« Pcner. z 05
5 Per/eowi. 234
8 Pem'ew. Í6Z

8 Pemw. z8 8

[5 Perâ. zi S

(í ÍZ« Perron 194

K K K K K K



le Cardinal du Perron. 185 <

Fer rot. z 8 z l

lesPerses. 8

Pefliuien.. 58

Pet^linger. 170
Pbaramond. 357 1

Phelippcaux. la Vfilliere. 55
i

/w Phrigiens. 9 1

P/?«7. z 69

Pbelipeaux. z 9 ç

Phelippe de Billy. %z6 1

Pico de la Mirandold. 3Z5
Pierrori. 1S8

Pignatello. 166

Pilaren. 336

P/(Zy. 1,-o

Platbo. 315
Í4 Platiere Boitrdillon. 168

P/<ry?íVLiancourt. 315

PZe/?/í Richelieu. 114

PZeyfo Guenegaud. z48

Fícfis-lo[fo. 315

PZe/fo 'Baudoin. J33
. PZÍTKC. 53.128

Plorec. J3
Pluuinel. 351
íse Poifiy. 148
/« anciens Comtes de Poitiers. 175
PbZ/. 490
Pollux. 7

Pologne Woytume. 3Z1

Pojy^v. J8

Pommercul. ziz

Pompée le Grand. 3. Z33

Pompier re. 149

Pompignan. z z 7

Pompone. 58
<íe Pc«»ás. 34Z
Pow. 3ZO

POMÎ ífe Lau^ieres. z8z

PoMtac. Ï9Z

Po»s4MÌár. z 49

Pontcorlé. z 6 z

Ponteaudcmet. 194

Pontccroix. Z38

Pentheure. z 16

Ponrewe^. 19 z

ÍÍÍÍ Pont-Martineau. ^
Ponthicn. j,

Poppendorf. ,,,

Porcelet. X6i
Porcon. ,.

fo Pow.
£94. 43E

Z4 Porse Vefin. ,r9
U Porte Framboises. <-^
Poraerj. EQ^

Pos. Ilg
Z* Poterie. E4^
Porier. 3?4
Poulmic. Tc.

v°yn- «.54-42-^
de Prrfg. z9o
Prandner. ,«

Pratmdria. îg0

Prec^. Z44
P relate. j,,

Vrrssigpy. 94
Ze Prr/ïre. «-179
Priam. -r

Pfoy P". Findelstcin. jIIr

Puy du Fou. 14*430

Puy Gaillard. 339

P«jy-0«4rre4«. i49
Ze Puy-Mombrun en

Dauphine. 23z
ÍZH Puy en (f afcogne. 306
<J«P«> 445

Puys-Vdtan. 153

Pyrrus Roy des Epirotes. g

Q

QVarracino.

3 ! 1

yuebridc. z z 6

(fuellcncc. 52.1 o 4. z z 7
<& Quelen. z o 8

Qucna^rcr. 29.7

Querchrcac. 30 S

Quefada. 54
Ouilhmddec. 3100

Ouimpercorenûn. z 8 z

Quinqi-iempoix. 1c, z

R

RAbcnsteiner.

3S0
R* W. 351

i
Raqueneau. z \3

-
-R4£>y <ZeZ4 Madelaine. 55



Rdmhmes. 11S.430 ]

Raming. ^326 l

Rancroles. 345 ]

Randau. ï46 i

Raquette. 175 ;

Rafche. 380 1

Rdtta. Z34 ;

Raf^en. _ 33z ì

Kaymondy d'Aubeterre. 149

Re&e. 347
la Redorte. 17 z

Rffîge. 5.97.431

Reicbciuif. 33z

Rcinach. 244

Rcitmohren. 257

Renard. z 7 o

Renel. IZ4

Rennes, Ville capitale de Bretagne. ìoz

ReHsy. 18 z

RetheL 170

ReuoL z 11

l'Eglise de Rhcims. zz6

KRiberac. z 88

PsicheboMg.
rzS

Richelieu Plestis. 124

Riedefel Z9Z

Ráwx. 157

Riffemberg. 330

Ríwery, HZ

Z4 Riuiere en Cjuicnne. 54

RiMoire. ZZ7

Z4 Roc/;e e» Poiéíou. 149

Z4 Rocb&n Bretagne. 326

Z4 Roche-Daim. z70

Rocheandry. 14 9

Z4 Roche-Cbemerauh. 140

Piochefor;. 58

Rocbefort IJaudragon. 79

Rochecho'úan. z88

/et Rochcfoucaud.
iz6. 430

Roche-maillet. 347

RoíZec. 330

Roger. 466

Roger ?» Dauphine,
z 1o

R0Z74». 75. 149

R0Û4?KÍ. 186

Roítawsowrs. 165

Ro/Zer»
^

Ï8^

Zeí RoOTá/w*. 9

Ronstet. 177
Z4 Roque! 46^

Roof. 370

Rofengrun! ziz

Rofmadec. n z. 411. 464
Ze P enf Rofmadec. izz

Rofquorel. z 18

Rostding. 120.17c

Rostreneth 5z

ROHZ'ÍÍÌ.V. 53

Rowoy. Z4S

Ro«re, .z 05

Rouf sillon fn Dauphine. 153

Rouuilldsc. z 4g

Ro««ro)'. 315

Ro««rojy íîe 5W«s Simon. 144

Ze Rowx Piémont. 152,

Rubempré. izz

Ruben. 10

Rubei. 31

R«Z»er í/e Pixendore. z 16

Ruellan de Montaur'm. Z49

R«i^í. 2,34

Rundilaire. 155

Rrw BeaulieiL 12 4

Russie. 19 (s

Rustichclly. 110

Rusticuli. î.75
S

SAchfen.
3o <>

Sacquesfée. 33z

.Woc íZe VenijOn, Cheualier de UT a-

blc ronde. 305

5ffske. 373
£4 ws Amadou r. z 6 5
54ws Amant. 148
^4wse Aldegonde. 55
Sáitts Aubin. 159
54iMs J5/<*i/e íZe Brugny. 99
54ws Bonauenture. 35g
54í»s Bonnet de ToirdS. 17 z

S4«js Briçon. zz6

Saint Delix de Heurtoun, 339

54mse FZore. z34

Sainte Fontaine! 3J©



Sainte Marthe,. d'argent à trois fusées
& deux demies de fable posées en

pal y & rangées en fafee t au chef
de mesme ; ie mets icy ce blason

pource que les Imprimeurs cn ont

oublie, la moine en la pape i6z

Sainte Mesme. ^.30
S aime Croix. 248
Saint Gai z67
S dine (fêlait. 430
Saint Germain. ?„%y
Saint Gilles. z.z 6

Saint Goben.. Î40
Saint Georges. 1Z4
Saint George en Italie. 275
Saint E/eran. 574
Saint Leger. zz6

Saint Orner. zíS

Saint Pair. 315
Saint Paul 341
Saint Pdtdde Ricault. z 10

Saint Quentin. z 27
Saint Seimin d'Aubigny.. 11.8

Saint Valéry. z z 6

Saint Valler. 15S. 4 3o

Saluai-nr. 76. 146. 321. 322, 37-3.

43 r. 435. 453-6^5.476
Shaden van Leipoids. z70
Schaden. 383

Schdfoufc. 382

Scbdldorf. 2-26

Scbelmen, V. Bergen. 183

Schcfenaye. ^50
Schleinits. Z.ì S

Scbcnclin V* Burtcmbac. 251

Schet^el. z 4 4

Scbinsb.y. 96

Schlitsted. 17$

Schneckeufcr. 316

Schuuanneberg. 338

Sòuuendt. Id meme.

Scindel. I5Z

Sclnmphen. iSj

les Scythes. 9

Seckçndorf. 9-6

Segger. *$<->

Segw/er. z 8 o. 1^487

Seguìran. &.<-

Seleucus. g
Selnìnits. zig

Sémiramis. ç

Semoine. i4.4
le Sénéchal Kcrcade. j-^o

Senerpont. 316
Sencterre. $6t
Sen/w, ?;rz

Je Se??s. Î^Ó

Serent. 2,j.g,
Sercm Tromeur, «

Será'0«rs, ?i£

Serniaises. u*
Serment. ^,4.2.
Seruins.

"
z 57

Se;;/JeZ. So

S/Ò>X<Í. z 48;
S?íiZe. z z 4,326:

SiZZy. 55.íza
Simiane Gardes, 194.ZZ7

Sobiefqul 382,

Sw^j/W' a-45,
SobicK ;

'
z57

Soldat!. Ì!,$Q-

Solcwre. y y

Sonzjer. s5f

Z4 So>"4)'e. 5J
Souuerr. 326

Souyncret d'Ejfenau. 15o

Spilberg. 152

Spinola. Ï.ZO, 15^
Stablin V. Stoi'kfnrg. ^ 328

Staiìpits.
*'

ï.g&

Stattcl. 53,

Sse(rcr. 349

Sseige. 380

Stcmpcl. 96,
Steni. s

36^

Stcffel. zoz

Steten. i8z

Srme. ; 255
> Stôllberg. 413
> Stormarie. 35g

; Storndorf. 175
; Strabonne de. BtúcVinçram. z 4.z
' Strade. 254

StHïmen



Sturmcnl g>4 t

Suares. z 13 *

Sublet de Noyers! ||.o Z

Suburra. Z38
'

S«eJe Royaume. zoo i

S#^/e C4«^4ÍZe. . 490 Z

Sufmormb. 368 Z

Suueting. 186 Z

S»>fí. r 70 Z

T

TAlam
79

K TWe. 9«
"

Tamborf. 328
Tanchou. Z15

Tanques. 310

Tannberg. f 6

l'Empereur desTartans. 344
TTÍ/ZÍ. Z9Z
Telamon. y
Tenarre. sz8
FerZás. z 16

Termes. 3,49
Termcnt. 153
Teronncdu! $z6
TerraiL Z4Z
Terne Vdlliere. 339

Tesson. 55. i z z

Te/fo. z 54

Teufei 300

Thésée. 7
The/ter. 285
Tbionuille en Beauce. z94
íZeT/?otf. z z 6
í/e TZw«. 348

Tbouloufe. 140
le Roy deTbunh. 168
Ze*Thessaliens. 9

Tiange* 138
Tibouuille. 55
Tiercelin Apeluoistn. EZZ

Tignonuille. 150
<Z«Tï/Zes. E33

Tìphis. l
Tiuarlan. 293

To»> H77

Torcheseton. 5$

Zb Tcrtfuátsl iì
de Terres, j 9 4 Ter/ri, zoi
/4 Touche Limoustniere. 157
Toulon Sainte lalle. 335
/4 7c«r. 'a.S$
Z4Fowr Tburenne Bouillon. i6S.zz6
la Tour Landry. izo

la Tour Cjornernet. x8o

ta TW e» Dauphine. %ij
Tourncmine U Humudaye, g@
Toarno». z 48
Trdinel jg
Tranchelyon! 2,^4
Trancbemcr. 306
Trauner. .... 1*4
Tre4wrf, £50

Tnfco:
*

X77

Treceffòn* j$
Treleues. Íà memes
Trelon-Cduchon, 2,55
Tremaine. 381
Trenhdcb. 331,

Trefiquidy, 'np-

Treffeol. 358
ZWv/Z/f cZfTra^,, 56s
laTrimouiUe? 3Z4

Tromperne. 11S6

Trufches. 185

Trufches Kjstcnthal S40

T«rgos íZe54w? CZ4/V. 54;

TV/iw. 14g

Turquant. $69
Tunfldl. 175

V

VAldnce
Royaume. 1^4

Valdefuenm. 43 z,

Yaldstein* 2.4Z,
Vdlery. 144
/4 Vdllée. 17 z

Yandofme ancien. ÏO.O

; V «*»»«. z 8.S

y4ws4rfV«r. 15^
[ Zf T^rZef <*« cewír à CheHdligf de k

r Table rwde» 159

5 Vdrrd$. jS.457

. < L&llll



Vauch'c 344 V

Varoqukt. 57.8,4 6 5 tf<

Veire. 194 \

VcndelinL 1x4 "V

Venise. 47X \

Ventauon. z 44 \

Venter. Z36 <i

Ventimillio. Z15 ^

«ZeFCÍ-4. 58 ^

Veresore. J40 "N

Verges. z 57 "\

Vergeun 365 Z<

Vergy. z 18 >

Vermdndois S. Simon. 155 ^

Verraut de la Roche Cheualier de U 1

Trf^Ze ro?jf/e. 272 "^

Veïforis. Z19
^

Vcrtamom. z 49

Fésc iiz ^

Vestdsian. 8
^

£4 /^e«éo 3x6

Veyer. ziS
'

ViantcL &*9

Fie. 38 z

FÍVR 5 S

FZCK. 380
ífe Vienne. 436

Vienne Sdim Çcorge. 3X6
/<t £^e«. 79

/<eVieuuille. z 10

IJieuxpont. 158

Vignacourt.
í 2 5. z 2 4

Vignier.
'

114

Vignoles. zio

Vilaines. 489

Vilequicr la Guierche. 136

íZe F/'/ZÍ rc i' //Ze- yí ÍZÍÍm. 382

f ;//m Z4F^je. 118.429

yillaigcs. 373

Villamedma. 292

Fífe. 174

Villarual. 58

Villeblanche. 310

Ville-Dieu. 149

íaVilleon. zo8

rilknwfm en Limousin. 139

Villeneufuc en Prouencc, j g 2<

deVilly. . z 19
V-ÍOZÍ. 124

Víjl/k. 54'Sioo

Yitelcfqui Cornet ano. 279
Vít/y. 430
(ZeVwn. z <?o

Yirìeu. 158,288
Yiuiers U Brananstcre. 306
Yiuonnc. 55.4Z6

V///7?. g
Z4Yoypiere. 7.9.

'
z 4 6

VígeZ. 324
V». 280

Vn-e.
'

75.364

Yrfcoli. z6y
Ytmanner, 382
Yttenheim, 4^7
VVdllen. 182

Y^ambolt. 163

Vvartemberg. 427

Ywaffeïïibourg. 194
VVetíer. 33g

Yweifcnhom. xS'7
Y Westphalie. 275

YVûdtmgcn. 182

Yvillonghby. là mesme.
Yvirtcmbcrg. 257
Y vison. 430.466

Yvolfframsdorf. 266

X

Y\7' Aintrailles. \ 34

Y

YI^ÍW

ZeAuoultré , Cheualier de

la Table ronde. 244

Yforc clHcrudult. 45s

Z

ZAchareis.

189

Zdpata. 177
Zartl. z 97

Zííwo/íky. 183

ZamolsYy. 183
1

Zieglcr. 194
: ZoZ>eZ. z 75
» 2 «rie. 79 Zmydorn. z 18

DIEV SOIT LOVE'.







(Àí, Guillaume d-eJLoJh-enen.

Connefiable de France S/tOf

L/U.-Olmier de Id Cliageìlc

iMarescnaì dcBretaqne) iji#,

i-H-, Alain du P crier

iMarejchal de TSretaqne, i]8y,

Sebajhev, Jdarmns le Rosmadec, Baron île'Jioìac etc.
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GENEALOGIE
S VC C I N T E

DE LA MAISON

DE ROSMADEC
L y a bien peu de Maisons Nobles en Fiance, qui puissent
donner vne preuue plus receuable parmy nous de Fanci-

quitedeson nom que celle de Rofmadec, puisque parle
Martyrologe, & parles Cartulairesdel'Abbavc de Landc-
uenec cn Bretaigne, fondéepar Grallon Roy de ladite Pro-

uince Armonquc, il y a plus de douze cents ans, dans la vie âejaina Guc- ^

nolé, premier Abbé d'icclle, il est porté que deux des Disciples de ce grand 4',
Sainct;, qui quittèrent le monde pour embrasser la vie Religieuse, mespri-
santleurs biens òc richcsses,cstoicnt Seigneurs de Rofmadec,&?. de plusieurs
autres lieux, ôc maisons, desquelles àprésent quasi aucune autre n'est co-

gnuc : Depuis cela dans l'ancicnnc Chronique manuscrite on trouuc vn

sire de Rofmadec mentionné parmy les Banercts & Bacheliers qui se trou-
uerent auxEstatsgénéraux dudit Païs, tenus par Eudon Duc de Bretaigne, „
enl'an 1057. qui estaient deux qualitez & dignitez au dessus de exile de

Cheualier.
Sa situation est furlebordde la mer,dans îa Baye de Douarnencz cn

la Parroissc de Tclgruc Euesché de Cornouaillc : Les ruines de Fancien
Chasteau font remarquer qu'il estoit compose de cinq tours, ioin cites par
des corps de logis, entouré de fossez, larges & profonds, &. enuironne d'vn
bois de haute fustaye de grande estenduc , &n'y ayant aucune marque
d'ancienne Maison Noble ÔcSeigneuriale que l'on y puisse désirer qui ne

s'y rencontre.
Vne marque tres-asseuréc de la Noblesse 6c grandeur de cette Maison,

&c de ceux qui Vont possédée, est aque dés au dessus de cinq ou six cents
A iij
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6 Généalogie suçante de la Maison
ans, elle a esté diuisée en deux Branches, ôc deux Maisons/nommées l'vne.

'le grand,ôc l'autre lc petit Rofmadec, toutes deux en mesme Parroiíle, ôc

qui composoient chacune le corps d'vne Chastclenie, ayant l'vne & l'au-

tre haute, moyenne ôc''basse lusticc, plusieurs grands Domaines, & Fiers.

Vassaux, Gentils-hommes, ôc autres. ôc les Seieneurs GUI ont posiodé IV-

ne & l'autre séparément, ont este en grande considération , & tenu place

parmy les Seigneurs Banncrets , 6e Cheuahers anciens de ladite Prouincc-j

pris & donné des alliances aux plus grandes ô: relouées Mail'ons'de la Balle

. Bretaigne, & nesetrouuc à présent aucune Maison Illustre en Bretaigne

qui n'ensoitin.uc par silks,ôc qui plus est, les noms ô:-ramilles de Bour-

bon sde Luxembourg, de la Tnmouille, ôc autres en dcíccndcnt pareil-
lement: Ces deux Seigneuries de mesme nom ont esté rciointes, ôc vnies

"il y a plus de cent ans, oc tousiours depuis poíïedées par meímcs Seigneurs,

bisayeul,ayeul,ôe pcredcMonsieunc Marquis quieíl à présent.
Il est certain que la meilleure Noblesse est celle dont on ne troiVue point

Fongine, ôc qu'autant quelcs Tiltres ôc Histoires nous permettent de re-

monter vers la source, on trouuc tousiours vn nom Noblc^ôc les Seigneurs

qui Font porté entre!es plus signalez de leurs Prouïnces7ôc quand pour vnc

succession légitime bien prouuée de père en sils depuis trois à quatre cents

ans, on donne lc commencement d'vne Généalogie par vn G cntil-homme

de nomôc d'armes, nommé aux nitres Latins,Àíiles, ôc aux François,
'Cheualier, c'est assez pour ne desnier pas a celuy qui en fera descendu par
vne suite de bonnes ôc Nobles alliances, qu'il ne soit de la plus haute, ôc

pure Noblesse.

Sans dor :nt pour tipe nu s Sei-

gneurs de I madec, Fancicnne Maison des Co. s de Croz^on, y Bus àzs

anciens Pri ;sdc Balle Bretaigne, de laquelle illc l'hennerc Onguen
Comtessesl ro^j?» porta enuiron Fan 960. lés 1 s ôc Seigneuries, en la

maison des »mtes de Cornoùaillc, lel quelles ap xillcrent par alliance à

celle des G tes de Léon, ôc que depuis le Seigr de Rofmadec est de-

meuré cheí s armes, ôc pour marque de ce a eí ecogneu pour le pre-
mier Bancri ou Chastclain vassal dudit Comti c tousiours appelle le

premier au? >magcs, généraux plaiz ôc assises c :luy, bien qu'il y aye
cent Gentil mmes vassaux , ôc plusieurs autr lisons ôc coniecturcs

qui pourroi establir vnc allez forte preuue 5 n; icore à quelques au-

tres qui on tssé esent qu'vn puisne de Guillau-, de Roflrenan, Con-

nestable de nec en lan 8.40. ayant espousé Fhei VPde cette maison, en

auroitpnsk
11me sustira de due que la«oenealogie des Seigneurs deRosma dec iustiíiée

par tiltres, Chartres ,ôc autres bonnes ôc valables preuues, dressée par
Monsieur d'Hosier,Ôc de laquelle ncantmoins i'ay depuis veu les actes,

tiltres ôc preuues, a pour origine ôc pour commencement cognu , ions

parkr de ce qui est au dessus, vn Cheualier allié dans yne maison issue des

Vnies.
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de Rofmadec. 7
anciens Roys, Princes ôc Ducs de Bretagne, ôc que sesdescendans ont tel-
lement maintenu la purccédeleur Noblcssc,queiuíquesà présent ils n'ont

pris aucune femme qui ne fust fille de maisonNoble,de nomôc armes d'an-
cienne bannière ôc Chcualcric.

Mais auantqueie déduise la Généalogie succinte, ie ne puis obmet- M*

tre que la Seigneurie de Rofmadec, auec plusieurs autres anciennes ôc il- *s7
lustres Maisons Nobles de noms ôc armes qui y font entrées par alliances,

ayant esté ioinctes ôc vnies par Lettres Patentes des feus Roys d'heureuse
mémoire Henry troisiesme, & Henry quatriesme, a esté honorée du ti-
tre ôc dignité de Marquisat, vérifiées òc enregistrées au Parlement, &£
Chambre des Comptes de ladite Prouince de Bretaigne j auquel Monsieur
lc Marquis auiourd'huy viuant ayant encore adiousté le Comté de Cré-

pon cy-dessus mentionné, &la Baronnic du luch qui font» contigues- &.'
enclauees ies vnes dans les autres, ie puis bien asscurer auec vérité, ÔC

Payant veu, que c'est à présent Fvne des plus belles terres de France, E>

ayant quinze lieues de coste de la mer, d'estenduë, où font plusieurs beaux

havres, particulièrement trois fort célèbres ô: cogneus, Tontecroix, Au-
dierne ,6c Qameret,marqués dans toutes les Cartes, qu'il y a iusques à

prés de quatre cents Fiefs Nobles qui en releuent, & vn tres-grand nom»
brede villages, plusieurs Justices, Foires, Marches, Péages, Coustumcs, $
Peschesde Mer, &dc Riuicres, Ventes d'héritages &c de vaisseaux, ra-
chats , Fondations d'Eglises, Patronnagcs, Prééminences, Villes,ougros-
sesbourgades, Ghasteaux,boisdc haute fastaye ôc taillis-. Bref tous les

droicts,Ô£ honneurs que l'on peut souhaitterpour faire ôc constituer vne
tres- grosse Ôc puiflante terre, &c Seigneurie, digne de posséder Ô£souste-
nir le tiltre le plus releué qu'vn Seigneur puisse obtenir du bicn-faictde
l'on Souuerain.

Les Seigneurs de Rofmadec ont porté pour armes, vn escu paSé s.

fsargent,&d'aZur de fix pièces-yle timbre, vn heaume d'argent gril-
lé, ô£ Irzeré d or, auec les lambrequins & hachements d'argent, theda-

zut"3pour Cymiervn Cygne au naturel naissant du bourlet du timbre le-

quel est austìd'argent Ôc d'azur, la deuise, en bon espoir. En Bretaigne
l'vsage des supports n'estoitpas ordinaire anciennement, neantmoins où
i'en ay veu, ce font deux lions d'or.

Les Seigneurs de l'autre Rofmadec , portoient l'escu d'or a trois iu-
melle s de gueules, tous les ornemens pareils au premier, cy-dessus, fors
la deuise, qui estoit, primo auulfo non descit alter.

Tous les deux escussons font tres-nobles, veu qu'ils font trtís-sim-

ples , & composez de pieecs qui font du nombre des dix que l'on
nomme ordinairement en cette science , picces honorables par excel-
lence.

Depuis ce que dessus escrit „ & lisant Fínuentairc General du Thrc-

sqrdes titres du Roy qui font danslc Chasteau de Nantes, i'y ay troque

M/tr/fUi-
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o Généalogie de ia Maison de Rofmadec.
o

vn Article, épi m'a semblé à propos d'inférer icy, & qui fait voir que les"

Seigneurs de cette Maison estoient en forte considération, il est tel:

3>Vn mandement du Duc, & vn consentement dcl'Euesquc de Cor-

" notïaillcjdcs Seigneurs du Pontlabbé, de Rofmadec, du Vicomte du

>3^5- >>Fou, ôc de Pierre Foucault, pour leuer certaines impositions y decìa-

53rces au pais de Cornoùaillc, tk, ordonnées pour deux ans,, dattee du

55mois d'Aoust mil trois cents soixante 8c cinq , èc scellée de plusieurs
15seaux. C'est dans Farmoire L, cassette G.

'
A MONSIEVR

L E \. M A R Q_V I S

S V R

UARBRE GENEALOGIQVE DE SA MAISON,
& le iufte regrec qu'il a de la perce cie Madame

la Marquise de Molac íà femme.

SONNET:

CEtçArbr
plus fameux que tous ceux de T. mne«

U occupe l'Histoire wn rang plus gloriem
La vertu le CM e*ççf d'vnfo'm curieux

Faitsurchaqu meau briller vne Couronne.

Les Branch 'tfil produit çcf tous les fruìBs 'd donne

Esleuent iufqi
•Ciel des noms de demy-'Dieux

Qjti d'vn bras outable ont fait en mille lieux

Des éclats de < *ur dont la terre s>efionnet

Aíais ,Ai *A Cfte te plains en cet a rbre immo rtels

§fuifoustient t \ement çcsl'Eftatç^ï^Auief

Quandïapprt que tu perds la moitié de toy-mesme*

Car d'vnf^ td ennuy tu sèches iufqwau coeur--,
Comme l'on vuiu, tomber <vn Palmier en langueur

Aussi toft qu'il efi vosus de la *Palme qu'il aime,

^ Par le sieur TRISTAN L'HEP.MITE,



ORDRE DE LA GENEALOGIE DE LA MAISON
de Rofmadec,

\ ÎVALLON de Rofmadec, Cheualier fonde à FAb-

baye de Landeuenec Fan 1191.du consentement d'Elconor
, de Léon sa femme, Princesse yssuc du sang des anciens

, Roys,ôc Princes de la Bretaigne Armoricque, alliance qui
donne heu de iuger de la grandeur de la Maison de Rofmadec.

Erué, Seigneur de cRsjifmadec, Cheualier, partage auec

sesfrercs, ô: soeurs Fan 1235.se trouue nommé entre les Chc-
ualiers qui suiuirent Pierre Duc de Bretaigne au voyage de la
Terre Sain été Fan 1238. Eut pour femme, Alix de 'Vluf

quellec,d vne des grandes Maisons de ladite Prouince,ystue aes Comtes

dePohaër, qui estoient des Comtes Primitifs du sang ôc famille des Prin-
ces Souuerains d'icellc.

ENFANS.
3. rRKiuallon ìl.Jîre de T^ofmadec, donne partage à sesfrères cy-apres
nommez, par Faduis de (VioníîeurGeffroy de Cornoúaille,Cheualier,u 69,
ôc mourut audit an fans enfans d'A delise du Fou3ía femme.

3. Guyomar.fire de cKKofmadec.
3. *Alain, líeruê', Guillaume.

3. Gejfroy de I^o/w^^<r,futpartagédelaterrcdeTrebritcnLeon,Ôcen
prit le nom, ôc espousa TTresfaine de Treffòu, fille d'Yuon, comme il
conste par acte de l'an 1184.
3. Aitsfroy de cj\ofmadec.
3. Sleonor de Rofmadec,femmeâ'Herué de'R^osmadec,fils de Pviual-

Ion, ce qui sefît par double alliance pour pacifier ces deux maisons ; les es-

cussons de ces deux alliances font taillez en pierre dans les Fonds Baptis-
maux de la Parroissc de PloegofF en Gornouaille à la pointe du Ras,

B
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ió Généalogie de îa Maison

Vyomar ,srre de Rofmadec , Cheualier, auquel Herué de

Léon, Cheualier, Seigneur de Chasteauneuf, & Mahotte sa

femme, donnent ôc -quittent comme à leur cousin tout lc
droieL de bail qu'ils auoient fur les terres ôc fiefs qu'il tenoic

d eux , par acte du mois d Aoust 11.69.H eípouía Avarie de Rofmadec
soeur de Herué, ôc fille de Riuallon de Rofmadec, Seigneurs de Rofma-

dec, dit le Petit, alliancemesnagéeparkursparents ôc amis, pour pacifier
les différents Ôc querelles qui estoient entre ces deux familles de mesme

nom, ôc yssuë de mesme souche, mais de différentes armes, ôc qui auoient

quelques forests indiuiícs.

ENFANS,

4« Son y ou Tu on fre de T^ofmadec.
4- Adahotíe de Rofmadec, femme d Herué,sire du Juch, vnc des

plus considérables maisons de BasseBretaigne, ôc d'anciens Banncrets.

4. Sieonor de 2^ ofmadecy femme de Guillaume du JMur, ancienne
maison du mesme pays.

Vonfsire de^R^pfmadeCjChcusMa nommé dans les rolîcs de

la Chambre des Comptes, entrelcs Seigneurs, Barons, ôc Che~

ualiers qui comparurent à Fassignation leur donnée par Iean

Duc de Bretaigne jdeuxiesme du nom, cn la ville de Ploermel

1194. Sa femme s'appelloit Mabille du Tont, fille d Heruc sire du

Pontlabbé, d'vne des grandes ôc illustres Maison de kdite Prouince,

ôc fort célèbre dans ses Histoires.

11 eut pour fils,Herué,

ÏÌL
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de Rofmadec. n

Erué,fire de Rofmadec, Cheualier IL du nom, passe
vne Procuration en Latin, parla Court de S. Renan, Fan

1330.ôcales qualitez Dominus ôc de Agiles, ía femme

Aíatilde duChaflellier estoit d'vne ancienne maison de

bannière ôc Cheualerie.

EN F ANS.

6. Guillaume, fire de R cfmadec,
6. Gejfroy.
6. AÍargucritte de Rofmadec femmede Guillaume, Seigneurie *T rd-

ianroux ,pere ôc mère de Margueritte, héritière mariée auec Herué do.

IuchCheualier,puisnédelamaiíonduluch, ôc duquel est yssuë toute la

branche des Seigneurs de Pratanroux.

6. Quand à Catherine de Rofmadec, femme de P rigent seigneur de

Coctíuy, Cheualier,.,0c qui furent bifayeul 2c bisayeulle de Piègent de

Coetiuy Admirai de France, d'Alain Cardinal, ôc d'Oliuier Comte de

Taillebourg, duquel sont ystus par femmes les maisons de la Trimouillcr
de Bourbon, de Luxembourg, de Pons, ôc autres; il est incertain si elle

estoit de cette branche, ou de l'autre, mais elle viuoit cn ce mesme temps,
ôc estoit sortie de toutes les deux famillcs,cn quelle façon que ce peut estre,

à cause de la double alliance qui a estécy-dessus remarquée auoir esté fai-

cte entre ces deux maisons.

VUlaumeyfre de Rofmadec , Cheualier espousa cn pre-
mières nopecs, Adarie de Qornouaille, fille de Messire Guil-

laume de Cornouaille, Cheualier, Seigneur yssu des anciens
Comtes dcCornouaillcjles premiers ôc plus puissants Prin-

ces de ladite Proumce de Bretaigne, apres les Roys, ôc Ducs,, pour la suc-
cession ducpiel luvescheurcnt les terres ôc Seigneuries de Pcrzqucn, ôc de
Goariua prés Hannebond,par acte de Fan 135y. passé entr'eux, ôc Messire
leande Pestiuien, ôc Dame Guyottc de Cornouaille fa femme soeur de la-
dite Mai ic.L'an 1377-F-est mentionné entre plusieurs Cheualicrs parents
d'Herué{ìeurdeNeuetmineur,quitraictentauecFEuesque de Cornouail-
le pour le droict de bail qu'il pretendoit fur ledit mineur,

B ij

1330.
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12 Généalogie de la Maison
íl cspousa en secondes nopces Marguerite du (hafiel, de F vne des

plus signalées ôc illustres maisons dudit Pais, ôc marquée dans toutes les

Histoires , de laquelle estoient cesbraues Tanguys , ôc Guillaume du

Chastel, Tvn desquels a receu Fhonneur de fa sépulture dans F Abbaye

Royale de S. Denys, ôc Mausolée de nosE^oys.

Bnsans du premier UB«

"?. Jean,(Ire de Rofmadec.
7. Herué de Rofmadec.
y. Guillaume de Rofmadec.

y. Confiance de Rofmadec, femme de lean Gandin, Cheualier, Sei-

gneur de Martigné, fils d'autre Seigneur de mesme nom, ôc de Dame

Marguerite de Beaumont, doit estre mise icy, quoy qu'il ne se trouue
tiltrc asteuré5 mais les marques de cette alliance font és pierres ôc ver-

rières de l'Eglise Parrochiale de Martigné, ôc la Généalogie manuscrite
ie rapporte.
7. Eleonor de Rofmadec, fut mariée auec lean de Frefnay', Cheua-

lier, Seigneur de Quenhouët ôc de Lessac„ Ôc cn eut entre autres cnfans
Guillaume ôc Catherine de Frefnay.

En fans du second UB.

- 7. Bertrand de Rofmadec, grand, ôc illustre personnage, qui vescut 8c

mourut en estime desaincteté, futesteu Euesquc de Cornouaille aprés
la mort de Gacien de Monceaux, Fan 1416, ôc mourut le 7. Feurier

1445-, les signalez bien-faits de ce Prélat enucrs son Eglise qu'il redifia
dés les fondements , font consacrez à Feternité dans les portails d'icelle,
ou ses armes font grauées és pierres, ôc au dedans dans les verrières,ôc
dans leur Carthulaire cn vn éloge qui comprend en peu de mots de tres-

grands bien-faits, son Tombeau eíleué auec fa représentation taillée c.n

pierre, se voit dans la Chappelle de Rofmadec, en l'Eglise sainct Co-

rentin, Cathcdralle de Cornouaille , qui est d'vne excellente Seul

pture.
7. Catherine de Rofmadec, femme de Guillaume, Seigneur de LanVos.

Cheualier,mentionnezenvnacte de Fan 1397. ôc desquels les peintures
font en vne verrière en vne Chappelle à costé du Choeur de ladite Eglise Ca-

thédrale , au dessus d'vne voulte, fous laquelle estleur tombeau esteué de

pierre, auec Feseusson de îcurs armes.

Eitefquev



de Rofmadec. n

Ean,frede 7{jfmadec, de Tyuarlan >de Pontecroix, de
Mcillar, de Pennault, duTymaën, Cheualier, ôc Cham-
bellan du Duc de Bretaigne , lequel il suiukau voyage de
Flandres lan 138$.

Sa première femme estoit <&Alix de Tyuarlan, fille aifnée
héritière de Monsieur Allain sire de Tyuarlan ôc de Pontecroix, Cheualier j
mort Tan 1384. Et de Dame Plesancc de Pennault,Damc dudit lieu , qui ne

deceda que Fan 1411.

lisetrouue quantitéd'aueuxôc de rtcógnoissances baillez ausdits Sei-

gneur ôc Dame par plusieurs Gentils-hommes leurs vassaux, aux années

Ï400. ôcfuiuantcs : ôc vn accord qu ils firent Fan 1406. auec Monsieur lean
sire du luch, Cheualier, pour raií 011des armes dudit du I uch ôede ladite
Dame comme Dame de Pontecroix,qui estoient d'azur au Lyon d'argent,
lequel escusson futadiu.gé aux deux Parties,sçauoir àladiteDame vn Lyon
môrttìé, sans langue, dents ny ongles: ôcaudifd'u luch vn Lyon lanpassc
ôc armé de guculesjce qui fut accordé en présence ôc de Faduis de Messieurs
Herué sire du Pontlabbé, lean Seigneur de Poulmic , lean Seigneur de

Guengat, lean Seigneur de la Coudiaye, ôc Guillaume de la Forcst, Che-

valiers,ôc autres-leurs parents ôc amis. De ce mariage y eut plusieurs enfans.
11eut pour seconde femme Dame leanne de Quelcn 'veufuc de Messire

Bisien de Boutcuille Cheualier Seigneur du Faouét 3ôc n'en eut point d'en-

fans, ôc mourut 14l-j-

-Enfins du premier U3-

s. Guillaume de Rofhtadec.ûïo, de Tyuarlan.
s. leandeRofmadec,quiespousapremier leannedeZCcruaftar, Dame
de Botpadérn, dont vint leanne de Rofmadec, qui espousa Allain de Tro-

tncliri, cn deuxielmesnopces, il cfpouía Amicz,c de Cheffdubois, heritie-
rede cette Maison prés Hcnnebond, en laquelle lc nom de Rofmadec 3.
duré deux ou trois races.

8. vilain de R ofinad.ee, Chantre ôc Chanoine de Cornouaille.
s. Àiarìcde íve/7?2^fí",csp.ousale 14. Février 1420.Herué fire dïfWonl'--
Iabbé,íihà'Hcïué, Seigneur du mesme heu, Cheualier, ôc de leanne de
Malcstroit,

Cette Maison du Pont est des plus grandes de Bretagne, Ôc de cette al

îi ance descendent plusieurs illustres familles d'à présent, non feulement en

Bretaigne, mais encore par toute la France. Ce Seigneur fut tué à Fassaut
de sainct lames de Bouucron , Fan 141/. quelques années âpres fa veufuc

VIF
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M. Généalogie de îa Maison
seremaria auec Gessroy de Plusquellec Cheualier issupareillement de gran-
de maison, mais ils 'n'eurent enfans.

s. Sleonor de Rofmadec, eut pour mary Rìou le ^«^Seigncur dc'Pra-

tangos, ôc eurent entf autres enfans Ryou le Saux ,ôc Alixle Saux,qui ef-

pousa Rolland de Lezongav seigneur de Pratanras»

s. P lesou de cR^ofmadec\

Villaume de "R^pfmadec fut Seigneur de Tyuarlan, Pon-

tecroix, ôc autres lieux par le decez de fa mere,arriuc enui-

ron Fan i4ix. Maisildeceda auant son pereestant encorforr.

îcune,ôcfut tué à Fassaut de sainct lame de Bouueron en

Normandie,Fan 142.5. auec Herue , Seigneur du Pontìabbé sonbeau-

frere, lean Seigneur de Poulmic, Gessroy du Pericr, Henry de Lisiuy,
Caneuet de Lanros, ôc autres qui y estoient allez tous ensemble, ayans
Charte ôc Commandements dans Farmée que commandoient Artusdc

Bretaigne Comte de Richemont Connestable de France, Ôclean sire de

Penhoët, Cheualier, Admirai'de Bretaigne.
II laissa vefueôc merc de six cváms ,'jeanne de Lefperue^fa, femme,

DamcdcLcspcrUez, Pratheir Glomcl,ôc autres licux,fille vmqucôcseu-
le héritière de lean de Lcsperucz , Cheualier, ôc de Dame Marie de

Quclen ô: de Vieux Chastelsa femme, Seiencur ôc Dame des mesmes

lieux, Dame yssuë de plusieurs Maisons d'ancienne bannière ôc Cheua-

Icric

ENFANS,

% lean ,fire de cj\j)fmadec, ôc de Tyuarlan.
5?. Allain de Rofmadec, Archidiacre, & Chanoine de DoL

9. Bertrand de Rofmadec, Prothonoraire de nostre S. Pere le PapeT
9, Guillaume de *!{ osmad.ee, Recteur de P loezinec.

9. Adarie de Rofmadec, espousa en premièrenopecs,Yuon deRofierff
Cheualier, ôc Chambellan des Ducs de Bretaigne, Seigneur du Bois de la

Rochfl ôc n'en eut enfans,vefucelle espousa le successeur de son mary,
aussi appelle Tuon de Rosferif, Ôc"Seigneur du Bois de la Roche, ôc n'en

eut eníans.

9. leanne de cRj)smadec, espousa Tuon de S, Gouefnou, seigneur de

Brignou, bonne ôc ancienne maison en l'Euesché de Léon,

Dame leanne de Lcsperuez,mere de ces enfans seremaria Fan i4?.8.auec
Herué seigneur de Neuet,Cheualier, ôc en eut Henry,Hcrué,Ieanne,Fran-
coise, ôc Marguerite de Neuct, elle mourut cnuironl'an 14.4.1,

VIII-
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de Rofmadec.

Ean,strede R^osnaJcc, de Tyuarlan, de Pontecroix, de IX*

Mcillar,de Fcsperuez, de Prathcir, & autres lieux, deu-

xiesme du nom : estant demeure mineur par la mort de son

pcrc,.& celle de son ayenlauenuëen vnc mesme année 1425. 1415"»
sa mere en qualité dcía tutrice, fournit le mynu ô£ des-

'îiombicment de ses Terres ôc Seigneuries au Duc, lequel íe trouue en

ja Chambre des Comptes de Bretagne à Nantes,en datte du 13. Septem-
;bre Fan 1416. auquelíont employez tant de beaux droicts, deuoirs, ÒC 141c»

priuileges, qu'ils donnent bien à cognoistre de la grandeur &c antiqui-
té de cette Maison.

p- Mais sa mere s'estant remariée au Seigneur de Ncuct ,ce Seigneur, Ô£
fa maison estoient si considérables au Duc, qu'il voulut prendre foin de

kiv donner pour tuteurs & curateurs Bertrand de Rofmadec Fueíquc de

'.Cornouaille, ôc Charles dcTcsperucz sesConíéillcrs,onclés dudit mineur,
&ïcan sieur de Gucngat, Cheualier, ôeson Chambellan, par sesLettres
Patentes d u 9 Femicr 14zs. 1418-.

Dix ans apres,lc vnzieíme Septembre 1438. il contracta mariage auec M38'

ì.^nr.e T hommelin ,ícule fille us Messire Oìiuier Thommelin, Cheua-
lier Seigneur du Boys, & de Noble Dame Marguerite de Coetmen fa

femme : la tradition est, que les Seigneurs de ce nom de Thommelin font

venus d'Angleterre 5quoy qu il en soit il y a plus de quatre cents ans qu'ils
ont possédé lctiltre de Cheualicrs en Bretaigne -..pour la maison dcCoët-
roen elle est yssucdecellc d'Auaugour ancienne, ôc par ainsi des anciens

Roys, ôè"Princes de ladite Prouincc.

| Lair-i4jo. il fit par deuotionlc voyage de Rome, Ôc auant son par- MS®*
tement fonda deux Chappcllcnies en son Eglise de Nostre Dame cn sa ville
de Pontecroix.

îl setrouua présent parmy les Bannercts au Parlement General tenu à

Vannes par le Duc Pierre second Fan i4S5.Etàceluy tenu au mesme lieu H55>

par le Duc François II. Fan 1461. ôc tous les deux fous ie nom de sire de H 6'1,

Tyuarlan.
Estant mort Fan 1470. il fut inhume au Choeur de laditcFglise de Port- 147 o,

tecroixjfoubsvn tombeau de pierre esicué,auec ses Predeccíìcursv

E N F AN S-.
ÎO, Allain,sire de Rofmadec -,Sc de Tyuarlan,.
ÎO. leanne de Rofìnadcc, mariée Fan 1476. auec lean, Seigneur de Kc~

?w&eré,Cheualierdei'vne desconsidérables Maisons de Léon, et qui te-

noiciicucntie les Bannercts auxEstats de Bretaigne Fan 145s. ô£ 1461-.
10, Q^tíarie de Rofmadec,auoit dés Fan 1466= espousc Guillaume de



Ï6 Généalogie de la Maison
Laùnay ', Seigneur de Pontsal fils aisné d'autre Guillaume, Seigneur de

Xaunay-Gclin, ôc de Marie de Pontsal, Dame de P ontsal.

îo, Eleonor del^osmtdec espousa lean Seigneur de Botignau, fils de

Bernard, Seigneur dudit lieu, ôc d'Alix de la Couldrayc: de ce mariage
estoit yssuë au quatriefme degré degeneration leanne Dame de Botignau,
ôc plusieurs autres seigneuries, mere de Madame Renée de Kcrgourna-
dech, ôc de Kercoent, femme de Sebastien II. Marquis de B.osmadec,du-

quci nous eícriuons la Généalogie, lesquelles estoient de cét estoc pa-
rents du cinq au sixicfmc degré.

Llainfire de Zi^ofmadec, de Tyuarlan, de Pontecroix, SC
autres lieux, Chambellan du Duc de Bretaigne, & Capi-
taine des sens d'armes de ses Ordonnances.

L'an 1478. il traicta íbn*manage auec Franfoise dst

Qttcllenec ,û\lc aifnée de feu Messire Guyon duQuellcnec,
5cde Dame leanne de Rostrenan fa femmejedit Guyon fils de lean sire du

Quellcncc, Vicomccdu Fou, Admirai de Bretaigne, ôv laditeleanne, fille
de P ierre, firede Rostrenan,Cheualier,Chambellan,ôc Conseiller du Roy
nostre SiiCjôc Lieutenant General de Monseigneur le Connestable, mort à
Paris Fan 1440. ôc enterré aux Iacobins fous vn tombeau de marbre, der-
rière lc grand Autel, proche les Princes du sang de France :1a grandeur de
ectte alliance est telle, que l'on peut dire auec vérité qu'elle tiroit son ori-

gine de toutes ies plus grandes Ôc releuées maisons de cette ProuincCiêC
cn apporta la parenté fort proche dans la maison de Rofmadec.

Le sieur d'Argcntré cn son Histoire de Bretaigne liure XII. Chapitre
XXVIII.cn Fan 14g/. remarque ce Seigneur sous letiltrede Seigneur áe

Tyuarlan, parmy les Barons, qui dressèrent vne armée pour la liberté pu-
blique contre Pierre Landayc Trésorier ôc fauory du Duc, à cause de ses

vexations ôc malucrsations.

Il se trouua à la bataille de S. Aubin du Cormier pour le seruice du

Duc son Prince, où il fut tellement blessé que depuis il ne fit que languir,
ôc estant mort au commencement de Fann ée 1491.il receut l'honneur de la

sépulture en l'Eglise Cathédrale de Cornouaille dédiée à sainct Corentio*
cn la Chapelle de Rofmadec sous vne voûte cn la clef de laquelle est PEs-

cusson taillé cn pierre de sesarmes jparty de celles de fa femme, en banniè-

re, & lc mesme auíìi taillé ôc grauésur la pierre tombalie sous ladite voû-

te, cnlaquelle EgliseladitcDame fonda vnobit à haute voix, à iamais,paï
chacun an au quatriefme iour d'Octobre

ENFANS;

X,

1478.

J

Admir*!.

(

í

!

îï 4° *}*

d'Argot-
fré.

ï4SSc



de Rofmadec! 17
ENFANS.

ïi. lean fire de Rofmadec, Ôcde Tyuarlan.
n. \ leanne de Rofmadec épousa Vincent ,fre de ^Ploeuc 9& du TymeuS
fils de Guillaume Seigneur desmesmcs lieux, Cheualier nommé entre les
Bannerets aux Estats de Fan 1437, de ce mariage est issu au quatrième degré
Sebastien sire de Plocuc, Marquis duTymeur, Baron de Kergoriay ?Vi-
comte de Coetqucnan, ôc âuiourd'huy viuant veuf de Marie de Rieux*
Ôcen ayant trois filles.
11. Marie de Rofmadec„ fut mariée auec Lacques Seigneur de Kerazjret
cnl'Eucsché de Léon, ancienne maison, leur fille & héritière, épousa Guil-
laume du Chastel Seigneur de Kcríymon, qui repoussa généreusement les

Anglois delacoste dcLconj ainíi qu'il est remarqué dans FHistoire,

Ean ,fire de Rofmadec, III. du nom, de Tyuarlan, de Pon-
tecroix , de Lcfpcrucz, de Prathcir sde Glomel , Ôc autres

iieuXjCapitainedcs Gentilshommes du Ban ôc Arrierc-Ban,
ôc de la costc de BasseBretagne.

Le Roy Charles VIII. luy donna les droits de rachapts
aluy ccheus par lc trépas de son pere par lettres Patentes du 6. Aurii 1491.
comme fit aussi lean Vicomte de B-ohan, ôc de Léon Comte de Porhoét,
comme à son Cousin, pour les Fiefs ôc Seigneuries qu'il tenoit de luy, les
Lettres font du 4. desdits mois ôc an.

Le i9c Fcurier i/oy. dans lc Chastcau de Blois , en présence du Roy
Louys XII. 5c de la Reine Anne Duchesse de Bretagne, fut fait son maria-

ge auec lean ne de U Chappelle, seconde fille d'AlUmsire de la Chappelle,
de Molac, de Sercnt, ôc de Pcstiuicn Vicomte de Bignan Chambellan des

Ducs de Bretagne, ôc Fvn des Licutcnans Généraux dans leur armée, ôc de

Louyfe de C^híalestroit fa femme.
Cette Dame tenoit son origine des plus illustres maisons de cette Pro-

uince,ôcdc dehors,ÔCcn la remontant par mercs au neufiesme degré elle

sortoit de la Maison Roy aile de France, elle venoit en ligne directe d O-

liuicr Baron de la Chappelle, Cheualier ôc Mareschal de Bretagne en Fan

1318.qui estoit son cinquiesme Aycul, son Aycule Marguerite deMalc-

stroit estoit soeur de lean Baron de M alcstroit, Mareschal de Brctagne5sa

bisayeule Béatrix dePcnhoët , fille de lean Sire de Penhoët Admirai de

Bretagne, ôc de leanne du Pericr fille d'Allain sire du Pericr Mareschal de

Bretagne, ôc de PlesoudèQuintin issue des Maisons de Penthçurc, Auau^

gour,ÔC par conséquent des Princes de Bretagne,

XI.
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i8 Généalogie de la Maison
L'an 1513.il fut institue Capitaine des Gentilshommes ] 6c cossede

Basse Bretagne , par lean íirc de Rîcux,Ôc<ìcRochcfort, Mareschal de

Bretagne; ôc lean de Rohan sire de LandalvGrand Maistre de Breta*

gne, Lieutenants Généraux audit pays polir k R»y ôc Duc,aussi estoit-
il cousin ncèc germain dudit firc de Rieux , £t beau frère dudit de Ro-
han qui auoit cípousé Yfabeau de la Chappelle soeur aimée de ladite

leanne, ôc par la mort de laquelle aduenuc Fan 1-5^9.fansenfans,tou-
te la suceestion vniucrsellc desdites maisons de Molac, ia Chappelle, ôc
autres luy xfchcurent,oc par clic entrèrent dans lc nom Ôc famille de
^Rofmadec.

IImourut Fan ijrç. ayant auparauant fait testament en son Chastcau
de Tyuarlan ie zz Septembre audit an , ôc fut inhumé au tombeau de
sesprédécesseurs cn FEglife de Nostre Dame de Pontecroix.

EN F J NS„

u. (èÁliain,fire de <ÎBKofmadec.»-ac le n. Aoust 1509. continua k

lignée.
u. leanj/îre de Rofmadecvnc le Vîizìcfme Mars ijtó. mourut au berceau*
12. \eande Rofmadec-, néie vingt-cinquiesmeluimji3.a faitlabranche
des Seigneurs du Plessis'reioignant Falliancc desdeux Maisons de Rofma-
dec , espoufant Louife de^^ofmadec, Dame du Plessis, deF£fpinay,de
Kcrlutu, ôc autres lieux»
t L„ Fr anfoife de R ofmadec, née lc vmicímc A otist 1508.mourut ieunco
îi. zAàeltse de Rofmadec, née à Tyuarlan lc quinziesme May iju. ôc
mourut se sixiesme Aoustensuiuant, ôefut enterrée au Choeur de l'Eglise
Parrochialcde Landudec.
\i. Eouife de Rofmadec, née au mois de ïuillct 1514.depuis mariée à

Franfois, Seigneur de Plorec, du Plessis,ôc du Boisbily, ôc*rurent pour
fille ôc héritière Claude de Plorcc, qui espousa Louis d'Acigné, Seigneur
de la Roche Iagu5 & de Grand-boys, ôc curent plusieurs enfans, de Faisné

desquels est yíFu Honorât d'Acigné àpresent Comte de Grand-boys,
u. Jeanne de Rofmadec, qui a vécu fans mariage iufqucs à pres de

quatre-vingts ans.

Llain ,fire 4e Rofmadec, II. du nom, de Tyuarlan, de Pon-

tecroix, Baron de Molac, de la Chappelle, ôc de Serent, Vi-
comte de Bignan, Mareschal de Camp aux armées du Roy
en Bretaigne, Capitaine d'vne Compagnie de Gens-d'armcs,

de la Noblesse, Ôcde la coste de BasseBretagne.

a.513.
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Estant demeuré mineur par la mort de son pere, sa mere Ôc tutrice four-.

nit minu de íes terres qui íe trouuc en la Chambre des Comptes, en dat-
te du mois de -Ianuier i si 6. laquelled'ailleurs trois ans apres, seauoir en Fan ]
i5i9.fuccedaàMadamcde Landal fa soeur, morte sans enfans, ainsi qu'il
a esté dit cy-deuant.

L'an 152s. il espousa 1eanne duChaflcl, fille aisnee de feu Tanguy íìrc XJ
du Chastcl,dc Poulmic,deLeslein,ôc de ICersalio, ôc de Marie Dame
du Iuch >du Mur, de Coëtiuy ì ôc de Kcrsimon , laquelle Dame eut pour

partage la Terre ôc Chaste!enie de Kcrïoucnan, maison qui a cu des Sei-

gneurs particuliers,ôc Chcualiers anciens.

L'an 1532. il assista parmy les BaronsauxEstatstcnusenlavillede Van-
nés , où le Duché de Bretaigne fut vny à la Couronne de France à la reque-
íte des Eílatsde ladite Prouince, ôcensuittcil se trouua à Rennes,à Fen- L
tree de François Dauphin, ôc y porta le second baston du poistc, ainsi qu'il t\
luy anpartenoit de droict héréditaire, comme Seigneur de Molac. ^

L'ani539. enlareformationdclaCoustume de Bretaigne, il fut le pre- 1.
mier député cn l'ordre de la Noblesse de la part des Estats,pour Passemblcc eL
auecl.es Commissaires du Roy.

II rendit ion adueu au Roy, qui se trouuc en la Chambre des Comptes
cn datte du 4. Aurii 1541.Il exerça FOfíìce de Mareschal de Camp cn Far- r

mée du Roy en Bretaigne, commandée par Monsieur k Duc d'Estampes
Góuucrneur dudit pays Fan 1543. Í

Dameleanncdcîa Chappelle estant decedéeFan 1544. Henry filsaisné j

du Roy Dauphin de Viennois, ôc Duc de Bretaigne, lu»/ fit don de Ra-

chapt en considération de ses scruiccs, par Lettres données au Canin de

Viennes ìc 10. Octobre audit an.

L'acte par lequel il transigea auec la Dame de Plorcc fa soeur, pour son

droict ôc partage, fait foy que de tout temps leurs prédécesseurs auoient

vséau faict de leur partage, comme Barons Bannerets, íuiuant Fancienne

assisedu Comte Gessroy, il est de Fan 1554. . ]

II mourut le 3 o. Ianuier Fan xj6o. Et fut deposé dans le tombeau des

Seigneurs de Molac, cn la Chapelle de Nostre-Dame de Lermain cn la Par-

roisse de Molac.

E N FAN s:

1S. Tanguy fire de R ofinadec, Baron de Molac ôc de Tyuarlan."

13. Marc de lj\ofmadec, Seigneur de Pontecroix, Cheualier de FOrdrc

du Roy, Capitaine d'vne Compagnie de Cheuaux- Légers, ôc Gouucrneur:

des Villes ôc Chastcau deDinan, fut marié deux fois, la première Fan 15590

auec Dame leanne de Montbourcher, Dame douairière de S. Iouan, ôc

propriétaire de F Ar^entaye, de laquelle terre ellefit don à fondit mary, le-.

quel n en ayant cuenfan-s, se remaria rnscGuillemettc de la Vallée %deu-:
C i j

lys.
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2o Généalogie de îa Maison
xiejsme fille de lean de la Vallée, ôc de B orme Glé, seigneur & Dame de S*

Iouan, du Rox, deQuedillac, ôc autres lieux : de ce mariage fut fille vni-

que héritière Bonauenture de Rofmadec, qui a esté mariée auec Oliuier de

Clisson, Seigneur de Kcralio, Cheualier del'Ordredu Roy, ôc ont eu plu-

sieurs enfans.

13. Claude de Rofmadec, Seigneur de la Chappelle, Cheualier de l'Or-

drcdu Roy .espousa Beríranneâe laVallée, fille aisnée héritière desdits

Seigneurs, ôc Dame de sainct Iouan sus-nommez, dont sera parlé cy-

apres.
13. sAllain de cl\j)fmadec, Vicomte de Trcbrimcl, Vice-Admirai de

Bretaigne, retournant du siège de la Rochelle, auquel il auoit conduit vne

flotte pour ieseruiccduRoy, tomba malade fur mer, Ôc mourut en arri-

uanten Bretaigne, ôc fut enterré auec grande solemnité à pontecroix aux

tombeaux de sesPrédécesseurs Fan 1572..

13. Loutse de Rofmadec, eut pour mary Nicolas de Tyuarlan, Cheua-

lier de POrdre du Roy, Seigneur de Kerharo, ôc autres lieux,ils eurent qua-
tre filles, Faisnée desquelles Anne espousa Pierre de Plocuc, Seigneur de

Breianou.

13. Marie deT^sìnudec, fut mariée deux fois, la première Fan 1549.
auec François de Guer, Seigneur de la Porte-ncuue, Haynant, ôc autres

Ìicu-Xjla seconde auec Claude Baron de ICerlech, mais elle mourut fans en-

fans.

13. leanne de "R^ofmadcc, eut aussi deux maris, lc premier lean de la

*F'ommeraye, Seigneur de laMorlaye, d'Antrames,ôc deMontigny,dont:

yssit vne fille vniquehéritière leanne de la Pommeraye mariée par la Roy-
nc Catherine de Médias, auec François de Birague; ôc d'eux fut fils aifné

René de Birague Baron d'Entrames, pere de lean Marquis de Birague à

présent vitrant, mary de íulienne deBeaumanoir de la maison de Lauardin,
lc second mary de leanne de Rofmadec, fut Anne de San&ay, Comte de

la Magnane, Cheualier de FOrdrc, ôc Mareschal des Camps ôc armées da

Roy, troisiesme fils de. René Comte de Sanzay, duquel elle n'eut enfans:

apres fa mort son mary euteneorc deux autres femmes en Bretagne, ou il

est mort aaffé de pres de cent ans, fans auoir laisse des enfans.



de Rofmadec,

Anguy,sire de Rofinoedec,1oaïon de Molac,dc Tyuarlan, de la

Chappelle, de Pontecroix, ôc de Scrcnt, Vicomte de Bignan,
Cheualier dcl'Ordre du Roy, Capitaine de cinquante home
mes d'armes de sesOrdonnances, ôc Lieutenant pour fa Ma-

jesté en Bretagne.
Il espousa en première nopccs Q^tariede Bouteuille, fille aisnéc héritiè-

re d'Yues Seigneur du Faouet,du Sainct,de Kerjan, Vicomte de Coetque-
nan, ôc de Renée de Carné fa femme 3mais il eut lc déplaisir de la perdre lc

7. Septembre iy/8. fansqu'illuy cn dcmeurast des enfans: elle cutpour hé-
ritière leanne de Bouteuille fa soeur 5femme de Claude, Seigneur de G ou-
lame Ôcde Pommerieux,Cheualier.

Trois ans apres, sçauoir le %%.May 1561.il traitta son second mariage auec

Marguerite de B'eaumanùir, fille aisnéc de Iacquc, sire de Beaumanoir,
Vicomte du Bcsso,Seigneur de lugon, Seuignac,laMottcdu Parc, ôc au-
tres lieux, Cheualier , Eíchanson ordinaire du Roy, ôc Gentilhomme ordi-

ruirc de la Maison du Dauphin son fils ; Ôcde feue Dame Adelizc de la Feil-
léc fa première femme , qui estoit soeur dellenéedelaFeiilée femme de

François de Rieux sire d'Accrac, toutes deux filles ôc héritières de François
firc de la Feilléc, Coetmenech, Langarzau, Vicomte dcPlouyder, ôc de

Piohcdcl, ôc de Cypriannc deRohan fa femme.
II suffit à ceux qui ont tant soitpeudeconnoissancedeFFIistoireôc des

familles, de dire, Beaumanoir, pour sçauoir que ce nom est des plus Illu-
stres de Bretagne, ôc qu'il n'y a Maison, tant r cl euéesoit- elle, de qui elle

n'aye receu , ôc à qui elle n'aye donné des femmes : ôc qu'il y a plusieurs
Grands Personnages de ce nom -,entr'autres trois Mareschaux de B retagnc>
del'vn desquels, sçauoir Robert de Beaumanoir qui possedoit encore cet

Office en Fan 1350. qui fit la branche duBeílo cn espousant Fheritiere: de

Iuy,dis-jc,estoit issue en ligne directe ladite Dame: ôc de ectte famille estoit

Chef du Nom, ôcArmes de nostre temps Messire lean de Beaumanoir Mar-

quis de Lauardin, Mareschal deFrance.
L'an 1562,, lc Roy Charles IX. luy donna ordre de mettre fur pied vnc

Compagnie de cent cheuaux lcgcrs,la commission est deFvnzicsme I uillet.

Et lc dix-huictiesme iour de Feurier Fan 1j6 8. il fut par saMajesté associé

dans son Ordre, ôc en receut lc Collier 5ôc depuis eut Fhonneur de le don -

ner de la part de fa Majesté àClaude de Rofmadec, sire de la Chappelle son

frère,à Nicolas de Tyuarlan Seigneur de Keiharo,ôe à Claude Seigneur de

Kerlech sesbeaux-frères : ôc au sieur de Baulieu Lanuaux par commission

du Roy, donnée au Mont sainct Michel le ^9, May 157°-
L'an 15-75.ayant assistéaux Estatsdc Bretaigne tenus à Rennes, ôc présidé

souucnt en FÒrdre de la Noblesse,!! fut Dépuré General dudit Ordre pour
C iii
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l'i Généalogie de laMaiíon

porter les Cahiers àla Cour, où ayant séjourné iusquçs à i'annéc suiuanfe9
il fut par le Roy honoré d'vne des Licutenances Générales de ladite Pro-

vince : Mais estant venu à Rennes pour ce faire receuoir dans le Parle*-

ment, ii y apprit par vn Courier la mort dudit Roy Charles son Adai*

stre, de laquelle il receut vn tel déplaisir, que tombant à 1instant ma*

lacle, ôc s'allictant, il fuiuit de prezeeluy qu'il auoit tant aimé ôiseruy8
ôcmourutledix-septiesmeIuiniy74. Son corps embaumé 3ôc mis en vn

cercueil de plomb, fut porté au tombeau des Seigneurs de Molac,auec

celuy de son Pere,

II laissa va fils vnique qui fuite

Ebafiien ^shíarquïs de T^ofmadec-, Baron de Molac, de

Tyuarlan, de Pontecroix., de Rostrenan, de la Hunau^

daye , de Mon-tssilánt, de Pcnhoët, de Scrent, du Mefnih-

çarnier, Vicomte de Trebrimcl, &£ de Pleharel, Çomt©
des Chappellcs, Scigneurdç plusieurs autres lieux, Che-

ualier de FOrdre du Roy , Gentilhomme de fa Chambre, Capitaine â$
cent hommes d'armes, Colonel General de FInfanterie en Bret.aigne,Goii-
«erneur des Villes, ôc C hasteau de Dinan, nommé àFOrdre du sainct Es-

prit, ôc designé Mareschal de France.

CcSeigncurdemcura à Faare de sept ans sous la tutcllcdcladitcPam®

Marguerite de Beaumanoir fa mere, laquelle estant vertueuse ôc géné-
reuse , Feíleua, non comme fils vnique qu'il estoit, mais comme y.ne per-
sonne de fa naissance, ôc condition ,1e icttant aussitosthors de fa maison?
cVdeson pays, aussiestant venu faire la ïcuerencc au Roy Henry III. il le

voulut honorer de tiltres ôc qualitez conucnabI.es à fa maison ô£ grands
biens, ôípar ies Lettres Patentes du mois de Nouembre 1576. lc crea Mar-

quis de Tyuarlan, & Comte des Chappellcs, mais depuis sous Henry IVP

il pritnouuelles Lettres pour mettre son Marquisat sous le nom dç Rof-

madec.
En Bretagne le titre de Baron est aduantageux, comme ccîuy seul qui

donne rang, séance, ôc lieu de présider dans FOrdre de la Noblesse aux
Estats Généraux de ladite Prouince.: il se fit donc cognoistre fous le nom
de Baron de Molac, ôc y a acquis tantdedans que dehors lc Roy aume, la

réputation ÔíFcstime de Fvn des plus vaillants, ôdbraues hommes de soíî

temps, éloge qui luy a esté donné plusieurs fois par la bouche de son Mai*.'
are Henry le Grand, notamment à l.a y eue de toute la Cour, lors que fc
Duc de Sauoye lc vint trouuer en Fan lc Roy luy monstra le Mares?

chai de Biron, & ledit Baron de Mote ,leur donnant jàtous âm% ies rnrfp

racs louanges*

ïf74-
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de Rofmadec. 23
A prcsauoir demeuré trois ans cn Italie,à son retour en France, îl la trou- i j i

tia en armes,Ôc eut l'honneur d'auoirla cornette blanche dcFarmêe Roya-
le que commandoit Monsieur lc Prince de Conty.

L'an 1588.il espousa Françoise de A4ontmorency, fille aisnéc héritière de r 5
F r an f ois de A4ontmorency, Cheualier de FOrdre du Roy, Gentilhomme
ordinaire de saChambre, Capitaine de cinquante hommes d'armes de ses

Ordonnanccs,ôc Cornette gcncrale de feu Monseigneur Frère du Roy, Ba-
ron de Hallot, de Hauteuillc, de la Rochcmillet, ôc du Mesnil Garnier,
Chastclain d'Aubigny,Cymiers,Monteillcs, Bourguenolles, la Trinité, ôc
autres lieux, Ôc dcDamcC/*»</f d'Aujsonutllters Dame de Pléuille, ÔC
Sainct Igny, soeur ôc depuis héritière du Baron de Courcysledit Seigneur
de Hallot fut depuis Mareschal des Camps ôc Armées du Roy, Baìlif ôc
Gouucrncur de Rouen ôc de Gisors, ôc Fvn des Lieutenans Généraux de fa

Majesté au Pays ôc Duché de Normandie > ôc ayant eu la cuisse froissée
d'vn coup de canon au siège deRoucn.où il comandoit vne des battei ies,ôc

quartiers de Farmée du Roy, s'estant retiré à Vcrnonpour tacher dereue-

nir en santé, il fut malheureusement assassine à la veilled'estre Mareschal
de Fi ance,ôc de recueillir lefruict ôc les recompensesdeses longs íeruices,
ce dans lesquels il s'estoiten telle forte engagé ôc ruiné, que fa succession
fut aban don née par ses deux filles héritières. Icncfaits point d'Eloge tou-
chant cette alliance, puisqu'il faudroit estre venu du nouucau monde pour
ne connoistre pas la Grandeur,.ôc excellence du Nom ôc Maison de Mont-

morency.
Ledit Seigneur de Molac eut commandement de mettre fur pied vnc

Compagnie de Gens-d'armcs par Commission du Roy, donnée à Blois le
17. Feurier 1589. cc qu'il fit,ÔC la commanda cn Farmée du Roy, ôc ailleurs,

iufqucs au mois de Mars 1590. que le Roy Henry IV. ayant apprisse mau~
uais estât où estoit la Bretaigne pour son seruice, ôc lauantage que lc Duc
de Mercceur, Fvn des principaux Chefs de la Ligue, y auoit; augmente par
la mort de Tvusfainfts de Beaumanoir Baron du Pont ,qui commandoit
Flnfanterie en ladite ProuincC conìme premier Maistre deCamp, ôc son

Régiment ayant seul lc Drapeau blanc, fa Majesté iugea à propos d'y en-

uoyer ledit Seigneur Baron de Molac ncucu dudit défunt : Ôcpour de plus
cn plus l'obliger àbien seruir,Finstitua Colonel gênerai de Flnfantcrk Fran-

çoise audit Pays, cn laquelle charge il seruit tres-dignement tout lc temps
de la guerre, 6c particulièrement aux sièges de Moncontour, Guimgamp,
Lamballe, Morlaix,Douarncnez; Crozon, le Plessis Bertrand, Comper, à
tous lesquels y eut de rudes combats dans les tranchées, des assauts où ii
estoit toujours à la teste, plusieurs fois renuerfé blessé, enfin toujours cm-

portoit. Kiaislc combat de Loudcac,laictraitteduGuillcdo, furent deux
âts belles actions de guerre que iamais Capitaine aye fait, lc combat de

Kcimerch, auquel il commandoit en Chef, ôc auquel le Chef des ennemis
fut tué, ôc le champ de bataille luy demeura, quoy que blessé, & où il fit

I5SS,
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24 Généalogie de la Maison
cette généreuse action 5 voyant les Suisses lasehcr le pied de prendre leur

Drapeau d'entre les mains'de celuy qui le portoit, ô£ au mesme temps le

porter dans lemilicu des ennemis pour les obliger à le dégager, ce qm luy
succéda heureusement : comme aussiFattaque Ôcdéfaite des ennemis qu'il
fit au Bourg d'Audicme, attaquantbeaucoup plusfoible des gens loges,
Ôcles emportant dans leurs barricades ôc logemens, ôc gagnant tous leurs

Drapeaux : enfin pour derniere main voyant la paix faite par toute la Fran-

ce , niais non encore cn Bretagne, il attaqua Dinan vnc des meilleures Pla-

ces de la Prouincc., ôc qui auoit tousiours esté la Rctraitteôc FArsenal du

Lieutenant General du Party contraire,ôc la reduisit au serai cc du Roy, qui

luy cn donna le Gouuernement >& luy-fit l'honneur de luy écrire vne lettre

toute écrite de fa main dedans ôc dessus, dans vne feuille de papier doré,Ôc
fermée d'vn piquet, fans aucun Secrétaire.

Pendant cc temps ledit Seigneur de iVîolacsetrouuaaux Assemblées ôc

Estats Généraux deladite Prouincc, ausquels il présida en.FOrdre de la No-

blesse; particulièrement à ceux tenus à Rennes 1593. 1595. iy/è. le Roy y

estant,ôc 1600.comme encoredepuis en plusieurs autres; notamment aux

célèbres Estats tenus à Vannes Fan 1610. apres la mort du feu Roy Henry
lc Grand ,dans tous lesquels il a signalé Fastection qu'il auoit pour fa Pa-

trie ; ôc sçauoit bien accommoder le seruice du Roy Ôc bien de sesaffaires,

auec lc soulagement ôc coníeruation d esessubjets.
Au mois de Ianuier 1399- mourut dans le Chastcau de Dinan ladite Da-

me Françoise de Montmorency fa femme , laquelle ayant esté mere de

huict enfans, luy cnlaissaseulcmét quatre,quc nous nommerons cy-apres^
.son corps fut porté en FEglise de Nostre Dame de L ermain à Molac, ôc son

coeur enterré aux Cordeliers de Dinan : Luy s'estant rendu à la Cour, Ie
' *

Roy luy fit l'honneur de le nommer à FOrdre du Sainct Esprit, lequel il
"

e'a iamais receu,ic Roy n'en ayant iamais fait depuis.
». L'an fuiuant î6oo. il prit pour íe-conde femme Dame Jeanne de la

Motte, fille aisnéc héritière de loseph de la Motte, & de Catherine Tour-

nemine. Seigneur ôc Dame du Vauoler, Vauclcrc, L'orfcil,Hac,laHous-

saye, Sainct Tua!,ôc autres lieux : laquelle Dame estoit veufue de deux ma-

rys; sçauoir,de François dcColligny Baron de Rieux,frcrepuisné du Com-
te de Laual, duquel elle n'auoit enfans : ôc de lean de Rieux M arquis d'A-

cerac, duquel elle auoit vn filsnommé René de Rieux Marquis d'Acerac,

lequel estant en grand estime, ôc fort considéré, quoy que fort icune, se

noyadans leTybreàRomc lc 13-Aoust 1609. en laquelle année aussi dés

lc dernier iour de Feurier, estoit decedé à Paris René Tournemine Baron

delaHunaudayc, deMontafilant, Plancoet, ôc autres lieux, Cousin Ger-

main de ladite Dame, ôc auquel elle succéda.
L'cstimc que le Roy saisoit dudit Seigneur Baron, Ôc la connoissanec

qu'ilauoit de sesseruices ôc de fa fidelité,parurent assezlors qssapres la pri-
L, sedu Mareschal de BironenFanióoiTur Fapparencedetroubles dans LE-
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de Ivosmadec. 2f
stat,ôe sur les propositions du voyage de Sedan, leRoy luy commanda de
ía bouche de leuer vn Régiment de vingt Compagnies de cent hommes

chacune, luv donnant pour premier Capitaine Monsieur le Cheualier de

sainct Luc.

Ledit Seigneur Baron de Molac estant à ía Cour,îeRoy luy sitFhonneur

de lu y demander son fils aifné pour estre nourry auprès de Monseigneur le

Dauphin : ôc voulant honorer le nom qu'il portoit, érigea la terre & sej-

gneurie^ Rofmadec cn Marquisat, par sesLettres Patentes données à Pa~ -

ris au mois d'Aoust 1608.Signées Henry : ôc"fur lereply,Potier
•Scellées du A

grand Seau de sire verte fur lacs de soye, lesquelles Lettres furent vérifiées ^

& enregistrées Fannée fuiuanteau moisdeluillet au Parlement de Breta-

gne, ôc depuis en la Chambre des Comptes dudit pays à Nantes.
í .e Roy ayant projette le grand dessein de la guerre, ôc faisant l'appareii

de la plus belle ôc puistante armée qui eut iamais paru de ce siécle dans l'Eu-

rope,& de laquelle il vouloir donner ie commandement gênerai á Mon-

seigneur le Duc de Vendofmefón fils,qu il cherissoit parfaitement, il com-

manda audit sieur Baron de Molac de mettre fur pied fa Compagnie de

gens
-d'armes,ôcy mit pour Enseigne Charles de Cambout Baron de Pont-

chastcau, ôc pour Guicïon lean d'Auaugour Baron du Bois de la Motte, &

pour Mareschal des Logis le Capitaine Martin: Aquoyledit Seigneur se

porta auec tant d'assection ôc de diligence, ôc son crédit fut tel qu'elle fut

fur pied cn moins de trois semaines, ôc toute complettede Gentilshom-

mes, ôc beaucoup qualifiez ôc riches , qui auoient sort grand équipage,
ôc ceux qui en estoient ont asseuré, qu'à peine s'en est il iamais veu vnc

plus belle.

Mais comme elle commencoit àmarcher.cstanthors de la Bretagne, en-

trant dans le Maine, arriua ce malheureux accident qui priua la France de

ion bon B oy, FEuropcdeson plus grand Monarque, ôc ledit Seigneur Ba-

ron de Molac d'vn Maistre tres affectionne, ôc qui luy preparoitdcs hon-

neurs Ô: récompenses dignes de sesseruicés,dc sesmérites ôc de fa codition:

car outre qu'il luy auoitpromisdclcfairc Mareschal de France au Rendez- ,
vous gênerai de Farmée: il ledestmoitpourvndcs quatre, par Fauisdcs- "

quels ledit DucdeVendofmesegouucrncroitdes autres estoient Messieurs

de Bouillon. ôc del'Efdiguiercs déja Mareschaux de France : ôc Monsieur

de Coup qui toucha si sensiblement nostre Baron qu'il ne vou-

lut iamais reuenir à la Cour, quoy que conuié par la Reine Mere du ìeune

Roy, 5c Regente, auec des offres tres-auantagcux:il seictta dans vne pro-
fonde tristesse,ôc vne tres particulière ôc exemplaire deuotion,dans laquel-
le ayant passétrois ans ôc quelques mois : enfin abbatu de son déplaisir, des

fatigues, Ôc biesteures qu'il auoit eues à la guerre, il mourut d'vne mort

trcs-Chîestienne apres auoir donné fa bénédiction à ses sept enfans làpre-
íens -,leur commandant trois choses, la crainte de Dieu, le seruice du Roy,

ôc Fvmon ôc amitié entr'eux, en la Ville de Rtnncs le 14. iour de Septem-
bre 1613.en fa quarante ôc scptieímc année , laissant vn regret indicible de'

.
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a5 Geneaiogîe de la Maison
luy dans cette Prouincc, qui le confideroit comme son Pere,auec vneÌXÏC-

moire de fa valeur, ôc de fa pieté qui:ne mourra iamais.

Son corps fut vingt- quatre heures dans fa chambre, où ilfut visité d'vne

foule incroyable deperíonnes de toutes qualitez , sexes ôc conditions, ôc

auresfut embaufmc, mis en plomb, ôc porté lanuict fans pompe en l'Egli-
sedes Pères Carmes de ladite Ville, ou il reposa quarante iours en vne Cha-

-pelle toute tendue haut & bas desarge noire, à cinq lez de velours garnis
d'Escussons qui sevoyoient en bannière , chargez au premier quartier de

K^híolac, au second dcTyuarlan , autroisicsmede/^ Chappelle,au qua-
triefme de Pontecroix , sur le tout de Rofmadec, cy-deúant blasonnez, Ia

Couronne de Marquis , ôc ies Ordres à Fentour soust en-us par des A^~

ges.
Au bout des quarante iours son fcruiceìuy fut fokmnellement fait eft

ladite Eglise, laquelle fut entièrement tendue,Choeur, Nef, ôc Chappelles
de drap &c sarge noire àtrois lés de velours par toute l'Eglise, ôccinq lés

dans lc Ghceur, tous garnis d'Escussons grands ôc petits au nombre de plus
de deux mille: La Chappelle ardente qui estoit au dessusdu Corps, estoit

ornée de sept/ou huict cens cierges fort haut efleués en Pyramide; leseruice
fut faiten Musique par Messieurs de FEgliseC athedrale dudit Rennes, Y
assistant toutes lesdignitez, Chanoines, Ministres ÔcSuppostsdu Choeur

cl'icelle, ôc la Messe célébrée par Monsieur FEueque de Sainct Malo, qui
fut prié parce que ceiuy de Rennes estoit hors la Prouincc 5 apres ladite
Messe ôè"seruice le còrpsfut conduit de ladite Eglise à vne des Portes de la-

dite Ville nommée Toussaincts, cn cét oidre : Premièrement, marchoient

quatre-vingts panures deux àdeux,vestus de casaques noires ôc capuchons*,
portant chacun vne torche de cire allumée 'garnie de deuxEseussons des

armes dudit Seigneur 5apres venoient les Prcftres de neufs Pan oisses de la

Ville ôeFauxbourgs dudit Rennes, miuisdes Religieux Ordres Adandians
de ladite Ville,Cordeliers/Iacobins, Carmes, ôc les Religieux de Sainct Be-

noist de l'Abbaye Sainct Meiaine, apres lesquels marchoient la Musique
de PEglise Cathédrales ledit Seigneur Eucíquc de Sainct Malo, que fui-
uoient immédiatement prés de trois cens Gentilshommes tous vestusde

noir , ôc derrière eux ceux de la maison du défunt, lc Corps couuert d'vn

poiíle de veloursnoir, à la Croix defatin blanc, cantonnée d'Escussons cn

broeleriedes Armes dudit défunt, porte par sixPveligieux Cannes , ôc les

quatre coins dudit poiíle ou drap mortuaire porté par quatre Seigneurs
î5- proches païens dudit défunt -, sçauoir Thomas Baron de Guemadcuc»

Mathurm de Pvosmadec, Baron de Sainct Iouan , René de Birague Ba-
ron d'Entrâmes , Ôc lean de Rofmadec Seigneur de l'Espinay 3 apres
marchoit le Parlement , le Siège Presidial, Messieurs de la Maison de
Ville , le tout suiuy d'vne foulle ôc multitude incroyable de peu-
ple qui tesmoignoient par leurs pleurs ôc gemissemens le regret qu'ils
auoient d'auoir perdu leur Conseruateur ôc Bien-faiteur ordinaire:Ren-
dus à la porte de la Ville, le Corps fut mis envn carosse tiré de fixcbe-
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de Rofmadec. 27
«aux Ì ìe'carosse ôc chcuaux tous couuertsôícaparassonnezde noir auec
des Croix blanches semée dfEcussons,toutefa maison en deuil à cheual,fîc
conduisirent, le corps en cét équipage de ladite Ville de Rennes à Ponte-

croix, distant de quarante lieues, qui est vne Ville qui appartenois au dé-

funt, où il y a vne tres-belle ÔCsuperbe Eglise de Nostre Dame , où sont
des voûtes, enseux ôc tombeaux de sespredecesteurs Seigneurs de Rofma-
dec, Tyuarlan ôc Pontecroix-, Fordrefut tel, que par toutes ies Parroisses
où il passoit, la Procession de chacune venoit reccuoir le corps, & le con-
duiloit depuis qu'il entroit dans fa Parroisse iusqu'à l'autre bout, où Ia Pro-
cession de celle où il entroit se trouuoit pour l'accueillir 5semblablement

par tout où il couchoit la Noblesse se rendoitdedcuxou troislieuës à la
ronde pour luy faire au matin célébrer des seruices, Ôcdeìà le conuoyer
fort loin: enfin ilarriua audit lieu de Pontecroix, où il fut enterré auec les
niesmes magnificences obseruées à Rennes àson seruice.

Son coeur mis en plomb, fut parmondit Seigneur Euesquc de S. Malo, 1,

porté à Dinan, ôc auec grandes cérémonies accueilly dctousles habitans,
& Ordres de ladite Ville, qui auec tout l'honneur à eux possible, le portè-
rent enla mesme Eglise des Frères Mineurs, dits Cordeliers, où repose cc-

luy defeué Madame de Molac íà première femme 3ôc depuis aussi ecluy de J;
la seconde , decedée dans son Chastcau d« la Hunaudaye ie zz. Décem-
bre 1619. i

Enfans dupremier liéî-
'

'h

15. Sebastien, Marquis de Rofmadec, 11. du nom,"

15. François de Rofmadec, Comte des Chappellcs, aesté fvn des plu;
accomplis Gentilshommes de son temps, fçauant,fagc, ôc"généreux : il a si-

gnale son courage en plusieurs lieux, mais particulièrement au siege de

Floyan ,•à Fassaut ôc prise de Ncgrepelice,au combat Naual ôc Victoire

emportée par Monsieur le Duc de Montmorency contre les Rochclois. le
ne veux rien dire de sescombats particuliers, aufquels la proche parenté,ôc
amitié qu'ilauoit auec François de Montmorency Comte de Bouteuille ôc
de Lusse l'engagerent 3enfin ils terminèrent leurs vies ensemble à Paris au
mois deluin 16%j. Vn grand Prélat ôc lumière de l'Eglise de nostre temps a

dit, que ce dernier estoit mort cn Chrestien,ôc l'autre en Sainct, leurs coi ps
reposent à Sainct Martin de Montmorency, auec leurs predecesteurs Sei-

gneurs de cette tres-illustrc maison»

15. A4 agdele in ede Rofmadec aisnéc, née à Caen Fàn 1593.receut cenom
de Madame Magdclcinedc Montmorency Abbesse de Caen saMarraine
soeur de Monsieur le Connestable. Elle sevoulut rendre Rclimcuse, ôc en
safaueur ledit Seigneur Marquis son Frère , fonda le Monastère ôc Con-
uentdes Religieuses de Saincte Vrsulc,ditc Vrselines, en la Ville de Quim-

percorentin, où laditeDamoiselle fil" Profession, & y estmorte fainctement
au mois de May 1641.
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28 Généalogie de la Maison
15, (^€arguerite de Rofmadec ,dcuúc(mcûì\c,{ut. mariée par fondit fra-

ie l'an 16-L1. auec François Baron de Àsontaigu, Seigneur de FOrbehaye,Ia
Molicrc,Sainct Laurcns,Sourdeual,ôc autres lieux en Normandie Euesché
de Constances : ôc de ce mariage y a.plusieurs enfans,.

Enfans du second //'#.

1r. Tanguy de R ofmadec, Baron de la Hunaudayc , ôc áutrcslîeux, Che-

ualier,Gouueineur desViìles ôcGhastcau de Dinan,Capitainc d Vnc Com-

pagnie de cheuaux 1egers:II futnourry ieunc auprès du Roy Louys XIIL

qui fhonora-de son arfection,ocestoitdc sesChasses ôc menus Plaisirs, ôc a

'fiiit presque tout les voyages de guerre où leRoy aésté,Ôc plusieurs campa-

gnes auec fa Compagnie
•enfin est deced-é fans mariage à Rennes le ix. Se-

ptembre 1640. son corps est enterré en la voûte Ôccaueau des Pcres Capu-
cins de Rennes, cn vertu d'vn bref du Pape, qu'il auoit obtenu pendant
ía vie.

25. Toussàincts de RofmadecyBaron de Montaíîlant, Capitaine d'vne

Compagnie d'Infanterie, estant tombé malade à Farmée, fut apporté à

Compicgne, où il mourut lc iour d'Aóust 1636. fans auoir esté marié,

15. Dcmse deTZ^osmadec, m 01te au berceau.

15. Catherine deVA^osmadcc^ estémâriéeauecGuy âeT{Jéux,GQm-
tede Chastcauneuff, Vicomte deDonges, Seigneur de la Roche en Sa-

uenay, du G uesclin, Ôcdu Plessis Bertrand, fils aisne de defunct Guy de

Rieux Seigneur des mesmes lieux, Gouucrneur des Ville ôt Citadelle de

Brest, ôc Lieutenant pour le Roy cn Bretagne, ôc de Magdcìcrne d'Efpi-

nayfasccondefemmc:ce Seigneur estoit veuf, ôc fans enfans d'Ekonor

dcRochcchouart,dclamaiíon de Mortemar fa première femme, ôc de

cette seconde il alaissétrois enfans, deux fils, ôc vnc fille, desquels Faifné

nommé lean de Rieux Comte de Chasteauneuss est decedé à Rennes au

mois d'Octobre de Fannéc 1643. aagé de neuf à dix ans.

Ebafiien, Marquis de T{j>fmadcc,II. du nom, Comte

des Chappeíles, Ôcde Crozon, Baron de Molac,de Tyuar-
lan, de Pontecroix,dePenhoét,duluch, ôcdeScrent,Ví-

corpte de Beaumanoir, du Bcsso, ôcc. Cheualier, Conseil-

ler du Roy en sesConseils, ôc Gouucrneur pour fa Majesté
des Villes, Chasteau, ôc Sencschaufsécs de Quimpercorentin ôc Dinan,

Estant demeuré mineur parla mortdc Monsieur son pere, il fut mis sous

la tutelle de Dame Marguerite de Beaumanoir son ayeule, laquelle l'en-

uoya aupres du Roy, où il parut sous lc nom de Marquis de Molac, pour
conseruer la mémoire toute récente du nom f Seigneurie, feruices, ôc-mc-

XV,
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rites de feu Monsieur son pere,& incontinent fut mis àFAcadémie du sieur

de Benjamin, où il se rendit tres adroit à tous ses exercices, ôc particuliè-
rement à la course de bague, il a esté vn des beaux ôc heureux Gens-d'ar-

mes de son temps, ôc a gaignéiusques à plus de trente bagues aux assem-

blées de Nopces, Baptesmcs, Ôcautres Cérémonies où il s'est rencontré.
Estant de retour dans la Prouince de Bretaigne, ses parents qui auoient

l'oeii fur luy, comme furlcchef de la famille, le portèrent au mariage, fi

bien qu'ils l'engagerent au plus considérable party qui fust loris dans lá

Bretagne, ÔeTarecherche faite, ôc les conditions attestées entre Mathuiiri

de Rofmadec, Baron de sainct Iouan son curatcur,ôc Icpere ôc la mere de

la Damoiselle, ôc lc Contract Omologué au Parlement, il espousa lc pre-
mier iour de May 1616. Renée de LCergournadech, çtf de LCercoení, fille 167

aisnée, héritière presumptiuc de François Seigneur de Kcrgouihadcch,
^Trohcon, Coetgueifcn,FEstang, Garlot, Ôc autres lieux, Cheualier, ôc

qui auoit commandé vnc Compagnie de Gens-d'armcs, ôc la Noblesse de

Lcon,pendant les guerres de la Ligue, ôc de leanne Dame de Botignau,

ïlcguen, Bcnodet, Treana, Moros, dii Brunault, ôc autres lieux fa

femme.
Ladite Dame Marquise a vne soeur puiseéc, nommée Claude de ICer-

gournadech , çcs de ICercoent, Vicomtesse de Co'érmenech, Dame de

l'Estang, du Brunault, de Treana, ôc"autres lieux, femme de François, fi*

redeLCergroadeZ), Baron de Kcrkch* Seigneur de Kerrozal, Campir*
Chastcau gautier, ôc autres lieux, Cheualier, sils vnique de François Sei-

gneur de Kcrgroadez,Ôc de Claude de Kerlech, fille vnique de Claude

Baron de Kerìechjôc de leanne de Gouefqucn, lesquels Seigneur ôc Da-

ine n'ont iusques à présent aucuns enfans.
La maison de Kergournadech, est vne des plus anciennes de toute là

Bretaigne, ôc a tousiours esté mise pour Fvnc des quatre premières de l'E-

uesché de Léon, ou elle est située -, auec celles de Pcnhoct,du Chastcl ôc

de keiman, toutes illustres.

L'ctimologic du nom de Kergournadech qui setourne cn François,Vil-B:
ìe del'hommc fans peur »&vn principe plain d'honneur £>Ld'antiquité , qui^i
est que fàinct Paul Aurcliah, qui a esté le premier Eucfque de Léon , il y a"

plus de douze cents ans, venant de Dahncmarc, ôc ayant abordé cil

FlstcdeBas, cn laquelle demeuroit lc Comte Gùytheur,il Fa trou-
ua defolec ôc infectée d'vn horrible serpent ou plutost monstre , fi cs-

pouucntablc qu'il dcuoroit iournellement les hommes ôc animauxJ
Le Comte aduerty de la venue du Sainct personnage luy 'eh fit ses plain-
tes, lc Sainct se confiant cn Dieu luy promist de ne boire h y ma'ngeir

qu'il n'eust veu ìe serpent »ôc s'estant reuestú des habits sacerdotaux , ôc

prccedédclaCroix, ôc suiuy de tous les habitans de l'Istc au nombre de

deux mille personnes, il alla chercher le serpent ; mais Payant rencontré » il

fut aussi-toit abandonné de toute fa fuite qui prist Fcspouuante ôc la fuitte „
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fors vn seul Cheualier de la Paroisse de Cleder 5qui demeura prés du S, le-

quel aborda leserpcnt,luyieita son estolle au col, le Cheualier s'offrit à le

tuer; mais le S-ne le voulut, ains le conduisit ainsi par son estolle comme

•Yn chien, iufqucsàlapointe-del'lílc, ôc îa luv commanda de la part de

Dieu de seprécipiter dan sla mer, ôc de iamais n'aller habiter ny infecter au-

cuns Pays, ou terre habitée par des Chresticns, à quoy il obéît, ôc s'ap-

pelleencorc ce lieu là à présent, Toullart Serpent,,1c trou oul'abyfmc du

serpent, lc Comte prist de là fuiet de donner à ce Cheualier le titre de Ker-

gournadech, que FHymne de FOctauc de S, Paul tourne en cts deux

-vers.,

Villa Viri non fugienth
ÂSles erat tune temporis.

î'ay veu parmy ies titres de la maison de Kergournadech vne Enqueste
faite en F an 1434. dans laquelle les Gentiis-kommes du pays tesmoignent

auoirouydire ôc tenir par tradition que depuis ecluy- là iniques au temps
de ladite Enqueste tous les Seigneurs de cette Maison auoient tousiours

estéCheualiers, ôc y auoit vnprouerbe Breton qui disoit qu'auant qu'iby
eut Monsieur ou Seigneur en aucune autre maison, il y auoit vn Cheualier

a Kergournadech.
En Fan i6ti. ledit Seigneur Marquis ayant fait dessein d'aller tïouuer le

Roy au siège de S. lean d'An gel y, ôc passant à Rennes il y fut arresté par
ordre desa Maiesté pour setrouuer aux Estats de ladite Prouince , à Pou-

uerture desquels il présida en Fordre de la Noblesse , ôc à la fin ôc conclu-

sion fut député de son ordre vers lc Roy,ôc FEuesque de Trcguer pourTE-

gliíc, FAlloué de Rennes pour tiers, ôc offrirent au Roy vn secours ex-

traordinaire de cinq cents mil liures, qui les receutaucc satisfaction.

L'année fuyuante il suiuit ôc accompagna lc Roy au voyage de guerre

qu'il fist au bas Poitou contre Monsieur de Soubize, lequel fa Maiesté

chassa des Isics de Mons , de Perrier , de Croixdeuy , ôc autres lieux

qu'il occupoit auec les rebelles, ôc cn fuite au siège de Royan , ou ledit

Seigneur Marquis setrouua aux tranchées, ôc attaques auec plus de bon-

heur queia pluípart de ceux de fa volée, auec l^jpucls
il estoit logé, ôc vi-

uoient ensemble.

Au commencement de Fan 161y. ledit Seigneur de Soubize ayant sur-

pris les vaisseaux du Roy dans le port, havre, ôêaïuiere de Blauet, ôc vou-

lant prendre ladite place tics-importante à toute la Prouince de Bretai-

gne, ledit Seigneur Marquis estant lors à Molac en fa maison qui est à

quatorze ou quinze lieues dudit Blauet fut des premiers à cheual pour le

seruiced'uRoy,Ôc y fut accompagné de plus de cent Gentils-hommes, ôc

fut cause que ledit sieur de Soubize quitta la Ville ou il s'estoit retranché,
ôc barricadé , fur Paduis de l'entreprife que ledit sieur Marquis auoit

fait de Palier attaquer le matin auec le sieur de Kerolein,qui com-

mandoit dans le-fortjil abandonna à minuit ôc scretiradans ses vaisseaux,

162.1.
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ôc enfin fut entièrement repoussé ôç contraint de se remettre en mer.-En

cette occasion ledit Seigneur Marquis fit grande despense , ôc y acqurt

beaucoup d'honneur.

11se crouua à la Cour, ôc suiuit le Roy en son voyage de Bretagne
Fan 1616, oùlesEstats se tenants à;Nantes, ledit Seigneur fut lc premier

député de la Noblesse desdits Estats, pour passer leur Traicté ôc Contract

auecleRoy,auccluyle Comte du-Bois de la Roche, les sieurs de Cahi-

deuc, de í.verolein, du Couedic, ôc de la Móttehay, six Ecclésiastiques
dont il y auoit deux Euesques,ôc six du Tiers des députez des Commu-

nautez.
En cevoyage le Roy désirant mettre fur pied deux Régiments de Gens

de pied à drapeaux blancs, ôc entretenus, il ictta l'ccilíur ledit Seigneur

Marquis, ôc fur le Seigneur Baron du Pont-chasteau, ÔI leur en furent les

Commissions desliurées, mais fur quelque difficulté pour le fonds de Fe-

stablissement de leur entretien, qu'ils desiïoicnt estre particulier, la leuée

enfut différée, le Roy ayant voulu qu'eux ôc leurs Capitaines gardassent
leurs Commissions pour s'en feruir lors qu'il iugeroit à.propos, depuis plu-
sieurs fois le Roy eut intention décommander audit Seigneur de leuer vn

Régiment de Prouince,quicutestédeBi"etagnc,mais cettébonne volonté

fut trauersecôc éludée par ceux qui ne Faffectionnoient pas, ce qui luy
donna grand desplaisir, ayant ôc le dcsirÔc le crédit défaire de tres- belles

troupes ; ce meseontentement, ôc les grands procez que Fon luy-a suscitez,

Fontempesché défaire depuis les voyages de guerre.
LcGouucrnementdelaVillcde Quimpercorentin en Basse Bretagne,

ville capitale de Ffiucschc de Cornouaille, ôc du Presidial, ayant vacqué
Fan 1654, parla mort de lean Baron dcCarné,ôc de Blaison, le Roy le don-

na audit Seigneur Marquis, comme il a fait aussi dépuis celuy de la Ville ôc

Chastcau de Dinan, vne des meilleures Places de guerre de ladite Prouin-

ce , qui vaquoitdepuis la mort de feu Monsieur de la Hunauday c son frère

puifné.

Croyant deuoir nfarrester icy,il est ardue vn accident funeste, qui m'o-

blige de continuer ôc de dire que cc Seigneur est à présent dans Faílliction

dcla mort de Madamesa femme aduenué en cette ville de Paris lc Icudy
dixneusiesmc iour de Nouebre dernier,il a cherché dcla côsolation dcDicu

dans vne retraitte de trois semaines, dans le Conuent des Pères Augustins
du Fauxbourg sainct Germain , les fondations , prières , ôc aùlmosries

qu'il a faites pour elle, Ôcle Serúice soiemnel, ôc magnifique quia esté célé-

bré dans FEglise dudit Conuent à son intention, font voir qu'il n'oublie

rien, ôc pour procurer enuers Dieu le repos de son ame, ôc encore dans lc

monde qu'il veut rendre toute forte d'honneurs , à la mémoire d'vne des

plus belles,nobles, ôc vertueuses Dames de son temps; Elle luy laisse cinq

enfans, trois fils ôc.deux filles, de dix qu'ils ont eu pendant k cours de leur

mariage

162.6:
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ENFANS. .

ì6. Sebastien, Marquis de Rofmadec, quia esté retenu enfant d'honneur
dssRov par breuet du rs. May 1643. ôc est à présent dans FAcadem ;du

sieur Árnoîfìny ; ôc puis dire auec vérité, qu'il donne autant d'espérance J e

son esprit, de son courage, 8í de sapieté, qu'aucun de la condition.
Ï6. Barthélemy René de Rofmadec, Comte des Chappelies, né à Paris

Fan 165s. est aussi icy, où il commence à estudier, ôc a vn esprit qui rauit

ceux qui le fréquentent.
16. Lonys Corenûn de Rofmadec, né à Quimpcr aumois de Nouem-

bre 163-6.

16. Ad arie nAnve de Rofmadec, ?
16. Marie Re/ièe de Rofmadec.

Voila ceux qui sont à présent cn vie, ils ont perdu vn fils qui mourut

apres le Baptcfme , mais fans auoir esté nommé. Et quatre filles,oAzi-
nc lan ne laimec , qui a esté vne merucille d'cíprit ôc dciugcment, ôc a

eu vne mort sainte, quoy que subite, à Faage de neuf à di x ans. Françoise
Claude }moumt au berceau au Tyuarlan. F ran foi fente. àParis 1631.mou-

rut ensa septiesme année dans lc Conuent des Vrselincs de Quimpcr où

cile estoit pour se diuertir auec Madame fa tante. Mnrie€Bsjnée, née à

Botignau , ôc morte au berceau.
F ay cru deuoir mettre icy vn aduc tisseraient touchant le surnom de

deffuncte Madame la Marquise , qui est qu'elle se deuoit nommer de
cKercoent, ainsi que l'on voit en sesseize quartiers, ô£ y auoit tousiours si-

gné, í ors depuis cinq ou six ans,qu'ayant cu la curiosité de voir son Baptcf-
me dans le Registre de la Parroisse du Chastcau de Botignau, où elle estoit

née au mois de íuin 1601.elle trouua que Monsieur ion pere, ÔcMadame fa
mere Fauoicnt fait baptiser sous le nom de Renée de Kergournadech ; ô£
le bon homme disoit que s'il cust eu des garçons, qu'il les cust fait pren-
dre le nom de Kergournadech : comme desia luy ôc son pere en auoient

pris les armes plaines , ôc laisté celles de Kercoent, qui sont lozen-

gécs d'argent ôc de íablc, laquelle maison ncantmoins , est fort no-

ble ôc" ancienne audit pays de Léon , ôc a de tres-belles &C ancien-
nes marques , d'Efcustons cn pierre , vitres Ôc tombeaux , ôc belles
fondations en l'Eglise Cathédrale de S-Paul, cn celle des Carmes, ôc au-

tres Eglises ôc Parroisses de la ville de S. Paul de Lcon, mais il est vray

que les Seigneurs de Kergournadech lc portoient plus haut, ôc estoient des

premiers ôc plus signalez Seigneurs dudit Eucsehé, où ils ont seuls le droit
d'entrer dans le Choeur, ô: d'aller à Foffrande cn l'Eglise Cathédrale, bot-

- tez , esperonnez, ôc Fespee au costé ;priuilcge que l'on dit par tradition
auoir esteaccordé au premier Seigneur du nom de Kcrgournadcc , par S,
Paul premier Euesquc de Léon, lors de Faction de laquelle nous auons cy-
deuant traicté, ôeses successeursFont tousiours conserué, ôc Monsieur le

Marquis s'en est mis en possession. F ay

ianarque
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I'ay iugc à propos de représenter cncclieulesseize Cartiers ou lignes,

tant dudit Seigneur Marquis, que de Madame fa femme, qui font trente

ôcdeux races ôc familles tres-nobles, desquels Messieurs leurs enfans lont

issus; ôc à cause desquels i'oseasseurcr auec vérité, qu'il n'y a presque point
de Prince en France ausquels ils njayent l'honneur de toucher d'assez pro-
che parenté: comme aussi àplusieurs Ducs, Pairs, ôc Mareschaux de Fran-

ce, ci autres grands Seigneurs. Et pour lc faire voir encore plus particuliè-
rement, ayant veu toutes les recherches tres-curieuses de Messire Pierre de

Lannyon Baron de Vieux-Chastel, de Messire Guy Autrct Cheualier , Sei-

gneur dé Missirien, Ô£de I ezergué , de Monsieur de la Gheíhay e de Bruc,
ôc de lean Gault Eícuyer sieur du Tertre, ôc de la Vallicre, Conseiller du

Roy,8c" son Lieutenant àPloérmeì, qui sont tous tres-fçanans, ôc ont de

tres-grandes ôí curieuíes recherches de la Prouince de Bretagne; ôc fur les
Mémoires de Messieurs de Saincte Marthe, du Puy ,d'Hozicr, le Labou-
reur , ôc futres icy à Pans, ayant cu la curiosité de remonter cn plusieurs
endroits les seize cartiers de Monsieur lc Marquis de Molac,de Rolmadcc:
comme vous voyez en la première planche les íeize Cartiers remontez fur
lean lll.Scicncur deRoímadec,qui estoit son troiíicíme Ayeul.Ie trouuc

qu'il est issu fous lcneufiesmc degré de toutes les maisons fumantes que
ie reduispar ordre Alphabétique, qui est lc degré auquel on estcapable de

succéder, Ôcfaire rctraicts lignagers des terres vendues 5Sçauoir de cclics,

d'ALBRET. de Coënuys •

de S. Amateur, de Coëtrncn.

d'Amboife. de Coëcmenccíi.

d'Anccnix. ^ de Coecquiz.

d'Anuaing.
'

de Cornoiiaille.

d'Aumout. Couppu.
d'Auflbnuillicrs^ de Craon.

le BAILLI F.
Cicípin. •

ic Barbu. du Creux.

de Beaumanoir- DAVVET.

dcBcauflart. de Dinan.

de Bouibon. de Dmix.

de Bretagne. d'E ., T il AB O N N P.,

dcs-Bricux. de F A Y EL,

de Bruc. . dcla Feillée.

Budcs. de Ferrières.

Buflbn. de Sre Flay'uc.
de LA CHAPPELLE. dclaForest.

de la Chappelle Rainífouyri.
*'

. de Foflcux.

de Chastcaugiron. du Fou.

de Chasteauuillaifi. GO YON -MAT] GNON.

delaChasteigneraye. deGrancey.
du Chast?L Gnerin.

du C-i-ástsìicr. de Guiri'ii'cii.
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Guyomarch. de Pcnnault.

de HALLOT, du Pericr.

de Harcourt, de Ploeuc

Hebert-Aussomuíìicrí;, du Pont,

de LA IAILLE. duPònthou.

de Ioigny. de Poulmic.

Iousseaulme. de Prcaux.

du Iuch. de Prcurre.

dcKERGORLAY. deQVEBRIAC.
de Kerloucnan. de Queìcn.
dcKerman. duQuellcncc.
de Kcríalio. de Quintin.
dcLA LANDE. RAGVENEL:

de Langueouëz. de Rieux.

de Lcbicst. de IaRochcbernanL

dcLcscoër. dcRochcforto

de Lcspcruez. de Rohan.

de Liniac. de Rosinadec,

de Loheac. de Rostrcnan-

dcMALESTROIT, deRoucy.
Malor. dcSEVIGNEv

dela Marche, Comté. delaSorayc.
d o la Marche, cn Bretaigne. THOMMELIN,

de Mauny. dcTHouars.

de SteMaure. deTilly.
de Mckin. dcTyuarlans
de Milan. Tourneminc"

de Molac. de^pTrcal.
de Montaubans dcTremerrcuc

deMontdragon. dclaTrcmoiîlc.

de Montfort. deTresscaoul.

de Montmorency." dcTreziguidy.
du Mur. deVASTINES.

d'ORGEMONT, leVcycr.
de la Pallie. 4e Vieux chaste!,

du Parc. de Villcblanchc.

Paynel. de Villicrs-hommer..'

de Peillac. de Villicrs-Plsleadam^

de Penhouet.

Tayadiousté cn fuitte des seize Cartiers, le plan du Çhasteau de Ker-

gournadech, où i'ay séjourne quelque temps 5 ôc croy que c'est vne des

plus belles & régulières maisons en son Architecture que Ton puisse voir,
& d'vn dessein rare en France: mais quand il a esté graué,lcs Allées, que
Monsieur le Marquis y a fait faire pour les aduenuës n estoient pas faites ^
elles sont des plus belles pour leurs longueur & largeur, plantez à quatre

rangs d'arbres de chefncs, auec des barrières bien trauaillees en Sculpture,
£c peintes.
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DEXA MAISON
D E

ROSMADEC
L A VD E de Rofmadec, Cheuaíier de PO-rdre du Roy y ^ Ilï. i

Seigneur dcla Chappelle, de Sainct Iouan, & autres lieux; x
ïl estoit troisiefme fíls d*Allain TI. sire de Rofmadec, Ba-

ron de Molac, de Tyuarlan -,& autres lieux ; & de leanne

du Chastcl ía femme.

Il espousaBertrannede'la Vallée, fille aimée héritière

de lean Seigneur de SJouan,du Rox,de Quedillac,& autres licuxvCheua-

lier-, oc de Dame Bonne Glc de laCostradaye fa femme,

ENFANS,

.14.. Maîhurïn de Rofmadcch-,
14 . leanne de R o(m adechance en premières hôpc'cs à JRfffì?j/* 'Rolian;

Seigneur de la Viiìcahjen a eu des cnlans. Eh íccondes à Louys Hndeiors,

Seigneur de la Grec Marucil, fie en a auilì des enfans.

34. Marguerite de Rofmadec, femme de Guillatéme de BoûillySégncut
des Portes, de Trebrit s ôc autres lieux 5 ôc" ont plusieurs enfans, Paishé

desquels a espòusé Pheritieie de la maison du Pou , bonne & ancienne

maison.
Ledit Seigneur de la Chappelle estant decede , savéúfùe se remaria à

Charles de Sanzay Seigneur d'Ardainhc, second fils de René Comte dé

Sanzay i& de ce mariage est istii,
Pierre de Sanzay, Seigneur cTÀrdainne & d'ìllifaù, qui a commande

vnc Compagnie de trois cens hdmmes de pied pour lefcrúiccdu Roy, 6s

E îj
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•cstdcccdé Pan 1631.fans auoir esté marie, enterré cn l'Eglise Parrochialie

-de Sainct Iouan dans les tombeaux des Seigneurs dudit lieu.

Atburin decRKofmadec, Cheualier, Baron de Sainct Iouan
&de Gael, Seigneur de Comper,dullox5dc Quediilac, dTl-

lifau,& autres lieux,espousa leanne de Trogo, fille aisnee hé-

ritière dePierredeTro<2pConseiller au Parlement dcBreta-

gne, Seigneur de Ponteuen, du Pont-Glou, ck autres lieux, êede Gillette

d'Àuaugour fa lemme.

Cette Dame issue d'vne des anciennes ckborines maisons de la Prouin-

ce, &cd'ancienne Gheualcrie, & mesme qui estsortie d'vn puifìné de laBa-
ronnie de Lanuaúx, qui ayant espousc Pheritieie de Trqgo en prit le nom,
retenant les armes auec vn lambeau que sesdescendans ont tousiours por-
té ; elle estoit belle ck vertueuse, tk. a apporté plus de cent mille efeus de

bien à-fondit mary, ôc est decedée dans le Chasteau de Sainct Iouan,* Pan
laissant à son mary cinq enfans de qu'elle

suoit eu.
i 5. Mathuún deT^ofmadec, Baron deC ael, Enseigne dcla Compagnie
de Gens-d'armes de Monsieur lc Mareschal de la Mclleraye, qui adonne

beaucoup de preuues de son courage.
ÎJ. Sebastien deRofinadec,Baiún dcComper aespousc cette année 1643^
Dame Gillette de Botfian /DzmcdcCoiílan, vcufuedu sieur de la Bouc-

xiereHay, Conseiller au Parlement de Bretagne:.
15. Charles de cR^osmadec, Abbé de PAbbaycde Nostre Dame du Tron-
chet Ordre de Sainct Benoist cn l'Euesche de Dol, Sçauant, quoy que
fort icune, ô£ aesté déja Député en son Ordrc-des Estats généraux de ta
Prouince à la Chambredcs Comptes.
25. íVerronnellederRj)smadcc, espousaPan lèi^.^Prigent le Ny, Baron

deCoatclez, Seigneur de Trebrit, du Cozlen, de Kcranstech, & autres

lieux, issud'vne bonne ck signalée maison en f Eueschc de Lcon,5c de bon-
nes ck grandes alliances, ils ont plusieurs enfans.

ij. Magdeleine decR^pfma-dec.

XIV.
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LES SEIGNEVRS DV PLESSÎS.

Ean de B^ofmaàec nay le 1$. luin 1513. second fils de lean

de Rofmadec, Tyuarlan, Pontecroix, ck autres lieux Tek

de leanne de la Chappelle fa femme , espousa Louife de

B^osmadec, Dame du Plcstìs, Kerlutu , PEspinay, ck au-

tres lieux, fille ck héritière de Pierre de Rofmadec Seigneur
de Kerlutu 5ck de Louife duPlcsiis,Damcdu Plessis, que l'on appelloit
Plessis-losso, à présent riestis Rofmadec.

îì eut en partage la Terre 6k ChasteileniedeBransquercn Auray:, d'eux

fut fils.

13. Jean, Seigneur du Plessis*

Ean deR^ofmcídec, Seigneur du PleísisjKerlutUjBransqucr -,

PEspinay , Kerlegan , Kcrnicol", ck autres lieux , espousa

MargueriteTcgo, Dame de Lesnehué ck de Praderouais.

II fut fort braueliomme, ck commanda vile Compagnie
de Gcns-d'armes aux premiers troubles dcla Religion ide-

puis estant fort vieil il seretira au Chastcau d'Elucn où il commandoit, ck

fut tué, s'estant vaillamment dessendu, par vne entreprise ôc trahison faite

sur la place : ils laissèrent plusieurs enfans.

Ì4. 'Pierre de Rofmadec, qui sic le voyage d'Italie auec son Cousin Seba-

stien de Rofmadec Baronde Molac, ck mourût ieunèsans mariage, ayant
dtÁGuidon d'vne Compagnie de Gcns-d'armes.

14. Ç-fM,arc de R ofmadec, q u i co n t inu a 1a 1ign éc.

ï 4. lean de Rofmadec, Seigneur de PEspinay ck *.£írlu tu, braue Gentil-

homme, a eu des emplois aux Estats de la Prouince, ck commandé par
deux fois danslosselinpendant les dernieres guerres, ck íicgc dcla Rochel-

le 5ck nommé par le Roy pour commander vnc Compagnie de gens de

pied dans le Régiment de ion Cousin le Marquis de Rofmadec Baronde

Molac: il auoit eípoufé luliennedela C/;f/»rfj'í^Damcd*Estimbncuc,fille
ck héritière de Charles, ck de leanne de Quclcn de lamaisohd'cBrôutay.
îl mourut sans enfans à Dinan , pendant la tenue des Estats de Bretagne en

Décembre 1634. ck fut enterré iolemnelleme.nt aux Cordeliers de Dinan.

14. Sebastien deB^ofmadec, Euefque de Vannes, Conseiller du Roy cn

î: iij
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j8 Suitte dela Geftcalògié de la Maison;&c.
sesConseils, fort estimé ck employé aux Estats dcla Prouince, où il prési-
da, ckfut Député vers lc Roy criPan 162.-9.ck depuis encore en lan 1640.

$4. Louysede-Rofmadecfemme d'Allain deZCermenOìSágnçuïàuGMO»

Kermeno)Loyon,Lannouan, Trohar-det, Kernazel, Ôkautres lieux, Cbc-

tîáliet j Conseiller duRoyau Parlement de Bretagne >seul fils de René de

KermcnOjChcuaiier de POrdre, Seigneur desdits lieux, Capitaine du Ban,

Aáereban,ck Gentilhomme dePEuefché de Vannes ; ck de-Louyíede Ker-

oeno fa femme :•de ce mariage ii y eut plusieurs enfans.

Arc de Rofmadec, Seigneur du Plessis, f EspmayySránsquer>

KerIegan,Kerlutiï,Praderouaix-,L€sneu.é, Kcrnicol, ck autres

licux,Chcuaiier dcPOrdredu Roy,braue èk sage Gentilhom-

me , fore employé dans la Prouince, espousa Marguerite de

Quïfiïnic, Dame héritière de BouuerehQuistinic, Comenan, Keiien, Kcr-

hatjBoisrî-ou, la Goúdaisiere, òk autres lieux, fille ck héritière de Iullien de

Quistinic r Seigneur desdits lieux ; ck de Anne de Pargas fa femme»

De cc mariage font sortis fils 6k fille, Sebastien viuant, ck Renée de Ros-

madeemorte aagee de sept à huict ans.

Cette Dame veufue'defon mary qui mourut Pan ï6i3»aespousc Meslt-

rePrançois Glc, Seigneur du Pan, de Cauer, ck de Becherel fils puifné de

lean Seigneur de laCostardaye, ck. de.. •.•......v.. .de Bouille Dame de

Caucrv

Ebafiien de Rofimadec, Seigneur du Plessis , PEpinay»

Bransquer, Kcrnicol, Keiiegan,Lemcuc,Pradcrouaix,Ker-
lutu,ôc expectant de la succession de Madame sa mere^qui
n'a point d'autres enfans „ a espousé Julienne Bonnier^
fille aisnéc de Meííìre lean Bonmtr, Conseiller du Roy»

Président au Prehdial,. ck Seneschal de Rennes, Seigneur de Champaigne*
ck autres lieux 5 ck de Dame Catherine de Channa.y fa femme : ck ont des

enfans, desquels Paifné porte le nom de son pere.
ió. Sebastien de Rofmadec, à présent dans T Académie de Monsieur Afc-

eolsiny 1.6 43,
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KERGOVRNADTLCH.

Qh ciste au appartenent á Madame la Marcjuife
de MolacJîttué en ïEuesche de seon en/Bretaúne.
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TABLE ^ALPHABETISE DES SEIGNEVRS
& D âmesalliez* en la Maison de Rofmadec: Auec leurs Armes

ff Blasons : (g leschiffres dufueillet oh ilsfont mentionne z»

E AN íeigneur de Boti-

gnau,i6.portoit de sable
à Paiglc à deux testes d'ar-

gent j bequé &: membré
de gueules.

Marie de Bouteuille Dame de RoP-

madec5zr. d'argent acinqfuzecs
de pu eules.

o

Marguerite de Beaumanoir Dame de
R osinadec,2. i. d'azur a vnze Billet—

tes d'argent 43 3_,4.
Ren« du Bollan seign.de U V.illeaii? 35

d'argent a crois f-Accs d'azur.
Guillaume du Bouilly seigneur des

/ Portes, 35.d'azur a vnc bande d'ar-

çeo?.' acostec de deux Croissants
de'mesme.

.Gillette du Boiíìan Dame de C0111-

pc.Mó. d'azur a vnecroix d'argent,
ancrée &guyuree de cestesdeser-

pents d'or.

'luliienncBonnier Dame du Plcíïìx>}S
d'argent à trois tréfiles de synople.

Matildc du Chastclier Dame de Rof-

madec, 11.d'or au chef de sable.

Frcgent seigneur de Coctiuy, n. fasse
clé ixx pièces d'or & de fable.

Marie de Cornouaille Dame de Roí-

madcG311. d'argent au Groiílant de

gueules . surmonté d'vn escu d'or a

li'QÌs rozes de gueules.

M arguent c du Chaste! D amc de Ros-

?|madcc, 12.. fasse d or & de gueules.
Âmize de Cheftdubois/x^, d'argent a

yn'srestiei: ou Cors de chasse de

gueules* eiTguiché & lié de meime.

ícanne de la Chapelle Dame deRos-

madcCj 17. escartelé au 1.& 4. de

gueules à la fasse d'hermines, q tri

est la Chapelle au 2..& 3. de gueules
à quatre maclcs d'argent , pour
Molac, qui doit estre de sept., 3,3^1,

Icanne du ChastelDame de Rofma-

dec, 15>.escartelé du Chaste! & du,

luchjblaíònncz cy-deuant, &ey^

apres,
Iullicnne de la Chesnaye Dame de

l'Espinay, 37. d'argent à trois roses

de gueules,
lean. de Frefnay seigneur de Quen-

hoet, 12..de vair àvn Croulant de.

gueules.

Adclizedu FouDamedeRomiadcc, y
d'azu r au.ì eo p a1d d'o r.

Ican Gaudin seigneur de Martigíiè.11.
escartelé au 1. & 4. d'azur a vn lion

dWj le champ seme de fleurs de

lys de mesme, au.2..êc 3. de rnieulcs
íemé de fleurs de lys d'argent.

François de Gtrct seigneur de lapor-
r.eneuue ,io. d'azarà sept macjes
d'or > 3, 3, r. au canton d'argent
fretté de gueules.

LCuis Hudcìor seigneur de la Grêe^ç
desable d'vne croix d'argent can-

tonnée de seize fleurs de Lys d'or.

Herué ílre du!uch,io. d'azur au lion

d'argent, Iarapassé , & armé de

gueules.

Marguerite Icgo Dame du Plcííìx, 37/
au I.& 4. d'argent a trois chevrons

de gueules b t.z ante! d'or,, aiu.&
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'$. d'argent à i. faces de fable à la L

bordure de gueules bezant-éed'or.

lean íire de Kcrouzeré, 15. de gueules;
au lion d'argent couronné, armé,
& kmpasic d'azut.

IoanncdeKeruastar; 13.d'argot à trois

eh eu ro n s d c íab ie. j

lacques seigneur deKerazret, 17. bu-

rellé d'argent, &: de gueules à Ia

guyure^ou íerpent'd'azur ondoyât

enpah 1

Claude,Baron de Kerlech,zO. fassé

d'or & dc.gueules.
Renée de Kergournadech , Marquise

de Rofmadec , 2,9. cíquiquette
d'or & de gueules.

François j seigneur de Kergro£dcz.,z«!>
fasl-é d'à rgen c S: d c sab le.

Allain j. feigne ur -de Kermenó & du

Garo,3§„au J.--& 4. dc.gueules s.

trois macles d'argent, au 2.. Sáj»

d'argent a. deux fasses de fable»

£ìconor de Léon. Dame de Rosm&'

dcc,9. d'or au lion mortnc de sable

Guillaume de JLau'nay, i<S. escartelé-r
aux. & 4. d'argent au chevron cn-

greílé de (able ,quiestdeLaunay ,
au x. & 3. d'hermines à vnc fasse de

gueules chargée de trois befans

d'or, qui est de Pontsal

Guillaume , seigneur de Lámos, 12..
d'or à vnc molette de cinq.pointes
de gueules,

leanne de Lcipcru'cz Dame de Rof-

madec, 14. de fable àtroisiumcl-

les d'ot.

Guillaume,seigneur du Mur, 10. de

gueules à vn chastcau de trois;

tours d'argent,
ïeannede Moutbourchcrj, 19. d'or à

treis pots de feu de gueules.
Françoise de Montmorency > Mar-

quise de Rofmadec^ 2.3* de Mont-

morancy, brisé cn coeur d vn Eí-

cusson de Bourbon-la Marche*

leanne de îa Motte >Marquise dcRoí-

nìadec-j. 2.4. escartelé; au Î. ÔC4. de

gueules *„ trois bandes cngxcstées

d'argent, au %. òz 3. escartelé d'oc

& d'azur, qui est To'Urne'm-inc-la

Hunau'cîayc.

-François'Baron de Mofltaigu,í.B. <Tar°

frentà. deux bandes de íable , ac-

compagnées d« sept coquilles &c

'mesme, 3,3,1.

érigent leNyjBaron de Goadelez, 360
•au 1. 6V4.. de gueules àvne teste de

lièvre d'or-, au 2.-.& 3. d'àrgent à vra

escu d'azur5à fix besans de gueules.
Alix de Pluíqucllcc, Dame de Rof-

inadccj, 9. Cheuronnéde íìxpicccs
d'argent, 6Vde gueules.

Mabille du Pont-, Dame de Rofma-

dec, io. D'or aulyon degueulles„
couronné, lampafseíarmé d'azur-

Guillaume -, seigneur de Prantan-

roux , ii. D'argent à vns croix

pattée d'azur.

-Hcruc,ítrc duPontlahbé,^. D'orAtë.

lyon de gueules.
Vincent, suc de Plocuc5 6VduTy~

meur, 17. Aupremicr ÓVquatriè-
me chcuTonné d'hermines , &

de gueules , qui est Plocuc,au ZÌ

&3. vairé d'or &deguculesj qui
estdc Kergorîay, &Tymeur.

François . Seigneur de Plorec. iS.

d'Azur^fretté d'hermines,

ïean de la Pomeraye , seigneur dé
la Morlaye , ?.o. au premier &C

quatriefme d'argent au chef

endanché d'aíure > au a.. & 3. de

gueules à vne croix d'argent»
cantonnée de quatre efpics dé

Í» bled d'on

Françoise du Qucllencc » Danac

de Rofmadec » 16. AU premier ôc

quatriefme d'hermines au chef

de gueules., chargéde trois rieurs
de lys d'or,quicst duQuellencc^au
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t. &5. du Pou, cy-deuanr. T

Marguerite de Quistinic,damcdu
Plessis ,38. De gueules à trois î<
molettes d'argeat, qui est de

BouuercL

HeruedeRosmatîecs, 9. d'orà trois
iumclles de gueules.

MariedeRofmadec,damedcRof" j

madec,i0.de mcím'c.
Louife deRofmadecjdsmeduPlef

íìsjilí. 37* au 1. 6V 4. demcímcj
aui.6V 3. d'aíur à tfois coquil-
les d'or, qui est Plessis ioílo* k

Yuon de Rosserss,seigneurdu Bois

de la Roche , 14. De gueules a,

írxannelezdargent,3 .Z.T.

Guy de Rieux, Comte de Cha-

fteauneuss,z8.Àu i.& 4. d'asurej
semé de beíans d'or,4.3.1» \. au

i.&3. de Bretagne

RyouleSauxjfeigneur de Pratan-

ros, 14, D'azur à sept macics

d'argent.3.3.1.
Yuon de S.Goucznou,feigîîcur du

Breignou* 14. Dcgueulcs à vne

salie d'orj accompagnées de fix

bezansdemcíme en orle.

Anne de Sanzay, Comte de laMá-

gnane,zo.Bandé d'or èV d'azu'sv

de six presses, à l'escuuon'/én
coeur eíchiquettc d'or éfcdc

gueules* v~.-

Tieffainc de Trcssòu,9.Emargent à

vn léopard de fable.

îeanneThômmelinjdarne de Ros-

madec,!;. aur.& 4.d'azur àcincj
billcties d'argeiit en saultoir?
air second 6Vtroisiefmc de gueu-
les pur.

Alix deTiuarîanDamedeRosma-

dec,!3.Au 1 & 4.d'azur au Cha-

stcau d'or, qui est de Truarlasi,
au t-. 3. d'azur au lyon mortné

dfargenr,c[ui est dePontccroix.

Alain de Tromelin,i3. D'azur à vn

leuricr} passant & courant d'ar-

gent j accollé de gueules à la

boucle d'or.

Nicolas de Tiuatlan , seigneur de
'o

Kcrharo,zo. Eícartclé de Ty-
uailan , & de Pontecroix , fur lc

tout de gueules au rencontre de

cerf d'òrjqui est de Kerharo.

ïcanne de Trogo, dame de sainct

Iouan,3 6.d'argcnt.5 àtroisfas-
1 ses de gueules au lambeau d'a-

o
"- z u r.
Í Guillemctte , 6V Bcrtranne de U

Vallée, 15).2.0. 35. au 1. & 4. de

gueules à trois fermails d'ar-

t\-.O^.v-gent > qui est de la vallée, au

n i'.'''NcV3. d'azur à qnaire fnzces

le-' :
•d'argent,qui cil de S Iouan.

FT N. .<" "- ... :-
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Anaias.
Ancenis.
Anchises.
Ancezune.
Andrade.
Ange ille.
Anger.
Angennes.
Angouluent.
Angulo.
Anglure.
Angoulesme.
Angleterre.
Aniou.
Anubis.
Anthiochus.
Ambenor.
Apcher.
Appensel.
Appiana.
Aquila.
Aralos.
les Arcades.
Arces.
Archimede.
Arel.
Argaac le beau, Chevalier de la Table ronde.
les Argiens.
Argentré.
Argies.
Arigonio.
Arius Spartanus.
Arista.
Armaignac.
Les Anciens Roys d'Armenie.
les Armeniens.
Arnaut d'Andilly.
Arondel.
Arpaiou.
d'Arsy.
Artois.
le Roy Artus.
Artus le petit Chevalier de la Table ronde.
Artzi.
Aspremont en Lorraine.
les peuples d'Asie.
les Assyriens.
les Atheniens.
Attila.
Attichi.
Avaugour, premier Baron de Bretagne issu des anciens Ducs.
Aubigny.
Aubert.
Avendagnos.
Avellanada.
Aventinus.
Auguste.
le Comté d'Avignon.
A ila.
d'Aumont.
Aurberg.
Austriche ancien.
Austriche moderne.
Autichamp.
Autret Missirien.
d'Aucy.
Auvergne.
Auxy.

B
les Babyloniens.
Bacqueville.
Baillet.
Baillevil.
du Bailleul au Maine.
Balsac.
Bambel.
Bandinelli.
Baudean.
la Baume.
Bar.
Barberini. ( )
Barbezieres.



Barillon.
Barille.
Barlaimont.
Bardeleben.
Barbeau.
Barfuse.
des Barres.
Baudet.
Baudot.
Baudoin le Persien, Chevalier de la Table ronde.
Bavieres.
Baugie.
Bauffremont.
Baulon.
la Baume Cornillane.
Bassompierre.
la Bastie.
Baulx.
Bearn.
Beauclerc d'Acheres.
Beauce.
Beaufort.
Beaumanoir Besso.
Beauvau.
de Beaulne.
Beaumont en Dauphiné.
le Chastelain de Beaumont en Hainaut.
Beauviers.
l'Eglise de Beauvais.
du Bec Crespin.
Begasson.
Beheim.
Bellay.
Belleau.
Bellefaye.
Bellegarde.
Belmonti à Campo.
Bellony.
Belle-fourriere.
Bellevevë.
Bellersheim.
Belvion.
Beinac.
Benoist de Lesnevé.
Beniamin.
Bentivenga.
Beranger.
Berard de Blere.
Berbisi.
Berchtolt.
Berlepschi.
Berne.
Bern.
Berruyer.
Ber de Marle.
Bertrand.
Berry.
Berty.
Bethune.
Bette.
Bevereau.
Bigot.
Biscaye.
Bichi.
v. Bibritsch.
Biamont.
Bladis.
le Blanc du Percy.
Blemur.
Blandrate.
Blossac.
de Blot Chavigny.
Bletz V. Rotenstein.
Bockuvits.
Bocsozel.
Bolegat.
Bodeneck.
Bodin.
Bodungen.
le Boeuf.
Boheme.
Bois-armé.
Boisgency.
du Bois.
Boissat.
Boissiet
Bomp
Boncompagne.



Bonne Lesdiguieres.
Bonuisi.
Borel de Pontaviar.
Borgia.
du Bosc.
Bosc Radepons.
Boterel.
Bothmar.
Botignau.
Boton Tournemouche.
Bouccallac.
Bouchavanes.
du Bouchet.
Boucicault.
Bouffin.
Bouleau.
Boulogne.
la ville de Boulogne.
Bounaugurio.
Bouqueval.
Bourbon Condé.
Bourbon Soissons.
Bourbon Longueville.
Bourdeille.
la Bourdonnays.
Bourdeaux Puypaulin.
les Anciens Bourguignons.
les Ducs de Bourgogne.
Bournan.
Bournonville.
Bournel.
Bouraun.
Bouteiller de Senlis.
Bouteillier Chavigny.
Bouteville.
Bouteville Faoüet.
Brachet.
Bracque.
Bradstein.
Brandeburgk.
l'Evesque de Brandeburgk.
Brandis.
Breain.
l'Archevesque de Breme.
Breleville.
Bretagne.
Bretaine Angoulans.
Bretel.
Bretigny.
le Breton.
Briançon.
des Brieux.
Brichanteau.
Brignac.
Brigueul.
Briquemault.
Brittos.
Brondineau.
Brouilly.
Bruslard.
Brosse.
Burckaus.
V. Bruch.
Brumer de la Fontaine, Chevalier de la Table ronde.
Brunsuic.
Bruor le Noir Chevalier de la Table ronde.
Brusse.
Bruyant des Isles, Chevalier de la Table ronde.
Bryc.
Bu tier.
Bubaloni.
Bucafoco.
Budéc.
Budes.
Buissiere.
du Buisson Anbenay.
Bullion.
Bullioud.
Bultzinglebem.
Burdian.
Burghese.
Burgly.
V. Den Busche.
Busch.
Bussi.
Busson.
Bussy Boisservoise.

C



Cadmus.
iulius Caesar.
Cahideuc.
Caillarville.
Calabre.
les Caldeens.
Calloue.
Camarro.
du Cambour.
Campotelar.
Campomarino.
le Camus.
Canillac.
Canlers.
Canone.
Canceres Solis.
Cansines.
les Capadoces.
Capponi.
Carbonel Canisy.
Carbonnieres la Capelle Biron.
Cardaillac.
Cardona.
Cardonnet.
Carn.
Casanova.
Casenove.
Cassard.
Cassinel.
Castanea.
Castellane.
Castellane à Rome.
Castelfromont.
Castelnau.
Castille.
Castillon.
Castor.
Castre.
Catagna.
Catel.
Catelan, d'argent à trois herissons ou porcs espics de sable.
Catznelebogen.
Caumont.
Celier de Chenet.
Ceruatos.
Cesarini.
Chabanes.
Chabeuf.
Chabot.
Chalançon.
Chailly.
Chaligaw de Crosne.
Challudet.
l'Eglise de Chalons.
Chambes Monsoreau.
la Chambre en Savoye.
l'Evesque de Chamin en Alemagne.
Champagné.
les anciens Comtes de Champagne.
Champdivers.
Champgiraud de Germonville.
Champluisant.
Champoleon.
Chapelaine l'Argentier.
la Chapelle.
Chaperon.
Chaponay.
Chanlecy.
Chantelou.
Charny.
Charency.
Charlemagne.
Charpentier.
Charrolois.
Chasteaubrient.
Chasteaudun.
Chasteaud'assy.
Chasteaugiron.
Chasteaugontier.
Chasteauneuf.
Chasteauneuf en Dauphiné.
Chasteauvieux.
Chatte.
Chaste.
Chastelus.
Chastelain.
Chastelier.
Chastagnier de la Rocheposay.



Chastillon.
Chastillon sur Marne.
la Chastre.
la Chastre en Berry.
Chauvance la Chenal.
Chermentré.
du Chesne en Savoye.
du Chesne à Paris.
la Chetardie.
la Chevalerie.
le Chevalier des sept voyes, Chevalier de la Table ronde.
Chisslet, le champ est de gueules, & non pas d'azur.
le Royaume de la Chine.
Choisi.
Chryxus.
les Cimbres.
les Cincinnats.
Clairaunay.
Clarance.
Claret Saint-Felix.
de Classy.
le Cler.
Clermont.
Clermont en Dauphiné.
Clermont en Savoye.
Clermont Galerande.
Clermont de Lodeve.
Clervaux.
Cleves.
Clinchamp le Roy.
Clouis.
Cluny.
Coateues.
Coeteles.
Coesmes.
Coetenfao.
Coetgousan.
Coetlogon.
Coetquen.
Coetquelfen.
Coetiur.
Coetmen.
Coetmenec.
Colligny de Chastillon.
Collobrath.
Colomne.
Colomb.
du Coin.
Comares.
Cominges.
le Congneux.
Constantinople.
Copier.
Cor.
Coria.
les Corinthiens.
les Coruins.
Cornoüaille.
Cossa.
Cossé Brissac.
Coste.
Costanzo.
Coucy ancien.
Coucy.
Coulombier.
de Coulombiers.
Courant de Rochedure, Chevalier de la Table ronde.
Couupeni.
Courtenay.
Courtiambe.
Courtin.
Cousans.
Couvran.
Cozquerou.
Crants.
Craon.
de Creil.
Crenan.
Crequy.
Cressy.
Crevant.
Crispi.
la Croix Chevrieres.
Crunna.
Crux.
la Cueva.
Cullant.
de Cupis.



Cursol.
Cusillac.
de Cussé Bourgneuf.
les Cyziceniens.

D
DAgorne.
D'Alesso.
Damas.
Damata, Chevalier de la Table ronde.
Damerval.
Dan.
Dangchin Verdilly.
Danes.
Danneval la Heuse.
Dannemarck.
Dark.
Darpo.
Darzat.
Dauby.
Monseigneur le Dauphin, & la Province de Dauphiné.
Le Roy David.
Deageant.
Debinschi.
Defen.
De at.
D'Elbene.
Delbiest Thoairé.
Delphini.
Derval.
Descures.
D'Heauville.
Diepenbuch.
Digoine.
Diomede Roy d'Aetolie.
Dinan.
Disimieu.
Do.
Doles. V. Rosenberg.
Dondorf.
Dorgeoise.
Dormans.
Dorhneim.
Dosmont.
Doussé.
Dreux.
Dunester.
Durand.
Durments.
Duval.

E
L'Esprevier.
Eggemberg.
Eicke.
Ellan.
Elershofeu.
Emé Marcieu.
Engoulesme.
Entzenberg.
Epaminondas.
Ephraim.
Epinesort.
Eptingen.
Eresby.
Erlin V. Rorberg.
Escars.
Eschalard.
Escosse.
Escoubleau Sourdis.
Eslinger.
Espinay.
Espinay.
de l'Espare.
Essenbeck.
Estampes.
Estampes Valancé.
l'Estang.
Este.
Estissac.
Estrées.
Ethiopie.
Euvreux.
Eyb.
Eymini.

F
FArnese.
Fauars.
Faure.
Faust.



Faux.
de Fay.
Fay d'Espaisses.
la Fayette.
la Feillée.
Felton.
Feria.
Ferrand.
Ferrette.
Ferrieres.
Ferron.
Fiesques.
Figuera.
Filbet la Curée.
Filiol.
Fingelin.
Flandres.
Flans.
Flaui.
Fleard.
Flexelles.
la ville de Florence.
Foix.
Fontaines.
Fontaines Baquerot.
les Comtes de Forests.
la Forest Vassy.
Forges.
Foutenbac.
la Fortuné de l'Isle, Chevalier de la Table ronde.
des Fosses.
Fougeres.
Fougeres, Vicomte d'Oin.
Foulé.
Fouquet.
Fournié.
Fraengking.
le Roy & le Royaume de France.
Franchenberg.
Francioti.
Frese.
du Fresnoy.
la Frette.
Furmeier.

G
GAillard Loniumeau.
Galerana.
Galice.
Galivari.
Gallucia.
Gamaches.
Gangalendy.
de Garces.
Garcin.
la Garde.
le vaillant Gassion ayant passé par tous les degrez militaires, & rendu des services signalez à l'Estat, son courage & sa haute vertu ont esté recompensez de l'Estat &
dignité de Maréchal de France; Il porte écartelé au 1. & 4. d'azur à une tour d'or à trois pals de gueules; au 3. d'argent à un arbre de synople, & un leurier de gueules
courant en pointe vis à vis du tronc de l'arbre accollé d'azur bordé d'or.
Gaste en Forests.
della Gatta.
Gattinave.
Gaumin.
Gaucourt.
les anciens Gaulois.
Gaut.
Gauville Iauersi.
Geiboual.
Gelas de Leberon.
Gena .
Genesse.
Genos.
Geoffroy.
Gergelaze.
Gerlande.
Germain.
Germar.
Ghistelle.
Gilliers.
Girard.
Girflet, Chevalier de la Table ronde.
Girstdorf.
Gisland.
Gistelles.
Gobelin.
Godefroy de Boüillon.
Golstein.
Gondrin Montespan.
Gondy.



Gonfalonery.
Gontaud Biron.
Gonzague.
Gorrevot de Marnay.
Gossencourt.
Gotafrey en Dauphiné, porte d'argent à trois roses de gueules boutonnées d'or.
Gouffier.
Goulaine.
Goulat.
Gourlay.
Gournay.
Gouvernet la Tour.
Graben.
Graden van Boden.
Grameil.
Gratelou.
Graville.
Grenade.
Gramont.
Gramont de Vacheres.
Grandeville.
la Grange Montigny.
les Grecs.
Greiffemberg.
Grenoble.
Griffa.
Griffen.
Grillet.
Grillon.
Grimaldi.
Grimaldi, Prince de Monaco.
Grimaud.
Groben.
Grognet-Vassé.
Grollée.
Grueres.
Grunderode.
Gueldres.
Guemadeuc.
Guengat.
Guenegaud.
Guenep.
Guer la Porte-neufue.
Guesclin.
Le Maréchal de Guiche, porte écartellé au 1. & 4. d'or au lyon de gueules, qui est de GRAMONT, au 2. & 3. de gueules à trois dards ou iavelots d'or posez en pal la pointe
en bas, qui est D'ASTE, sur le tout de gueules à trois fasces ondées d'argent, qui est TOVLONGEON.
la Guiche.
Guienne.
Guiffrey.
Guillot de Goulat, sieur de la Garenne.
Gundobaldus de Bretigny.
Gusman.
Gutten.
Guttenberg.

H
Hagenest.
Halleg.
d'Halluin.
du Hamel.
Hameyde.
Hanfstengel.
Hangest.
Harcourt.
Hardy.
Harling.
Harte.
Hastiche.
Hastings.
Hattes.
Haubert.
Hauert.
Haugen.
Hautegraves.
la Haye.
les Hebreux.
Hector de Troye.
Heinach.
Heinits.
Helldorf.
Hennebaut.
Herbaise.
Hercule.
Herdegen.
l'Hermite.
Herrera.
Hillinger.
la Hire Vignoles.
Hirlande Royaume.



Hof.
Hoheneck.
Holeufer.
Hollande.
Holstein.
Hongrie.
Honschot.
Hopfer.
Hopgarten.
Horben.
Hornes.
l'Hospital.
Hotot.
la Houssaye.
d'Hozier.
Die Hun zu Elchershausen.
Hunder.
Hutte.

I
Iacqueron sieur de la Mothe.
Iagendorf.
la Iaille.
Ianorinski.
la Iarrie.
Iason.
Ieanne d'Arck, pucelle d'Orleans.
Iffer.
Ioly.
Ioseph, enfant de Jacob.
Iosué.
du Iour.
Ioyeuse.
Isachar enfant de Jacob.
Isis.
l'Isle du Gast.
Isque.
du Iuch.
Iuda enfant de Jacob.
Iuda Machabée.
Iuigné.
Iules Cesar.
Iully.

K
Kaer.
Kaiphen.
Kaîzbis.
Katzen.
Kechler.
Keranrais.
Kerasmant.
Keravion.
Kercoent.
Kerenou Cornoüaille.
Kergourlay.
Kergouet.
Kergournadec.
Kergreach.
Kergroades.
Kerman.
Kermassonet.
Kermeno.
Kersauson.
Keruasdoué.
Keronyant.
Kerouzeré.
Keruenan.
Keul.
Keutschach.
Klobits.
Knesebeck.
Knobloch.
Kocherlen.
Kolbskein.
Konigsfelt.
Konitz.
Kracht.
Die Kraft.
Kratzen.

L
Le Roy Lac, Chevalier de la Table ronde.
Le sieur Laboureur, dont les armes sont gravées à la page 101 dans l'Escu 9, dont l'article a esté oublié par l'Imprimeur en lettre, porte d'azur à une estoile d'or de huict
pointes ou rayons, au chef dentelé de mesme: Il est universel, & tres-docte au Blazon, Histoire, & Genealogie, dont il nous a donné des preuves dans son Livre  des
Tombeaux des personnes Illustres,  qu'il a donné au public, & dont il nous promet une plus longue suitte.
Les Lacedemoniens.
Laisné.
Lambert.
La-Moignon.
Lampen.



La Lande.
de Lando.
Landry de la Tour.
Langeac.
L'Eglise de Langres.
Lannion Vieux-Chastel.
Lanscaden.
Lanssac.
L'Eglise de Laon.
de Lara.
de Larco.
La endorf.
Laval.
Lavardin.
Launay Gelin.
Launoy.
La-Vieu.
Lauterbach.
Laworker.
Lauzon.
Layre Cournillon.
de Leberon.
de Legue.
Leicester.
Lembourg.
Lemps.
Leneysen.
Lenoncourt.
Leon Royaume.
Leon en Bretagne.
Lesbiet.
Leserevy.
Lesnevé Benoist.
L'Estang.
de Levis.
Le-Veyer.
les peuples de L .
Liedlan.
le Lieure.
L'Infantade.
Ligny.
Lindech. Z. Lisana.
de Lionne.
Lithuanie.
Liuron.
du Lyon.
Lyonne.
Lobconnits V. Hassensthein.
les Locrences.
Lodenna.
Loheac.
Lombardy.
Lomenie.
Longueval.
Loniumeau.
Lopes.
Lorgeril.
Lorraine.
Loszki V. Masanizouusker.
Loubens de Verdale.
Louvat.
Lucan le Bouteillier, Chevalier de la Table ronde.
Lucerne.
Lucins Papirius Cursor.
Luczembrun.
Lumague.
Luna.
Lusignan.
Lusy.
Luxembourg.
Luynes.

M
MAcedon.
Macedoniens.
Machaut.
Mackloide.
la Madelaine Ragny.
Magalotti.
Mailly.
Maiorga.
le Mairat.
le Roy Malaquin, Chevalier de la Tablé ronde.
Malespine.
Malestroit.
Malet de Grasmenil,
Malin.
Malor.
Mamier d'Opede.



Mamin Vnd Prosinga
Mandelot.
Mangsreuter.
Manriques.
Mantouë.
Manuel.
la March.
Marcilly.
Marc.
Marcien.
Marec Naualet de Launay.
Margaillan.
Marigny.
Marillac.
Marle.
Marnais.
Marneuil.
Marrel.
Marsay.
Marschalck.
Martain.
Martas.
Martel.
Marteuille.
Martigné.
Martin Champoleon.
lisez Martotile.
Marueil.
la Marzeliere.
Marzen.
les Comtes de Mascon.
Masse.
Ma i.
Masparault.
Mateselon.
Matignon.
Maubec.
Maubourg.
Maugiron.
Maugis.
Mauleon.
Maure.
Mayere.
Mazarin.
de Meaux.
Mecenat.
les Medes.
le Roy des Medes.
Media rota.
Medicis.
Megeutzer.
Melianderis de Sansem, Chevalier de la Table ronde.
Melun.
Mendose.
Meneses.
Menhart.
Menon.
Mentel ou Mentelin.
Mercurio.
Merdrignae.
Merly.
Mesgrigny.
de Mesme.
le Mesny Garnier.
Messenau.
les Messeniens.
Mesuillac.
Metterhich.
Milan.
Millini.
Mirabel.
Mithridates Roy des Parthes.
Mohun.
Molac.
Molé.
Molien.
Molambay.
Mollart.
Mompezat.
Monbrun en Auvergne.
Moncaurel.
Monceaux.
Monchy.
Moncornet.
Mongommery.
Monluc Balagny.
Monschelnits.
Montagu.



Montaigu.
Montauban.
Montafilant. . 
Montaurin.
Montbeliard.
Montbel d'Entremont.
Montbourcher du Bordage. le Roy de la Montagne.
Montchal.
Montdragon Ancezune.
Monteinard.
de Monte.
Montferrat.
Montfort.
Montfort en Hollande.
Monticelly.
Montillier.
Montloy.
Montmorancy.
Montricher.
Morant.
Moravic.
Moreau.
Morges.
Morgenne.
Morianes.
Morin.
Morin, sieur de la Massérie.
Morlay du Museau.
Mortain.
Mosen.
Mosheim.
la Mothe en Dauphiné.
la Mothe en Vermandois.
la Motte Vaudere.
le Mareschal de la Motte Houdancourt, Duc de Cardonne, General des Armées du Roy en Espagne, & Viceroy de Catalogne, porte écartelé, au I. & 4. d'azur à une tour
d'argent à un leuvrier rampant de gueules accollé d'or, accompagné de trois tourteaux de gueules, & surmonté d'un lambeau de mesme en chef.
du Moulinet.
de Mouy.
la Muce.
l'Evesque de Munden.
de Murinets.
Muta.
Mytry.

N
NAdler.
Nagu.
Nantoüillet.
Naples.
Nassau.
Navarre.
de Negre.
Negrier.
Nehemi.
le Nein.
Nembroth.
Nemeses.
Nephtali.
Nesle.
Nestancourt Vaubecourt.
de Neufbourg.
Neuville Villeroy.
Nicolai.
Ninus.
Noailles.
Nogaret.
le Noir perdu, Chevalier de la Table ronde.
Nompar de Caumont.
Nongaret de S. Felix.
Normandie.
Northombelland.
Nortuegue Royaume.
Nostradamus.
Nothast.
de Noyon.
l'Eglise de Noyon.
Nusdorf.

O
OGnies.
Olbesteim.
l'Evesque d'Olmits.
Opede Mamier.
Oppen.
Oostfrise.
Orange.
Orgemont.
Gaston de Bourbon, Oncle du Roy D c d'Orléans.
Orly.
d'Ormoy.



d'Ornano.
d'Orne.
Oropesa de Tolede.
Osiris surnommé Ianus.
Ostermayr.
Ottingen.
Oursieres.
Oxford.

P
PAchecho.
Padille.
Paiot.
la Palisse.
la Palu.
Paluert.
Pappacoda.
Pappenheim.
Paravicini.
Paris de Troye.
la Ville de Paris.
Parise.
Partenay de Maillé.
les Parthes.
Pasqua.
Paschal.
Pat
de Paule.
Pazes.
Peiraud.
Pelet.
les habitans du Pelopenese.
Pelbelm.
Pelué.
Penhoet.
Penmarch.
Pentheure.
Pentzen.
du Perier.
Perleoni.
Perrien.
Perrin.
Peris.
du Perron.
le Cardinal du Perron.
Perror.
les Perses.
Pestinien.
Petzlinger.
Pharamond.
Phelippeaux la Urilliere.
les Phrigiens.
Pheil.
Phelipeaux.
Phelippe de Billy.
Pico de la Mirandola.
Pierrori.
Pignatello.
Pilaren.
Pilly.
Platho.
la Platiere Bourdillon.
Plessis Liancourt.
Plessis Richelieu.
Plessis Guenegaud.
Plessis-losso.
Plessis Baudoin.
Ploeuc.
Plorec.
Pluvinel.
de Poissy.
les anciens Comtes de Poitiers.
Poll.
Pollux.
Pologne Royaume.
Poly .
Pommereul.
Pompée le Grand.
Pompierre.
Pompignan.
Pompone.
de Ponnat.
Pons.
Pons de Lauzieres.
Pontac.
Pontaviar.
Pontcorlé.
Ponteaudemer.
Pontecroix.



Pontheure.
Ponteuez.
du Pont-Martineau.
Ponthieu.
Poppendorf.
Porcelet.
Porcon.
la Porte.
la Porte Vesin.
la Porte Framboisier.
Portiers.
Pot.
la Poterie.
Potier.
Poulmic.
Poyet.
de Prag.
Prandner.
Pratmaria.
Precy.
Prelate.
Pressigny.
le Presire.
Priam.
Proy V. Findelstein.
Puy du Fou.
Puy-Gaillard.
Puy-Guarreau.
le Puy-Mombrun en Dauphiné.
du Puy en Gascogne.
du Puy.
Puys-Vatan.
Pyrrus Roy des Epirotes.

Q
Quarracino.
Quebriac.
Quellenec.
de Quelen.
Quenazret.
Querchreac.
Quesada.
Quillimadec.
Quimpercorentin.
Quinquempoix.

R
RAbensteiner.
Rabot.
Raqueneau.
Ragny de la Madelaine.
Rambures.
Raming.
Rancroles.
Randau.
Raquette.
Rasche.
Ratta.
Ratzen.
Raymondy d'Aubeterre.
Rebé.
la Redorte.
Reffuge.
Reichauv.
Reinach.
Reitmohren.
Renard.
Renel.
Rennes, ville capitale de Bretagne.
Renty.
Rethel.
Re ol.
l'Eglise de Rheims.
Riberac.
Richebourg.
Richelieu Plessis.
Riedesel.
Rieux.
Rissemberg.
Rivery.
la Riviere en Guienne.
Rivoire.
La Roche en Poictou.
la Roche en Bretagne.
la Roche-Daim.
Rocheandry.
la Roche-Chemerault.
Rochefort.
Rochefort Vaudragon.
Rochechoüart.



la Rochefoucaud.
Roche-maillet.
Rodec.
Roger.
Roger en Dauphiné.
Rohan.
Rolland.
Rollaincourt.
Roller.
les Romains.
Ronstet.
la Roque.
Roos.
Rosengrun.
Rosmadec.
le Petit Rosmadec.
Rosquorel.
Rostaing.
Rostrenen.
Roubaix.
Roucy.
Roure.
Roussillon en Dauphiné.
Rouvillasc.
Rouvroy.
Rouvroy de Saint Simon.
le Roux Plemont.
Rubempré.
Ruben.
Rubei.
Ruber de Pixendore.
Ruellan de Montaurin.
Ruizi.
Rundilaire.
Rusé Beaulieu.
Russie.
Rustichelly.
Rusticuli.

S
Sachsen.
Sacquespée.
Sadoc de Vençon, Chevalier de la Table ronde.
Saecke.
Saint Amadour.
Saint Amant.
Sainte Aldegonde.
Saint Aubin.
Saint Blaise de Brugny.
Saint Bonaventure.
Saint Bonnet de Toiras.
Saint Briçon.
Saint Delix de Heurtours.
Sainte Flore.
Sainte Fontaine.
Sainte Marthe, d'argent à trois susées & deux demies de sable posées en pal, & rangées en fasce, au chef de mesme; je mets icy ce blazon pource que les Imprimeurs en
ont oublié la moitié en la page
Sainte Mesme.
Sainte Croix.
Saint Gal.
Saint Gelais.
Saint Germain.
Saint Gilles.
Saint Goberr.
Saint Georges.
Saint George en Italie.
Saint Heran.
Saint Leger.
Saint Omer.
Saint Pair.
Saint Paul.
Saint Paul de Ricault.
Saint Quentin.
Saint Severin d'Aubigny.
Saint Valery.
Saint Valier.
Salvaing.
Shaden van Leipolds.
Schaden.
Schafouse.
Schaldorf.
Schelmen, V. Bergen.
Schesenaye.
Schleinits.
Schertelin V. Burtembac.
Schetzel.
Schinsky.
Schlitsted.
Schneckenser.



Schuvanneberg.
Schuvendt.
Scindel.
Sclumphen.
les Scythes.
Seckendorf.
Segger.
Seguier.
Seguiran.
Seleucus.
Selmnits.
Semiramis.
Semoine.
le Senéchal Kercado.
Senerpont.
Seneterre.
Senits.
de Sens.
Serent.
Serent Tromeur.
Sericourt.
Sermaises.
Servient.
Servins.
Seyssel.
Sforza.
Sicile.
Silly.
Simiane Gordes.
Sobiesqui.
Soissons.
Sobier.
Soldan.
Soleurre.
Sonzier.
la Soraye.
Souvert.
Souyneret d'Essenau.
Spilberg.
Spinola.
Stablin V. Storkburg.
Staupits.
Stauel.
Steger.
Steige.
Stempel.
Steni.
Stessel.
Steten.
Stirie.
Stollberg.
Stormarie.
Storndorf.
Strabonne de Buickingam.
Strade.
Sturmen.
Suares.
Sublet de Noyers.
Suburra.
Suede Royaume.
Suffole Candalle.
Susuvormb.
Suveting.
Suys.
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Talaru.
V. Tale.
Tamborf.
Tanchou.
Tanques.
Tannberg.
l'Empereur des Tartares.
Tasis.
Telamon.
Tenarre.
Terlae.
Termes.
Ternant.
Teronneau.
Terrail.
Tertre Valliere.
Tesson.
Testu.
Teufel.
Thesée.
Thesier.
Thionville en Beauce.
de Thon.



de Thou.
Thoulouse.
le Roy de Thunis.
les Thessaliens.
Tiange.
Tibouville.
Tiercelin Apelvoisin.
Tignonville.
du Tillet.
Tiphis.
Tivarlan.
Tony.
Torchefelon.
Torcy.
les Torquats.
de Torres.
Torta.
la Touche Limousiniere.
Toulon Sainte Jalle.
la Tour.
la Tour Thurenne Bouillon.
la Tour Landry.
la Tour Gouvernet.
la Tour en Dauphiné.
Tournemine la Hunaudaye.
Tournon.
Trainel.
Tranchelyon.
Tranchemer.
Trauner.
Treana.
Tresco.
Trecesson.
Treleves.
Trelon-Cauchon.
Tremaine.
Trenbach.
Tresiquidy.
Tresseol.
la ville de Treves.
la Trimoville.
Tromperne.
Trusches.
Trusches Kulenthal.
Turgot de Saint Clair.
Turpin.
Turquant.
Tunstal.
Tydée.

V
Valance Royaume.
Valdefuentes.
Valdstein.
Valery.
la Vallée.
Vandosme ancien.
Vannes.
Vantadour.
le Varlet au cercle, Chevalier de la Table ronde.
Varras.
Varrie.
Vaucler.
Varoquier.
Veire.
Vendelini.
Venise.
Ventavon.
Ventet.
Ventimillio.
de Vera.
Verefore.
Verges.
Vergeur.
Vergy.
Vermandois S. Simon.
Verraut de la Roche Chevalier de la Table ronde.
Versoris.
Vertamont.
Vesc.
Vespasian.
La Vevë.
Veyer.
Viantel.
Vic.
Vichi.
Vick.
de Vienne.
Vienne Saint George.



la Vieu.
la Vieuville.
Vieuxpont.
Vignacourt.
Vignier.
Vignoles.
Vilaines.
Vilequier la Guierche.
de Villers l'Isle-Adam.
Villers la Faye.
Villaiges.
Villamedina.
Villars.
Villarual.
Villeblanche.
Ville-Dieu.
la Villeon.
Villeneusue en Limousin.
Villeneufue en Prouence.
de Villy.
Viole.
Vissac.
Vitelesqui Cornetano.
Vitry.
de Vion.
Virieu.
Viviers la Branansiere.
Vivonne.
Vlisse.
la Voypiere.
Vrgel.
Vri.
Vrre.
Vrseoli.
Vtmanner.
Vttenheim.
Vvallen.
Vvambolt.
Vvartemberg.
Vvassembourg.
Vveiler.
Vveisenhorn.
Vvestphalie.
Vvildungen.
Vvillonghby.
Vvirtemberg.
Vvlson.
Vvolfframsdorf.

X
XAintrailles.

Y
YVain le Avoultré, Chevalier de la Table ronde.
Ysoré d'Heruault.

Z
ZAchareis.
Zapata.
Zartl.
Zamolsky.
Zamolsky.
Ziegler.
Zobel.
Zuric.
Zuuydorn.
DIEU SOIT LOUE.

TABLE ALPHABETIQUE DES SEIGNEURS & Dames alliez en la Maison de Rosmadec: Avec leurs Armes & Blasons: & les chiffres du fueillet où ils sont mentionnez.
JEAN seigneur de Botignau,
JEAN seigneur de Botignau, portoit de sable à l'aigle à deux testes d'argent, bequé & membré de gueules.
Marie de Bouteuille Dame de Rosmadec,
Marie de Bouteuille Dame de Rosmadec, d'argent à cinq fuzées de gueules.
Marguerite de Beaumanoir Dame de Rosmadec,
René du Bollan seign. de la Villean,
René du Bollan seign. de la Villean, d'argent à trois faces d'azur.
Guillaume du Bouilly seigneur des Portes,
Guillaume du Bouilly seigneur des Portes, d'azur à une bande d'argent, acostée de deux Croissants de mesme.
Gillette du Boisian Dame de Comper,
Gillette du Boisian Dame de Comper, d'azur à une croix d'argent, ancrée & guyurée de testes de serpents d'or.
Jullienne Bonnier Dame du Pleffix,
Jullienne Bonnier Dame du Pleffix, d'argent à trois treffles de synople.
Matilde du Chastelier Dame de Rosmadec,
Matilde du Chastelier Dame de Rosmadec, d'or au chef de sable.
Pregent seigneur de Coëtiuy,
Pregent seigneur de Coëtiuy, fassé de six pieces d'or & de sable.
Marie de Cornoüaille Dame de Rosmadec,
Marie de Cornoüaille Dame de Rosmadec, d'argent au Croissant de gueules, surmonté d'un escu d'or à trois rozes de gueules.
Marguerite du Chastel Dame de Rosmadec,
Marguerite du Chastel Dame de Rosmadec, fassé d'or & de gueules.
Amize de Cheffdubois,
Amize de Cheffdubois, d'argent à un greffier ou Cors de chasse de gueules, enguiché & lié de mesme.



Jeanne de la Chapelle Dame de Rosmadec,
Jeanne de la Chapelle Dame de Rosmadec, escartelé au I. & de gueules à la fasse d'hermines, qui est la Chapelle au 2. & 3. de gueules à quatre macles d'argent, pour
Molac, qui doit estre de sept, 3, 3, 1.
Jeanne du Chastel Dame de Rosmadec,
Jeanne du Chastel Dame de Rosmadec, escartelé du Chastel & du luch, blasonnez cy-devant, & cy-apres.
Jullienne de la Chesnaye Dame de l'Espinay,
Jullienne de la Chesnaye Dame de l'Espinay, d'argent à trois roses de gueules.
Jean de Fresnay seigneur de Quenhoët,
Jean de Fresnay seigneur de Quenhoët, de vair à un Croissant de gueules.
Adelize du FouDame de Rosmadec,
Adelize du FouDame de Rosmadec, d'azur au leopard d'or.
Jean Gaudin seigneur de Martigné,
Jean Gaudin seigneur de Martigné, escartelé au 1. & 4. d'azur à un lion d'or, le champ semé de fleurs de lys de mesme, au 2. & 3. de gueules semé de fleurs de lys
d'argent.
François de Guer seigneur de la Porteneuve,
François de Guer seigneur de la Porteneuve, d'azur à sept macles d'or,3, 3, 1.  au canton d'argent fretté de gueules.
Louis Hudelor seigneur de la Grée,
Louis Hudelor seigneur de la Grée, de sable d'une croix d'argent cantonnée de seize fleurs de lys d'or.
Herué sire du Juch,
Herué sire du Juch, d'azur au lion d'argent, lampassé, & armé de gueules.
Marguerite Jego Dame du Pleffix,
Marguerite Jego Dame du Pleffix, d'argent à trois chevrons de gueules bezantes d'or, au 2. & 3. d'argent à 2 faces de sable à la bordure de gueules bezantée d'or.
Jean sire de Kerouzeré,
Jean sire de Kerouzeré, de gueules au lion d'argent couronné, armé, & lampassé d'azur.
Jeanne de Keruastar,
Jeanne de Keruastar, d'argét à trois cheurons de sable.
Jacques seigneur de Kerazret,
Jacques seigneur de Kerazret, burellé d'argent, & de gueules à la guyure, ou serpent d'azur ondoy t en pal.
Claude, Baron de Kerlech,
Claude, Baron de Kerlech, fassé d'or & de gueules.
Renée de Kergournadech, Marquise de Rosmadec,
Renée de Kergournadech, Marquise de Rosmadec, esquiquette d'or & de gueules.
François, seigneur de Kergroadez,
François, seigneur de Kergroadez, fassé d'argent & de sable.
Allain, seigneur de Kermeno & du Garo,
Allain, seigneur de Kermeno & du Garo, de gueules à trois macles d'argent, au 2. & 3. d'argent à deux fasses de sable.
Eleonor de Leon Dame de Rosmadec,
Eleonor de Leon Dame de Rosmadec, d'or au lion mortné de sable.
Guillaume de Launay,
Guillaume de Launay, escartelé, au 1. & 4. d'argent au chevron engreslé de sable, qui est de Launay, au 2. & 3. d'hermines à une fasse de gueules chargée de trois
besans d'or, qui est de Pontsal.
Guillaume, seigneur de Lanros,
Guillaume, seigneur de Lanros, d'or à une molette de cinq pointes de gueules.
Jeanne de Lespetuez Dame de Rosmadec,
Jeanne de Lespetuez Dame de Rosmadec, de sable à trois jumelles d'or.
Guillaume, seigneur du Mur,
Guillaume, seigneur du Mur, de gueules à un chasteau de trois tours d'argent.
Jeanne de Montbourcher,
Jeanne de Montbourcher, d'or à trois pots de feu de gueules.
Françoise de Montmorency, Marquise de Rosmadec,
Françoise de Montmorency, Marquise de Rosmadec, de Mont-morancy, brisé en coeur d'un Escusson de Bourbon-la Marche.
Jeanne de la Motte, Marquise de Rosmadec,
Jeanne de la Motte, Marquise de Rosmadec, escartelé, au 1. & 4. de gueules à trois bandes engreflées d'argent, au 2. & 3. escartelé d'or & d'azur, qui est Tournemine-
laHunaudaye.
François Baron de Montaigu,
Prigent le Ny, Baron de Coadelez,
Prigent le Ny, Baron de Coadelez,  de gueules à une reste de lievre d'or, au 2. & 3. d'argent à un escu d'azur, à six besans de gueules.
Alix de Plusquellec, Dame de Rofmadec,
Alix de Plusquellec, Dame de Rofmadec, Cheuronné de six pieces d'argent, & de gueules.
Mabille du Pont, Dame de Rosmadec,
Mabille du Pont, Dame de Rosmadec, D'or au lyon de gueulles, couronné, lampassé, armé d'azur.
Guillaume, seigneur de Prantanroux,
Guillaume, seigneur de Prantanroux, D'argent à une croix pattée d'azur.
Herué, sire du Pontlabbé,
Herué, sire du Pontlabbé, D'or au lyon de gueules.
Vincent, sire de Ploeuc, & du Tymeur,
Vincent, sire de Ploeuc, & du Tymeur, Au premier & quatrième cheuronné d'hermines, & de gueules, qui est Ploeuc, au 2. & 3. vairé d'or & de gueules, qui est de
Kergorlay, & Tymeur.
François, Seigneur de Plorec.
François, Seigneur de Plorec. d'Azur, fretté d'hermines.
Jean de la Pomeraye, seigneur de la Morlaye,
Jean de la Pomeraye, seigneur de la Morlaye, au premier & quatriesme d'argent au chef endanché d'asure, au 2. & 3. de gueules à une croix d'argent, cantonnee de
quatre espics de bled d'or.
Françoise du Quellenec, Dame de Rosmadec,
Françoise du Quellenec, Dame de Rosmadec, Au premier & quatriesme d'hermines au chef de gueules, chargé de trois fleurs de lys d'or, qui est du Quellenec, au 2. & 3.
du Fou, cy-devant.
Marguerite de Quistinic, dame du Plessis,
Marguerite de Quistinic, dame du Plessis, De gueules à trois molettes d'argent, qui est de Bouverel.
Herué de Rosmadec,
Herué de Rosmadec,  d'or à trois jumelles de gueules.
Marie de Rosmadec, dame de Rosmadec,
Marie de Rosmadec, dame de Rosmadec, de mesme.
Louise de Rosmadec, dame du Plessis,
Louise de Rosmadec, dame du Plessis,  de mesme, au 2. & 3. d'asur à trois coquilles d'or, qui est Plessis Josso.
Yuon de Rosserss, seigneur du Bois de la Roche,
Guy de Rieux, Comte de Chasteauneuff,
Guy de Rieux, Comte de Chasteauneuff,  d'asure, seme de besans d'or, 4. 3. 2. 1. au 2. & 3. de Bretagne.
Ryou le Saux, seigneur de Pratanros,



Yuon de S. Goueznou, seigneur du Breignou,
Yuon de S. Goueznou, seigneur du Breignou, De gueules à une sasse d'or, accompagnees de six bezans de mesme en orle.
Anne de Sanzay, Comte de la Magnane,
Anne de Sanzay, Comte de la Magnane, Bandé d'or & d'azur de six piesses, à l'escusson en coeur eschiquette d'or & de gueules.
Tiessaine de Tressou, 9. D'argent à un leopard de sable.
Jeanne Thommelin, dame de Rosmadec,
Jeanne Thommelin, dame de Rosmadec, d'azur à cinq billettes d'argent en saultoir, au second & troisieme de gueules pur.
Alix de Tiuarlan Dame de Rosmadec,
Alix de Tiuarlan Dame de Rosmadec, d'azur au Chasteau d'or, qui est de Tiuarlan, au 2. 3. d'azur au lyon mortné d'argent, qui est de Pontecroix.
Alain de Tromelin,
Alain de Tromelin,   D'azur à un leurier, passant & courant d'argent, accollé de gueules à la boucle d'or
Nicolas de Tiuarlan, seigneur de Kerharo,
Nicolas de Tiuarlan, seigneur de Kerharo, Escartelé de Tyuarlan, & de Pontecroix, sur le tout de gueules au rencontre de cerf d'or, qui est de Kerharo.
Jeanne de Trogo, dame de sainct Jouan,
Jeanne de Trogo, dame de sainct Jouan, d'argent, à trois sasses de gueules au lambeau d'azur.
Guillemette, & Bertranne de la Vallee,
Guillemette, & Bertranne de la Vallee, de gueules à trois fermails d'argent, qui est de la vallee, au 2. & 3. d'azur à quatre fuzees d'argent, qui est de S Jouan.
FIN
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